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3« Goup-d'œil sur Tancienne organisation civile et territoriale du dépar* 
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d*Héry, par M. Quantin ; 
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Anxerre, par M. François-Chaslin ; 

7* Seigneurs de Noyers (suite), par M. Guérard, publiciste honoraire 
an Ministère des affaires étrangères: 

8* Notice sur Thorey, par M. B. Lambert ; 

9* Du budget départemental, par M. Flandin ; 

10* Congrès archéologique de Moulins, par M. Ghalle; 

ir Guide pittoresque dans le département de TYonne, par MM. Y. 
Petiiet G. Cotteau; 

12* Exposé de la statistique d& canton de Yermenton, par M. François- 
Chaslin. 

DESSINS. 

I* Croix de Nenvy-Sautonr, par M. Y. Petit ; 

f Ruinas du chAteau deThorej, par M. Y. Petit; 

3* Antiquités trouvées à Héry. — 4 planches ; 

4* Yue à vol d'oiseau du cbAteau de Tanlay, par M. Y. Petit ; 

8* Toar de la ligue du chAtean de Tanlay, par M. Y. Petit. 
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DU DÉPARTEMENT DE L'YONNE, 



Comité général de V Annuaire. 

H. le Préfet, Président ; — MM. le marquis Anjorrant, Arrault, 
BadinVEcrtebise , Baudoin, Bertrand, Béthbrt de la Brosse, 
BouBGoiN-OcGAS, le comte de Bressieux, Carlieb, le baron Chaillou 
DES Barres, Chaixe, Chaslin, le marquis de Chastelldx, le baron 
DE Chateaubourg , Ghérest , Dejust-Desbrin , Andoche Febvre, 

FtANDIN, FOACIER, FrÉMY, GuÉRIN DE VaUX, LaCAM, LaLLIER, LarABIT , 

LbComtb, Martenot aîné, le baroa Martineau dbs Chesnez, Moiset, 
DU Patrat , Préct, Protat , Rabé, Rétif, Salhon , Sihonneau, le 
marquis de Tanlat et Yuitrt. 

Commimon permanente. 

M. le Préfet » Président ; MM. Arrault , Badin d'Hurtebise , 
le baron Chaillou des Barres, Challe et Quantin. 

Correspondants, 

MM. Arrault^ meipbre du Conseil Général de ITonne. 
Comte De Bastard [Léon]^ à Malig^ny. 
Belgrafidj ingénieur à Paris. 

'B^ Chaillou des Barres, membre du Conseil Général de l'Yonne. 
ChalUy membre du Conseil Général de ITonne. 
Déyy Inspecteur de l'Enregistrement et des Domaines, à Auxerre. 

Duchés médecin à Ouanne. 

Cotteau^ juge au Tribunal civil de Coulommiers. 

Durantonj journaliste. 
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MM. Flandin^ membre du Conseil Général de l'YonDe. 

PrançoiS'ChoiUn^ membre du Conseil gënénl de l'Yonne. 

Guérard, publiciste honoraire du Ministère des Affaires étrangères. 

Hottot^ ancien sous-préfet d'Avallon. 

Lechat^ chef de bureau à la Préfecture. 

Leclerc, juge de paix & Auxerrr. 

Leclerc de FouroUeiy juge au Tribunal civil de Reims. 

Le Maiiircy percepteur à Tonnerre. 

^on itartineau des ChesneZi maire de la ville d'Auxerre. 

Petit (Victor), dessinateur à Paris. 

Pinard^ conseiller à la Cour impériale de Paris. 

Quantifiy archiviste du département. 

Jtatîn, professeur à Auxerre. 

Roze^ propriétaire à Tonnerre. 

Savatier-Larochej propriétaire à Auxerre. 

Tonnellier^ président du Tribunal civil de Joigny. 

Vicomte de Tryon^Montalembert , propriétaire au château de la 

Vieille-Ferté. 
Verrollot-d'Amhly^ propriétaire à Migennes. 
Villiers, receveur de l'Hospice d'Auxerre. 



PREMIÈRE PARTIE. 



CALENDRIER. 



i«ES ET SOPPUTATIONS CHRONOLOGIQUES 

POUR L'AlflTBB 1856. 

ANNiB 6569 de la période Julienne. 

2609 de la fondation de Rome, selon Yarron. 

2605 depuis l'ère de Nabonassar, fixée au mercredi 26 février de 

l'an 3967 de la période Julienne, ou 747 ans avant J.-C. 

selon les chronologistes, et 746 suivant les astronomes. 

2632 des Olympiades, ou la 4® année de la 658^ Olympiade, 
commence en juillet 1856 , en fixant l'ère des Olym- 
piades 775 1/2 ans avant J.-C. ou vers le 1^ juillet de 
Tan 3938 de la période JuKenne. 

1272 de l'hégyre ou ère des Turcs, commence le 13 septembre 
1855, et finit le 31 août 1856, selon Tusage de Cens- 
tantinople, d'après Y Art de vérifier la data. 



Camput ecclésiastique. 

Nombre d'or en 1856. • . 14 

Epacte XXlII 

Cycle solaire 17 

Indiction romaine 14 

Lettre dominicale F. E 



QuatrC'Temps. 



• • 



• • 



Février 
Mai 
Septembre . 
Décembre . 



13, 15 et 16. 

14, 16 et 17. 
17, 19 et 20. 
17, 19 et 20. 



Fêtes mobiles. 



Septuagésime, 20 janvier. 
Les Cendres, 6 février. 
Pâques, 23 mars. 
Les Rogations, 29 avril. 
Ascension, I*' mai. 



Pentecôte, U mai. 
La Trinité, 18 mai. 
La Fête-Dieu, 22 mai- 
Premier Dimancbe de TAYenti 
30 novembre. 



COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS. 



Printemps. 
Eté. . . . 

AUTOHNB . 

Hiver. . . 



. le 20 mars à 9^ 59°^ du matin. 

. le 31 juin à 6 46 du matin. 

• le 22 septem. à 9 4 du soir. 
. le 2t décem. à 2 49 du soir. 



Temps moyen 
de Paris. 



ECLIPSES. 

Il j aura, cette année, deux éclipses de Soleil et deux de Lune : 

5 avril, éclipse partielle de soleil, à 3 heures B4 minutes, du matin, 
invisible à Paris. 

20 avril, éclipse partielle do lune, à 6 heures 14 minutes du matin, 
invisible à Paris. 

29 septembre, éclipse annulaire de soleil, à i heure 39 minutes, du 
matin, invisible à Paris. 

13 octobre, éclipse partielle de lune, à, 8 heures 51 minutes du 
soir, visible à Paris. 



POSITION GÉOGRAPHIQUE. 

Le département de l'Yonne est situé entre 0^ 30* et 1** 56' de longiiade est 
et entre 47<> 19' et 48» 22' de latitude nord. 

POSmON EXACTE DES CINQ VILLES PRINCIPALES DE l'tONME. 



NOMS. 



Anxerre (cathédrale) 

A vallon 

Joigny (St. -Jean). . 
Sens (cathédrale). . 
Tonnerre . . . . 



LONGITODK. 



r 14' 10" E. 

!•* 3V 17" id. 
1» 3' Zi3" 
0« 56' 49'» 
V 38' 6' 



LATITUDE 



septentrionale. 



47' 47' 54" 
47* Si9' 12" 
47' 59' 0" 
48" 11' 54" 
47' 51' 23' 



HAUTEUR 

au dessus du niveau 
de la mer. 



122 " 

263 » 

117 " 

76 ™ 

179 ° 



5 



JANVIER, 

Ce mois tire son nom du mot latin Janua, Porte, parce qu'il commence 
Tannée; ou de Janus, dieu auquel les Romains l'avaient consacré. 
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FOIRES 
du Département. 

lf« grands marchés d'Auzerre qui ont 
lieu les premiers luodis de chaque moia, 
•oat indiqués dans cette colonoe. 
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N» Z. le 7, à 11 h. 36 m.dti 80Îr. 
P. Q, le 14, à 3 h. Si m. du soir. 



P. L. le 22, à 3 h. 38 m. du mat. 
D, Q, le 30, à 8 h. 44 du malin. 



FEVRIER. 



Ce mois tire son nom de Februare, qui signifie faire des expiations , parce 
que les Romains consacraient à des cérémonies expiatoires les premiers 
jours de ce mois. 
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N, L, le 6, à 10 h. 45 m. du matin. 
P. Ç. le 13y à î h. 21 m. du matin. 



P. L. le to, à 9 h. 50 m. du soir. 
D, Q. le 29, à 1 h. 51 m. du matin. 



MARS. 

€e mois, le premier de Tannée romaine, était consacré à Mars, dieu de 

la guerre et père de Romulus. 
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N. L. le 6, à 8 h. 47 m. du soir. 
P. Q. le 13, à a b. 46 m. du soir. 



P. Z. le il, à 4 h. 13 m. du soir. 
D. Q. le 39, A 3 h. 41 m. du soir* 
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AVRIL . 

Ce mois , que les Romains avaient consacré à Vénus, tire son nom du 
nom grec de cette déesse Aphron, ou bien de Aperire. ouvrir parce 
que le printemps ouvre le sein de la terre. ' 
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N. L, le 5, à 6 li. 9 m. du matin. 
P. Q. le If y à 5 b. i m. du matin. 



P. L, le 90, à 9 h. 25 m. du matin. 
D. Q. le 27, à 11 h. 35 m. du soir.. 



MAI. 



Ce mois tire son nom de la déesse Maia^ attribut de Jnpiter, ou plutôt 
de Majores , nom que les Romains donnaient aux Anciens , vieillards 
ou sénateurs. 
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I 16 


»ï 32 


I 34 
I 5i 


os55 
2 19 


î» 7 


3 43 


2 24 


5 8 



1. Chablis, Cruzjf. le Defiànd [Saintt] 
Neuvy, Thorigny, 

9. Avallon 

5. An cy- le^Franc, Perretitê , Toncy 

4. Champlost 

5. iux«rre, MonlrÀl 

6. Bléneau. Brienott, Ghâvy, Coartoo, 

iNeuilly 

7. ^^oycra 

8. Chécoy, Dannemoine 

g. Châtrl-G^iftBoir, La Ferlé-Loup., S- 

Sauveur» Taalay. Veraaeutoo 
io> Appoigny 

as . Cbailky , Chainpigoelles , l'Iile 

i5. RaTièrcs, Sl-Juli«n-d.-Saal ^Tonneire 

t5. Yëxelay 
t6. Ptfrredz 
17. Scignelay 

>B £griielle« 

ig. Quarré-les- Tombes 

ti. Grandchamp 

a3. A.rthonna7 

t5. Laintceq, Serginct 



N, L. le 4, à 3 h. 52 m. du soir. 
P. Ç. le il, à 8 h. 85 m. du soir. 



P. £. le 20, à b, 6 m. du matin. 
D. Q. le S7, à 5 h. 43 m. du malin. 
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JUIN. 

Son nom vient ou de Junon que les Romains honoraient le premier de 
chaque mois, on de Juniorts , les Jeunes Gens » ou cberaliers romains , 
à qui ce mois était dédié » comme le précédent aux sénateurs. 



8- 
** s 

53 

5* 



o 5 



FÊTES. 



Lerer 


Couch. 


a. 


Lever 


Coucher 


da 


du 


-% 


de 


de 


soleil. 


•oleil. 


c'a 

3 


la lune. 


la luBe. 



FOIRES 
du OépartemeDt. 



DlM. 


I 


lundi 


3 


mar. 


3 


mère 


4 


jeudi 


5 


rend 


6 


sam. 


7 


D. I 


8 


lundi 


9 


mard 


10 


merc 


II 


jeudi 


la 


vend 


i3 


■am. 


I4 


D. Q 


i5 


lundi 


iG 


mar. 


17 


merc 


i8 


jeudi 


'9 


▼end 


ao 


sam. 


ai 


D. 3 


32 


lundi 


33 


mar. 


34 


mer. 


35 


jeudi 


36 


vend 


^7 


sam. 


38 


D. 4 


29 


undi 


3o 



Sacré'Coeur 
s F ; Garacc. 
ste Clotilde 
s François 
s Boniface 
s Norbert, é< 
8 Aldric 
s Médard 
sPrimeetF. 
steMarguer. 
8 Barnabe 
s Jean de F. 
s Ant. de p. 
sBazileIeG 
88 Vite, m. 
sGensurius 

sAgricius, ë. 
ssMarc et M 
ste Julienne 
s Sylyère p. 
s Louis de G 
s Paulin , é. 
sAlban.f'.j. 
s Jean-Bap. 

sGuillanm. 
s Jean et P. 
s Grescent 
8 Lëon, p. 
s Pierre et P 
Gom.des.P 



h 

4 
4 
4 
4 
4 
4 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



4 
4 
4 
4 



Vf 

3 

3 

3 
I 

o 

O 

59 

59 

59 

59 
58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

58 

59 
59 

59 
o 
o 
I 
I 

3 



h m 




h m 


7 53 


38 


a345 


754 


^9 


3i-i3 

• 


'7 55 


I 


3 5i 


7 56 


3 


4 39 


7 56 


3 


5 39 


7 57 


4 


6 5o 


7 58 


5 


8 5 


7 59 


6 


9 ï8 


7 59 


7 


10 39 


8 


8 


II 36 


8 I 


9 


0-43 


8 I 


10 


I Tbo 


8 3 


II 


3 57 


8 3 


13 


4 8 


8 3 


i3 


5 33 


8 3 


14 


6 37 


8 4 


i5 


7 5o 


8 4 


16 


8 56 


8 4 


17 


9 49 


8 5 


18 


10 Qg 


8 5 


'9 


10 59 


8 5 


30 


Il 31 


8 5 


31 


II 4o 


8 5 


33 


II 57 


8 5 
8 5 


33 
34 




ogi3 


8 & 


25 


= 30 


8 5 


36 


5o 


8 5 


37 


I i5 


8 5 


v8 


I 47 









h frt 

68.33 

7^56 

9 
10 



10 
II 

IX 



13 
14 

59 
33 

57 



03l6 
53l 



o 



I 
I 
I 

3 
3 

3 

4 

5 
6 

7 
9 



44 

56 

9 

33 

I 
3o 
10 

4 

i3 

33 

56 

30 



I. Ponti^y, Saiot-Fargean 
•.▲uxerra.Salopuiti, GbasteIIax,Neuvj, 



6. Noyers, Treigoy 

7. Toucy 

8. Buiiy-en-Othe, Noyers, Sougires, 

9. Coorgenay 

ti. Coulanges-b-Tiocase, Llgny,Honl« 
rëal, PraBoy 



10 44 

0» 6 
i ^'37 

^ 49 

4 '4 

5 38 

6 57 



i5. Thory, Véselay 

16. Appoigoy, Ferreux 

17. cravan 

19 Leugoy 

fto. Dixmont 

11. St-Cyr-lec-CSolons 

•t* Sainl-Florentin, St-Sauveur 

»5. AtalloD, La Celle-Saint-Cyr 

94. Brienon> Sens 

»5. Joux-la-Ville, St.-Marlin-d'Ordon 

Tonnerre. We-l'Archevéïiiie 
t6. Cutsy-les-Forgei 

S7. L'IsIe 

«8. Gh<roy, Courson, Cbéroy 

29. Chevanne*. Etais, Toucy 

30. AOcyle-Franc, Cuilloo, Saint'Bris 



I 



iV. iL' le f , à i 1 h 49 m. du soir. 
P. Q. le 10, à 1 h. 59 m. du soir. 



P. L, le 18, à h. 1 m. du soir. 
/>. Q. le 25, à 10 h. 26 m. du matin. 



a 



JUILLET. 

Ce mois, autrefois appelé Qitmf {{m par les Romains, prit le nom deJuW 
Càsar, à qui il fiit consacré , parce qu'il éuit né dans <« mois. 



fi. 






Lerer 


Coach. 


a. 


Lever | Courber 


=^^==3=i^Bassssssssa 


il 


2.*' 


fAtbs. 


da 


da 


c «1 


1 
de de 


FOIRES 


s.* 

o 

9 


> 




•oleil. 


soleil. 




la lune, la loue. 


da DApartemeat. 






h m 


A m 




h m 




mar. 


I 


sMor^ 4 a 


8 5 


29 


2329 


8Î.0 




merc 


a 


Visitai. N-D 


4 3 


8 4 


I 


3 5a7 


8^5a 


• Seigoelay 


jeudi 


3 


8 Anatole. 


4 4 


8 4 


a 


4 33 


9 33 


5. Lainsecq, 


▼end 


4 


Tr. de s. M. 


4 4 


8 4 


3 


5 45 


10 a 


4. AillaDt. HaUly-Cbât«u» Sépaui 


sam. 


5 


ste Zoé 


4 5 


8 3 


4 


6 59 


10 ao 


5. Toaey, 


D. 5 


6 


8 Goard 


4 6 


8 3 


5 


8 la 


10 34 

10 48 

11 I 


b. Ravièrefl, Yermenton 


lundi 


7 


s Pantène 


4 7 


8 a 


6 


9 2a 


7. Auxerre, 


mar. 


8 


steEHsabeth 


4 8 


8 1 


7 


10 a8 


8. Noyers 


merc 


9 


8 Hëracle 


4 8 


8 , 


8 


11 35 


11 14 
Il a5 


9. Sépaus 


jeudi 


10 


Les 7 Frères 


4 9 


8 


9 


o|42 


to. GbevîUoq, 


▼end 


fi 


s Pie, pape 


4 xo 


8 


10 


I 5a 


II At 




tf A Wl 


la 
i3 


s Jean Gual 
s Anaclet, p. 


41. 

4 la 


7 59 
7 58 


II 
la 


3 3 

4 16 




is. Gbablîs, Montréal, ViUem-lts-Cso.. 


sani. 
D.6. 


^i "* 


▼UUeN-Saiiit-BenoU 
iS. Gdllan 


lundi 


'4 


s Bonavent. 


4 i3 


7 57 


ï3 


5 3o 


Oc.a8, 14- Ligny 


mar. 


i5 


8 Henri 


414 


7 56 


'4 


6 4' 


I 3 




merc 


i6 


N.-D.JiiC. 


415 


7 56 


i5 


7 4^ 


I 5« 




jeudi 


17 


s Alexis 


416 


7 55 


16 


8 27 


a 54 ^7* GUastellUK 


▼end 


i8 


s Camille 


4 18 


754 


17 


9 ' 


4 ia|i8. Treigny 


sam. 


19 


s VincdeP. 


419 


7 53 


18 


g 96 


5 36! 


D. 7 


ao 


8 Jérôme E . 


4 ao 


7 5a 


ï9 


9 46 


7 3| 


lundi 


ai 


s Praxédc 


4 ai 


7 5i 


ao 


10 4 


8 a8 




mar. 


aa 


steMarie-M 


42a 


749 


ai 


10 19 


9 5l 


st. luxcrrs 


inero 


a3 


s Apollinaire 


4a4 


748 


aa 


10 36 


II la 


aS. VcaeUy 


jeudi 


a4 


s Ursicin, é. 


4a5 


747 


a3 


10 54 


o«.3o 






▼end 


a5 


s Jacques, ap 


4a6 


746 


a4 


it 14 


a.-* I 


a5. Saint-Fargcaa 


sam. 


a6 


ste Anne 


4a7 


74s 


35 


II 44 


5 a3 


a6. CbâtcKQeaaoir 


D. 8 


27 
a8 


s Pantaléon 


4a8 
4 3o 


743 

7 4a 


a6 




4 42 

5 5i 




lundi 


Ste Colombe 


27 


a3 




mar. 


29 


ste Marthe 


431 


7 4' 


28 


I i3 


6 45 




merc 


3o 


s Abdon 


43a 


7 39 


29 


a 17 


7 27 




jeudi 


3i 


s Germain 


433 


7 38 


3o 


3 a9 


7 59 


Si. Bfigé 



N. L, le 2, à 9 h. 59 m. du matin. 
P. Q. le iO, à 7 1). 31 m. du matin 
P. L, le 17, à 9 h. 40 m. du soir. 



D. Q. le 24, à 3 h. 10 m. du soir. 
iV. L. le 31, à 9 b. 17 m. dusoir. 



i% 



AOUT. 



Ce mois, que les Romains appelèrent d'abord Sextitis, reçut le nom 
a Auguste à cause de la naissance de cet empereur. 




FÊTES. 



rend 
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eam. 
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D.io 
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lundi 
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mar. 
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i3 


jeadi 
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vend 
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sam. 


i6 


D.il 
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lundi 


i8 


mar. 


19 


jnerc 


20 


jeudi 


21 


vend 


22 


sam. 


23 


D.,2 


24 


lundi 


25 


mar. 


26 


merc 


27 


jeudi 


28 


vend 


29 


sam. 


3o 


D.i3 


3i 



sPîerre-ès-I. 
sAlphdeLig 
Inxf.de 5. Et. 
s Dominique 
N.-D.dcâN. 

Tr.deN.S. 
s Gaétan 
s Gyriaque 
s Romain 
s Laurent 
T. delasteC 
ste Claire 
s HIppolyte 
s.Ëusèbec/ 
Assomption. 
s Hyacinthe 
s Joachini 
ste Hélène 
8 Louis, ér. 
s Bernard 
ste Jeanne 
sSjmphor. 
s Philippe B 
bBarthéîera. 
s Louis, roi 
s Eleutfaère 
s JosepL G. 
s Augustin 
Oéc.desJ-B 
ste Rose d.L 
s Raymond 



Lever 


Couch. 


a. 

Le. 


Lfvtr 


Coudier 


du 
soleil. 


du 
soleil. 


• 


de 

la lune. 


de 
la lune 



A m 

435 

4 36 
4 38 

442 
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4 4't 
4 46 

447 
4 48 

4 5o 
451 
453 
454 
455 
457 
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5 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 



58 
o 
i 
2 

4 

6 

7 
8 

lo 

II 

12 

'4 

i5 
ï7 



FOIRES 
du Dtfparirmeat. 



Il nt 

7 36 
7 35 
7 33 

7 32 

7 3o 

7 29 
7 27 
7 25 
7 24 

7 22 

7 20 

7 19 
7 17 
7 i5 
713 
7 12 
7 ïo 
7 8 



7 

7 
7 
7 



6 

4 
2 

o 



6 58 
656 
6 54 
6 52 
6 5o 
648 
646 

644 
642 



T 
2 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 
II 
12 
i3 

14 
i5 

16 

18 

19 
20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 
27 
28 
29 

I 

2 



414» 

7 7 

8 14 

9 20 



10 
II 



27 
36 



o|44 

1 

3 

4 
5 

6 
6 

7 

7 
8 

S 



52 

•3 

19 
26 

17 

^7 
27 

49 

i 
24 



8 41 

9 o 



9 
9 



18 
46 



10 20 
" 9 



o| 8 
i?i5 

2 29 

3 43 

4 M 
6 3 



h m 
8 £.23 

8"'4i 

8 55 

9 9 
9 22 
9 34 
9 48 

10 5 
lo 25 

lO 52 

n 34 



!• Nojera 
t. Toucy 

S Appoigny 
4> Auxerre 



7. Cruxy, 



o53i 
3 7 

4 35 

6 5 

7 32 

8 56 

10 21 

11 Kf 

Ï510 
2^32 

3 44 

4 44 

5 3i 
6 
6 
6 

7 
7 



5 



29 

48 

2 

I5 



10. JToigny, Pruooy» Vcroieotoii 



i«- Saint-Marlin-des-Chainpi 
i3. Quarré, St-Florentin 



16. Cheny, Courson, Neuilly, Perreux, 
Pont, Raviures, Seiguelay, Villeneur« 

17. Arcy-3ur-Gure 

18. Vézelay, Vincellea 
90. Lîgny 

as. Rogny 

8$. L*lslé, Nedvy, Pcrreuie 

i5. CbitcI-^Ienioir. Usugny. Maligny, 
St-Julien-dii-S., VUlco.-la-G. 

fl6. Bloniréal 

97. Tonnerre 

«8. Cbablis, Vinneuf 

99. Avallon, Chéroy, Tanlay 

5o. ChampIo$t.l.afert«-Loupière, MaiUy- 
Château, Venîzy 

St. Bléneau, Cussy-les-Forgcs 



P. Q. le 9, à h. 51 m. du matin. 
P. L. le 16, à 6 h. 7 m. du matin. 



D. Q, le 23, à 9 h. 16 m. du soir, 
N. L. le 30, à 11 h. t3 m. du matio. 
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Septembre, par syncope de septem ab imbre, le septiôme après les neiges» 

qui se divisent en premières et secondes neiges. 



n 
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5* 

n 



B. 



P^£S. 



Lever 

du 
soleil. 



Couda 

du 
soleO. 
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de 

la lune. 



Coucher 

de 
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FOIRES 
du Département. 



lundi 
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mar. 
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merc 


3 


jeudi 


4 


▼end 


5 


sam. 


6 


D.i4 


7 


lundi 


8 


mar. 


9 


merc 


10 


jeudi 


11 


vend 


13 


sam. 


i3 


D.i5 


i4 


lundi 


i5 


mar. 


i6 


merc 


17 


jeudi 


i8 


▼end 


ï9 


aam. 


ao 


D.I6 


31 


lundi 


33 


mar. 


•33 


mer. 


34 


jeudi 


35 


▼and 


36 


lam. 


37 


D.I7 


38 


lundi 


^9 


mar. 


3o 



s Loup, 6v. 
s Etienne, r. 
s Grégoire, p 
s Honulphe 
s Lnurent J. 
s Onésiph. 
ste Béate 
N.delasteV 
sOni^tr 
s Nicolas T. 
s Hyacinthe 
s Raphaël 
s Amë, ëv. 
Exal.ste-Cr. 
s Niconiède 
s Corneille 
Q. Temps 
s Joseph d.C 
s Janvier 
s Eustâchc 
s Mathieu 

sThomasW 
s Lin, pape 
N.D. de M. 
Tr.-S, Rëd. 
s Âunaire, é 
ssCômeetD. 
s Winceslaa 
s ADehel ar. 
s Jérôme d. 



à ut 


h m 




5 18 


640 


3 


5 30 


6 38 


4 


5 31 


6 36 


5 


5 33 


6 34 


6 


534 


6 33 


7 


5 35 


6 3o 


8 


5 37 


638 


9 


5 28 


6:16 


10 


5 29 


6^4 


II 


5 3i 


6 33 


13 


5 33 


6 30 


i3 


534 


6 17 


'4 


5 35 


6 i5 


i5 


537 


6 i3 


16 


5 38 


611 


17 


539 


6 9 


18 


541 


6 7 


19 


543 


6 5 


30 


544 


6 3 


31 


545 


6 


23 


547 


5 58 


33 


548 


5 56 


24 


549 


554 


35 


5 5i 


5 53 


36 


5 5a 


5 50 


37 


554 


548 


38 


5 55 


546 


29 


557 


543 


3o 


558 


541 


I 


6 


539 


3 









h m 

71" 

8?i9 

9 35 

10 33 

II 44 

os'-e 



m 



h 

7S37 

7^39 

7 53 

8 9 

8 37 

8 54 

9 28 



3 i3 


10 17 


4 9 


II ai 


4 53 






5 a6 


op36 


5 5o 


35- I 


6 ïo 


3*3o 


6 38 


4 59 


6 44 


6 37 


7 I 


7 55 


7 33 


9 23 


7 48 


10 5i 


8 19 


2.>7 


9 4 


r35 


10 


3 39 


II 5 


3 3o 




4 9 


o|i8 


4 37 


i = 3i 


4 57 


a 44 


5 II 


3 54 


5 a3 


5 i 


5 36 


6 8 


5 49 


7 '5 


6 3 



1. Auxerre» Sens, Sl-Sauveur 
■. Biîenon, 
S. Gravao 



6. Laisseeq, Mootrêal, Toucy. Vermeoton 

7. Coul-s.-Y., Crusy, 

8. BDSsy*cn-Othe 

9. Ancyle-Franc, Les Ormrs 

10. St-Cyr-Ics-Golons 

11. Chailley 

11. CoiilangPs-1-Viaeuse, Jouz-la-Ville 
Havicres, Thorigny, 

14. Vézelay, Joigny 

16. Pcrreax 

18. Danoemoine 
rg. Arthooaay 



9 1 . ^'oyer8, Sens , St-Fargeau ,Si -SCartin- 
d'Ordoo 



a.5. Joui'lavViJle, Ferreuse 
s6. Tbury 

•7. ChastelUix 



ag. Ckampignelles, Guillon, Le Deflbod 
(Saint»;, Nemy, TUIen.-!' Archer. 
3o. Tonnerre 



P. Q, le 7, à 4 h. 6 m. du soir. 
P. L. le 14, à 2 fa. 17 m. du soir. 



D. Q. le 31, à 5 h. 57 m. du matin. 
A^. L. le â9y à 3 û. 57 du matin« 
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OCTOBRE. 



Octobre tire son nom de la même source que le précédent. 



S* } 






ST.. 






Lever 


fi 


1-3 


FÈVES. 


da 


s 


» 




Mieil 




merc 

jeadi 

▼end 

stm. 

D.18 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 

saoï. 

D.29 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

▼end 



D.30 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

•am. 

D.at 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 



3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

10 

II 
la 
iS 

14 
i5 

16 

17 
18 

'9 
ao 

31 
23 
33 

34 

35 

36 
37 

aS 

29 
3o 

3i 



iIsRemj 
88 Ânçes 
sDenisarëo. 
8 Franç.d'Â. 
s Rosaire 
8 Bruno 
8 Marc, p. 
8te Brigitte 
8 Denis, ér, 
s François B 
8 Romain, é 
8te Thérèse 
8 Edouard, r 
8 Gallixte 
8te Thérèse 
8 Salye 
8te Hedwige 
8 Luc 
8 Sayinien 
8 Jean de K 
8Pierred'A. 
s Frédéric 
8 Mellon 

8 Raphaël, a. 
sCresp.etC. 
s Rustique 
8 Didier 

sSimonetsJ 
8 Bond, p. 

stes Reliques 
Vigilef9Ûne 



FOIRES 
(to Dëparlement. 



». JoiBD7.LaCett«.5*Cyr,l»nici07 



5. Moou^l 
4- Toacf 
S. QaÉiT< 
f . lazerre 



9. Druyes, Graodefaanp, LMtle 
10 Otuioe 



i5. Appoigqy, CéiUlen, Tett-Mîloa 
tS. Saint-Bria 

17. Etais 

18. Bl^nma, Praooy, Véielay 

19. Chëtcy. Sl-Julieii-dn-S . , Sefgaelsy 
«o. Chdtel-CtiQsoir, Mailles 

•1. Leaguy 



95. Lainsecg, Ugny»Ponl«s.T.,QinRé 

■<. GnTan 

97.Treigny 

18. Basiy-ea-Otbe, Ghany s jours. Si- 

Gyr-les-Golons. P.avièrvs. 
■9. ATalloD, SainuFlorentia 

So. Ancy-le-Fraoe 

Si. Chablis, St-Sauvetir, Vermenton 



p. (?. le 7 à 5 h. 47 m. du matin. | Z). 0. Je 40, à 6 h. I B m. du soîr. 
P. L. le 1 5, a U 11. 8 m. du soir. ) .V. t. le 28, à iO h. 4 m. du soir. 
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NOVEMBRE. 



Novembre est formé de novem ab imbr« : c'ëUât le nenvièm» 

après les neiges. 



(1 

ia 



D 



3§ 
2.3 



PÉTES. 



L«ver 


Goucfa 


S- 


Lever 


du 


du 


K c 


de 


BOldl. 


«oleil. 


1' 

• 


bluue. 



• sam. 
D.aa 
lundi 
mar, 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 
D.Î13 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
•am. 
D.a4 
lund 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 
D.35 
lundi 



merc 
jeudi 
▼end 
sam. 
D. I 



I 

3 

3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 

13 

i3 

'4 

i5 

i6 

17 

i8 

ao 
ai 
aa 
a3 
a4 
aS 
a6 

37 

aS 
a9 
3o 



TpussA^HT. 
les Morts 
s Hubert 
s Charles B. 
steBer tilde 
s Léonard 
s Willebrod 
s Godefroi 
La Didicac9 
s André ky, 
s Martin, é. 
s Martin, p. 
s Didace 
ste Marie B. 
sie Gartrode 
s £!dme 
s Grégoire T 
D.d.].BSSPP 
steElisab.^. 
s Félix 
Prés.deN-D 
ste Cécile 
s Clément 

s Jean de la G 
ste Cather. 
s Pierre d'Â. 
sViUl 
sSofthène. 
s Saturnin. 
Avent 



I 



h m 

6 49 
6 5i 

6S3 

6 54 

6 55 

6 57 

6 59 

G 

a 
3 
5 

7 
8 

o 
I 
3 
5 
6 
8 

9 
ai 

aa 

a4 

a5 

a6 

a8 

29 
5i 

3a 

33 



m 



438 
436 
434 
433 
431 
43o 
4a8 
4a7 
4a6 
4a4 
4a3 
4 ai 
4 ao 
419 
4 18 

4 17 

4i5 

414 
4 13 

la 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 



II 
10 
9 
9 

8 

7 
6 
6 
5 

4 



a nt 

10S55 

II S 56 

0546 

I^a5 



CtMicfaer 
la lune. ! 



FOIRES 
du Département. 

1. Pooligny,Toucy 

t. Neuvy, \ illen.-$.- Yonne 

5. Aiuerre, Woycri, Serginee 
4* Gourson 

6. t'Ifle. St-Fargcau 



0. Aillant, Gussy.|et«Forgec 

1. Auxeire 

a. St-Martio-det-Gb. Sëpaux, Tonnerre 
5. Lainaeog 

4. Af«y-«ar-Car« 

5. Tétehy 

6. Perrens 

18 Atallan, Sougirc* 



4 54 

5 53 



aS. Gkaniploit, ▼ermenion 



aS. Brleiioa,CoiiIaagns-]a*yioeose. U- 
Ferté-Loapiire 

9ff, St-*FlorentiD, 



ag. Gfaaatellnx 

So. ChampignaUeayUaligBy, Ooaioe, 

ijena 



P. Q. le 8, à 5 h. 32 m. du soir. 
P. £. le H, à 9 h. 5 m. du matin. 



I Z>. Q. le 19, i 10 h. 43 m. du matin. 
I N. LAe^i^i 4h 4 m. du soir. 
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DECEMBRE. 



De ieeem ab imhre, le dixième après les neiges. L'aaaée se oompUit, avant 
Romalus , par les temps des neiges et depuis les neiges. 






i 



3 2 



FÊTES. 



herer 


Cow^ 


da 


da 


loIfîT 


soleil. 



■ 

S". I Levir 
s* : laluM 



Coa<lier 

de 
blose 



FOIRES 



luiidi 

nar. 

merc 

jeudi 

Teod 

sam. 

D. a 

londî 

mar. 

nerc 

|eadi 

vend 



D. 3 

laodi 

mar 

merc 

jeu il 

Tend 

tam. 

D. 4 

lundi 

mar. 

merc 

jeudi 

Tend 

tam. 

DlM. 

lundi 

mar. 
merc 



I 
3 

4 
s 

6 

7 
8 

9 
lo 

II 

la 

i3 

'4 
«4 

i6 

17 
i8 

«9 

20 

ai 
aa 
a3 

04 

25 
26 
37 
28 

29 
3o 

3i 



s Eloiy ér. 


h m 

7 5' 


sieBibianne 


7 36 


i FrançoiftX 


7 3; 


«Pierre Ch. 


7 38 


s Sabbas 


740 


s n icolas 


741 


s Ambroise 


742 


Imm.Concep 


743 


steGorgonie 


7 4Î 


•teEulalie 


745 


s Damase 


7 46 


s Joseph 


7 47 


«te Lueie 


7 48 


s Nicaise 


7 49 


f Maximin 


759 


s Eusèbe 


7 5o 


9 Lazare 


7 5i 


sFl»rU 


7 52 


Q.'Ttmps. 


7 ^ 


i PhiU»ng 


7 ^5 


sThoraas^a. 


7 S3 


siflchteion 


754 


ite Victoire 


754 


Vigile jeûne 


7 55 


Noël 


7 55 


sEtieoa^^m 


755 


% Jean , ap. 


7 56 


»s Innocents 


756 


sTbom.deC 


7 56 


sPcTtentien 


7 56 


« Sylvestre 


7 56 



h m 

4 4 

4 î: 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 



4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

4 6 
4 7 

4 » 
4 « 
4 » 
4 I» 
411 



4 

5' 5 
3! 6 



7 
8 

9 
10 

rt 

la 

13 

•4 
15 

16 

»7 
18 

'9 

30 
31 

9* 
33 

34 

aâ 

96 

97 
38 

*9 
I' 

3 

3 

4 
5 



m 



h 
Ji|^ 

ii?5S 

0S20 
o^3t) 
• 56 



I 

X 

I 

2 
3 
3 

4 
5 

6 

7 

9 
10 

II 



II 

^1 

45 

7 

37 
ï7 

12 
22 

^ 
57 
14 

a? 
35 



0I42 

'?49 

57 
6 

19 
3o 
38 
38 



4 
5 

6 

7 

8 

9 a5 

9 59 
lo 26 
10 47 



t * 


nt 


73 


1.61 


8^25| 


9 


45 


II 




0: 


îa8 


\\ 


N9 


3' 


I3 


4 4' 


6 


e 


7 


34 


8 


48 


9 


5o 


10. 


35 


If 


4 


II 


26 


II 


43 


II 


56 


08 ri 


•1 


0* 


24 





36 





5o 


I 


8 


T 


32 


a 


3 


a 


.45 


3 


42 


4 


53 


6 


9 


7 


39 


8 


49 



s. Aasffvrr, Crmj, Koalaàl. St-Brif, 
ViUea..rArchevéqac > ilieo.-te-G . 

5. Joux- la- Ville 

6. ChàuI>C..Cuînoo.Misê. No7eri, 

SaiDt- Sauveur, Toucy 

9. Oixmoni 
9. t'Xcle 



tS. Aocy-lc-Fr., CnDdchamp, Vôelay 



16. Gnvaa, HavièrM 

17. Avalloa 

18. Seigaelaj 

•0. St-C}T>le<-CjIoiu 

•t. Ligayi ShFatiena, 8<r«arUa«4'Or4. 



•V Vermealon 
•6. Cfaaifley 



18. 

•t- 

So. 

Si. 



'^0^07» Prunoj» Tftiiky 
Afihoiuuj, CHrt«lïn¥ 
CounMi 
ChaUb 



P. .Q. le B, à 3 h. 35 m. du matin. 
P.Zr.leli^&Sli.Mm. du soir. 



D. Q. le i9, à e h. 53 m. du matin. 
N. L. le 27f à 8 h. 34 m. du matin. 
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▲oziTDA SiaiMB?''*"^^' JiH icmnoxPAï. 




Dans les pre miars {ours , Pablication des rAles des contributions directes* 
Le f Dimanche, Séance des conseils de fabriques. (Décr. 3o décembre 1809). 
Dans le mois qui suit la publication des rôles de prestations pour les chemins 
▼icinaox, les contribuables doWent dilater au maire s'ils entendent s'acquitter en 
nature, faute de quoi ils seront obligés de payer en argent. (Loi ai mai i836.) 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receveur de Tenregistre* 
Bent.*(Lo( aa frimaire an tu et l5 mai 1818). 

Envoi par le maire, au receveur de Tenrei^istrement, de la notice des décès arrivée 
dans la commune pendant le dernier trimestre. (Lot aa frimaire an vu). 

Délivrance des certificats de vie des entants trouvés et abandonnés. 

Envoi parle maire au Préfet et aui Sons-Préfets des actes de décès survenus pen« 
dant le trimestre précédent parmi les membres de la Léglon-d*Honneur. 

Envoi an Préfet et ans Sons-Préfets de la liste nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre précédent. 

Révision des listes électorales. 

Première quinzaine. 

Les percepteurs rédigent et déposent, à la sous-préfecture, les listes, en triple 
expédition, des plus Imposés de chaque commune. 

Les administrations aes établissements de bienfaisance envolent au Préfet les 
états trimestriels de le population des hospices et du nombre des indigents secourus 
(Instr. 8 février i8!i3). 

Recensement , par les maires , des {eunes gens qui ont accompli leur vingtième 
année dans le courant de Tannée précédente. (Loi ai mars l83a). 

Dans le mois. 

Les maires rédigent des tables alphabétiques pour chacun des registres des actes 
de l'état civil de Tannée précédente , puis ils envoient un des doubles registres an 

Sreffe du tribunal, avec le registre de jpublicatioos de mariage , et déposent Tautre 
ouble aux archives de la mairie. (C. G. 43)* Ils doivent y joindre le relevé du mou- 
vement de la population de leur commune pendant Tannée précédente. 

Les maires déposent an greffe un double du registre des engagements volontaires 
pendant Tannée expirée, i antre double est déposé aux archives de le mairie. (Loi 
dn ai mars i832]. 

Les greiEers des tribunaux de police envoient aux Receveurs de Teoregistre- 
ment Textrait des jugements de police rendus dans le trimestre précédent (Ordon- 
nance du 3o décembre i8a3) , et portant eondanination à l'amende seulement. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple police envoient 
au Préfet les extraits des jugements rendus pendant le semestre précédent. (Idetn). 

Enlèvement des neiges et glaces. 

Confection du tableau des mercuriales. — Chaque quinzaine, il doit être envoyé 
un de ces étals au Préfet. — MM. les maires doivent aussi, chaque mois, réunir et 
smnoter tous les documents propres k éclairer la Commission de skatistiqne per- 
manente. 

Réunion et conservation en volumes des rahiers du Bulletin des lois et des dî- 
Ters recueils administratifs appartenant à la commune. 

Convocations individuelles pour la session de février, dernière quinzaine ; Té* 
poque en est fixée par le Préfet. 

Envoi au Sous-Préfet des tableaux du mouvement de le population pendant 
Tannée précédente. 

Remise aux instituteurs co:Tiniunaux des imprimés sur lesquels doivent être dressés 
les rôles de la rétribution scolaire. Pareille remise est faite aux directrices des 
salles d'asile pour les rétributions qui leur sont propres. 

3 



18 




Première quinzaine. 

ordinaire des conseils oiiniiGîpaioK. (Loi %\ won 1831). 

Les conseils municipaux doivent délibécer pendant cette session sur 
le taux de la rétribution scolaire, pour l'aniiée suivante, et sur chacane 
des opérations financières relatives à Tinstruction prîaflire. Le conseil 
fixe en même temps, s*il y a lieu, le taux de contribiilions pour les 
salies d'asile communales. 

Dans Cette quinzaine doit se faire réchenillage des arbres, oonfor* 
mément à la loi du 26 ventôse an ly. 

Dans le moism 

Clôture de la chasse. 

Les maires publient Varrété de clôture, dès qu*il leur est parvenu* 

Les percepteurs remettent an receveur des finances : 

i^ Les états, en double expédition, des cotes irrécouvrables et les états 
des restes à recouvrer sur tes contributions directes et sur les frais de 
poursuites de Tannée qui vient de s*écouIer. 

20 Les comptes de gestion des recettes et dépenses municipales de 
l'année précédente, pour être vérifiés. 

Envoi au préfet, enaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Arrêté prescrivant i'élagage des arbres et haies vives et le curage des 
fossés qui bordent les chemins vicinaux. 

Avant le 28, les percepteurs déposent aux archives de la préfecture 
les rôles et les états de frais de poursuites qui ont plus de trois ans. 

Envoi par le maire au préfet ou sous-préfet, des résultats des travaux 
de la session trimestrielle. 

Les maires prescrivent les mesures convenables dans Tintérét des 
mœurs et de la sûreté publique pendant les divertissements du carnaval» 

Visite générale des fours et cheminées. Cette opération doit être 
faite avec le plus grand soin. 
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Le 15, Clôture de rordonnance des dépenser de l'exercice 18B5, 
pour les commoDes et les établissements de bleofaisaDce 
(Ordomiaiiee da 94 janvier 1 843). 

Le 51, Qôtare 4m paiement des dépenses de l'exercice 1855, pour les 
cemmunes et les établissements de bienfaisance (Ordonn. 
do 94 janvier 1845). 
Les percepteurs dressent immédiatement Tétat de situation de 
1 exercice clos (ûf.) 

Pendant le mois. 

Trois mois après la pnblication des rôles les percepteurs remettent 
au receveur des finances les états des cotes indûment imposées aux 
rôles de l'exercice courant. 

Échenillage. Les maires visitent le territoire et font procéder d'of- 
fice à Véchenillage aux dépens de ceux qui l'ont négligé (Loi ventôse 
an Ti] . et prescrivent les mesures nécessaires pour favoriser, s'il y a 
lien, l'écoulement des grandes eaux. 

Les percepteurs déposent aux sous-préfectures les rôles de 1853. 

Clôture définitive des listes électorales et envoi & la préfecture des 
tableaux de rectification. 

Remise à Tinstituteur, au garde champêtre et aux divers agents 
salariés de la commune, de leur mandat de traitement pour le trimestre 
écoulé. 

Envoi au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales et 
du tableau des vaccinations pratiquées dans la commune pendant 
Tannée dernière. 

Publication de l'époque du travail des prestations. 

Envoi par les maires au sous-préfet des mercuriales relatives aux 
fourrages, de la liste des contribuables les plus imposés et des propo- 
sitions pour le choix des commissaires répartiteurs 
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LedimancLedela Quftsimodo, gestion annuelle clei conseils de fabrique. Les 
réunions ont lieu à l'issue de la messe ou de T£>pres. dans Téglise ou dans un lieu 
attenant à Téglite, ou dans le presbytère, lûnouvellement trieanal des conseils de 
fabrique. (Décret du 30 décembre 1909, art. vii^. Noitilnalion du président etda 
secrétaire du conseil {idem ix). Regièntent des Cernée de ^stiandel85b, budget de 
l8&6. 

Terme de toute demande en décharge, réductions^ remises et modérations , sur 
les contributions directes. 

Première dizaine. 

Présentation du répertoire des actes administratifs au receve«tr ^erenregistrement. 

EnToi au receveur de i*enrfgi8trenieiit de la notice des décès furremu pendant 
le trimestre précédent. 

Délivrance des certificats de vie des enfants trouvés ou abandonnés. (Instruction 
du 8 février 1823). 

Envoi à la Piéfectore et dans les Mairies, par les receveurs, d*un exemplaire de 
Tétat de situation et de l'élat des restes à payer de l'exercice clos. 

Envoi sur papier libre, par le maire au Préfet et aux SouA*PréCets des actes des 
décès survenus parmi les membres de la Légion- d'Honneur pendant le dernier tri- 
mestre. 

Envoi au Préfet et aux Sotis-Préfets de la ]i<te nominative des condamnés libérés 
assujettis à la surveillance, décédés pendant le ti imestre. 

Les commisâons admiaistratiTes des établisse! *tents de bienfaisance doivent se 
réunir dans les premiers jours d'avril dans une s^csion annuelle qui a pour objet» 
en ce qui concerne les bospiccs cl les bureaux de bienfaisance : 

1° L'examen du compte d'ordre et d'administration rendu par l'ordonnateur 
des dépenses pour Texercice précédent, clos le 3i mars de cette année. 

2^ L'examen du compte en deniers, rendu par le receveur de l'établissement poor 
le même exercice. 

3<> La formation du budget de l'année procbaine. 

Deuxième tiÎMaùie. 
Convocation des conseils municipaux pour la session de mai. 
Rédaction de l'état des restes à payer de 1854 et du eompte administratif du 
même exercice. 
Bemi^e par le percepteur du compte de gestion de 1855. 

Troisième dizaine. 
Préparation du budget de 185; et des chapitres additionnels au budget de 1856. 
Convocation (lorsqu'il y a Ueu) des plus imposés pour la fin de la session de mai. 
Avis de l'époque du travail dea mutations. 

Pendant ie mois. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient aux receveurs de Tenregist rement 
Fextrait des jugements rendus pendant ie trimestre précédent et prononçant des 
amendes, pour qu'ils en fassent le reconvrement. (Ordonnance du 30 décembre 1823). 

Réunions du prmtemps des comités de vaccine. (Arrêté du Préfet du 23 cet. 1834). 

Etat trimestriel du mouvement de la population des hospices et des indigents 
S'courus par les bureaux de bienfaisance. 

Session annuelle des administrations de bienfaisance : règlement des Comptes 
et budgets. 

Nomination des cinq commissaires répartiteurs dans chaque commune. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Onverture de la session de mai, aux époques déxerminées par M. le 
Prëfet. La session dure 10 jours. 

Le l«f jour, règlement du compte de gestion du percepteur pour 18ÎJK, 
Auditioii du compte administratif de l'exercice 185K. Règle- 
ment des chapitres additionnels au budget de i8S6. Exposé 
du budget de 1857. Examen par les conseils municipaux, 
s'il y a lieu, des comptes et budgets de fabriques, hospices 
et bureaux de biejofaisance. 

Le ^, continuation de la session. Règlement du budget de I8£$5. Fixa- 
tion de la taxe affouagère et des autres taxes communales ou 
de police. Vote des prestations et des centimes pour les chemins. 
Vote (Je centim&s |pK)ur Tinstraction primaire. 

Le 3e, les budgets de fabrique, pour 4857, doivent être envoyés à 
l'Archevéïiue. Un double du compte de 1853 doit être déposé 
à la mairie. Fin de la session. Votes d'impôts pour les dé- 

Êenses ordinaires ou extraordinaires de 1857, etc« Clôture de 
i session. 
Envoi aux Préfet et Sous-Préfets des budgets et de toutes les pièces 
qui 8*7 rattachent ainsi que des votes d'impôts , faute de quoi il ne sera 
pas donné suite à ceux-ci. 

Les percepteurs reprennent leurs comptes de gestion qu'ils avaient 
d^)osés à la mairie. 

Publication du règlement pour les mesures à prendre contre les 
chiens errants. 

Pendant le mois. 

Tournée des contrôleurs des contributions directes pour les mutations. 
Les maires doivent avoir soin d'en publier l'avis sitôt qu'il leur est 
parvenu. 

Les maires des communes ruralesdressentrétat des individus à vacciner. 

Les créanciers du département sont prévenus que c'est le 31 mai 
qu'expire le délai d'or(U)nnancement des dépenses de l'exercice 1855, 
et que celui des paiements expire au 30 juin [Ordonn. du 4 j[uin 1843). 

Envoi au prékt, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Première quinzaine 

Les maires des communes et les administrateurs des établissements, 
propriétaires de bois, doivent envoyer au Préfet les propositions de 
coupes extraordinaires. 

Prendre toutes les mesures de sûreté pour qu'il n'arrive point d'acci- 
dents aux baigneurs. 

Surveiller la récolte des foins et prendre aussi à cet effet toutes les 
mesures de police jugées nécessaires. 

Dans le mois. 

Les receveurs municipaux envoient à la Préfecture leurs comptes de 
gestion et les pièces à l'appui. 

Rédaction, par MM. les maires, de la listd des affouages. 

Les Maires font connaître «u Préfet le nombre des feuilles de papier 
présumées nécessaires pour lesregistresdarétatcivil derannéa suivante. 

Les Maires doivent prendre les arrêtés nécessaires pour que les ba*^ 
bitants fassent arroser le devant de leurs maisons, et pour que les 
cbiens soient muselés ou tenus en laisse pendant la durée des grandes 
chaleurs. Autres mesures de salubrité et de sûreté, quand elles soat 
jugées nécessaires» 

Remise des OMuadats de traitement h tous les agents salariés de. la 
commune. 

Envoi, au Préfet, chaque quinzaioe, du tableau des mercuriales. 

Dans Ibs localités importantes, et lorsqu'il y a lieu, le maire fait 
procéder, dans ce mois et dans les mois suivants, i Tarrosement des 
rues et places publiques. 
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Le i«' dimauche. Session trimestrielle des conseils de faljriqae. 

(Décr. sodée. !809|. 
Le 15, Publication de la liste des affouages de Tannée suivante. 

Première dizaine. 

Les receveurs des Gorumunes et des hospices dressent l'état de situation 
de caisse. Ils doivent en remettre une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au receveur de Tenregiittrement de la notice des décès surve- 
nus pendant le trimestre. 

Visa du répertoire des actes soumis à Tenregistrement. 

Envoi sur papier libre, par le maire, au Préfet et aux Sous-Préfets, 
des actes des décès survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Pendant le moi9m 

Les maires envoient aux Sous-PréFets les certificats de vie des enfants 
trouvés et abandonnés placés dans leur commone, et l'extrait des juge- 
ments de police portant peine d'emprisonnement et rendus dans le 
trimestre précédent. 

Les greffiers des tribunaux de police envoient au receveur de l'enre* 
gistrement l'état trimestriel des jugements rendus en matière de police 
niiinieipale, et portant condamnation à des amendes. 

Les greffiers des tribunaux de police correctionnelle et de simple 
police envoient au Préfet l'extrait des jugements rendus pendant le 
semestre précédent. 

Les jeunes gens qui veulent entrer à Féoete normale primaire doivent 
se faire inscrire au secrétariat de l'inspecttoti, aux époques déterminées 
par l'arrêté du Préfet. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la Uste nomittative des oon« 
damnés libérés assujettis à la surveillance, décédés pendant le trimestre 
et du rapport sur l'état des récoltes. 

Publication du règlement concernant les baigneurs en pleine rivière. 

Convocation par lettres closes des membres du conseil municipal 
pour la session a'août, dès que l'époque en est fixée par le préfet. 

Envoi, au préfet, chaque quinzjiîne, du tableau des mercuriales. 

Troisième session trimestrielle — s'il y a lieu, — du conseil de fa- 
brique. Convocation du conseil municipal pour la session ordinaire 
d'août. 

Prise par les facteurs ruraux de l'empreinte du timbre, le maire 
présent. 

Publication de la liste des habitants ayant droit à l'affouage. 
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Le 15, Les cominissions administratives des hospices et des bureaux 
de bienfaisance se réunissent afin de dresser une liste de can- 
didats pour remplacer les membres décédés, démissionnaires, 
ou sortant pour cause d'ancienneté. Cette liste est envoyée 
aux Sous-Préfets (Instr. 8 février 4 825). 

Première Quinzaine, 

Session trimestrielle et légale des conseils municipaux. 

Les crédits restant à voter pour i 886» doivent i'écre dmis cette session^ 

Les conseils municipatix arrêtent la liste des enfants qui doivent être 
reçus gratuitement dans les écoles communales. Sur cette liste doivent 
figurer tous les indigents en âge de fréquenter les écoles^ Elle doit par 
conséquent comprendre les enfants trouvés ou abandonnés placés dans 
la commune. La même opération doit avoir lieu dans les salles d'asile 
publiques, dans les communes où existent ces établissements. 

Approbation de la liste d*afFouage et examen des réclamations. 

Pendant U mois. 

Dépôt à la mairie de l'état nominatif de tous les contribuables habi- 
tants assujettis à la patente Cet état, oii doivent être coasi^nés toutes 
les réclamations faites pendant les 10 jours de son dépôt, doit, à Texpi- 
ration de ce délai, être renvoyé au contrôleur. 

Publication de l'arrêté du Préft^t fixant l'ouverture de la chasse et 
des prescriptions locales. Les maires doivent prendre, de leur côté, et 
faire exécuter sur leurs territoires respectifs, toutes les mesures pro- 
pres à assurer la sécurité publique et la conservation des récoltes sur 
pitd. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Actes de Tétat rivil. 

Première quinzaine. 

Vérification delà caisse et des écritures des percepteurs et receveurs 
municipaux. 

Pendant le mois. 

Les Maires doivent adresser le l«rdu mois au Sous-Préfet, en double 
expédition, les listes des candidats destinés à remplacer les membres 
sortants de Thospice et des bureaux de bienfaisance. 

Ban de vendançes. Les maires, après avoir consulté les prud'hommes, 
prennent un arrêté pour fixer Tépoque avant laquelle il ne sera pas 
permis de vendanger. 

Envoi an préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 

Remise à l'instituteur, au garde champêtre et aux autres agents sala- 
riés de la commune, de leur mandat de traitement pendant le trimestre. 

Faire connaître an sous-préfet le nombre de feuilles de papier 
timbré nécessaire pour la tenue de l'état civil pour l'année à venir. 

Soumettre à l'approbation du sous-préfet le projet d'adjudication 
de la coupe affouagère. 

Fixer par un arrêté le jour où commencera le grappillage. 

Les maires rappelleront que le concours d'admission à l'école im- 
périale d'agriculture ouvre le 1^^ octobre, et que les demandes d'ins- 
cription doivent être adressées à la préfecture avant le 18 septembre. 
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Le premier dimanche. Session trimestrieUe des conseils de fabrique. 
(Décr. du 30 décembre 1809). 

Première éiamne. 

Envoi sur papier libre par le maire au Préfet et aux Sous-Préfets 
des actes de ûécè^ survenus parmi les membres de la légion d'honneur 
pendant le dernier trimestre. 

Délivrance des certificats de vie ^es enfants trouvés. 

Pendant le moiê. 

Formation, par les Maires réunis au chef-lieu de canton, sous la 
présidence des Juges de paix, de la liste provisoire du jury pour l'aB- 
née suivante. 

Convocation des conseils muttieipaux pour la session de novembre. 

Les maires adjugent, s'ils ne Tont déjà fait, Tentreprise de Fexploi- 
tation de la coupe affouagère, et envoient à l'inspecteur des forêts 
copie du proces-verbal d'adjudication. 

Les greffiers des tribunaux de simple police envoient aux receveurs 
de Tenregistrement Tétat des jugements rendus pendant le trimestre 
précédent, et portant condamnation à Tamende. 

La notice des décès survenus pendant le trimestre est envoyée par 
les maires aux receveurs de l'enregistrement. 

Les percepteurs envoient au Préfet le compte des impressions four* 
nies aux communes, et au receveur général leurs demandes d'imprimés 
pour Tannée suivante* 

Les receveurs des communes et des établissements de bienfaisance 
dressent le bordereau de situation du trimestre précédent et en remettent 
une copie aux maires ou ordonnateurs. 

Envoi au Préfet et aux Sous-Préfets de la liste nominative des cou* 
damnés libérés assujettis à la surveillance^ décédés pendant le trimestre. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Pendant le mois. 

Le 1*% terme de rigueur pour Venvoi au Sous-Préfet ou au Préfet, 
des propositions de travaux à faire an édifices diocésains» et portant 
^lemandes de secours à l'Etat. (Inst. min. du 10 juin 1883). 

Sesaion trimestrieile et légale des conseils municipaux. Cette sessiop 
étant la dernière de l'année, c'est l'occasion de jeter un coup d'œil 
en arrière et de songer à régulariser les parties du service communal 
dont on n'aurait pu s'occuper précédemment. 

Vote sur la vente ou la distribution des coupés ordinaires des bois 
communaux de l'exercice suivant et sur la fixation du vingtième reve- 
nant au Tr^r sur le produit des coupes de bois délivrés en affouages. 

Réunions d'automne des comités de vaccine. 

Les maires procèdent an renouvellement des baux qui sont près 
d'expirer, et doivent faire viser préalablement les actes d'adjudication 
ou de location par le receveur de l'enregistrement. 

Les percepteurs procèdent au recouvrement dçs rôles d'affouages qui 
leur ont été envoyés approuvés. Ils font parvenir des avertissements m- 
dividuels à toutes les personnes inscrites sur les rôles, et, lorsque le délai 
de recouvreinent est expiré, ils remettent au maire un état général des 
contribuables qui ont payé la taxe. 

Les états de situation des caisses d'épar^e doivent être envoyés au 
Préfet, au plus tard, dans la première aÎKaftne de novembre- 

Visite générale des fours et cheminées pour s'assurer que le ramo- 
nage a été effectué et que toutes les précautions ont été prises pour 
éviter les incendies. 

Envoi, au préfet» chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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Le 5t , Clôture des registres de rétatdvil (Gode Napoléon 43), et des 
engagements volontaires reçus par MM. les Maires des chefs-lieux de 
canton. 

Clôture, par le maire du chef-lieu de la perception, des livres 
des percepteurs et des receveurs municipaux pour Vannée 
qui finit. Vérification par le même maire de la caisse du 
percepteur. 

Pendant le mois. 

Les percepteurs préparent les registres nécessaires pour Tannée (yi\ 
va commencer, et les font coter et parapher par le maire du chef-lieu 
de la perception. 

Les maires préparent la révision des listes des électeors communaux. 

Présentation des candidats pour la nomination des Gommiss:iires ré- 
partiteurs. 

Les Maires signalent les changements qui surviennent dans la liste 
des vétérinaires brevetés. 

Les Maires des communes où se tiennent des marchés publics, assistés 
d'une commission spéciale, font procéder au pesagp des grains de la 
dernièrt^ récolte, amenés aux derniers marchés de ce mois, pour dé- 
terminer le poids légal de Thectolitre de chacun d*eux, et ils en 
dressent procès-verbal. 

Gonvocatioq des électeurs appelés à nommer les juges des tribunaux 
de commerce. 

Envoi à l'instituteur, au garde champêtre et aux divers agents salariés 
de la commune de leur mandat de traitement pendint le trimestre. 

Expiration du mois de délai accordé aux contribuables pour opter 
entre le payement en nature ou en argent de leur cote de preâtaliun. 
Communication au receveur municipal du registre des déclarations des 
contribuables. Avis aux contribuables, qui ont jusqu'au premier mars 
pour réclamer contre leurs cotisations ; enlèvement, s'il y a lieu, des 
glaces et neiges ; constatation par le facteur rural, en présence du 
maire, de Tempreinto du timbre de la poste. 

Avant le 31, les maires sont tenus de faire les quêtes au profit de la 
caisse des incendiés, et d'en assurer le versement avant celle époaue, 
entre les mains du receveur général ou des receveurs particuliers aar^ 
Tondissement. 

Envoi, au préfet, chaque quinzaine, du tableau des mercuriales. 
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des Déparlements limitrophes de eeld de TYoDee. 



AUBE, COTE-D'OR, LOIRET, NIÈVRE, SEINE-ET-MÀRNK. 

AUBE. 

Arrondiuement d^Arcit-tur^AtUm. 

Arcis-su^Aobe, 9 mai 24 août, 2 octobre, 1 décembre, dernier vendredi 
defévr- — Gharmont, 20 février, 11 septem., 2 avril, 20 jain.— Chavanges, 
27 mars, 20 juin, 4 octobre, 7 novembre, 19 décembre. — Grandes-Chapelles, 

1 juin, J5 octobre.-— Méry, il^ mars, 20 juin, 25 septembre.— Planc^, 27 fér. 

2 juin, 3 nov. —- Saint-Mesmin, 15 avril, 11 nov. — Lhuitre, 9 ocL, le jeudi 
delà troisième semaine de carême.-— Pougj, 3 fév., 11 juin» 21 sept., 22 déc. 
— Ramerupt, 3 mai, 14 sept., mercredi après la Saint-Martin , 31 déc— 
Dampierre, 28 juin^ 28 oct. , 27 déc. 

Arrondissement de Bar-sur-Aube. 

Bar-sur>Aube,samedi^ veille des Rameaux, 29 août^—Cbampignol, Imars, 
15 sept.-- Brienne-Napoléon, 9janv., 16 fév., 14 mars, 9 mai, 26 ocL, 1 déc. 
— Dienville, 25 janv., premier lundi de carême, lundi de la semaine-sainte, 
vendredi avant la Pentecôte, 9 sept., 30 oct. — Lesmont, 24 fév., 25 avril, 
29 août, 18 ocf., lundi après la Saint-Martin --Rosnay, mercredi ap. Pâques, 

10 oct. — Vendeuvre, 17 janv., 23 avril, 25 juin, 21 oct. — Soulaines,!! janv., 
veille de FAscension, 17 sept., 24 nov.— Blignj, 1 mai, 19 sept. 

Arrondissement de Bar-sur-Seine, 

Bar-sur-Seine, 5 sept, troisième vendredi de carême , lendemain de la 
Trinité, 13 déc. — Chappes, 18 moi, 5 nov. — Merrey , premier lundi de ca- 
rême. — Gbaource, lundi-pas, 3 mai, 28 juin, 25 août, 18 oct., 20 déc— 
Ghesley, 17 mars, 14 mai, 18 juil., 10 sept., 10 nov. — Marolles-sons-Li- 
gnières» 16 |iiin.— Vanlay, 24 juin. — Cunfin , 20 juin. — Essoyes, 21 janv., 
21 mars, 21 mai, 12 sept., 21 nov. — Landreville, 2 avril» 8 se;pt.— Loches, 
24 août, 21 déc. — Vitry-le-Croisé , 15 avril, 8 nov. — Celles, 17 sept. — 
Mussy, 25 fév., 25 avril, 25 janv,, 1 sept,, IJ nov.— Neuville-sur-Seinc, 13 
sept.— Gyé-sur-Seine, 9 mai, 6 déc— Riceys, 13 janv., 1 mars, 11 juin, 15 
j ail, 31 août, 28 oct. — Suilly-sur-Sarce, 5 mai. — Saint-Parre-les-Vaudes, 
15 nov. — Romilly-^les-Vaudes, 29 sept. 

AfTondissemeni de Tfogent-tur-Seine. 

Avant, 19 fév., mardi après le premier dimanche de sept. — Marcilly, 17, 
fév., limdi après le premier dimanche de sept. — Mari^ny, 1 mars, 9 oct 

11 nov.— Saint-Lupien, 13 oct— Nogent, 25 mars, 11 juin, 11 août, 28 oct 
^ Pont-s. -Seine, lundi de Pâques, 15 nov.— Trainel, 24 juin, 1 oct., 26 déc. 
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*- Mauières, 9 oct.-*-RomQIs[, prenoier lundi demars^Si sept— Sl-Pierre- 
de-Boflsenay, 24 joÎD.— Fontaine-SUxeorges, 20 fév., 15 sept., — Villeiiauxe, 
6 (év., luoai de Pâques, 26 juil., 29 sept. 

Arronâiitemenl de Troffes. 

Aix-en-Othe, 22 janv., 18 juin, 3 sept., 4 qot. — Saiot-Mards, 24 fév., 
25 mai, 21 sept., 6 déc. , lundi après Pâques et après Noël. — Rigoy-le- 
Ferron, 16 fév., 19 mars, 1 juil., 12 sept., 13 nov. — Maraye, 10 mars, 11^ 
juin, 20 oct. — Bérulles, premier Iniidi de la semaine-sainte , 19 oct. — 
Bouilly, 25 juin, 3 nov. — Saint-*Jean-de-Bonne¥al,20inars>20 sept — 
Sommeval, 12 nov.— Au&oo, 15 janv, 6 avril, 22 juin, 2 sepi,^ Cbamoj, 
11 juin, 27 sept. — Ervy, 22 jan?., premier lundi après to mi-earémt, 2 mal, 
30 juin, 14 sept., 1 déc — St-Phal, 28 fév., 17 mai , 24 juil., 10 oot., 22 dée. 
-— Ëstissac, 3 fév., 26 avril, 19 juin, 1 sept, , 25 nov. — Lusigny^ 24 mai, 
2 nov. •— Glére]^, 6 août, 12 juil., 25 nov. — Piney» 20 janv., lendemain des 
Cendres, 2 mai, 22 juil.^ 1 oct., le jour des Trépassés. -^ Troyes, deuxièiae 
lundi de carême (12 j.)f jeudi-saint « 24 juin, 1 sept. (12 i.). '^ Ylllemaor, S 
mars, 8 déc. — Montieiramey. 20 février, 7 juin, 10 nov. — Yaucbassii, 
Quasimodo, mardi avant la Toussaint. 



COTE-D»OR. 

Arrondissement de Beaune, 

Arnay-le-Doc, le 6 de chaque mois. — Mimeure, S avril, 12 jnin.-*- Viévy, 

15 mars, 12 ocL -* Beaune, Il nov. (15 j.), 25 fév. (15 j.). — Heursault, 
yendredi avant le 2 fév., 2 sept., 16 déc. — Ruffey, 1 lundi d^oct — Sunte- 
Marie-la-Blanche, premier lundi après le 15 août. — Serrigoy, le lundi après 
le premier dimanche de sept. — Bligny-sur-Oucbe, 15 janv., 4 mars, 1 mai, 
4 juin, 30 août, 23 oct, 6 déic. (2 jours chacune).— Brazey-en-Plaine, 12 avril, 
7 sep.— Lone, lundi après le 15 août. — Saint-Jean-de-Lone, 10 mars (3 j.}, 
10 mai (3 j.)f 10 oct (8 j.), 10 déc, premier lundi après le 15 août (8 j ) . — 
Liernais, 12 mars, 11 mai, 10 juin, 10 juil., 8 sept. , 12 déc. — Corpeau, 14 
janv., 4 sept— Ivry, 14 fév., 21 mai, 19 août, 27 oct. -^ Molinot, 6 nov., 

6 déc. — Nolay, 7 janv., 22 fév., 3 avril, 10 mai, 30 juin, 14 sept, 18 nov. 

8 jours chacune). — Puiigny, 4 nov.— Santenay , 20 août, 23 décembre. — 
uits, premier lundi de mars, premier Inadi de mai, le lundi après le 9 oct., 
premier lundi de déc— Chailly, 24 fév., 22 avril, 2 juin, 10 oct. —Château- 
neuf, 2 janv.. 20 fév., 9 avril, 8 juin, 28 août, 8 nov. — Commarîn, 16 juin, 
i2oct. — Labussière, 1" juillet.— Mont-Saint- Jean, 4 juil, 30 sept, 17 nov. 
— Pouilly-en-Auxois, 10 janv., 17 fév., 30 mars, 16 mai, 7 juil., 15 sept. 

16 oct., 22 nov.— Sainte-Sabine, 10 fév., 26 mars, 24 juin, 3 oct— Jallanges, 
4 janv., 23 avril, 24 sept.— Labergément, 10 juin, 28 août. — Pagny-la-Ville, 

15 mai, 7 oct— Scurre, 20 janv., 20 fév., 20 mars, 2l mai, 1 juif., 29 août, 
25 nov. 

Arrondissement de Châtillon. 

■ • 

Aignay, 24 janv., 28 mari, 13 mai, 28 juin, 18 août, 26 sept', 30 oct., 
24 nov., 18 déc— Minot, 15 juiv., 2 mars, 1 mai, 24 juin, 15 sept, 6 noF.<^ 
Baigneux, 20 fév., 30 mars, 8 juin, 12 juil., 14 oct , 22 nov.— Yillaines-ea- 
Duesmois, 12 fév., 10 avril, 4 juin, 11 sept., 10 nov. — Qiàtillon, 27 jaav., 

7 avril (3 jours), 5 juin (3 jours), 18 juin (3 jours), 21 août, 19 oct. (3 jours), 
4 déc. — Goulmier-le-8ec , 10 fév., 12 mai, 3 sept, 10 oct — Vanvey, 

16 mars, 15 mai, 6 juin, 2 nov. — Villiers-le-Duc, 16 avril, 24 août. — 
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Laignes, 23 fér.» 7 mai» 3 mil , 24 sept., 14 nov. •— Molesmea, 26 mars, 24 
juii., 13 oet. — Nicey, lundi après le 11 mai , 19 nov. — SaToisj, 3 fé?., 27 
avril, 26 juin, 27 sept., 6 nov., 8 déc — Aotricourt, 30 janv., 10 juin, 12 sept 

— Belan, 10 mars, 5 sepl«, 3 nov. — Lacbaume^ 6 mars, 25 mai, 4 sept. — 
Gevrolles, 14 mars, 7 sept. — Montigny-sur-Âube, 8 mai» 30 juil., 1 oct. lO' 
déc—Beccy-sur-Ource, 23 fév., 21 avril, 24 juil., 30 sept, 16 nov., 22 déc. 

— Youlaîne, l avril, S sept. 

ArrondiiBêmtnt de Dijon. 

AviKonne, 16 mars, 20 juin, Imidt après le premier dimanche de sept» 
troimème lundi d'oct (8 jours], 22 déc. ^ Des Maillys, 4 mars, 10 sept. — 
Dijon, 16 janv., 1 mars, 10 mars (3 jours], 25 avril, 10 juin (8 jonrs), 25 août, 
16 nov, (» jours], — Are-sor-Tîlle,f - . ^- - ^ » 

— - Fleorey-sarO., 20 avril, 15 sept 

18 oct.— Fontaine-Française, 23jan , , , ^ , ^ , - 

nov. — Montigny-sur-vengeanne, 1 mai, 28 oct.— St-Seine-sur-Vengeanne, 
20 avril, 20 août— * Aiserey, 1 mai, 17 sept— Genlis, 8 mars, 7 inin, 8 sept., 
8 nov.*---Longchamp, 12 mai , 26 sept.— Longecourt, le lundi après le 23 mai, 

25 sept. — PluveaU'Longeault, 21 avril, 12 sept. — Rouvres, 13 oct. — Goa- 
chey, 3 mars, 25 nov. — Gevrey-Ghambertiu, 23 janv., 12 juin, 13 nov. — 
Saulon-la-Ghapelle, lundi après le 27 août. — Saulon-ia-Rue , mardi après 
Pâques, 14 oct. — Grancey-le-Cb&teau, 31 janv., 11 mai, 30 juin, 3 sept., 
6 déc. — Salives, 26 mars, 22 juin, 17 sept., 13 oct, 30 nov. — Gémeaux,, 
20 fév., 18 sept., 26 nov. — Is-sur-Tiile , 27 fév., 12 avril, 12 juin, 27 août» 

19 oct., 4 déc. — Saulz-le-Duc , 13 août. — ThiUGbàtel, 3 fév , 2 nov. — 
Bèse, 4 mars, 23 juin, 2 sept., 20 déc— Mirebean, 22 janv., 14 mars, 1 juin, 
do jiiil., 14 sept — Renève, 2 mars, 1 mai, 1 sept., 2 liée. — Singes, 14 fév., 

30 août. — Lamarche-s.-S.,20 mars, 15 mai, 26 août. — Perrigny-s.-Lognon, 
1 avril, 30 août, 13 nov.— Pontailler-s.-S., 25 fév., 25 avril, 26 juin, 23 sept, 
35 nov. •— Talmay, 15 fév., 21 mai, 6 sept. — Vielverge, 3 mars, 13 juin, 
32 sept — Lamargelle, 15 mars, 20 sept. — St-Seine-l' Abbaye, 21 janr., 
15 avril, juin, 5 sept, 17 oct., 30 déc. — Saquenay, 5 fév., 29 août. — 
Selonge, 18 mars (1 jour), 6 mai (2 jours), 3 juil. (2 jours), 28 sept (2 jours), 
12 nov., 21 déc , samedi avant la Purification. — Malaîn, 1 de mars, de sept, 
de déc. — Sombernon, 3 fév., 1 avril, 23 mai, 22 juil., 4 oct. 15 nov. 

Arronàiitement de Semur, 

Elise-Sainte-Reine, 21 mars, 21 juin, 23 sept. , 4 nov.— Bussy-le-Grand, 

26 fév«, 6 mai, 29 mai. 3 oct., 22 dec— Cbanceau^, 25 janv., 5 mars, 3 juin, 
1 sept, 15 nov., 7 déc. — Flavigoy^ 11 mars, 30 juin, 12 sept, 28 oct., 19 
déc. — Frolois, 17 fév., 3 sept— Marigny, 26 avril, 2 sept — Salmaise, 5 fév.,. 

I mai, 28 août, 9 oct., 30 nov. — Montbard, 24 fév., 4 avril. Il mai, 10 juin, 
14 juil , 14 sept, 12 nov., 28 déc— Mouliers-Saint-Jean , Il mars, 15 mai, 
24 juin, 29 août, 22 sept— Précy-sur-Tbil, 31 janv., 19 mars, 7 mai, 17 juin, 

II sept., 31 oct, 23 déc. (de 8 heures du matin, à 1 heure après-midi). -— 
Bouvray, 8 fév., 6 mars, 14 avril, 14 mai, li juin, 17 juil., 28 août, 7 oct», 
5 nov., 2 déc. — Thosle, 18 avril. — La Roche-en-Breuil , 4 mai, 20 juin, 
24 août, 13 oct. 3 déc— Saulieu, 19 janv., 23 fév., 24 mars, 20 avril, 17 mai, 
16 juin, 27 juil, 23 août, 25 sept. , 23 oct, 25 nov., 21 déc. — Thoisy-la- 
Beulière, 6juin, 18 oct.^ Epoisses, 7 fév., 19 avril, 9 jnin, 31 août, 2 nov., 
10 déc. -^ Forléans^ 7 sept. -^ Semur , 22 janv., 21 fév., 26 mars , 16 avril , 

31 mai, 25 juin, 9 sept., 20 oot, 20 nov., 18 déc. — Saint-Thibault, 26 mai, 
10 sept., YiUy, 1 mars, 24 avril, 15 juil., 4 nov.— Vitteaux, 13 janv., 15 fév., 
23 mars, 9 mai, 28 juin, 29 juil., 27 sept, 26 oct, 15 déc. 



38 

LOIRET. 

Arrondiisement d'Orléans. 
Ârtenaj, premier jeudi de carême, 24 juin» 14 sept. — Cbevilly, 19 jnîl^. 



S8oct, — Beaugeucy, 1 fév., 25 mars, 1 mai, dernier samedi de juin, 
juil., 1 sept., 31 oct. ^ Gravant, premier lundi de jail. — Laillf, 7 sept , 18 



il mai, 4 nov. — Cléry, 16 fév., 8 juin, 16 aoAt, lundi après le 8 sept. — 
Mareau-aux-Prés , 22 janv., 30 août. — Jargeau, premier mercredi de fé7., 
d*aTril, de juin, d*aoOt, de déc, 19 oct. — Sandillon, dem. mardi de mai et 
d*aoOt. — ligy» deuxième mardi de juil. — Ferté-Saint-Âubin (La), 1 mars, 
4 mai, premier lundi de juil., 9 sept., 14 nov. — Ligny-le-Ribaud, lundi apr. 
le 1 juil., 3 nov. — Menestreau, 25 cet.— Sennely , mardi de Pâques. — 
Ardon, 25 juin. — Meung, vendredi-saint, 10 avril, 30 juin, 20 sept., 9 oct, 
il nov. — Baccon, deuxième lundi de juil. — Charsonville, pr. lundi après 
le 1 septembre. — iluisseau-s -Mauves, 9 mars, 25 juin, 9 nov. — Saint^Ay, 
25 fév., 19 oct. — Neuville, lundi de Pâques, 25 jnin^ lundi après le 24 aoùtt 

11 nov. — Orléans, 1 juin, deuxième lundi de juil. , 18 nov. — Checj, 
dernier jeudi d'avril, premier mardi de nov« — Ingré, 8 déc, troisième jeudi 
de mai. — Saran/lunai de la Pentecôte, 3 nov. — Olivet, premiers jeudi de 
mars et de nov. — Saint-Hilaire-Saint-Mesmin , lundi de Quasimodo, lundi 
du deuxième dimanche de juil. — Patay, mardi-gras, 27 juin, 25 juil., 30 noT. 

— Jouy-le-Potier, lundi après de dernier dimanche de juin. — M arcilly-ea- 
Villette, 20 mai. 

ArrondiiSiment de Pithiniers. 

Beaune, merc. des cendres, mardi après le 4 juil., merc, avant le 1 sept., 

12 nov. — Boiscomman , mi-caréme , deuxième jeudi après la Trinité, 10 
août, 18 oct., 6 déc. — Saint-Loup des^Vignes, 1 sept. — Halesherbes» 
mercredi avant les Rameaux, avant la Saint-Martin d^été, avant la Saint- 
Barthéleqiy, avant Noël, 11 nov.— Sermaises, 15 mars, 23 juin, 15 sept—» 
Aschères, 1 mai, 6 sept., 25 nov. — Grigneville, 2 juil. — Pithiviers, 18 janv.^ 
23 avril, 30 juin, 1 juil. 21 sept., 18 nov. — Boynes, vendredi-saint, 30aoAty 
3 nov. — Ghilleurs, premier jeudi de mars, 1 ocL — Yèvre-le-Châtel, 7janv. 
22 oct. — Pubeaux,7fév., lundi de Quasimodo, lundi après le 14 juil., 9 sept. 

Arrondissement de MonlargU. 
Bellegarde, 20 janv., samedi-saint, 3 mai, 25juin, 1 déc— Ladon, 17 janv. 
1 mardi de carême, 1 mai, 24 août, 2 nov. — Qiâteau-Renard, 3 fév., 1 mai, 
20 juin, 24 août, 25 nov. — Ghuelles, 29 mars, 7 juin, 30 sept. — Montcor* 
bon, jour de l'Ascension, — Gbâtillon-sur-Loing, 14 janv., deuxième samedi 
de carême, 20 mai, 30 juin, 14 sept., 6 déc. — Nogent-sur-Vernisson, 26 
mars, 22 juin, 9 sept., 12 nov. — Saint-Haurice-s-Aveyron, 23 avril, 8 juin, 
3 août, 23 sept, 11 nov. — « Gourtenay, mi-carême, jeudi après le 3 mai» 
jeudi après le 29 juin, jeudi après le 8 sept, 30 nov. — Ferrières, 25 mars, 2 
mai, 30 août, 29 sept. — Gorbeilles, 13 janv., 23 avril, 30 juin, 30 sept., 19 oct. 

— Lorris, 26 janv., mardi de Pâques, 23 juin, 3 août, 16 sept., 30 nov. — 
Varennes, 1 mai, 25 oct. — Montargis, jeudi avant le jeudi-gras, troisième 
Itindi après Pâques, 31 mai, 1 juin, 21 juil., lundi après la Saint-Rémy, il 
nov. 

Arrondissement de Gien. 

Briare, troisième dimanche de carême, 3 août, 22 nov., dimanche après k 
27 déc. — Bonny, lundi de la troisième semaine de carême, 19 mai, 24 août 
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17 noT. — Fayerolles, 12 déc. — Labussière, 1 mai, 25 juin, J9 ocL— Oussod, 
5 avril. — Ouzoar-sur-Trézée, 17 mai, S juil., mardi avant le mardi-gras, 
12 noY. — Tbou, 4 mai, 2 sept. — GbàUUon-sur-Loing, 10 mai, 11 juin, 29 
août,3 noy., 13 déc. — Beaulieu, 20 janv., 20 d'avril, d'août et d'octobre. ^ 
PierreGtte, 2 mai.— Gien, premier samedi après le 1 janv., deuxième lundi 
de carême, 28 avril, samedi avant le 20 juin, 11 août, 9 oct., 25 nov. — Coul- 
ions, 13 janv., jeudi av. la Pentecôte, 1 août. — Poilly, 2ijain. — St-Gondon, 
17 avril, 19 juin, 26 oct.— Dampierre, lundi après le pr. dimancbe de sept. — 
Saint-Benoit, 10 fév., 11 juin, 1 sent., 25 nov. — Sully, pr. lundi après le 22 
janv., pr. lundi de carême, pr. lundi apr. la mi-carême, troisième lundi après 
P&ques, 25 juin, 2 août, 1 oct. et 3 nov., lendemain de Noël. 



NIEVRE. 

Arrondittemenl de Nwers, 

Anlezy, 16 janv., 29 déc. (dite de Noël). — Aiïjr-le-Vif , 30 janv. — Bons 
10 mai.— Cercy-la-Tour, i avril, deuxième lundi après la Saint-Denis, 18 
mai. — Cbantenay, 2 mars, 16 août, 28 oct. — Gessaye, 2 janv. 14 d'avril et 
de nov. — Crux-la- Ville, 8 mars, 27 d'avril, de mai et de juin, 31 juil., 12 
sept, 30 oct.— Decize, 20 fé?., 5 avril, 2 mai,*l juil., 13 et 14 août, 6 sept., 
39 d'oct. et de nov. — Dornes, 22 janv., 13 mars, 25 avril, 17 mai, 16 juin, 
26 juil., 14 sept., 9 oct. — Druy, 11 juin, 13 juil, 9 nov. — Fours , 10 de fév. 
et de juin, 16 mars, 11 mai, 21 août, 24 oct. — Gnérigni, 4 mai, 12 nov. — 
Imphy, 16 août — Lafermeté, 19 mars, lundi d'après le dimancbe de la 
Trinité, 11 juin, 8 oct -^ Lanoebe , 26 avril, 18 juin , 20 juil., 4 déc — 
Livry, 10 mai, 25 cet— Lucenay-les-Aix, 17 janv., 25 mars, 6 de mai et de 




11 janv., samedi après le carnaval, lundi de Quasimodo, 14 mai, 1 juin, lundi 
après la Sainte-Madeleine, 2 sept (dite de St-Lazare}, samedi après la Saint- 
Denis en oct, 2 déc. (dite de l'Avenl). — Poiseux, 7 de janv. et de mai, 

18 août, 29 oct — Pougues, lundi de Pâques, 8 de juil. et de nov. — Rouy, 

19 mars, deuxième lundi d'avril, 7 juin, lundi avant la St-Micbel en sept, 
8 déc. — Saint-Benin-d'Azy, 7 mars, 25 mai, 4 juil., 7 nov. — Saint-Parize- 

-Gbâtel, 25 janv., 28 avrit,«23 août — Saint-Pierre-le-Moûtier, jeudi avant 
ledimancbe-gras, lundi après la mi-caréme, 20 avril, lundi de la Pentecôte, 
le août, 19 sept, 25 nov. — Saint-Sanlge, 22 ianv., lundi après les Cendres, 
vendredi-saint, 14 juin, 12 août, lundi qui suit le dimancbe après la Samt- 
Micbel, 11 nov., 21 déc- Ïoury-Lurcy, 25 jaîn. 

Arrondissement de Cosne* ' 

Alligny, 15 oct— Arquian. 4 mars, 11 mai, lOjuil. , 22 oct— Beaumont - 
la-Ferrière, 19 janv. (aite de St-Sebastien), 4 fev. [St-Blaise] , 27 mai, 26 
juin (St-Eloi d'été), 1 oct., 2 déc. (StElol ^automne). — Bonny, 16 fév., 14 
mai. 15 juil., 7 oct Champlemy, 23 janv., samedi av. la Passion, 6 mai, 

21 juin, 22 juH, 21 sept 3 nov., 20 déc. — Gbâteauneuf, 4 avril, 1 juin, 
4juiL, 3 août — Cosne, dernier mercredi de janv., mardi de la Passion, 29 
avril, deuxième .mercredi de juin, dernier mercredi d'août, 29 sept. 9 nov. — 
Couloutre, 24 fév., 11 juin, 30 de juil. et d'août — Cours^ 7 mai. — Donzy, 

22 janv., lundi de Pâques, lundi de la Pentecôte, 26 juin, 16 août, 8 sept., 
28 oct., 30 nov., 26 déc. — Garcb][, 4 mai, 8 juin, 13 août, 6 sept, 18 oct — 
LaCbarité, 1 fév. (veille de la Purification], 24 mars, 17 mai, 14 août, 7 de 

i 



34 

sept, et de déc.— Lurcy-le-Boorg , 17 janr., 90 iuin, 26 jail. — Xeavj, 35 
jioT., 3 sept — Perroy, 12 août — Pouilly, le Vendiredi-saiDt, 29Jiiîd, 16 
sept, 11 DOT. — Prémery, pr. mardi de janv,, de mars, de mai, de juin , de 
juillet, d'août, de sept de nov. st de déc — St. Laurent, 12 avril, 24 joio, 
27 cet — St-Verain, 4 fé?., 20 oct — Sully-Ia-Tour, 5 fév., 16 mai, 14 jQÎi. 
19 sept 

Àrronditsement de Clameqf. 

Amazy, 29 sept (dite St-Micbel).— Asnan, 14 fév., 10 mars, leDdemain de 
rAscensioD, 17 août 4seDt., 10 déc— fiilly-sur-Oisy, 11 fév., mercredi après 
la Quasimodo, 1 oct — rrassy, 4 mai, 20 juin (dite de la Saint-Genrais). — 
Brèves, 29 oct — Brinon, Itf mai, 1 déc — Cervon , 1 avril, 9 mai, 4 Juin, 25 
août (dite St-Barthé.)» 20 sept, 21 déc (St Thomas). — Champallement, 7 
fév. (dite du carnaval), 29 avril, 10 juin, 16 août (dite St-Rocb), lundi avant 
la Toussaint, 19 déc (dite de Noël). — Clamecy, 9 fév., jeudi avant les Ra- 
meaux, 20 mai, dernier samedi de juin, lundi apr. la Bonne-Dame de sept., 

19 oct— Corbigny, lOjanv. (St-Guillaume), 1 fév. (St-Ignace). lundi avant 
la mi-caréme, mercredi après PÂques, 2 mai, 30 juin (St-Pierre), 20 de juil. 
et d'août, veille de ^t•Seine (en sept), 15 oct (dite St-Léonard), 19 nov. 
(dite Ste-Eiisabetli), 14 déc. (dite St-Nicaise).— Gorvol-rOrgueilIeui, 20 janv. 
2 avril., 10 juit, 6 oct. — Dbun-les-Places, 28 avril, Sjuil.— Dornecy, 8 fév., 
12 mai, 11 sep., 8 nov. — Entrains, 17 janv., pr. lundi de carême, quatrième 
mercredi de mars, 27 avril, 21 mai, 13 et 24 juin, troisième mercredi de 
juit, 28 août, 24 sept deuxième mercredi d^oct., mercredi qui précède le 
11 nov., 9 déc. — Guipy, 20 mai, 2 oct. — Lormes, 18 ianv., 3 fév., samedi 
après le carnaval, la veille des Rameaux, lendemain de Quasimodo, jeudi 
après la Pentecôte, 25 juin, 11 août, 3 sept, 1 oct, 3 nov., 4 déc. — Marigny- 
l'Ëglisc, 30 juin, 9 déc — Itfenou, 7 mars, 6 juin , 2 oct., 21 déc. — Mhère, 
mardi de la première semaine de carême, 18 avril, 1 et 16 mai, 16 août et 9 
oct — Monceaux, jeudi avant la mi-caréme, pr. mercredi apr. Quasimodo, 
23 mai, 22 août, 26 sept, 27 oct. ~ NeufTontaines, 5 de mars et de sept. — 
Pazy, 1 déc— St-Martin-du-Puits, 11 mai, 9 sept, 12 nov. — St-Réverien, 

20 fév., lundi-saint, 30 mai, 8 sept, 18 oct. — Tannay, 27 janv., 22 fév., 8 
mai, 27 juin, 6 août, lundi après Notre-Dame de sept., 25 nov. — Varxy, 25 
fév., 23 avril, 5 juin, 21 août, dernier jeudi d'oct, jeudi avant le 25 déc 

A rrondissemen t de Château- Ch inon . 

Alligny-en-Morvand, 13 mars, 25 juin, 20 de juil. et d'août — Arleuf, 
17 nov.— Aunay, 20 janv,, 28 fév,, i mai, 27 août, 26 sept, 25 nov. — CW- 
teau-Cbinon, pr. lundi après le 1 janv. (dite des Rois), pr. lundi de carême, 
pr. lundi après les Rameaux, la veille de l'Ascension, 26 juil., 7 sept (dite 
de la Nativité de Notre-Dame), pr. lundi après la Toussaint. — Châtillon, 
mercredi avant les cendres, lundi et mardi de la Passion, 2 et 23 juin, 14 
juil., 1 août, lundi apr. le 14 sept (dite des Sombres), 21 nov. (Ste-GécileJ. 
Chaumont, 16 oct — Larocbemillay, 3 fév., 7 mars, pr. mercredi de mai, 
lundi après la Trinité, lundi après le 8 sept, 29déc.— Luzy, 15 mars, 18 
avril, 25 juin, 22 sept, 3 nov., 5 déc — Montigny-sur-Carme, 3 mai, 26 
août, lundi après la 5t-Denîs en oct — Montsaucbe, 7 juin, 12 déc — 
Ifoulins-Engilbert, 28 janv., pr. mercredi après PAques et après la Pente- 
côte, pr. mardi de juil., mardi après TAssomption, troisième mardi de carême 

— Ouroux, 15 mars, 22 avril, 11 juin, 23 nov- — Boussignol BJisme, 11 nov. 

— St-Brisson, 1 d'avril et d'août, 23 sept — St-Honoré, 15 mai et de nov. -- 
Yandenesse, 15 avril. 
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SKirSE-ET-MARINE. 

Arrondisiement de Melun^ 

Blandy, 21 sept. (2 jours). — Brie-Comte- Robert , mercredi après le 11 
juin, deuxième lundi de juil.. — Chaumes, mardi de Pâques, de la Pente- 
côte et de la Passion, 19 uct. — Guignes, 12 mai. — La Chapelle-Gauthier, 
lundi après le '. 1 nov. — Melun , 24 juin, Il nov. — Montety, commune 
d'Ozoir-la-Ferrière , 9 sept. — Tournan , lundi de la Pentecôte et 3 nov. — 
Valence, 18 juil., 1 oct. 

Arrondissement de Coulommiers. 

Ghoisy, 2 fév., 19 juin, 8 déc. — Coulommiers, pr. lundi de mai, 10 oct, 
pr. mercredi de chaque mois. — Doue, 25 nov. — Faremoutiers, lundi avant 
Pâques. — La Ferté-Gaucher , 1 mai , 18 oct., pr. jeudi de chaque mois. — 
Bebais, mardi de la troisième semaine de nov., mardi après Quasimodo, 
lundi de Pentecôte, 22 juil., mardi après le 14 sept.— Rozoy, 24juin, 11 nov. 
— Sl-Â.ugustin, mardi de Pâques, à la Chapelle-Aubierge. — St-Barlhélemy, 
25 août. Touquin, 14 oct. — Villeneuve-Ie-Comte, 14 sept. — Villeneuve- 
sur-Bellot, 24 fév., troisième vendredi de mai, 19 juin, 21 sept 21 déc. — 
St-Ouen, lundi après le 24 août 

Arrondissemenl de Fontainebleau. 

Beaumont Jour de St-Mathias, 24 ou 25 fév., mardi qui!précède 1« 3 mai, 
le ao^oût et le 30 nov. — Bransles, 3 mai , 31 août — Caunei» 20 avril. — 
Château- LandoD, jeudi qui précède les 11 fév., 4 juil., 21 sept et le 21 déc 
jeudi de la Passion. — Dormelles, 18 juin. — Egreville, 25 janv. lundi -saiet 
et lundi rtprès le 17 août^ 5 juîl., 12 nov. — Flagy, lundi de la Pentecôte. — 
Fontainebleau, mercredi veille de la mi-caréme, 26 nov., lendemain de la 
Trinité. — La Chapelle-la-Beine, 21 janv., et le lundi suivant, quatrième 
dimanche après Pâques. — Larchant, lendemain de l'Ascension. — Monte- 
reau-Faut-Yonne, 18 avril, 23 juin, 22 nov. Moret, vendredi-saint, pr. lundi 




Arrondistement de Meaux, 

Chelles, 4 nov. — Crécy, vendredi-saint , 29 sept — Crouy-sur-Onrcq, 
troisième mardi de carême, 11 juin et 21 sept — Oammartin, lundi de la 
Pentecôte, 12 juil. et 6 déc. — Jouarre, dimanche de Quasimodo, le mardi 
de la Pentecôte, 2 nov. — La Ferté-sous-Jouarre, jour de la mi-caréme, 24 
juin, 25 oct et 6 déc. — Lagny, 3 fév., pr. dimanche de juil., jour de Saint- 
Barthélémy et le 30 nov. — Aieaux, 6 janv., 15 mai (3 jours}, 12 nov. (3 j.) — 
Hitry, 18 oct — Nanteuil-s-Marne, quatrième mardi de carême, 28 oct, 30 
nov. — Pomponne, 29 août. 

Arrondtisemeni de Provim* 

Ba£0che94e8-Bray,9 juin. — Beton-Bazoches, le 20 janv., le dernier lundi 
de fév., 25 juin, pr. lundi de sept. — Bray-sur-Seine, 14 fév. et 14 sept. — 
Chalautre-la-Grande, 15 avril, 16 sept — Donnemarie, premier dimanche de 
carême «t d'octobre. — Everljr > troisième dimanche de mai. — Jouv-le- 
Châtel, 24 sept. — Nangis, 3 juil., mercredi des Cendres. — Provins, 2 fév., 
dimanche avant la Pentecôte, 24 juin, il sept et novembre. 
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DEUXIEME PARTIE. 



DOCUMENTS GENERAUX. 



CHAPITRE PREHBR. 



PUISSANCES. 

FRANCE. 
NAPOLÉON m (Charle»-Loai8) , Empereor des Français, oé le 90 aTrH 1808, dit 

mariage de Louii-Napoléoi», roi de Hollaode, et de Hortenie-Bugéoie, reine de 

Hollande; marié le S9 jaoTier 18^3, à 
EUGÉNIE (Marie) de Guzman , comtesse de Tél>a, Impératrice des Français, née 

le 5 mai 1826. 
Jérôme-Napoléon, oneledel*Empereur, iié le S5 décembre 1784, roi de WesCphaKe 

du 1*' décembre 1807 au 26 octobre 1813; marié à Frédéric-Gatherine-Sophie- 

Dorothée, fllle de feu Frédéric, roi de Wurtemberg, déeédée le 28 novembre 

1836. De ce mariage : 
tfathilde-Lœtitia-Wilhelmine, née le 27 mai 1820; mariée en 1841 an prime 

Anatole-Demidoff de San Donato. 
Napoléon- Joseph-Charles -Paul, né le 9 septembre 1822. 
Stéphanie-Louise-Adrienne-Napoléon, tante de l'Empereur ; née le 28 août 1789» 

grande-duchesse douairière de Bade. 

AUTRICHE 
FRANÇOIS-JOSEPH I«' (Charles), empereur d'Aotriche, roi de Hongrie et de 

Bohème, etc., né le 18 août 1830. 

BADE. 
FRÉDÉRIC, Guillaume-Louis, né le 9 septembre 1826,. prince grand-daoal et 

régent de Bade, duo de Yahringen. 

BAVIERE 
MAXIHILTEN II (Joseph), roi de Bavière, né le 28 novembre 1811 ; marié à 
Frédérique-Françoise-Augnste-Marie Hedwige, fille da prince Frédéric«Guil> 
laume, oncle du roi de Prusse. 

BELGIQUE. 
LEOPOLD I«' (Georges-Chrétien -Frédéric) , né 16 décembre 1790, duc de.Saxe- 
Cobourg-Gotha, roi des Belges21 juillet 1831, Teof 6 décembre 1817, de Oèu» 
lotte-Augusta. fille de feu Georges IV, et 11 novembre 1850 de Louise-Marie* 
Thérèse-Charlotte-Isabelle d'Orléans, fille de feu Louis-Philippe, roi des Fran- 
çais, mort comte de Neuilly. 

BRÉSIL 
D. PEDRO II DE ALGANTARA, Jean-Charles-Léopold Salvador-Bibiano-Xavier- 
da-Pau!a-Leocadio-Michel-Gabriel-Raphaël-Goozaga, né 2 décembre 1825, em- 
pereur du Brésil 7 avril 1831 . Prend lui-même les rênes du gouvernement 23 
juillet 1840; marié 30 mai 1843, à 
Thérèse-Christine-Harie, sœur de Ferdinand II, roi des Deax-Sicilef^ née 14 
mars 1822, 

DANEMARCK^ 
FRÉDÉRIC VU, (Charles-Christian), né 6 octobre 1801, roi de Danemarck, 

DEUX-SICILBS. 
FERDINAND II (Charles), né 12 janvier 1810, roi des Deox^Sieiies 8 novemiir» 
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i830;TeDf SI janyier 1850 de Marie-Christine-Caroline-Joséphine -Gaëtane- 
Eiise de Sayoie, remarié 9 janvier 1837, à 
Karie-Thérése-Iiabelle, archiduchesse d'Autriche, née 31 joillet 1816. 

Da premier mariage : 
François-d*As8ise-Marie-Léopold, doc de Calabre, prince héréditaire, né 16 janv. 
1830. 

ESPAGNE. 
ISABELLE II (Harie-Lonise], née à Madrid, 10 octobre 1830, reine d'Espagne, 

mariée 18 octobre 1846, à 
I>omFrançoi8-d'Assise-Marie-Ferdioand, né le 13 mai 1822, infant d'Espagne. 

Mère de la reine : 
Marie-Christkie, née S7 avril 1806, fille de fen François, roi des Denx-Sicilef, 
reine douairière d'Espagne, veuve de Ferdinand YII. 

ÉTATS-ROMAINS. 
PIX IX (Maslai-Ferretti), né k Sinigalia, 13 mai 1792, évéque d'Imola 17 décem- 
bre 1832 ; cardinal 13 décembre 1859; élu pape, k Rome, 16 juin 1846. 

GRANDE-BRETAGNE ET IRLANDE. 
VICTORIA I** (Alezandrine), né 24 mai 1819, reine.de la Grande-Bretagne et 

d'Irlande, 20 juin 1837, mariée 10 février 1840, k 
Albert-François-Auguste Charles-Emmanuel, né 26 août 1819, fils de feu lîrnest, 
duc de Saxe-Cobonrg-Gotha. 

GRECE. 
OTHON. Frédéric Louis, né 1«' juin 1815, fils de Louis, roi de Bavière, élu roi de 

la Grèce 7 mai 1832 ; marié 22 novembre 1836> à 
Marie-Frédérique- Amélie» princesse d'Oldenbourg, née 21 décembre 1818. 

HAÏTI. 
FAUSTIN l«* (Soulouque), empereur. 

HANOVRE. 
GEORGES y, (Frédéric-Alexandre-Cbarles-Ernest-Auguste, né 27 mal 1819, roi de 

Hanovre, marié 8 février 1843, à 
Marie-Alexandrine-Wilhelmine-Catherine, née le 14 avril 1818, fille de Joseph, 

duc deSaxe-Altenbourg. 

HESSE-GRANDDUCALE. 
LOUIS III, né 9 juin 1816, grand-duc co-régent 5 mars 1848, marié 26 décembre 

1831, à 
Mathilde-Caroline-Frédériqoe-Wilhelmine-Charlotle, née 30 août 1813, fille de 
Louis, roi de Bavière, abdicataire. 

HE8SE-CASSBL. 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME I»', né 20 août 1802, électeur, Succède a son père 
Guillaume II le 20 novembre 1847. 

LUCQUES. 
CHARLES-LOUIS, né 22 décembre 1799, infant d'Espagne, duc de Luqnes, marié 

15 août 1820, à 
Marie-Tbérèse-Ferdinande-Félictté-Gaëtane, née 19 septembre 1803. 

De ce mariage: 
Ferdlnaud-Charles-Marie, né 14 janvier 1823. 

PAYS-BAS. 
GUILLAUME III, né 19 février 1817, roi des Pays-Bas, 12 mai 1849; marié 18 

juin 1839, à 
Sopbie-Frédérique-Mathilde, née 17 juin 1818, fille de Guillaume l'S roi de Wur- 
temberg. 

PORTUGAL. 
DOM PEDRO V d*A1cantara, duc de Saxe, duo de Bragance-Bourbon , né le 16 
septembre 1837, fils de feu la reine Dona-Maria II, roi de Portugal et des 
Algarves, 15 novembre 1853, soas la tutelle de son père, roi régent, Dom Fer^ 
nando-Augusto-Antonio. 

PRUSSE 
FREDERIC-GUILLAUME lY, né 15 octobre 1795, roi de Prusse 7 juin 1840; ma- 
rié 16 novembre 1823, à ^ 



38 

Elisabelh-Loaise de Bayiére, née 15 novembre 1801. 

RUSSIE 
ALEXANDRE II NICOLAIEVITSCH, né 29 avril 1818, empereor de tontes les 

Russies; marié 28 avril 1841 à 
Marie- \lexandrowoa f Maximilieone-Wîlhelmine-AugnBte-Sopbîe'Marie), née 
8 août 1824, fille de feu Louis II, grand -duc de Hesse. 

SARDAIGNE. 
VICTOR-EMMANUEL II (Marie AlbortEugéne-Ecrdinand -Thomas), né 14 mars 

182U, roi de Sardaigne 2!) mars 1849; marié V2 avril 1842, à 
Marie-Adélaïde Françoise-Reiniére-Elisabeth-Clotilde, née 5 juin 1822, archidu- 
chesse d'Autriche. 

SAXE Royaume de). 
EAN (Népomucéne-Marie- Joseph), né 12 décembre 1801, roi de Saxe, marié le 
%21 novembre 1822 ii 
Amélie-Auguste, née le 15 novembre 1801, fille dufea roi de Bavière MaximiUeo- 
loseph. 

SUÉDE ET NORW^GE. 
OSCAR pr (Joseph-Françoise né 4 juillet 1799; roi de Suéde et deNorwége 8 

mars 1844; marié 19 juin 1S'25, à 
Joséphine Maximiliennc Eugénie, fille de Teu prince Eugène de Beauharnais, dae 
de Lctichtcmberg. née 14 mars 1807. 

TURQUIE. 
Sultan ABDUL-MEDJID-KIIAN, né 11 rhaaban 1258 (25 avril 1825), sucréde à 
son père sultan Mahmoud Khan II, 19 Rcby-el-Akir 1235 (2 juillet 1859). 

AVURTEMBEUG. 
GUILLAUME l'f (Frédéric-Charles), né ^27 septembre 1781, roi de Wurtemberg 
58 octobre 1816, veuf 9 janvier 1819 de Catherine Paulowna, remarié 15 avril 
18:»0, à 
Pauline-Thérèse Louise, née 4 septembre 1800, fille de feu Louis-Frédéric- Alexan- 
dre, duc de Wurtemberg. 

ÉTATS D'ITALIE. 

TOSCANE. 

LÉOPOLD II (Jean-Joseph-François-Ferdinand-Charles), né 5 octobre 1797, Ar* 

chiduc d* Autriche, grand-duc de Toscane, 18 juin 1824; remarié 7 juin 1855, k 

Marie-Antoinette, fille de feu François I". roi des Deux-Siciles, née 19 déc. 1841. 

MODfeNE. 

FRANÇOIS V (Ferdinand Germinien), né 1»' juin 1819, Archiduc d'Autriche, 21 

janvier 1846, marié ôO mars 1842, à 
Alde^onde-Auguste-Charlotte-Caroline- Elise-Amélie-Sophie-Marie-Louise , fille 

de Louis, roi de Bavière, uée 19 mars 18:25. 

iio;<fAco. 
FLORESTAN (Tancréde-Ro<;er-Laoi«-Grimaiai), né 10 octobre 1785, prince de 

Monaco, 2 octobre 1841; marie 17 novembre 1816, à 
Marie Louise-Caroline-Gabrielle, née Gibert Ue Lametz, le 18 juillet 1795. 



RÉPUBLIQUES. 

BouviA. — Le Général BELZU, président. 
Chili. — Manuel MONTT, président. 

GONFÉDÉRATIOIf ARGENTINE. — M. 

GosTA-RiCA. — Juan.Raphaël MORA, présidenl. 

Boénos-Atres. — Le docteur PaSTOR OBLIG \ DO, gouv. et capit. général. 

RÉPUBLIQUE DouuviCAiNE. — B. BAEZ, président. 

Equat(-dr. — Le général José-Maria UKBIN N, préndenL 

Etats-Unis d'Amérique. — FRANKLIN PIERCE, président. 

Guatemala. — Le général Raphaël CARRERA, président 

Mexique. — Le général SANTA- ANNA, pré^iident. • 

Mouvbllb-Gbbnadb. — Le général OBANDO, président. 

Pérou. — Jose-Rijpno ECHËNIQUE, président. 
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SAiifT-MARiiv.— GOZI fl) etGUlDI GIVNGI, capitaioes régents de la république 
Suisse. — FREY-HEROSË, président du conseil fédéral. 
Uruguay. — Le général don Venânrio FLORKS, président de la république. 
Venezuela. — Jose-Tadeo MONÂGAS, président. 



VILLES LIBRES. 

Brème (Tille libre et anséalique). — SchroiUt (J.), I" bourgmestre. 
Francfort (v. 1.) -^Harnier, bourgmestre, président. 
Hambourg (y. 1. et a.) — Kellingbiisen (H ), ["bourgmestre. 
LuBBCK (y. I. et a.) *— - Roeck, bouigmestre 



AMBASSADEURS ET MINISTRES FRANÇAIS 

R^lDANT PRÈS LES PUISSANCES ÉTRANGÈRES. 

Autriche, — Le baron de Bourqueney, envoyé exraordinaire et ministre plénip., 

à Vienne. 
Bade. — Le baron de Talleyrand-Périgord, enr. exlr. et min. plén., à Carisruhe. 
Bavière. — Le baron de Moiieyal, env. eitr. et min. plén., à Munich. 
Belgique. — Barrot (Adolphe), env. exlr. et min. plén., à Bruxelles. 
Brésil. — Le chov. de Saint-Georges, env. exlr. et minisire pién.^ à Rio-Janeiro. 
Brunswich. — Le comte de Reeulot, ministre plénip., résidant à UanOvre. 
Chine. — De Bourbouion. ministre plénipotenliaire , à (^nton. 
Confédération argentine. — Le chev. Lemoyne , envoyé extraordinaire et 

miiii^tre plénipotentiaire, à Buenos-Ajres. 
Confédération germanique. — Le marquis de Tallcnay, envoyé extraordinaire 

et ministre plénipotenliaire, à Francfort, 
Danemarck. — Dotézac. env. extr. et ministre plénip., à Copenhague. 
Deux Siciles. — De La Cour. env. extr. et ministre plénip.. à Naples. 
Espagne. — Le marquis de Tur<;ot, ambassadeur, à Madrid. 
Etats Romains — Le comte de Rayneval. ambnssadf^ur. à Rome. 
Etats-Unis .Amérique soptentr.). — Le comie de Sarlîges, envoyé extraordinaire 

et ministre plénipotentiaire à Was^hington. 
Grande-Bretagne et Irlande. — Le comte de Persigny, sénateur, ambassa- 
deur à Londres. 
Grëce. — Mercier, envoyé extr. et min. plénip., à Athènes. 
Hanovre. — Le comte de Reculot, envoyé extr. et min. plénip., à Hanovre. 
Hesse-Electoralb. — de Montherot. env. extr. et min. plén., à Cassel. 
Hesse (Grand Duché). — Lo comte de Dararémont, envoyé extraordinaire et min. 

plénipotentiaire, à Darmstadt. 
Mecklenboug et villes libkes. — Cintrât (Ed.), envoyé exlraordinaire et min. 

plénipotentiaire, Hambourg. 
Mexique. — Vicomte Alexis do Gabriac, envoyé extr. et ministre plénip., à Mexico. 
Nassau. — Le marquis de Tallcnay. ministre plénipotentiaire, à Francfort. 
Nouvelle-Grenade. — Le baron Goury du Roslan , envoyé extraordinaire et 

ministre plénipotentiaire, à Bnr;ota. 
Parme, Plaisance et Toscane. — Le comte de Monttessoy, envoyé extraordinaire 

et ministre plénipotentiaire, k Florence. 
Pavs Bas. — Le baron dV\ndré. envoyé extr. et min. plén., à La Haye. 
Perse. — M. Benedetti Vincent) envoyé extr. et min plénipotentiaire. 
Portugal. — Le marquis de Liste de Siry, env. extr. et min- plén.. à Lisbonne. 
Prusse. — Le marquis de Monstier, envoyé extr. et min. plén., à Berlin. 
Russie. — N... 

Sardaigne. — Le duc de Guiche. envoyé extr. et min. plén., à Turin. 
Saxe (Royale et Duchés). — Le bon Fortb-ltouen, envoyé extr et m. pi., âDresde. 
Saxe (Grand' Ducale). — Le prince do la Tour d'Auvergne, envoyé extr. et min. 

plénipotentiaire, à Weimar. 
Suède et Norwége. — Lobste.n, envoyé extr. et min. plén., h Stockolm. 
Suisse. — Le comte de Salii^nac-Fénélon, env. extr. et min. plén., à Berne. 
Turquie. — Le baron Thouvenel, ambassadeur à Constantinople. 
Wurtemberg.— Le mis de Ferrière Le Vayer, envoyé extr. et m. pi., â Stattgard., 
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MAISON DE L-EMPERECR. 



CIVILE. 
MMstn de la mmistm de 

S. E. M. AchiDe Fould, sénateor, ministre de la maison de rEmpereor. 

Gratid-Àumônier, 
N... srand-aomônier. jMM. l'abbé Mollois, premier chape- 



Mgr Menjand , éTèqoe de Nancy, pre- lain. 



mier aamônier. 
M. l'abbé Tirmarche, deoxième au- 
mônier. 



Fabbé Yersini, chapelaîo^ 
l'abbé Liabenf^ îd. 
Fabbé Laine, id. 



Service du Grand Maréchal du Puiais. 
5. £. M. le maréchal comte Vaillant, sénateur, ministre de la Guerrey grand- 
maréchal do palais. 
MM. le général de division Rolîn, adjudant général du Palais, 
le baron de BéYille, premier préfet du palais. 

le baron Mènerai, Merle, de Montbmn» de Varaigne, préfets do palais, 
le comte Lepic, premier maréchal-des-logis du palais. 
Morio de i*ile et le baron Emile de Tascher de la ragerte, maréchaux- 

des-logis du palais, 
le général Vaudrej, sénateur, gouverneur du palais des Tuileries^ da 

Louvre et de TÊlisée. 
le colonel comte Thiérion, gouverneur du palais de Saint-Clood. 

Service du çrand-chambeUan. 
"S. E. M. le duc de Bassanc , sénateur, grand-chambellan. 
MM. le comte Bacîocchi, premier chambellan , surintendant des spectacles 
de la cour, de la musique de la chapelle et de la chambre, 
le duc de Tarecle, le marauis de Belmont, le marquis de ChaumonU 
Quitrj, le marquis de Uricourt, le comte d'Arjuzon, le vicomte 
Olivier de 'Walsb, le comie Rodolphe d'Ornano, le chevalier de 
Fondville, le comte de Labédoyère, le marquis de Conegliano . 
chambellans. 
M. Mocquard, secrétaire de Fempereur, chef du cabinet. 

Service du çrand ëcuyer. 
S.E. N... grand-écuyer. 

MM. le colonel^ Fleur j, aide-de-camp de PEmpereor, premier écujer. 
de Valabrègue, lient.-col., écuyer-commandant 
le baron de Bourgoing, Bachon, le marquis de Lagrange, le comte Au- 
guste d'AygueviveS; de Grammont,le comte Roger de Riencoart,écay ers. 

Service du grand veneur. 
S. E. M. le maréchal Magfian, sénateur, grand-veneur. 
MM. le comte Ney, aide-de-camp de TËmpereur, premier veneor. 
le marquis de Toulongeon., commandant des chasses à tir 
le baron Lambert et le marquis de Latour-Maubourg, lieutenants de 

vénerie, 
le baron Delage, lieutenants des chasses à tir. 

Service du grand-maître des cérémonies. 
S. E. M. le duc de CambacéréS; sénateur, grand-maître des cérémonies. 
MM. Feuillet de Concbes et le baron de Châteaubourg, introducteurs des 
ambassadeurs, maîtres des cérémonies. 

BIM. Bure, trésorier général de la couronne. 
Charles Thélin, trésorier de la cassette. 
Lefuel, architecte de r£mpereur. 
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KM. Auber, membre de TlDslitut, direclemr de la musique de la chapelle et 

de la chambre, 
le docteur Gonneau, premier médecin de TEmpereur. 
Andral, Rayer, Jobert de Lamballe et le baron Hyp. Larrey , médecins 

et chirurgiens ordinaires, 
le baron Paul Dubois, chirurgien accoucheur. 
Levy, Bouillaud, Gautier de Claubry, Bérard, Gloquet, Bégin, Vel- 

peau, Darralde et Vernois, médecins et chirurgiens consultants. 
Delaroque fils, Gorvisart, Fleury, Tenain, Lon^et; Boulu, Amal et 

Pietra Santa, médecins et chirurgiens par quartier. 
Acar, premier pharmacien; 
Evans, chirurgien-dentiste. 

MAISON MILITAIRE. 
S. £. M. le maréchal comte Vaillant, sénateur, grand-maréchal du palais, 
commandant la maison militaire. 
M. le général de dirision Rolin, adjudant général du palais. 
Àides'dê'camp de l'Empereur Officiers d'ordùnnanee de l'Empereur, 

MM. le comte Roguet, sénateur, gen. MM. le comte Exelmans, 
de division. . capitaine de vaisseau. 

Ganrobert, général de division le m"' de Toulongeon» ch. d'esc. 

le comte de Goyon, id. le comte Lepic id. 

deGotte. id. j Favé, id. 

Niel id. ( le baron de Mené val, id. 

le comte de Montebello, géo. le baron Petit, capitaine 



de brigade. 

Espinasse, id: 

Vaudrey, sénateur, id, 

le baron de Béville, id. 

le comte Ney, id. 

Fleury, id. 



Merle, id. 
Tascher de la Pagerie, id. 
mis de Pujségur, id. 
le prince de la Tour- 
d'Auvergne, id. 
Morand, id. 
Edmond D'Avillier, id. 

ESGADRON DE5 GENT-GARDES A GHEYAL. 



MM. le baron Lepic, lieutenant-colonel, commandant en 1*'. 
Laurent des Ondes, chef-d'escadron, commandant en 2*. 

MAISON DE L'IMPÉRATRICE. 

Mmes la princesse d'Essling, grande maîtresse de la maison, 
la duchesse de Bassano, dame d'honneur. 

lacomtesse dp Montebello. la comtesse Lezay-Mamezia la baronne de 
Pierres, la baronne de Malaret, la marquise de Las Marismas, la mar- 
quise de Latour-Maubourg, la comtesse de Labédoyère, la comtesse de 
la Poeze, la comtesse de Lourmel, la comtesse de Rayneval, de Sancy, 
de Saulcy, dames du palais, 
la comtesse de Pons de Wagner, lectrice. 

S.E.M. le comte de Tascher de la Pagerie, sén., grand-mattre de lamaison. 
le comte Gharles de Tascher de la Pagerie, premier chambellan, 
le vicomte Lezay-Marnezia, chambellan, 
le baron de Pierres, écuyer. 
Damas-Hinard, secrétaire des commandements, 
de Saint-Albin, bibliothécaire. 
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CONSEIL DES UINtSTBES. 

n. E. H. PaiiLD(Ach.\Sénat., Ministre d'ËlatetdelaHaisondcrEmperear. 
S. K. M. Abbatccci, Sénateur, Garde des Sceant. Hinislre de U Justice. 
S. B. M. Ir GOruleCÀLO^Ni WiLRSKi, Sun., Min. des Affaires Ëtraagèr«s. 

5. E. H. BiLLiUT, Sénateur, Ministre de llntérieur. 

6. E. M. MiONcSénatcur, Ministre desFinances. 

S. E- M. le maréchal comle Vaillent, Sénateur, Ministre de ta Guerre. 
8. E. H. l'amiral Hamelin, Sénateur, Ministredc laMarine ctdes Colonies. 

8. E. H. FoiTOUL, Sénateur, Ministre de l'Instruction publiqueet des Cultes. 
S. E. M. BooHBB, Ministre de l'Agricult., du Comm. et des TraTBus publics. 

9. E. U. Baboche, Président du Conseil d'Etat, a;anl rang de ministre. 



SÉ.VAT. 
S. E. M, TaoptoNo, premier rrésident de la Cour de cassai-. Prés, du Sénat. 
HM.Hesnabd, Dhodvn de LHUV8,te mnréchal comteBARASDAT d'IIilliebs et 
le général comte ftF.OAtir du SAiar-JeAN d'Asckiv, Vice-Présidents. 
Le général comte d'IIautpodl, Grand-Bérérendaire. 
Le Baron de Lacbossb, Sccrétuiie. 

SÉ.NATEUBS, 

S. A. L le maréchal prince Jér(irae'>'apoléon, S.A.I. legén. prince .Va po- 
léon, S.A. le prince Louis-Lucien Bonaparte, S.A. le prince Lucien Mural. 

MM. Abbatucci, gén. Ijar. Achard, géii. d'André, comte d'Argoul, marquis 
d'AuditTret, gén. Aupîck, gén do Bar, marq. de Barbançois, comte de Sirral, 
Ferd, fiarrot, Barifae, duc de B.issano, duc de BaulTrcmoat, comle de 
Beaumont, prince deBeauvau, marq. de Bel bœuf, vice-ara. Bergeret, Berger, 
Billaull, marq. de iSoissy, card. de Bonald, gén. comle Bonet, Konjean. comte 
Boulay de la Mcurlhe, bar. de Bourgolng, gén. de BourjoUy [Le Pays), Bret, 
comte deBretcuil, amiral Bruat, duc de Cambacérés.gén. Canrobert, gén. 
Carrelet, de Casablanca, maréch. comte de Cast<?1lanc, vice-amiral Casy, Cau- 
laincourl duc de Vicencc, comte de Caumont-Laforce, Cavennc, vicc-am. 
Cécile, baron Chapuy-Monllaville, gén. Charon, baron CbasBinm, comte 
Clary.JoachlmClary, comte Culonna Waleski, gén. marq. de Craraayet, marq. 
de Croix, baron de Crouscilbes, comle Curial, Djrisle, Daviel, Dctangle, Des- 
mazicres, card. Uonnet, Dorel, Drouyn dcLhuys, Dumas, baron Ch. Da- 
pin, card. Dupont, Elic de Beaumoni, marq. d'Éspeuilles, gén. comte de 
Flahaut, Forloul, Foucher, Achille Fould, baron de tourment, maxq. de 
Gabriac, Gautier, gén. Gémeau, comte Lrncst de Girardin, Goulh<>t de Saint- 
Germain, card. Gonssct, marq Ed. de la Grange, comle Grosso'es Klama- 
rens, gén. marq. deGrouchy, gén. Gues-Viller, amiial Hamelin, bar. de 
Hecckeren, comte Hector de Béarn, vicc-amir. baron liugon, gén. Uusson, 

E;n. Korle, bar. de Ladouccite, gén. vicomte deLafaitte, gén. comle de 
alaing-d'Andenarde, comte de Lamarre, gén. marq. de Laplace, Larabit, 
Eén. comte de la Itibuissière, marq. de Lavatette, Diar(]. de Lawicstine, 
abrun, JLcfcbvrc-DuruDé, comle Lemaroia, comte Louis Lenicrcier, gén. 
baron de l'Etang, gén LevusKeur, Le Verrier, comte de Lezny-3Lirnezia, 
sén. LvauleT.Magnan.Magne.Manucl, Marchand, card. Mathieu, de Maupas, 
inard, Himcret, S, E. le card. Morlot, gén. duc de Mortcmarl, 
Uoskova, duc de Uouchy, gén. comte Ordener, gén. comte 
: de PadoDc, ara. Parseval Oeschéncs, marq. de Pastorel, gén. 
général vicomte Pernety comte de Persigiiy, gén. bar. Petit, 
c de Plaisance, Poinsot, prince Ponialowskt, comte Portalis, 
gén. eomle Randon, gén. comte Rcgnault de Saint- Jean-d'An- 
lomtc Reillc, marq. de la Rochcjacquelin, gén. comle Roguet, 
lain-Desfoasés, gén. Roslolan, gén. duc de Saint-Simon, Sapey, 
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cén. comte Schramm, comte de Ségur d'Agiiesscau, arch. Sibour, comte 




Vieillard, comte Villeneave de Chenonceaux, prince de Wagram. 



CORPS LEGIS LATIF, 

S.E. M. lecomte de Morny, Président. 

HM. Schneider et Rbvbil, Vice-Présidents. 

Dalloz, duc de Tabente, bar. Eschassériaux, Ddgas, secrétaires. ^ 
Général baron Vast-Viheux et Hébert, Questeurs. 

DÉPUTÉS, MM. 

AIN, Benoit-Ghampy, comte de Jonage,Bodin.— AISNE. Hébert, comte de 
Gambacérès, de Bretonne, Geoffroy de Villeneuve.— ALLIER. Baron de 
Veauce, Desmaroux de Gaulmin. — ALPES (Basses-), col. Réguis. — 
ALPES (IL-). Faure. — ARDÊCHE. N... , de Rochemure, comte de 

Boissy d'Anglas. — ARDENXES. Rîcbé, de Ladouccltc. — ARIÈGE. Di- 
dier, N... — AUBE, général vicomte de Rambourgt, de Maupas. — 
AUDE. Roques Salvaza, Alengry. — AVEYRON, Gimu de Buzareingues, 
Galvel-Rognial, Auguste Chevalier. 

BOUCHE,S-DU-RHONE. Canaple, Rijraud. 

CALVADOS. Vautier, général comte d'Houdetot, Lcroy-Beaulieu, marquis 
de Caulaincourt. — CANTAL. De Parieu, CreuEct. — CHARENTE, bé- 
nérnl Gcllibert des Séguins, N. , André.— CHARENTE-IN- 

FÉRIEURE. Général baron Vast-Vimeux, comte de Chasseloup-Laubat, 
baron Eschassériaux, baron Lemercier (Anatole). — CHER. Comte de Du- 
ranli, N. — CORRÈZE. Favart, baron de Jouvenel..— CORSE Ab- 

batucci (Séverîn). — COTE-D'OR. Vernier, Ouvrard ^.ouis Basile. — 
COTES-DU-NORD. Comte Paul de Champagny, Leconte, de Gorrec, 
vicomte de Latour, de Cuverville. — CREUSE. Delamarre, Sallandrouzc, 
de Lamornaix* 

DORDOGNE. Dupont (Paul), de Belleyme (Adolphe), Dusollier, Taillefer. 
— DOUBS. Comte de Montalemberl,-Latour-Dumoulin.— DROME. Sapey, 
Monier de la Sizerane, Morin. 

EURE. Duc d'Albuféra, baron de Montreuil, comte d'Arjuzon. — EURE- 
ET-LOIR. Colonel Normand, baron Reille. 

FINISTÈRE. De Mesonan, Conseil, comte de Tromelin, Bois de Mouzilly. 

GARD. Baragnon, duc d'Uzès,Varind'Amvclle.— GARONNE (Haute) Comte 

de Tauriac, de Perpessac, Mas«»abiau, Duplan. — GERS. Belliard, comte de 
Lagrange (Frédéric), Granier de Cassagnac. — GIRONDE. Montané, baroli 
de Travot, colonel Thiérion, ^chyler, David. 

HERAULT. Roulleaux du Gage, Gazelles, Doumet. 

ILLE-ET-VILAINE. Gaultier de la Guislière, comte Caffarelli, Duclos, Le- 
harivel.— INDRE. Comte de Bryas.Delavau.— INDRE-ET-LOIRE. Gouin, 
comte de Flavigny, baron de Richemond. — ISÈRE. Arnaud, de Voize, 
Flocard de Mépieu, Faugier. 

JURA. Dalloz (Ed.), Charlier. 

LANDES. Marrast (François), Corta. — LOIR-ET-CHER. Vicomte Clanr, 
Crosnier. — LOIRE. Bouchetal- Laroche, colonel Dumarais, Balay de la 
Bertrandière. — LOIRE (Haute-). Marquis de Latour-Maubourg, de Ro- 
mcuf. — LOIRE-INFERIEURE Garnier, Fïvre, Desmars, Fleury. — 
LOIRET. Nogent-Saint-Laurenl, duc de Tarente. — LOT. Comte Murât, 
Deltheil — LOT-ET-GARONNE. Noubel, Laffite (Charles), vicomte de 
Richemont. — LOZÈRE. Des Molles. 
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MAINE-ET-LOIRE. Dubovs, Bûché de Ghauvigné, Louvet, comte Darfort, 
de Gîyrac— MANCHE. Comte de Kergorlay, de Saint-Germain, Brohier, 
de Littinière, général Meslin. — MARNE. Godard, général Parchappe, 
SouHé.— MARNE (Haute-), Baron de Lespénit, Chanchart. MAYENNE. 
Leclerc, Mercier, SegréUin.—MEURTHE. Drouot, bar. Buquet, b«» Viard. 
— MEUSE. Coliot (Edme), Briot de Montrémj. — MORBIHAN. JollÎTet 
de Castelot, Le Melorel de la Haichois, comte de Champagny. — MOSELLE. 
Le colonel Hennoque , de Wendel, baron de Geîger. 

NIÈVRE. Général bar. Pétief, comte Lepeletier-d'AuInay.—NORD. Legrand^ 
Descat, Lemaire, baron de Lagrange, de Glebsattel, Choque, Seydoux, 
Godard-Desmarets. 

OISE. Baron de Corberon, baron de Plancy, Lemaire. — ORNE. Baroa 
Mercier, marquis de Sainte-Croix, marquis de Torcy. 

PAS-DE-CALAIS. D'Herlincourt, Lequien, d'HérambauU, Lefebvre-Her- 
mant, Watlebled. — PUY-DEDOMË. De Chazelles (Léon), comte de 
Morny, Dumiral, comte de Pierres, comte de Pennautier— PYRENEES (B.). 
O'quin, Planté, Etchevery.— PYRÉNÉES (Hautes-). Dauzat-Dembarrère, 
Jubinal. —PYRÉNÉES-ORIENTALES. Durant (Justin). 

RHIN (Bas-). Baron de Bussière, Coulaux, baron Hallez-Claparède, baron de 
Coehorne. — RHIN (Haut-), comte Migeon, baron de Reinach, Lefébnre.— 
RHONE. Réveil, Dugas (Henri), marquis de Mortemart, Cabias. 

SAONE ^aute). Marquis d'Andelarre, marquis de Grammont, . Lélut. — 
SAONE-ET-LOIRE. Comte de Barbentanne, Schneider , général baron 
Brunet-Denon, comte de Chabrillan. — SARTHE. Général Rogé, Lan- 
glais, marquis de Talhouet, prince de Beauvau (Marc). — SEINE. Guyard- 
Delalain, Derinck, Perret, Fouché-Lepellelier, Lanquetin, Kœnigswarter, 
Véron, Thibaut (Germain), Monnin Japy. — SEINE-1NP«. Levavasseur, 
Quesné, Lédier, vicomte de Mortemart, Ancel, Corneille. — SEINE-ET- 
MARNE. De Beauverger, Gareau, Bavoux.— SElNE-ET-OISE.Bon Caruelde 
St-Martin, Darblay (jeune), comte de Gouy-d'Arsy,Delapalme. — SÈVRES 
(Deux-). David (Ferdinand), De Lénardîère. — SOMME. Allart, comte 
de Tillette Clermont, Conneau, Delamarre, Randoing. 

TARN. De Gisclard, baron de Carayon-Latour, général baron Gorsse. — * 
TARN-ET-GARONNE. comte Janvier-Delamotte, Belmontet. 

VAR. N.., bar. Portolis (Jules), vie. de Rervéguen. — VAUCLUSE. 

Marquis de Verclos, MilIeL — VENDÉE. Comte de Saint-Hermine, 
Leroux (Alfred) , général Lebreton. — VIENNE. Bourlon Dupont (Ch.). 
—VIENNE (Haute-). Noualhier (Armand), Tixier. — VOSGES. Comte 
Bourcier de Villers, Aymé, baron de Ravinel. 

YONNE. Bertrand, LeComte (Eugène), comte d'Ornano. 

CONSEIL D'ÉTAT, 



L'EMPEREUR. 

S. A. I. le Prince JéadiiB-NAPOLÊON. 
S. A L le Prince Napoléon. 
S. E. M. Barochb, Président. 
MM. de Parieu, Vice- Président, président de la section de législation, justice et 
affaires étrangères. 
BouDET, président de la section du contentieux. 
VuiLLBFRor, président de la section des travaux publics, de Tagriculture et 

du commerce, 
le général Allard, président de la section de la guerre et de la marine. 
BoiNViLLiBRS, président de la section des finances. 
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le baron Boulay de la meurthe. président de la section de rintérlenr de 
rinstruction publique et des cultes. ' 

Conseillers d*Elat en service ordinaire^ MM. 

Heroian , Barbaroux , Carlier , Cbarlemagne , Villemain , Suin , Lacaze 
Yaisse, baron J. Boulay, Boinvilliers, Armand Lefèvre , Cuvier (Frédéric)! 
Marchand . Flandin, Godelle, Boulati^rnier , Frémy. Chevalier (Michel), Bauchart, 
ConU, Vuilry, Denjoy, baron de Vincent, Persil, vicomie de Cormenfn. Cochelet, 
Maigne, Cornudet, Dubessey, Thierry, MonUud, de Butenval, baron Quinette^ 
Blondel, comte de Chantérac, vicomte de la Guéronniére. baron Léon de Bussiéres, 
comte de Bougé, Heurtier, comte Eugène Dubois, Gasc. Duvergier, Lestiboudols. 
Conseillers d'Etat en service ordinaire hors sections, MM. 

Gréterin, Peiitet, baron de Sibert-Coruillon, Slourm. gén. NIel, gén. Daomas. 
Meslro, bar. Brénier, Darricau, de Royer, Rouland, Lairle, de Conteacin. 

Maîtres des Requêtes de première classe^ MM. 

Bréhier, Gomel, Chasseriau, Gaslonde, Camus du Martroy,de Forcade-la-Roqnette 
Pascalis, BaUille, Pages, de Lavenay, Léon Berger, Goupil, baron Dufey deLaa- 
naguet, Abbatucci, deCalvimonl, baron Ch. de Ohassiron, Richaud, vicomie Redon 
de Beaupréau, Jahan, François. 

Maîtres de% Requêtes de deuxième classe, MM. 

Louyer-Villermay, du Berthier, vicomte Portails, vicomie d'Argout, de Bemon 
Aubemon, de Maupas, de Ségur. Crignon-de-Montigny, de Missiessy, Lehon*^ 
Baroche f Ernest), baron de Montour, baron Cardon de Sandrans, Leblanc (Emesl)' 
Leviez, Charles Robert, de Casablanca, Mesnard, Colas de la Noue. 

M. RoiLAY, secrétaire-général du Conseil d'Etat. 

Auditeurs. — !»• classe : 

MM. Fouquier, Hudault, Faré, UHopital,Marbean, Mouton-Duvemet, de Garel, 

de Boîîredon, Lemarié, de Bordel, comiede Belbeuf, Boinvilliers, vicomte deGuer- 

non-Ranville, Aucoc, Bauchart, Dufau, Collin, Le Roy, de Cambacérès (Louis) 

Yieyra-Molina. * " 

2* classe : 
MM. Le Chanteur, Des Michels, yicomie de Narcillac, Bartolony, comte de Ren- 
nepont, Lefèvre-PonUlis, Moreau, (Adolphe), Boivin, RoUe, Lacaze (Louis), Taigny 
(Edmond), Paixhans (Jules), Bessières (Julien), Ravignan (Gustave), Delavigne (G).' 
Mégard, Dubodan, de Salverte, Walkenaer, Chadenet, Perret, de Lacoste; de Behr,' 
Alcock, d'Hauteserve. de Mackau, Tarbé des Sablons, Fabvier, Plîchon, de Rivooet 
de Crévecœar, Sauvage, Brincard, David, Flandin, Picquart, Bayard, Vernhette' 
Braun, CabarruB, Crétet, Malher, Cohen, Leclerc, Randouin^ Bertrand de Saint- 
Gilles, Daralde, Ginoux^ Kralz^ de Barrai, de Lucay. 

HADTE-COUR DE JUSTICE. 



Conseillers à la Cour de Cassation composant la Haute' Cour. 

CHAMBRE DE MISE EN ACCUSATION. 

Juges f MM. 
Brière de Valigny, Legagneur, Pascalis, Foucher, D'Oms, 

Juges-suppléants , MM. 
Jallon, Chégaray. 

CHAMBRE DE JUGEMENT DE LA HAUTE-COUR : 

Juges, MM. 
Pécourt, de Boissieux, Moreau (de la Meurthe), Leroux-de-Bretagne. Sénéca. 

Juges-suppléants : 
Yaïsse, Bresson. 
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COUR DE CASSATION. 



Premier Président ; 
8, Ex. M. TropIoDg, présîdeni da Sénat. 

Premier Président honoraire. 
M. le comte Portails, sénateur. 

PrésidenU, MM. 
Laplagne-BarriSi Bérenger, Mesnard, Yice-président du Sénat. 

Président honoraire^ 
M.Lasagni. 

Conseillers: MM. 
Janbert, Rives, Isambert, Bernard, Mérilhou, Dehaussy de Robécourt, Rrîèie- 
Valigny, Renouard, Gillon, PaUille, Hardoin, Gaultier, Lavielle, Sylvestre» 
Delapalme, Legagneur, Pécourt, deBoissieux, Taillandier, Moreau ^Auguste), Cau- 
chy, Laborie^ Alcock, Glandaz, Grandet, Moreau, Nachet, Faustin-Hélîe. Quenult, 
Leroux de Bretagne, Pascalis, Foucber (Victor), Bayle-Mouillard, Nouguier, 
d'Oms, Jalion, Ayliès, Chegaray, Sénéca, Plougoulm, Poultîer. Gaossin de Perce- 
val, Yaïsse, Bresson, Leserurier. 

Conseillers honoraires, MM. 
De Crouzeilbes sénateur: Abbatucci, ministre de la Justice; Baronnes, Colin, 
baron Fréteau de Pény, Mestadier. Simonneau, Rocher, Jacquinot-Godart, Mater, 
Feuillade-Chauvin, baron Meyronnet de Saint-Marc, de Gios, 

Procureur général impéricd : 
M. de Royer. conseiller d'Etat. 

Avocats généraux : 
MM. Nicias*Gailiard, Sevin, Raynal. d'Ubexi, de Marnas, Blanche. 

Greffier en chef: 
M. Bernard. 



COUR DES COMPTES. 



Premier Président. 
M. Barthe, sénateur. 

Présidents. 
MM. de Gasc, marquis d'Audi£hret, sénateur ; Savin de Surgy. 

Président honoraire. 
M. le baron Delpierre. 

Conseillers-maîtres, 

MM. de Riberolles, de Latena, Savalète. Ribouet, Barada, Gaulthier de Lizoles' 
Lafaurie. Bignon, de Gombert, Gauthier d'Hauteserve, Passy (Félix), baron Rodier, 
Adam, Musnier de Pleignes. LavoUée, Montanier, Lebas de Gourmont. Martin. 

Conseillers'mattres honoraires. 

MM. de Meulan, Sapey, sénateur j Yial de Macgurin, Picard. 

Conseillers référendaires de première dasu. 
Michelin , Martin , Thomas, Rivière de Larque , Dupin , Luzier-Lamotte , 
Grandet, de Guerny, Perler (Adolphe), Petitjean, Ruinart de Brimont, Esquirol] 
baron Le Prieur de blanviliiers, Arnault, Abraham, Dubois, comte de Bérenger' 
Colleau, de Vienne, Constant d'Yauvilie. 

Conseillers référendaires de deuxième classe. 
Duflos,baro& Trigantde Latour. Hunout, Viguier, Dausse, marq. de Flers^Ficot- 
Lepage, de Montheau, Bouchard. Lerat de Magnitot , David , yicomte Ogîer 
PoinsinetdeCiTryi comte de Mony-Golchen.ReyDaud de Barbarin, baron Malhoaei' 
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Bartonille de Taillac, Doasear, Paris» DamalnTille, Salel de Ghastanet, Fréteau 
de Pény, Le Brun de Sessevalle. Dauchez. Persil, Dubreuil, Peyre , de Loynes, 
Trubert, Boucher. Huardde la Marre, baron Deguiilermy, Briatte (Jules), marquis 
Foydeau de Brou, Marcel, Beceveau, Bougrain. Thierry, deSenneviUe, Denrille- 
Maléchard. Goussard. Roussel Dumez, Denis de Hansy, Dulrais de l'Estang, 
(Gustave), Berger, Bartholdi, vicomteO'D'onnell. Pelletier, baron Jard-Panyiilier, 
comte Coral, 6e Saint-Paul Laroche, Parquin, Desiles-Bénard. de Nanteuil, 
Tîcomte de T^scalopier, Etienne, Halloy, Doyen, Saulnier, Picard (Adolphe), 
Gauthier d*Hauteserte. 

Conseillers* Référendaires honoraires, mm. 

Waltrin, Périer de Trémémont, Fossé-Darcosse, Hubert, Maurice, Dubois de 
l'Estang (Alexandre), Lambot^ de Fougères, Dupont, Regnaud, Blondel , Odier, 
Guignon, Toutain, Dulac de Fugères, Delabarre-Duparc. 

Procureur général impérial. 
M. DutilleuL 

Greffier en chef, 

M. le vicomte Harmand d'Abancourt. 

Greffier en chef honoraire* 
M. Delasalle. 

COUR IMPÉRIALE DE PAniS. 



Premier Président, 
M. DeUngle« sëaateur. 

Présidents de Chambre, 
MM. Delahaye, Ferey, Desparliez de Liissan, De Vergés, Berville, Zangîacomi 

Présidents de Chambre honoraires, 
MM. Rigal, Lassis. 

Conseillers, mm. 

Espiventde la Ville Boisnel, Lechanteur, Faure, De Froidefond Des Farges^ 
Rolland de Villargues, Try, Lcfehvre, Brisout de Barneville, Hëmar, vi- 
comte De Bastard-d'Ëstang, Vanin, Perrot de Cliexelles aîné, Lamy (Eagèoe), De- 
quevauvillers, Le Gorrec, Roussigné, Brethous de Lasserre, Partarieu-Lafosse» 
Mourre, Noël du Peyrat, Jurien, marquis de Malleville, vicomte Terray, Salvaiag 
de Boissieu, Monsarrat, Michelin, Faget de Baure, Henriot, Durantin, BouUoche, 
Perrot de Chezelles (Claude), Piéron, Barbou, Perrot, b.iroa Pérignon, de Saint- 
Albio, Poinsot, Carré, Tardif, Courborieu, Pioard, Halle', Thoniassj, Anspach, 
Filhon, Hdly-d'Oissel, Casenave, Lcnain, Jourdain, Fraisiynaud, Haton, Molin, 
Gouio, Broussais,BonaiotdeSalignac,Thevenin,BonnevillcdeMarsangy,Herbelot. 
Bernard. 

Conseillers honoraires, mm. 

Demetz, Bernard, Chalret-Durieu, baron Cardon de Montigny, Montmerquë. 
Gaschon, Bosc^uiUon de Fontenay. 

PARQUET. 
Procureur^Général impérial, 
M. RonUnd, conseiller d'État. 

Avocats-Généraua:, mm. 

Metxinger, Croissant, de Gaujal, Moreau. 

Substituts du Procureur-Général impérial, mm. 
Flandin, Barbier, Lcvesi]uey Portier, Saillard , Salle, de Vallée, Roussel 
Goujet, Berriat-Sl-Prix, Puger. 

Greffier en chef : M. Chevë. 



48 






|4i 



_ a 

r 



(S 



s 
en 



E 

o 
•a 

M 

a 

V 



i 

8 



O 
1 



-^ 

fit! « 

H 

M 0« 
'M 



* 8 



n • o 

as 



Q 




M 

P 

M 

m 



I 

P4 



•■ tt 19 «• 



• tt O fl» 
O O O f 
«•«MO 



M 
1» 



— O 



a O» ^ « >9 •« « 

M Ok «o o (O «■ >0 



^ «• e M fl» 0» 



3^22 



e n 



f o o 



^ o o 



« «• w o 



i9o«««<ofl»ea»^ 
noi9fl»oo«««*o 






l9»i9r«MO>»M 
Bttl*00«fi« 

•k «k « s • • '«k • 



•* «• fl» OT 



fl» 0» 



ro M» n >9 M » 



e» «• 



o o «1 



M O « « 



e» 0k <D 4 



M •• « 
M <D e 



o M o ^ 

(D •« 00 e» 



Ml 

10 



s 
t» C a 



a 
e 

Q 

•e 



« 

a 



û* 5 :5 .ï S* 2 ^ 



W *V 



•- 2'CJï'o S 3-â •» 5 3 5 « o 9-^ 



Si» 



9« 



u 

3 

a J. 

o s 






a 
o 

M) 

o 
:v 



\ 



es 

o o 
OP3 



3 

3 
< 

ce E 

a: 3 



5 «Ï3 J 






«.s 



C 3 

r 3 «^ 
QOiJw 






2 2.2 

V S 8 8 



H» 

e 

a 
< 

4> 



V 

o 



•:3 



s-s &3 «•« 



Ml 






c 

« 
•M > 

Pm — ■ 
"3 «; 



'3 






■E 



Sii 



e 

1 









«30 



u 

I 

a a 

4) 



o 



■4 



e 



O 3 









ssi 



S S - gT„ i2 = B 3 S 
= 3 3 £ * g û '. 1--^ 






Il 1 li3= ' s 11 1|i I 

«f S g o L " 5* 53«> = £ " E 3 g^ g S S '='5 S ^Ê 



I J £ ï|-E I =1 1| =1 £ !lll.ïïl. îiil 1 1 II ||l|-î 

s 



50 






O • « — 



« « O • • S 



%. T 



O 






c 






s»: 



i4 £ 



te 



M <-> « o 



<-' » fl» M ft S 



« O a t* O 



— <-«««*o«>»et<>Afte 



C 






D 
M 

S 



H 



<9 Q 

9 c (8 



e 
o 

E 



•: s 3^ 



e V 

* s 
- «= o t 



c 



*9-S 



i° 



-c^ ce*;; 5; 53c-— 



^ =-v 



J-g 



c 

S > 

c ^ c 

55.2 



!* o 






.2 c— o 



-2 o 



è •* 



-<o 



c 
o 



o 



c 

V 
I 









S - - 



2= •2 2'^ 



•- ^ 



a w ^ 



t4 



c»^ c 






«C.B 



(3 MC 



^ ffi a «s ^^ « « 



t. 
•-3 Ou 



E 

es 



ti c 



^ ;► £ ►* 



= ^ 3 o •- *■ 

5 .« t: E s 2 c 
3 c e s B 3 9 

SCac3QCJeQUc::»J 



o-rî -oses S 



^ J? .2 3 "C .5 ^ 

■TCO—" «» es • 



eu S.r 






52 i 



V .o 







.2 « 



3. S 

c3 «a ** 



«M ^ <3 «a M ,^-i^ 
CJQ 9 «• «a (3k2 

« *« «s *** WnTI' 



(S I 






c 
c 
o 



-,•5-0 ce c -Te 2 2^ 
w ? •» 5r *- fc» r *S '?î 2 *o «o k 



8 Ê 



3 



e 






I 

«» 4» - - ^ -. 
C C C C ^ g 



b S C S S « <= Sfi<" e 



e 



« 
g g 



SI 



COURS IMPERIALES DBS DÉPARTEMENTS^ 



Agbn. Gers, Lot, Lot-et-Garonne. 
M Sorbier, premier président. 
M. Léo-Duprë| procureur gënëral impé' 

ri al. 
Aix, Bass.- Alpes, Bouch du-RbôneyVar. 
M. Poulie, premier président. 
M. du fieui, procureur-général impér. 

Amuks Ai»ne. ()i>e« Sumnie. 
M Boullel, premier président. 
M. Guyho, procur. 'général impér. 

Angbrs. (Vlaine-et-Loire, Vlayenne, Sarthe 

M. Valleton, premier président. 

M. Métivier, procureur général impérial^ 

B4STI4. Corse. 
M. Calmètes, premier président. 
M. Sigaudy, procureur-général impérial. 

BBSAifÇoit. Doubs» Jura, Haut>'-Saône. 
M Oufresne, premier préftident. 
M. Loiseau, procureur- général impérial. 

BoRoiAux. Charente, Dordogne, Gironde. 
M. de la Seii^lière, premier président. 
1^1. Haoul-DuTal, procur.-général impér. 

BouBGBS. Cher, Indre, Nièvre. 
M. Corbin. premier président. 
M. Robert de CfaeoeTière ,proc.-gén. imp. 

Caen. Calvados, Manche* Orne. 
M. Souëf, premier président. 
M. Rabou. prf»c.-géo. impérial. 

GoLHAR. Bas-Rhin, Haut-Rhin. 
M. Rieff, premier président. 
M. Blanc, pr.-gén. imp. 

DiJOR. Côie-d*Or, Saône- et -Loire, 
Haute-Marne. 
M. Mutpaa, premier-président. 
If. Mongis, protureur-géuéral impér. 

Douai. Nord , Pas-de-Calais. 
M. Salneuvedc Moulon, premier présid. 
M. Renault d'Ubeii. procur.-gén. impér. 

GatROBLE. Hautes^Alpes, Drôme , Isère 

M. Hoyer , premier président. 

M. Gaulol, procureur-général impérial. 

LiMOGBs- Corrèzc, Creuse, Haute-Vienne. 
M Tixier la Chassagne, prmierpr. 
M. Mégard, procureur-géncral impérial 

Lto>. Ain, Loiret Rhône. 
M. Gilardin, premier président. 
M.de Vienne, procur« général impérial. 

Metz. Ardcnnes, MoseUe* 
AL Charpentier, premier président. 



M. de Gérando, procur.-général impér. 

MoRTfBLLiBB. Aude, Aveyron, Hérault» 

Pyrénéen-Orientales. 
M Goirandde la Baume, premier présid. 
M. De^sauret, procureur générai impér* 

Narct. Meurthe, Meuse, Vcxges. 
M. Quenoble» premier président. 
M. Léiaud, procureur-général impéritL 

NiMBS. Ardèche, Gard, Lozère, 
Vaiiclose. 
VT. Tetilon , premier président. 
M. Thourel, procureur*généraI impérial* 

Obléars. Indre-et-Loire, Loir-et-Cher , 

Loiret. 
M de Vauzelles, premier présid 
VI. Cordoë'n, procureur-général imp. 

Pabis. Aube, Eure-et-Loir, Marne, 
Seine, Seine-et-Marne, Semc-et- 
Oise, Yonne. 
VI. Delangle, premier président. 
M. Rouland, procureur-général iinpér. 

Pau. Landes. Basses-Pyrén., Hautes- 
Pyrénées. 
M Amilhau, premier président. 
M Falconnet. procureur-général imp. 

PoiTiBBs. Charente -Inférieure, Deux- 

Sèvres, Vendée, Vienne. 
M, De Sèze. premier président. 
M. Damay, procureur-général impéri^. 

RBRRBS.Côtes-du-Nord, Finistère, Ille-et« 
Vilaine, Loire-Inférieure, Morbihan. 
M. Boucly, premier président. 
M. Dubodan, procureur- général impér. 

RioM, Allier, Cantal, Haute-Loire, 
Puy-de Dôme. 
M. Nicjlas, premier président. 
M. Blanche, procorevir-géoéral impér. 

RouBR, Eure, Seine-Inférieure. 
M. Franck-Carré, premier président. 
M. Massot-Reynier, proc.-gén. imp. 

TouLOUSK. Ariéf^e, Haute-Garonne, 
Tarn, Tarn-el-Garonne, 
M. Piou, premier président. 
M. Gastambide, proc.-gén. impérial. 

Algeb. Bône, Oran, PhilippeTilIe, 
Blidah, Constantine. 

M. Deyaulz, président, 
M. Guillemard. procur.-général, impér* 
chef du service judiciaire en Algérie. 
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ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES. 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
tï et 

DIOciSES. ÉVÉQUES. 



Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Cambrai 

Arras 



SiBOUR 

Regnaiilt ' 
AIIou 
Dupanloup 
Pallu Duparc 
Gros (Jean Nicaisc) 

RiGNIER 

Parisis 



Ltok et ViBRRB l? «ardinalDe Bowa 



LD 



Autun 
Lan grès 
Dijon 

Saint-Claude 
Grenoble 

RouBif 
Bayeux 
Evreux 
Séez 
Cou tances 



De Marguerie 

Guérin 

Rivet 

Mabite 

GtnoailiUc 

Blavquart db Baillbcl 
Robin 

«le Honnechose. 

Rousselct (CL.-Frëdér.) 
Dâoiel ' 



Sbivs et A vxBRRB Jollt-Mello!! 
Troyes Cœur 

Ne vers Dufetre 

Moulins de Dreux-Brésé 



Reims 
Soisfons 
Ctiâlons 
BeauTais 
Amiens 

Tours 
Le Mans 
Angers 
Rennes 
Nantes 
Quimper 
Vannes 
Satnt-Brieuc 
Laval 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
Le Puy 
Tulle 
Saint-Flour 



le cardinal Gousset 
Cardon de Garsignies 
De Priljy 

Gignoux 
De Salmis 

le cardinal Morlot 
rïanqucite 

AngeliBuit 

peBrossays-Saint-Marc 
Jacqueniet 

Gravera n 

DelaMotte-Vauvert 
Le Mëe 

Wicârl 

le card.nal Dupont 

Fcron 

Buissas 

De Morlbon 

Bertcaud 

Lyon net 



MÉTROPOLES ARCHEVÊQUES 
•* et 

DIOCASES. ÉVÉQDE8. 



MMgrt, 

De JBRPBAJTIOBr 

Delatle 
Bardou 
Foulquier 
Gerbet 

le cardinal D021RBT 
De Vesins * 
Cousseau 
Pie 

Georges-Masson naia 

N. 

Baillés 



Albt 
Rodex 

Cahors 

Mende 

Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angouléme 
Poitiers 
PeVigueux 
La Rochelle 
Luçon 

Saint-Denis (La 

BaîltS ""P- 
(Guadeloupe). Porcade 

AUCH 

Aire 

Tardes 

Bayonne 

Toulouse et 
Narbonxb 

Montauban 
Pamiers 

Carcas»onne 
A IX, Arles et Darcimoles 

J^UBAUlf 



De LA Croix d*Azo«> 
lette 
Lanneluc 
Laurence 
Lacroix 

MiOLAND 

Doney 

Alouvry 

N.. 



Marseille 

Frëjus 

Digne 

Gap 

Ajaccio 

Alger 

Besançoii 
Strasbourg 
MelE 

Verdun 
Belley 

Saint>Dië 
Nancy 

Avionoii 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 



De Mazenod 
Jordan y 
Meirieu 
Depc^ry 

Casanclli d'Istria 
Pavy 

le cardinal Mathibi». 

Rœjis 

Dupont des Loges 

Rossât 

Cbalandon 
CaA'eroi 

Meiijaud 

DsBBt.AT 

Plaolier 
Chatrousse 
Guiiicrt 
Thibault 
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ARRONDISSEMENTS FORESTIERS. 



Atr afroudhMemeni, — Oise, Seine, Seine- 17* arrondisiemenf. — Ain, Rhône , 
•t-Oise, Seine-et-Marne. Saône-el-Loire. 

M. Becqùet, cons.. à Paris. M. Lucotte, conservât, k Micon. 

'S* arronili$aemenl, — Eure • Seine-Infér. ^8* arronJiuemenI, — Ariè^e , Lot , 

M. de Susanne, cons., À Roden. Haute Garonne, Tarn-et-Garonne. 

^, „,.^ ! M. Soubirane, coni, à Toulouse. 

3« arroadusemenL — G6te-a Or. 

BJ. Lerouyer Lafosse, ronserv.,àDijon. i9* arrondiutmetti, - Indre^el- Loire, 

A9 j- . »f .u I Loir-et-Cher, Loiret. 

«/'•'«^••»*«««'- - Meuilhe. I M. Trumeau, conservateur , k Tours. 

M. riiche, conservateur, a riancy. 

-« .. ^ « ni.- 40* arronrfiiiemrnl. — '"her, Indre. Nièvre. 

* «ronrftMenMfn*.— Bas-fUiin. ^,, Desmcloizes, conscrv. à Bourges. 

M. Nouzeau, conservât., a Strasbourg. " 

^e ^ i- . u . ui . *** orranrfissemenf. — Allier, Creuse , 

« flrro«.is.j««enl. - Haul-hhin. Lcj^e . Puyde-Dôme. 

M. Zac^-ffel , conservateur , À Colmar. , jy| d'Enlralgues, conserr. k Moulins. 

7* arrcrmiûsemenl. -A.sne, Nord, Pas- j^e «rroai/m^menJ ~ Gers. Bass.s-Py. 

M ThfJrJ''^'""'** AH i renées. Hautes-Pyrénëes. 

M. Thiéry , conservateur, h Douai. | w. Houdouart, conservateur, à Pau. 

S* arronciijseiiMnl. -- Aube, Yonne. 25* arrom/tssem«nl, — Cotes -du -Nord, 

M. Surinam de Missery, oonservateur, Finistère, Ille-et-Vilaine , Loire-fn- 

ÀTroyes. féneure, Morbihan, Maine-^t-Loire. 

•• flrronJùsewtfn/. — Vosges. ' ^'- C»>««^e*. conservai. , k Rennes! 

M. Uubouaydela Bégissiére, cons., k 24* arrondi%tement — Charen'e. Char.- 

Epinal. Inftfr, Deux- Sèvres. Vendée, Vienne* 

i M. Saiiit-Cher , conservateur,! Niort. 

10 afr0iia«ssein«nl.— Ardennes, Marne, aa« j» . —^ ^ a j. d. ^ «^ 

M. Martin, conservateur , i Châlons. ^\ ?Tf*" t ' '^»'*''«**- 

' I Orientales, larn. 

11* arron<<«M4m«fll. — Moseile. M. Ta lotte, nooserv.. k Garcassonne. 

M.deNerquenein, conserv., a Met». 20* arrondiatmtnU — Basses • Alpes , 
ja» ^.^ >. - I» u u . Bouche* -du-Rhône, Var, VaucI use. 

Saône. ' ■" *" M.Jaillel. conseriateur, i Aix. 

M. PinUrt, conservateur, k Besançon. *'* arronJUsemM*. — Ardcche , G^rd , 

Hérault, Lozère. 
13*arrotu<tsjemeal.— Jura. M. Cler, conservateur, à Ntmes. 

M. Barle de Sainl-Fare. cons., k Lons- 28* artandunemenL — Aveyron , Cantal. 

le-&aulnier. Corrèse, Haule- Loire , Haute- Vienne, 

14* arrondiueme.d. - Hautes - Alpes , M. Fourn.ont-Toamay , .conserv., k 

Drôine, Isère. Aunllac. 

M. Hun, cunserv. à Grenoble. 29* arrondinemeni, — Dordogne, Gi- 

ronde , Landes . Lot-et-Garonne. 
15* arrondù$€m-ni, —Calvados, Manche» W. Poirson. conserv , k Bordeaux. 

Mayenne, Orne,Sarthe,£uie-et Ijoire. 30* arron</«sjrinénl. —Corse. 

M. Barbereux, conserv.. k Alçoçon, ^^- «leCoucy. conservateur à Ajaccio. 

3l* arrondisiemtnt, Haute-Marne. 
16* iirron^/iss^menf. — Meuse. M. Bigeon de Coursy, conservateur k 

M. Baudelot, conserv., k Bar-le«Duc. Chaumont. 
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ÉCOLES IMPÉRIALES. 



ËCOLE IMPERIALE POLYTECHNIQUE. 

MM. Eblé, général de brigade d'artillerie, commandanL 

Bodson de NoirfonUioe, Colonel da g^nie, commandant en second. 
Bommarl, Inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées, directeur 
des études. 

Examinateurs éTadmiuion : 

Didion, Colonel d'artillerie, président. 

Lefébare de Fouregr. — Hermite. — Serret. — Yerdet. 

ËCOLE IMPÉRIALE SPÉCIALE MILIFAIRE A SAINT-GYR. 

de Monet, général de division, commandanL — Jaspard, Colonel d'in- 
fanlerie, commandant en second. • Bugnot, lieulenant-colonel da 
génie, Direct, des études. — Lefol, quart -iiiatlre trésor. ~ Leroy, éco* 
nome.— Boitard, secrét.-archiv.-biblioth. — Abbé Vilette; aumÀnier» 

PRYTANËE IMPÉRIAL MILITAIRE DE LA FLÈCHE. 

MM. MiifTredy deRobernier, colonel d'infant .com , directeur des études^ 
de Lu&er, chef de bat. d'inf. command. en second, sous dir. des étad. 
Chaupe, économe. — De Sancy, trésorier. 

ËCOLE IMPÉRIALE D'APPLICATION DU CORPS D'ETAT-MAJOK. 

MM. Foitz, Général de brigade, commandant 

Lemouton de Boisdedre, Lieut-Colonel d*Etat-Major, dir. des études. 

ECOLE IMPÉRIALE D'APPLICATION D'ARTILLERIE ET DU GENIE 

(▲ METZ) 

MM. Le Puillon de Boblaye, général de brigade d*artillerie, commandant. 
Lalond, lieut.-colonel du génie, commandant en second. 

ECOLE IMPERIALE D APPLICATION DU GENIE MARITIME 

(▲ loeibnt). 

[. Reech, Ingénieur d^ l'hélasse, chargé de la direction des études. 
De la Poix de Fréminville, Sous-Ingénieur de 1'* classe, adjoint k la 
direct, des études. 

ECOLE IMPERIALE DE CAVALERIE (a sacmui.) 

MM. De Rochefort, Général de brigade, commandant 
Schmidt, Colonel, commandant en second. 

ECOLE NAVALE (en eadb de beest). 

MM. Degenès, Capitaine de vaisseau, commandant 

Kersauson de Pennendref, Capitaine de Iregate, command. en second. 

Examinateurs dadmission : 
MM De Lisle. — Guibcrt — Faurie. — Miet. 

ECOLE IMPÉRIALE FORESTIÈRE (▲ nanct). 
M. Parade, directeur. 

ËCOLE IMPÉRIALE DES CHARTES palais des aecbites ûpékialee.) 
M. Guérard, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, directeur. 

ECOLES IMPÉRIALES DES ARTS ET METIERS. 

Cbalons. — M Lebrun, Directeur. 
Angbbs. — M. 2»alneuTe, Directeur. 
Au. — M. Campaignaci Directeur. 
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ARMÉE. 



ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. 



MARECHAUX DB FEARCB. 

S. A. L le Prince Jérdme, gooverneor hoDoraire de Thôteli mpérial des lo- 
Ttlides. 

Leurs Bicellences: 

Comte Reille. 

Comte Vaillant, ministre sorétaire d*État an départMnnt de la guerre, graod- 
maréchal du paUis. 

Mxgnan, commandant en chef l*armée de TEst, et commandant la premiért 
dÎTislon militaire, grand-yeneiir. 

Comte de Casteilane, commandant en chef l'armée de Lyon, et commandant 
la huitième dïTision mitilaire, à Lyon. 

Comte Baraguay-d^Hitiers, comm. le l'r corps de Tarmée du Nord, Tice-prési- 
dent du Sénat. 

Pélissier, commandant en chef l'armée d'Orient. 



OFFICIERS GÉNÉRAUX. 

GiniRAUl DB DlTlflON. 



HOH». 



S. A. I. le Pc« Napoléon-Joseph 

Comte d*Ornano 

Comte Schramm 

Oudinot duc deReggio 

Comte d*Hautpoul 

Le Pays de Bourjolly 

De Rostolan 

Comte Raodon 

Loyré d*Arbouville 

Gnesviller 

Lafontaine 

Marej'Monge 

Do Joly 

Regnanlt deSt.-Jean-d*Angely 

Charon 

Perrot 

Comte de la Rue 

Renault 

Corbin 

Comte Dnfloure d'Antist 

Comte Roguet 

Bourjolly de Sermaisa 

Grand 

H«*rbillon 

Nnizet 

Morris 

Reibell 



POSITION. 



gouverneur de Thôtel impérial des iuTalldes. 

président du comité d*iufiinterie, sénateur. 

di<ponible. 

grand rérérendaire du «énat 

sénateur, président du cotuité de l'infanterie. 

comm. la 9e diviti. militaire à Marseille, sénateur. 

gouyernour général de TAIgérie, sénateur. 

disponible. 

comm. lai 6e division militaire, sénateur. 

commandant la 5e division militaire, k Metz. 

comm. de la garde impériale, sénateur, présidenl 

du comité de cavalerie, 
président du comité des fortiflcatlnnii, sénateur, 
comm la 4e division militaire, à Châlons s.-Marn» 
président lies comités d*état-maj. et de lagendie. 
arii.ée do iN'ord. 

commandant la 2le division militaire, à Limoges, 
command. la lie division militaire, A Perpignan, 
aide de camp de TEmpereur, sénateur. 
Ci>mm. la lOe divi«iun militaire, a Montpellier, 
comm. la 3e division militaire, à Lille, 
arméf» d*Orient. 

mf>mbrp du comité des fortifications, 
com. la division de cavalerie de l'armée d'Orient, 
commandant la 18e division militaire, à Tonrs. 
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JùlaisdpCoortisft 
Tiiiry (G. A.) 
Forey 
Comte Gudin 

.De Sallef 

Ticorote de Bois le Comte 
Daii;r«*mnnt 
ÀllooTeau de Montréal 
Alexandre 
Ifiirfiii deBourffon 
Peltiou 
Iforin 
Bertrand 
De Mac-Mahon 
Vicomte de Borelli 
PoiiiMf^non 
De Tarlat 
Marcel 
De i:baleiidar 
Noël 

Comte de Groochy (Victor) 
Pelletier des Carrières 

Piobert 

Fieffé de LiévreTille 

De LadmirauU 

Daamas 

Cenaiu Canrobert 

Niel 

Siméoii 
Foy Artbor) 
LevailUnl (Cbarles) 

Marquis de Cbasseloap-Laubat 
Bouquet 

Delmas de Grammont 
Comte Partooiieaax 
De BreK«olps 
,Cpmie de Goyon 
de Cotte 

De Ltizy de PelliMao 
Eoliii 

Buisson d'Armandy 
Darhdussoy 

Pâté 

Thiry F. A.) 
Dru net 
Perrodon 

Bouat 



f09SJ}im. 



armée du Nord. 

inspecteur ^^néral d*infanierie. 

membre du comité de l'artilterie. 

disponible. 

comm la ie dlTislon militaire, à Rouen. 

commandant la dîTisioD d*Alger. 

armée d*Orient. 

comm. la 7e division militaire, à Besançon. 

membre du comité des forliflcationi. 

corom la 'tiTision d*occiipalion h Rome. 

membre du comité de rinfaiiterie 

corn, une division d*infànterie de l'armée de Paris. 

comm. la 90e division militaire, k Clermont-Ferr. 

membre des comités d*état major et de rartillerie. 

membre du comité de Tinfauterie . 

armée d Orient. 

armée du Nord. 

comm. la I3e division militaire, è Rayonne. 

cnmm. la 146 division «lititaire, à Bordeans. 

di-iponible. 

membre du comité de l*infanterie. 

membre du comité de la cavalerie. 

comm. la 6e 4Uvision militaire, à Strasbourg. 

inspecteur général des remontes militairea^meiD - 

bre du comité de ta cavalerie, 
membre du comité de rariillerie. 
membre du comité de i^infanterie. 
armée du Nord. 

direct, des affaires de PAIj^érie au minist. delà ^. 
aide de-camp de TEmpereor, sénateur, 
membre du comité des fortifications, comm. le 

génie de l*armée d^Orieot, aide-de-camp de PB. 
disponible. 
di'>ponible. 
armée d'Orient, 
armée du Nord, 
armée d*Orient. 
disponible, 
disponible. 

directeur de l'artillerie au ministère de la guerfeu 
aide-de-camp de TEmpereur. 
aide-de-oamp de PEmpereur. 
armée d'Orient. 

adjudant général du palais de PEmpereur. 
membre du comité de i*artillerie. 
comm. la 16e division militaire» ài Bennes. 

armée d'Orient. 

membre du comité d*arUIIerie, directeur des pmi- 

dres et salpêtres, 
armé d*Orienl. 
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KOHS. 



Larchej 

MaÎMiat 

GroboQ 

Ripert- 

D'\llonTiUe 

Pe78<ard 

D'Aurelle de Paladinet 

Dauleiiiarre d^ErvUlé 

Comie de llonel 

Morlii (A.-JO 

Dalpgme 

M^Dgin Le CreoU 

Thrirh 

Espina»i|e 

Viiioy 

Bazaine 

De Failly 



posmoH. 



copim. la divinioD de CoDstantioe. , 

aroiép d'Orient, 

armée d*Orient. 

dir du pi^raooniel an ministère de la gaerre. 

arnipe d*Orieiiil. 

arméd'Orieni. 

com. réc. imp. ipéc. militaire de SaiDt-Cyr. 

com. do jcpfiie do fer corps de Tarmëe d'Orient, 

dir. do iréne aa niiuistére de la guerre* 

année d^Orieot. 

aide de camp de l'Empereur. 

armée d'Oripot. 

armée d'Orient. 

aimée d'Orient. 



DaTesiés de Pontés 

Seniîties 

Girardin 

Levaillant(J«an) 

Rey 

Cuny 

Gagnon 

Dupleix 

Le Barbier de Tinan 

Rebiilot 

D*Augell de Kleinfeld 

De Fulqoes comte d'Oraison 

Dormoy 

Walsin Esterbazy 

Mellinet 

Baron Ricbepance 
De Solliers 



fitlfiRAVX DE BEWADI. 

disponible. 

commandant le départ, de la Seine -Inf à Ronem 

disponible. 

armée d'Orient. 

disponible. 

corom. le d<^parlement d'Indre-et-Loire, k Tours. 

com. les dép. de la Côte-d'Or et du Jura, à Dijon. 

coin. les dép. duGfrs et des B.-Pyrénées, 4 Aueh. 

c. les dé|>. de la Drdrae et de TArdérbe, à Valence. 

membre du oomiié de la gendarmerie. 

commandaul les départements de Alaine-et Loire» 

des Deux Sèvres et de la Vendée, k Angers, 
membre du comité de la gendarmerie, 
comro. le département du Haut-Rhin, à Golmar. 

com. la Ire brig. d*inf. de la garde imp.» armée 
d'Orient. 



Cte de Sparre (Gostaire-Louis) 

Berryer 

Marulaz 

Eynard 

Cousin Mantaubao 

De Géraodon 

Crestio d'Oussières 

Tatareau 

Dopach de Féletz 
D'Anthouard- Vraincourt 
Du Poiiloue de Saint-Mars 



com ma n riant les départements de liséré et des 

Hautes Alpe«, k Grenoble, 
com. le dép. des Bouches-du-Rbône, k Marseille, 
eomm. le département des Ardennes, à Méziéres. 
comm. une brigade d*înfanteriH de l'armée de Paris, 
membre du comité de la gendarmerie, 
à la dispdbiiion du gouvern. général de l'Algérie. 

disponible. 

com. les dép. de la Dordogne et de Lot*et-Garon* 

ne. à Perriguenk. 
comm. une brig^ de cay alerte de l'armée de Paris, 
comm. le départ, du Mord, k Lille, 
com. le dép. de la Meurthe et des Vosges, à Nancy. 
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KOHI. 



LiDoef de M ontebella 

« 
teor 
Bepond 
D'H'(iroef 
Coiirand 
I^mafre 

B^Df oord de Lamarre 
Jo«iif 

Chatry de Lafoaae 
Boorjade 
Dob«*rD 

De Nnn^ (Armaod) 
De l« Chaise 
De Beribier 
Jamin 

De Bootinf^eD 
LorrtoD du MoDtet 
Faorheoi 
Coorby 
Jacfiaemio 
De Wacquant 
D^lborme 
Son net 
B'iTel 

Waifin Esterhazy (L.-l.-F.) 
l'appyre 
De Noae (L..V.) 

Foltz 

B'iron FririoD 

Feray 

De iiochefoit 

De Mirbeck 

ArifT^noast 

Aiifr^e 

D*E«tf«*iioe de Chausfegroa d 

Lioni 
BébMghel 

De Martimprey 

AoTfty 

Berlin 

De Pointe de Gevigny» 

Dplarue Beaumarcbala 
De LeyrUz 
DiibrelOD 
Baroo Galllot. 

LAfontde Villfer» 
Grésy 



POSITION, 



aide-de-camp do rEroperenr, comm. la brigade 

di* ea«al<*rie d<* \n irarle impériale. 
commandant le dépsirt. du Loiret, à Ortéan«. 
comm. une brig. d infanterie de Tarmée de Paris. 

comm. le départ, dp la Seine, et la place de Paris 
c. Ie« d. de TArriége et de TAude, à Carcaiisoane. 
armée do Nord . 

commandant la division d'Alger, à Blidab. 
com. les dép du CaUadon ei de I Orne k Ga^n. 
c. lesd. de Tarn*et-(iar. et tin Lot k Montaiiban. 
comm. ane brig. de cavalerie de Tarmée de Paris. 

commandant le département de rOi«e, k Beau Tais, 
comm. le département de THéranlt, à Montpellier. 

c. les d. de la CrAuze et de la Corréze, à GuéreU 
c. tes dép. du Rbdne et de la Loire, à Lyon. 



comm. le département de la Vienne, à Poitiers. 

comm. le dépan. de Seine et Marne, à Melon. 

c. le dép. de Sbdne et Loire et de l*Ain, à Micon. 

comm. ledép. de l'Allier et Je la Nièvre, à Neyers. 

comm «e dep. du Gard 

comm. le département de la Manrbe, k Cbertioarg. 

comm. le d**pt. de la Seine-Iiifér et une brigade 
de )*armée du Nord. 

comm. I*éri»le d^appjicalion d'élat-major. 

comm. le dép du Nord. 

co«nm. une brifra l<* de cav. de Tarmée de Paris 

romm Técole impériale de cavalerie à Saumnr. 

comm les dép. de la H. -Saône et de la Haute- 
Marne, à Ve^onl. 

e. les dép. du VaretdesBasaes-Alpes, à Toulon. 

c len dé|> du Finistère et du Morbihan, k Brest. 

comm. le dép. de l'Aisne. 

comm les dép. de la H. -Garonne et du Tarn 

Toulouse, 
chef d*ét»t-major de Tarmée d*Orient. 
comm. rartillerie de Tarm^^e de TEH. 
comm les départ de la Drôme et de PArdéche. 
comm. les dép. de la Sarthe et de Loir-el-Lher, au 

Mans 
c. les dép. du Cher et de l'Indre, à Bourges. 

comm. le dép. de Seiiie-et-Oise, k Versailles, 
oomm. les dép. d'iUe-et-Vilaine et des Gôtei-du- 

Nord, à Renues, 
comm. le départ, de la Hante Garonne. 



59 



MOHf. 



De la Motte- Ronge 

Ca«saîgoollet 

Diival 

B^Eiéa 

GafllQ 

De Lioiers 

Geoestet de PUnhol 

Cailler 

Gau lin de VilUioe 

Gallemant 

BtMSoii 

Richard 

Manfifoo DelaUnde 

Baron Chabaad Latoor 

Poriset 

Lemyre 

Boyi!r(Charlet) 

Toscan da Terrait 

Ney, prince de la Moakwa , 

Df* Forton 

De S»»rre 

Cousion 

Lyatiley 

Le Puillon de Boblaye 

Bon Marion 

Houdailie 

Bosc 

Bousquet 

Thomas 

Beurel 

Dp Beau fort d'Hautpool 

Cb.-ipuis 

L*Hi*ureux 

Bouieilloux 

Baibedat 

Arreliu 

Miftout. 

Garnipr de Labareyre 

Chaiichnrd 

Graniichand 

Degardarens de Boiaae. 

GoiiyoQ de Saint-Loyal 

ScU 

Soamain 

Durrieo 

Dp Martimprey (Ange-Aag.) 

Potier 



posrnoH. 






armée d'Orient, 
armée d*Orient. 
Gomm. le département des Deoi-SéTref , k Niort. 

commandant la sobdiTision de Médeah. 

armép d*Orient. 

comra les départ du Loiret et d'Bure-el-Loire, à 

Chirtres 
k la dinpositton du ministre des affaires é( rangerai* 
coram. le dép. de i^Tonne, à Auierre. 
corn, le (iép de la Mayenne, à Layal, 
comm. les dép des liasses- Pyrénées et des Landes 
comm.lesdep.de la Marne et de l'Aisne, àiCbâ- 

lons sur Marne, 
chef d*éiat Major gén. de Tarmée de l*Bst et de la 

Ire division militaire, 
commandant supérieur du génie en Algérie, 
com. l'art, dans la Itie division militaire à Rennes, 
c. les dép. de la Haute -Loiie et do Cantal, au Puy. 
comm. les dép. do Pas-de-Calais et de ta Somme, 

k Arras 
chef d'état major général de Tarméede Lyon et de 

ta 8e division militaire, 
sénateur 
armée d*Orient. 
comm. la subdivision d*Alger. 
année d*Orient 

c. l*arilllerie dans la 7e dir. militaire, à Besançon, 
com récote iro p. d*appl. de Tart. et du génie a Metz, 
comm. une brigade de caval de Tarméede Paria, 
comm. l'arlillerie dans la 8e division militaire, 
rorom. la subdivision de Sëtif. 
commandant le département de la Gironde, 
arméf* d Orient* 
armi^e d*Orient. 
commandant la subdivision de TIemcen. 

comm. le département de Vaucluse, à Avignon- 
membre du comité des fortiQcatlons. 
c. Tari, dans la 6edi vision niilitaire^à Strasbourg, 
membre du comité de l'artillerie, 
commandant rartlllerie, à Lille. 

membre da comité des fortiflr^itions. 

c. les dép. de i'Aveyron, de la Lozère et du Gard, 
à Nîmes 

armée d*Orient. 

com. la subdivision de Mascara. 

c. les d. de la Charente et Ch.-lnf., k La Rochelle. 
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KOHf. 



POSITION. 



de Mârgaeaat 

GaydeLaTlUelte 

Kbié 

Boiirbaki 

Truchu 

L« hœuf 

Ti ipier. 

Vergé 

Beuret 

Niol 

de Toaryille (Gaérin) 

Cler 

Laaer 

Moutenard 

Des vaux 

de Chainperoo (Geste 

Perriii-Juuquière 

de Cifsey (Goorlol) 

Winipfftfo 

Chaofroid 

Pierre 

Labadte 

du Btmrqaet (CauThi) 

Braiye 

de Sevelioges 

Soleil ie 

Pradal 

Devaux 

Frofsard 

Ardaal 

Gr«'uly 

de Béyille (Yrelia) 

Sa.le 

Duprat de la Roquette 

M?iiiéqae 

LMtrille de Lorenoei 

Seiicier 

Meliiuet 

Faucheux 

de \a Molierouge 

Detigny 

Tournemine 

Guny 

Lefi'bTre 

Alazure 

Borel de Brétizel 

de . usiangesdeSaiDte-Alfére 

de Malherbe 

Jauni n 

de Puibusque 

Picard 

Blanchard 

de Caen 



com. le département de la Moselle, àM«ts^ 
comioaQdawt de recelé impériale pul%tecluiia 
atméed^Orienl. r- i-* j 4 

armée d^Orîeut. 

armée d'Orient* 

membre du comité des fortifications* 

armée d Orient. 

armée d'Oiient» 

armée d'Orient. 

chef d*élat-maJor général, à Alger. 

armée d'Orient (garde impériaki). 

commandant la lubdivision deBathna. 



armée d^Orient 

armée do Nord. 

commaiidaiil le départemet de TEore, à Evreux. 

commandant rariillerie, à Toulouse, 
commandant Tartillege, k MeU. 

commandant rartillerie. à Bourges. 

commandant l'artillerie, à Alger. 

armée d'Orient. 

membre du comité de» fortifications. 

membre du comité des fortifications. 

aide-de-camp de TEmpereur, 1er préfet do palaii 

armée d'Orient. 

armée d'Orient (garde impériale). 

armée d*Orieut. 

armée d'Orient. 

com. ta ire brig. d'Inf. delà g. imp., armée d'Or. 

armée d*Orient. 
armée d'Orient, 
armée «l'Orient, 
armée d'Orient, 
armée d*Orient. 
armée d'Orient. 

armée d'Orient, 
armée d'Orient. 



armée d'Orient, 
armée d'Orient, 
armée d'Orient. 
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nom. 



POSITION. 



Duroont 

Oôze 

de FerrabQQC 



Allard 



armée d'Orient, 
armée d*Orient. 
armée d'Orient. 



En mimon, fwrs cadré, 

Iconseiller d*Ëiat . président de la f ecUon de la 
I guerre et de la marine. 



CORPS D'ÈTAT-MAJOR. 



Sol 

De Vaadrimey-DaTOat 

De Margadei 

Bloodel 

Beauquet 

Baret de Rouvray 

Loui< Devilliera 

Courtois Roossel d*Horbal 

Exbrayal Pralas de Rosières 

Hichel 

Dupons 

Merle de ILabnigière de La- 

▼eaocoupet 
Espivenl de la Titleboisenet 
l^esmes-Desmareta 

Fournier de Trélo 

Fornier de Saint-Lary 

Slazel du Goulot 

Anselme 

Courson de la TilletieaYe 

De Loverdo 

Spitzer 

Dieu 

Jarras 

Lebrun 

Pssia 

D'Angicourt 

Pajol 

Renaoll 

Pourcet 

Robert 

de Senneville 

de Waubert de Genlis 

Raoul 

de Neven 

Bernier-MaUgny. 

Saget. 



GOLONBLS. 

cbefd'ét. -maj.de laSOediv. mil., à Clermont-F. 
chef d*état- major de la garde impériale. 

id* de la I Se divis. mil à Toulouse, 

directeur du dépôt général de la guerre, 
cbefd'élalmajor delà l6ediTision militaire, 
chef d'état luajur de la Se diy. de l'armée de Paris, 
major de la place de Paris. 
cherd*élai-major de la 3e diy. de l'armée de Paris, 
id. de la 15e div. milit., A Nantes, 

chef de section au dépôt général delà guerre, 
chef d'étaimajor de la 13e division militaire, à 
Bayoïioe. 

secrétaire du comité de la cavalerie. 

cberd'étal-iuajor de la 14e division militaire. 

1er aide-de-camp de S A. I. le prince Napoléon- 
Joseph. 

chef d'étal-major de la 18e division militaire. 

id. de la 9e id. à Marseille 

dir. adj. du personnel au ministère de la guerre. 

chef d'éiat-major de la div de cav. à Lonéville. 

com m. de Ire classe an palais des Tuileries. 

chef d*é(at-niajor de la division de réserve de 
Tarmée d'Orient. 

chef p'état-major de la division d'Alger. 



chef d'état- major de la 5e division milit., à Meli; 



chef d'état-major de la division d'Oran. 
prés du gouverneur général de l'Algérie. 
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INTKNDANCE MILITAIEB. 



UtTBHDAlITS HlUTAnUU. 



KOHf. 



Genty de Bufsy 

Doboit (J.-B.-J.) 
Booali.«ier de Ber- 

DOoTf 

Baron Barbier 

Oryille 

Lyauley 

Paria de BolUr - 

diére. 
Reneuffe 
Darricâu 

Ponibriant 

Préat 

La Selve 

De CaiDbis AUis 

De LaiBte (H.) 

Fournier 

Donop 
Cetiy 



POftITIOII. 

memb. du comité de 
la ffendannerie. 

m. du com. de i*inf 

memb. do comité de 
la cayalerie. 

ire div.m. à Paria. 

Ty^ div. m. à Lille. 

7^ d. m. à Besaoçoo. 

garde impériale. 
ISediy.m.âNaotes. 
direct, de Tadm. au 

m. de la guerre. 
1 0*d.m.Montpetlier. 
2<ied. m. à Clermonl. 
19^ d. m. àBourigeii. 
9ed. m. à Marseille. 
14ed m. A Bordeaux. 
4e d. m. A ChAloiu- 

sar-Marne. 
diy. d*Aiger. 
8ediy. m. à Lyon. 




Marchand -Manel 
lière. 

Blanchot 

l.efébure 

Rotbé 

Afigot 

D'Eibaufe 

Dabard 

Du four 

Uaulz 

Gaillard 

Mallarmé 

Teinturier 

Bonduraod 

Chrirtiani de Ravi- 
ra n 

Chrétien 

Ferraud Le Caochoit 

En miifton, hors ecLdre. 
ViUemain Icontelller d*ÉUL 



poemoir. 



5e diT. mil. à Metz, 
armée d'Orient 
Ge d m. Slraf^boonr. 
18e diT m.AToara. 

tsed. m. à Tooloose. 
13ed. m. à Rayonne. 
Hed.m. Perpiçuan 
diT. d'Oraii. 
t\cd m. à Limaj^et. 
19ed. m. k Toulouse 
Se diT. mil. Huaen. 
d^T. de Constaoline 



SODS-INTBNDAJfTS MlUTAIEBS DB PRBMlfeEB CLA8IB. 



-Thomaa 

Cerfberr 

Lapiqae 

Loiiclaa 

Dutheil 

Trutat 

Magenc 

West 

Dupont 

^assot 

Guiiiot 

Réquier 

Wolf 

Sicard 

Magnien de Ma • 

gnienTille. 
Moi«ez 
De Soye 
Desrayaud 
Gérard de la CalTi- 

Diére 
Brizard 
Faaltrier 
Lemonnler 
Souham 
Odier (Jalet) 
De Laonay 
Boic 



Lyon. 

Paris. 

Dijon. 

Metz. 

au Mans. 

Toulouse. 

garde impériale. 

Fontainebleau. 

Orléans. 

Marseille. 

É<x>le d*ap. d*état- 

major 
Saumur. 
Paris. 
Paris. 

Compiégne. 
Paris. 
ATignon. 
Strasbourg. 

Rennes. 

Châlons-sur-Marne. 

Oran. 

Lille. 

Tours. 

Rordeaax. 

Alger. 

Bourges. 



Corréard 

Charmetton 

Lebrun 

Marulaz 

Richard 

Galba ud-Du fort 

De Juge Montespien 

FilholdeCamas 

De CouUibœuf 

Blanc de MoUnes 

Pages 

Colondre 

Ulrich 

de Missy 

Seymour deConstant 

Robert 

Dubut 

Delteil 

D'Huc de Monsegon 

Denecey 

Ile Mercier 

Reaogendre 

De Né^ranTllIe 

Danlion 

Bouché 

Airolles 

Le Creurer 

Vailet-DesriTes 

Rossi 



Rayonne. 

Clermonl-Ferrand. 

Gonstantine. 

Paris. 

Bonrges. 

Nantes. 

Montpellier. 

Lyon. 

Caen. 

armée d*Orient. 

Paris. 

Perpignan. 

Saint-Omer. 



Colmar. 
Rouen. 

Brest. 

Vincennes. 
Marseille. 
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SOnS-l^lTEHOANTS MILITA1EB8 DB DBUXIBMB CLASSB. 



NOMS. 



Cicille 

Dupré 

Bocquet (L§.) 

Libersari 

Le kCarruyer de 

Beaavait 
Humbert 
D'Amoreux 
Boissiére 
De la JoQquIére 
Gibon 

Lemaire (L. A.) 
Melziu^er (P ) 
Faulteda Payparlier 
Ariiauld 
Lombard 
Firon 

Picol de Moras 
De Ferriére 
Chariot 
Deilard 
Heioa 
Bourdaia de It Moia- 

souoiére. 
Le Gler 
Beruard 
Lagé 
Coruéde 
Brou 

PêquigQot 
Huot de Neavier 
De Mallet 
Baillod 
Wiriot 
Dubois (P. J.) 
Beauvoir 
CléraeoC 
Duché 
Conseillaat 
Bâcles de Lagréze 
Gaiiderax 
Laporte 
Martin 
LissençOQ 
Bras?»el 
Le Breton 
Détré 
Benversé 
De Gappe 
Humaii 
De Maigret 
Maury-Pléyille 
Boisnier-St-Maixant 
HaKouin 
Costet 



POSITION. 



Ddiikerque. 
Nancy 
Cherchell. 
Saint-Brieuo. 

Aaxerre. 

La Kochelle. 

Aix^ 

Moiitaubao. 

Limoges. 

Batria. 

Kvreui. 

Besançon. 

Nevers. 

Bordeaux. 

Versaillea. 

Bar- ie-Duc« 

Douai. 

garde impériale. 

LunéiriUe. 

Laoïi. 

Strasbourg. 

Tarbes. 

Toulou. 

Chartres. 

Alger 

Yaleuce. 

Saumur. 

Strasbourg. 

Loot-ie-Saalnier* 

Lorienl. 

Riime. 

Blois. 

Laval. 

Pau. 

Angers. 
L)ou. 

armée d^Orient. 

àVJonibrison. 

Garde impérialeé 

tibarlres. 

Troyes. 

Bijdah 

Versailles. 

Poitiers. 

Saint-Lô. 

Perrigueux. 

Moulins. 

Bougie. 

fhiouville. 

Marneille. 

NiorL 

Alger. 

Méziéres. 



N0H8. 



Heuillet 

Pirouneau 

Bagès 

Geoffroy 

Priant 

MontaodoD 

Guignard 

Me^zingcr 

Biaisol 

Jauet 

Vigiiier 

Na»soy 

Testa 

I Laurent 
Gueiieao-d*Aumont 
Cayol 
Méquillet 
V igo-RoasalUon 
Schmitz 
Lévy 
Daovin 
Lequin ^ 
Parmentler 
de Lavalelle 
Miilon 

de MoiitbeilUrd 
Groiset 

antiiii 
de Gaumont 
Jtilibert 
de laGheYardiérede 

U GrandFille 
Richard 
Matis 
de Lorme 
Gli-iyeux 
Pettelot 

Verdier de Lacoste 
Pardeilha 
Pérol 
Galles 

Sé;(uineau de Prévol 

Sa itsou 

Maurice 

Goiiliér 

David 

Mérydela Canorgue 

Largillier 

G a yard 

Miison 

Moyse 

Gnérin 

Tournois 

Casiex 

Bouvard 



POSITION. 



Touloose. 

vlascara 

armée d*Orient. 

Médéah. 

Nevers 

Angouléme. 

Maubeuge. 

NfaiO!*. 

GoustanUne. 

Cambray 

armée d Orient. 

Uugueuaa 

UviU-Vecchia. 

Langres. 

Baslia. 

Montpellier. 
Rennes 



Gap 

Mont-de- Marsan. 



Verdun. 
Alençon. 



Foix. 

Bourg. 

Lyon. 

Lille. 

Agen, 

Metz. 

vlger. 

Oran. 

Tenez. 
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AUOIRT Dk rfttWtaB CLASIt A L'iimHDANCe ■ILITAnB. 



Non. 


POilTIOH. 


NOMS. 


FOSITIOR» 


Vidal de Venreix 


Châteauroox 


Cahen 


Alger 


Yideaii 


\e8oul 


Raoul 


Alger 


GirardÎD 


hôt. imp. des InT. 


Audemard 


Alger 


Flaniaut 


Carcatsonne 


Lemallre 


Mosiaganem. 


Tournai 




Le Comte 


Nemours (Algérie}. 


SeUgroann-Liii 


Epioal 


Altmayer 


Oran 


Guillemio 


Mascara. 


Mony 


Oran 


Bobardey 




Pali.<»ot 


PhitippeTille. 


Blondpau 




Rossignol 


Coustantine. 


Durons 


Aumale (Algérie) 


Valgalier 




Hiiber 


OrléansYille(id.) 


Beau mes 


B6ne 


BoiiffillOQ 


Tleiucen. 


Châtelain 


DjidjelU 


Boufseta 


Bathna. 


l'ouriois 


Bône. 


Galler 


Alger 'Genin 


PhiiippéTille. 


ADJOINTS DB 2« GLAMB A L*INTBRDAHCB HILITAIBB. 


Laborgnede la Tour 


Nantes 


Marchai 


Givel. 


Demauge 


Vaienciennes. 


Simon 


Maobeoge 


Lanery 


Digne 


Bassignot 


Marseille 


de Beauliea 


Bône 


Birousl 




Virunx 




de Bolsbrunet 


Rouen 


Bauduio 


AJaccio 


Liais 


Lyoo 


t:habert 


9 


Grézier 




Deoious 




Cbapel 


Châlons- sur-Hame 


Ducrocq 




Gaffiot 


Strasbourg 


Delcominéte 




Lévis 


Montpellier 


Méry 


Cahors 


Antoine 


Guéret. 


8aunier 


Perpignan 


Malet 


Lyon 


de Gouryille 


•Alby 


Baudry 


Montpellier 


de Rostaug 


Mefz 


brissac 




llaujeaa 


ClermoDt-Ferrand 


Lejeune 




MoiifalcoQ 




Roux 


Metz 


GotuiDcau 




D'ainade 




Courtois 


Marseille 


GuessviUer 


Toulouse 


de Bruuier 


Hodez 


Brissy 


Marseille 


Fourn 


Baypnne 


Malet 


Marseille 


Barry 


Besançon 


Foffeney 


Nantes 


de Friess 


Rennes 


Cassairol 


Toulon 


Spire 


Bordeaui 


Chassagne 


■ 


Triadoa 


Tulle 






ES 


CADRON DES CENT-GARDES A CHEl 


rAL. 


Lepic, lieutenant 


-colonel, commandant. 





GARDE IMPERIALE. 

INFANTBRIB. 

4 jumT a i ^^^ régiment de grenadiers, Le Normand de Bréte ville,, col. Orient. 
ireon^atfe.^ ^e régiment — id d'Alton, colonel, Orient. 
o«i juj ) 1er régiment de Toltigeurs, Douay, colonel, Orient 

aeonflf. } 26 rtgiment— id. N., colonel. 

Bataillon de chasseurs, Carobriels, chef de bataillon, commandant. 

Voltigeurs, Biaise, major. 

Régiment de zouaves, N , colonel. 

BBIGADB DB CAVALBEIB. 

Régiment de cuirassiers. Salle, colonel. 
Régiment de Guides, Flenry, colonel. 
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RteWBNT DE GKRDAEHBR». 

N., colonel. 

B9CADR0N DB GBHDARVBIUB. 

Dechy, chef d'escadron, commandant 

ARTILLBRIB 

Régiment à pifd. Vives, colonel. 

Régiment à ckeval, de Griraaudetde Rochebouel, colonel. 

COMPAGNIB DU GtolB. 

Moréal de Brévans, capitaine • commandant. 



GENDARMERIE. 



6BITDARVBRIB DÉPARTBMBIfTALB. 



Ire légion — (compagnies : Semé, 
Stine-et-Oise. Seiue-et-Manie), co- 
lonel Lamé-Floury, chef à Paris. 

8. — (compagnies . Eure et-Loire, 
Loiret, Orne , Sarthe), colonel Ua- 
nui'l, chef à Chartres. 

3. — (compagnies : Seine -Inférieure, 
Eure, Oise, Somme), colonel Le Gay 
d*Arcy, chef à Rouen. 

4. — (compagnies : Calvados, Manche, 
Mayenne] . iieuten. -colonel Olivier, 
chef à Caen. 

5. — (compagnies : Ille-et- Vilaine, 
Côies-du-^ord, Finistère}, colonel 
M lAdebled, chef à Rennes 

6. ^~~ (comparûtes : Loire Inférieure, 
Maine-et-Loire, Morbihan), colonel 
d'Hébrard, chef à Nantes. 

7. — (compagnies : Indre-et-Loire, 
Indre. Loir-et-Cher, ^ ienne), colo- 
nel Olivier, chef à Tours. 

8. — (compagnies : Ailier, Cher, Nié- 
Tre, l'oy-dc-Dôme'<, colonel de Pré- 
mouville, chef k Moulins. 

9. — (compagnies : Dcux-Sévres , 
Charente-Inférieure, Vendée), colo- 
nel Lorila, chef k Niort. 

iO. — (compagnies : Gironde^ Cha- 
rente, Landes , Basses- Pyrénées), 
Favas, col., chef à Bordeaux. 

11. — (compagnies: Uaale- Vienne, 
Creuse, Corréze, Dordogne), colo- 
nel Berger de Castelau, chef à Li- 
moges. 

IS. — (compagnies ; Lot, Aveyron, 
Cantal , Lot-et-Garonne) colonel 
Pelagot, chef à Cahors. 

13. — (compagnies : Haufe-Garonne, 
Gers, Haotes-P) rénée!«YTarn-el-Ga- 
Tonne), colonel Gaiot de Lacour^ 
chef à Toulouse. 

14. — (compagnies : Aude. Arriége, 
Pyrénées-Orientales, Tarn), colonel 
Girard de Charbonnière, chef à 
Carcassoone. 



15. — (compagnies : Gard, Arddohe» 
Hérault, Lozère) « colonel Salmon» 
chef à Nîmes. 

16. — (compagnies : Bouches-da-Rhd- 
ne. Var, Vauclose), colonel Robinet 
de Plas, chef à Marseille. 

17. — (compagnies : Bastia , Gorté 
Ajaccio , Sartbène), lieutenant-co- 
lonel Sexe, chef à Bastia. 

18. — (compagnies : Isère. Basses- 
Alpes, Hautes-Alpes, Drôme), colo- 
nel Bouchot, chef à Grenoble. 

19. «• (compagnies : Rhône , Loire, 
Haute-Loire, Saône et-Loire) ^ co- 
lonel Durand, chef à Lyon. 

iO. — (compagnies : Côte-d*Or, Aube, 
Tonne), colonel Benoistde la Gran- 
diére, chef à Dyon. 

21. — (compagnies :Doubs, Ain, Ju- 
ra, Haute-Saône), lieutenant-colonel 
Polerlet, chef à Uezançon. 

2i. — (compagnies : Meurthe, Haute- 
Marne, Vosges), colonel Renard» 
chef à Nancy. 

23. — (compagnies : Moselle, Ar^ 
dennes, Marne, Meuse), N., chef à 
Metz. 

24. — (compagnies : Pas-de-Calais, 
Aisne, Nord), colonel Lesire, chef à 
Arras. 

25. — (compagnies : Bas-Rhin, Haut- 
Rhin), Iieuten. -colonel Lavelaine, 
chef à Strasbourg. 

GENDARMERIE D'AFRIQUE. 

K^ompai^nies : Alger, Blidah, Cons- 
tantine, Oran), lieutenant-colonel 
Parmentier^rhef de légion à Alger. 

GBNDARVBRIB GoLOMIALB. 

(Compagnies : Martinique, Guade- 
loupe, Saint-Pierre et Miquelon, 
Ile de la Réunion, Guyane fran- 
çaise , Océanie). 

GENDARMBRIB D*ÉLITE. 

(Deux baUillons à Paris), M. d*Eg0, 
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chefd'eseaHroQ, eomman<laftl le pre- 
mier baUUIon ; M Jolly, chef d'es- 
cadron, commandant le deuxième 
bataillon. 

GAEDI DE PARIS. 

Deux bataillons d'infanterie^ deax es- 
cadrons de cavalerie, colonel Tisse- 



rand, commandant. Ltenteoants- 
colonels : Babat, pour IMnfanterie; 
N., pour la cavalerie 

GBifDAiiim-véTéaAiis. 
(Une compagnie à lliom^ ^qy-de-Dô- 
me), N., capitaine en premier; 
Contant, capitaine en second. 



INFANTERIE. 







INFANTERIE DE LIGNE. 










?i 1 


• 


COLOETBLS. 


BMPLACBVBMTS. 


• 
• 

41 


COLONELS. 


BMPLACBMBNTS. 


"^ 


OTarrel 


i.>on 


Bniirjatle 


Parts 


t 


Nf^igre 


Paris 


42 


Monta udon 


Orifttt 


3 


Dtfcros 


Paris 


43 


Broiittsr 


OriiHit 


4 


Lebrun 


Verdun 


44 


Pier^on 


Saint-Omer 


5 


Chambarlhac 


Boulogne 


45 


Bataille 


Bfilianah 


6 


Nicolas. Nicolas 


Orient 


46 


Gatitt 


Orient 


7 


Demaussion 


Orient 


47 


Lamaire 


Orient 


8 


Ghaloti 


Boulogne 


48 


Vidal de Lauzmi 


Paris 


t 


B(>s$féte» 


Orrent 


49 


De Mallet 


Orient 


10 


Delà Serre 


Orient 


50 


Grancbette 


Orient 


11 


GellydeSlontela 


Saint-Omer 


51 


reniât 


Paris 


12 


Daulomieux - Bean- 




52 


Capriol de Pé- 






cb;4mp. 


Lyon 




chassant 


< >rlent 


fs 


Rirtouel 


Boulogne 


5S 


Germa nn 


Paris, Auxerre- 


14 


de iXégrier 


Orient 


54 


\lariitreaa des 




15 


Guéri II 


Orit-nt 




G bernez 


Tlemcen, Aîx 


1*6 


De Ghargére 


Boulogne 


55 


Lenoble 


Paris 


1T 


Pecqneox 


Boulogne 


56 


Do eus 


Paris 


18 


Dantin 


Orient 


57 


Hue 


Orient 


19 


Geignard 


Orient 


58 


Dnmaignaux de 




to 


Oriaune 


U rient 




la Salle 


Lyon 


21 


Lefevre 


Orient 


59 


HanlydelaLar- 




22 


Mattat 


Boulogne 




gère 


Toulon 


23 


Lduic 


Paris 


60 


Merroet 


Alger 


24 


De Caroodelet 


Bfotz 


61 


De Taxis 


Orient 


25 


Qiiitteray 


Rome 


62 


(le Peru^sis 


Orient 


26 


De Sorbiers 


Orient 


65 


De la Garde de 




27 


Adam 


Orient 




Ghambonas 


Boulogne 


29 


Larti^ne 


Orient 


64 


De Jouenne 




29 


Michel 


Boulogne 




«i'Esgrigny 


^alni-Omer 


5i) 


Roubé 


Lyon, Orient 


65 


Douay 


Orléansvllle 


31 


De Maudhuy 


Saint-Omer 


66 


Vernier de By- 




32 


Gavaros 


Orient 




ans 


Boulogne 


53 


De Fayet-Gha- 




67 


Le Gualés 


Boulogne 




bannes 


Saint-Oroer 


68 


Laure 


B.ithna 


34 


MicUeler 


Longwy 


69 


Dotnon 


Saint-Omer 


55 


Alelman 


Lyon, Orient 


70 


Do four 


Boue 


36 


(billard 


Boulugue 


71 


De Margadel 


Sélif 


37 


Susbiel l 


Lyon 


It 


Le Rouxeau - 




38 


Lardter 


Boulogne 




Rosencoat 


Si<lt-bel-Abbé» 


39 


Gomignan 


Orient 


73 


Dubos 


Orient 


40 


DeBailHencourt 




74 


GuyotdeLespart 


Orient 




dit Goarol 


Rome 


75 


Hugo 


Oran 



67 



« 

77 
78 
79 
80 

81 

83 
83 
84 

85 

86 
87 



COLONELS. 



Béchoii deCaus 
sade 

Saau 

Levassor-Sorval 

Grenier 

Chardon de 
(^haumont 

Sutlon de Glo- 
nard 

De Castagny 

Etienney 

Piéirequin de 
Prangey 

Véron dit Belle- 
court 

De Berlier 

Ladreit de la 
Charriéro 



EMPLACEMENTS. 



Paris 
Paris 

Boulogne 
Orient 

Orient 

Saint-Omer 

Orient 

Boulogne 

Lyoo 

Orient 
Orient 

Boulogne 



2^ 

a. 

• 

"88 
8» 
90 
91 
9^ 

9:^ 

94 

95 
96 
9: 
98 

99 

100 
101 
Aiït 



COLONELS. 


EMPLACEMENTS. 


Corréard 


Boulogne 


Osbée 


Marseille 


Charlier 


Paris 


Méric deBelfon 


Orient 


Delà Mouisaye 


Thion ville 


Parson 


Alger 


De lAbadie 




d*Aydren 


Saint-Omer 


Danner 


Orient 


Adam 


Orieut 


Paulze d'Ivoy 


Orient 


Conseil Duines- 




nil 


Orient 


Gondallier de 




Togo y 


Constantine 


Mathieu 


Orient 


De Bran er 


Lyon 


Cardonoe 


Lille> Lyon. 



INFANTEBIE LÉGÈRE. 



lerfratot/ton.— Aymard,chefdebatail. 
2 Giraud, ld. 

5. — Tixier. id. 
4 — deFontanges, ' ld. 

6. — Gariiier id. 

6. — Fauvard-Basloul id. 

7. — Maurice, id* 
8-N, id. 

9. — De Cornniier de Lncîniére, id. 

10 . — De la Bastide, id. 

11. — Niepce, id. 



12. — Zeotz, chef de bataillon. 

13. — Ponsard, id. 

14. — Bordas, id. 

15. -. Colin, id, 

16. — Esmieo, id. 
17.— N., fd. 

18. — N., id. 

19. — Caubert, id. 

20. — Giraud, id. 
21.— N., id. 
22. — N., id, 

RÉGIMENTS DE ZOUAVES. 



ierrég, — Collineau, col., armée d*0.l5.— de Bonnet Manrelhan, colonel, ar- 
2. — Sauna, colonel id. | mée d'Orient. 

BATAILLONS D^INFANTERIE LÉGÈRE D'AFRIQUE. 

1er bataillon. — Gérard, chef de ba-i bataillon. 

^^^^\oR k. . Baudoin, chef de bataillon. 

2.-- Le Poileirin de la Croix, ehefde| 

COMPAGNIES DE DISCIPLINE. 

FDSIL1BB8. r à Constantine. 

ire compagnie. ^- Euziére, capitaine 6. — De Briche, capitaine comraau- 



comm.indant à Oran. 
2. — KciigalfCap. comm. à Alger. 

3. — Blanc, capitaine commandant, 
à nie d'Oleroo. 

4. — Roy, capit. comm. â Oran 
5.— Rinaldi, capitaine commandant 

PIONNIERS. 

Ire compagnie. — Lemoël , capitaine|2. — Bartel, cap. comm. à Alger, 
commandant à Constantine. |3.^ Barbey, cap. corn, à Constantin» 



dant à Alger. 
7. — Diiboordieu, cap. comm. à Alger. 

8. — Trompeau, capitaine comman- 
dant à Constantine. 

9. — Feiker, capitaine comm. à Cons- 
tantine. 
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LÉGION ÉTRANGÈRE. 



Ireléf^ion. —Urrégim. Martenol de 
Cordoae, colonel, annéf d Orienf. 

2e rég.~ De Grand La roix de Cha- 
briére, colonel, armée d'Orienl. 



2e légion. — 1er r/flf. — Meyer, col. 

Se — de Caprez, colonel 
Bataillon de tiraillears. — Lion, chef 
de bataillon. 



INFANTERIE INDIGÈNE. 
RÉGIMENTS DE TIRAILLEURS ALGÉRIENS. 

i régiment. — N., colonel, province d'Alger. 
2^ — — N., colonel, province d'Orau. 

3e — — N., colonel, province de Constantine. 

VÉTÉRANS. 



SOUS-OFFICIERS. 

irt compagnie, — Frégier, comman- 
dant à Bar-le-duc. 



2. — Lebuby, commandant à Cou- 2. — Lairéole, com. à Granville. 



FUSILIERS. 

Ire compagnie. — Rossinés, commaii' 
dant aux Iles d'Hyérei^. 



tances. 



|ô. — Blondeau, comm. à Partbenay. 



CAVALERIE. 

CAVALERIE DE RÉSERVE. 



CARABINIERS. 

ier régiment, — Mavet, colonel à Ver- 
sailles, dép- à Rambouillet. 

2. — D'Oiillenbourg, colonel à Ver- 
sailles, dép. à Rambouillet. 

CUIRASSIERS 

1«r rég. — De Gambiaire, c. à Verdun. 

2 Taffln, colonel, Arras, d. à Valcn- 

cienne9. _ 

3. — De Drée, colonel, à Hagueneau. I Versailles^ d. Meaux. 

CAVALERIE DE LIGNE. 



4. —Favas colonel, à Lyon, d. Epinal. 

5. — Legraiid, colonel à Sedan. 

6. — Crespin, colonel, à Lyon, dépôt 
Auionne. 

7. — Tixedor, colonel, h Manbeuge. 

8. — Boyer, colonel, à Moulins. 

9. — Mignol de la Martiuière, colonel, 
à Versaillps, d. Meaax. 

10. — Rizaultde Rochefort, colonel, i 



DRAGONS. 

ier régiment, — De Colberl, colonel, 
Lanéville, d. Toulon. 

2. — Amberl, colonel, Beirort. 

3. — D'Estampes, col., Saint-Etienne, 
d. Vienne. 

4. — Lichllin,col., Lyon, d. Auxoune. 

5. — Canloo, colonel, Gray. 

6. — Ressayre, colonel, Marseille, d. 
Tarasron. 

7. — Dubesme, colonel, Melun. 

8. — Bruno , colonel , Lonéville , 
d. Toulon. 

9. — Nazon, colonel. Le Mans. 

10. — Demontrond, colonel, Poitiers 

11. — Damas, colonel, Italie et Avi- 
gnon. 



jia. -- Massiet, colonel > Saint-Ger- 
main-cn Laye. 

LANCIERS. 

\er régiment. — Martin de Boulancy, 
colonel, Libourne. 

2. — Brahaut, colonel, Lanéville, 
d. Nancy. 

3. — D Andrée, colonel. Cambrai. 

4. — De Picqoet de Vignolles de Ja- 
lac, colonel, Thionville. 

5. — Odille, colonel, Colmar. 

6. — IVAzemar, colonel, Lunéville, 
d. Nancy. 

7 — Legrand, colonel, Niort. 

8. — Penfunlenio de Cheffontaine , 

I colonel, VesouL 
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CHASSBURS. 

ier régiment. ^ De GousscDconrt, col., 
Tours. 

2. — Delherme de NoTital, colonel, 
Saint Mihiol. 

3. — De Clérambault, colonel, Char- 
Ires. 

4. — De Mon (fort, colonel^ Paris^ 
d. Joigny. 

5. — CassaignoUes, colonel Yen- 
dôme. 

6. — Dalmas de Lapéroasc^ colonel, 
Auch. 

7. — De Mirandol , colonel, Com 
piégne. 

8. — De Yignolle, colonel , Saint 
Avold, d. Sarrp{;ueiuine6. 

9. -— Dambry^ colonel^ Nantes, d. Na- 
poléon-Ville. 

10. — Arbellot, colonel^ Provins. 

11. — Dro, colonel , Laou , dép. 
Chatons. 

12. — Bonnpmains, colonel, Àmien9, 
d. Abbeville 

HUSSABDS. 

ier régiment» — Lion, colonel, Car- 
cassonne. 

3. — Dumor, colonel, Rouen, d. Beau- 
yais. 

3. — Euzenou de Kersalauin^ colonel, 
Clermont. 

4. — ^Siinon de la Morliére^ c. Castres. 

5. — Raguet de Brancion, colonel, Li- 
moges, Châleauroux. 

6 — Ney, colonel, Fontainebleau. 

7. — Grenier, colonel, BeziersetLunel^ 
d. Montpellier. 

ARTILLERIE. 



CAVALERIE LEGEKE. 

8. — Le Prud'homme deFontenoy, 
colonel, Lille. 

9. — Mnrin, colonel, Tarbes. 

CHASSEURS D*AFRIQDB. 

1er régiment. — Salignac-Féné}on,col. 

Museapha. 
^i. — Brémond d*Ars, colonel. Oran. 
5. — lie Mézange de Saint-André, 

colonel. Constantine. 

4. — de Cauvigny, colonel, Mosta- 
ganem. 

REGIMENTS DB SPAHIS. 

^er régiment — Law dn Lauriston, 

colonel, Bliilah. 
2. — Dnmont de La^alette, colonel. 

Mascara. 
5. — Guérin de WalJersbach, colonel, 

Constantine. 

COUP PB CAVALIERS DE RBHOIITB. 

Ire compagnie. -- Caron , capitaine 
commandant, Caen 

2. — Andfé, capitaine commandant^ 
Fonteuny-le-Comte. 

3. — Mairesse Lachiidenédes, capi- 
taine commandant, Guéret. 

4 — Knimond, capitaine commandant, 
Tarbes. 

5. — Delmas do Lacoitte, capitaine 
commandant. 

6. — Pinceus. capitaine commandant. 
Compagnie d*Alger. — Guillaumot, 

capitaine commandant. 

Compagnie d'Oran. — Colona-Cinar- 
ca, capitaine comuiandant. 

(Compagnie de (.onstantine. — Dé- 
moulin, capitaine commandant. 



ÉTAT-MAJOB, ÉTABLISSE» E2ITS ET TROUPE. 



Lefrançois, colonel, dir. à Brest. 
Mathieu, id., 6e rég. de Pontonniers 
Borgetla. id.. 4e rëg. à pied. 
Prélat, id., dir. À Beiiançoo. 
Voisin^ id., 8* rég. monté 
Béret, id., direct, au Havre. 
Pirain, id., direct, à Oran 
Camns, id., état-major. 
Désert, id., insp. des fonderies. 
Malus, id./lâe rég. monté. 
Coortois-Roossel-d^Hurbal, îd., 15e 

rég. à cheval. 
Vives, id., rég. à pied de la Garde L 
Périn, id. dir. a Bayonne. 
Mallet, id., insp. des raffiner, de salp 
D*AI)Oville, id., dir. Â Lafère. 
De Pontbriant, id.,10e rég. monté. 
Guiod, id., dir. à Cherbourg; 



jOidion, colonel, dir. des capsuleries. 
Fiereck, id., 11* rég. monté. 
Bach, id.. dir. à Perpignan. 
Chabord, id., I3e rég. monté 
De»maziére8, id.,dir. à Bourges. 
Delamuthe, id., dir. à Toulon, 
(hapotin, id., Oe rég. monté. 
Bourdeau, id., état-major 
Féraod, id , insp. de la poudrière de 

St.-Chamas. 
Lion, id., hors cadre 
Forgeot, id., état-major. 
I>'Herbelof, id.. élat m.-ijor. 
Auger, \â.,ie rég. à pied. 
Labastie, id.i état-major. 
Princetcau, id .èiat-major. 
Boiiamy, id. étai-major. 
DeVeulens, Id.. 16e régim. achevai 
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Bert« col., état-major. 

Chantan de Vercly, id., 14e rég. à ch. 

De Griraaadet de Rochebour, id.« 

Té^. k chev. de la garde impériale. 
Meyssoniiier, id., état major. 
Hoerne, id., état-major. 

Canu, id.. Se rég. à pied. 
RoDjoaz, id , état major. 
Lemolier, id.,ierrég. k pied. 
Ohier, id.,i7erég. k cheval. 
De Benrmann. id.. Se rég à pied. 
De Hloif de la Calaode, id., état-maj. 
Persy, id. état-major. 

Tib^f, id. éiat-ma|or. 

Arnoas, id, 7e rég. monté. 
De Fadatesde Saint-George«,id. d. de 

la manuf. d*arraes de St.-Etieone. 
Logan. colonel, état-major. 
Li.^ondié, id., armée d'Orient. 

COMPAGNIBS d'ouvriers. 

ire comp. — Journée, cap. com., Metz. 



2. — Boadier, cap. comm. k Laf&re. 

5. — Tliibaat, cap. c. à Yincennei. 
4 — Cro8« cap. comm. à Rennes. 

6. — Racole de la Gréze , cap. comm. 
en Italie et Algérie. 

5. — Julia. cap. com. à Lyon. 

7. — Jacquard, cap. comm. k Metz. 
S. — SattTé. cap. com. à Alger. 

9. — Bouteille, cap. com. k Strasbourg. 
10. ~ Delauoay, cap. com. à Douai, 
il. — Azema, cap. r. k Toulouse. 
iS. — Grimard. cap. c. è Resaiiçon. 

GOMPAGiriBS D'ABMUBIBRS. 

ire comp. —Gauthier, cai»itaine oom. 

Iîe — Heurlevent Prémer, id. 
COMPAGIfIBS DB CANONNIBBS V^tf RANS. 
ire compagnie. — Marche , capitaine 

commandante Cherbourg. 
2. «^ Alboocq capit. com. à Brest. 
5. — Batlle, capit. comm. à Larochelle. 
4. •— Rey, cap. comm. k Toulon. 



ÉTABLISSBMBNTS. 

le Dépôt des foriil%caliont (Paris). 
Chanionneau, colonel, secrétaire du 
comité des fnrtiflcatioiis. 
2* Galerie des plans en relief (Paris). 
Augoy.it, conservateur. 

3o Arsenal du (/^nte(Metz). 
Jalloi, colonel directeur 

40 Ecoles régimentaires du génie. 

Fom'nier, chef de bat. com. Técolede 
Metz. 

de i'^aultrier, chef de batail. comm. 
l'école d Arras. 

Crasisoos, chef de balail. comm. l'é- 
cole de Montpellier. 
5o Directions des fortifications* 

Pari!$, lîazin, colonel directeur. 

Havre, N., colonel, directeur 

Arras, N., colonel, directeur. 

Lille, de Montrort, rolouel, id. 

Méziéres, Du net colonel, id. 

Metz, Lebaron colonel, id. 

Strasbourg, de Morlet colonel id. 

liesançon, Rrincard,colouel id. 

Lyon, Crozalz, colonel id. 

Grenoble, Gréban, colonel id. 

Toulon^ iievel, colonel id. 

Monipellier, Javain, colonel id. 

Perpignan, Curtet^ colonel id. 



GENIE. 

Toulouse, Duflburc, colonel, direct 
Bayonne, Vivien, colonel id. 

La Rochelle, Ducasse, col. id. 

Nantes, Goury, colonel id. 

Brest, Garuot, colonel id. 

Cherbourg, Bodson de Noirfontaine 
(Alphonse , colonel directeur. 



Bourges, de Bil loin, col. id. 

Ajaccio, de Solére^ lient, col. id. 
Alger, Bichot, colonel id. 

Oran, Chaav\in,, colonel id. 

Conslantine, Crenly, colonel id. 
Colonies. — Rooz, lieut col., dir. du 
dép. des fort, des colonies, à Paris. 

TROUPBS ou GANIB. 

I'' RégimenU. 
1er régim. — Arras , ie Prestre de 
Yaoban, colonel. 

2. — Metz, Dejean, colonel. 

3. — Montpellier, N., colon. 

2« Compagnies d'ouvriers. 
\ncomp. *— Metz, N., capit. en ler, 

commandant. 
2. — En Algérie, Saodrard, capit. 

en 1er, commandant. 

5o Compagnie de vétérans 
Langres, de Fouvent, capitaine en ler, 
commandant. 



TROUPES DB L'ADMINISTRATION. 



SBCr;ON D'OJYiilBRS MII.ITAIRBS D*AD- 
SlINISTCATIOfl. 

Ire section. — Anjer, officier d'admi- 

nihtraSion principal. 
2 — Gley, comptable de ire classe. 



3. -^ Leblond, comptable de ire cl. 

4. _ Journés, id. 2e classe 
5.— Lejeuue, id. ire classe 
6. -^Woirbaye id. 

7. — Alquié, id. 



lA 



8. — N»| 

9. _ Gayrand, coœpt. de 26 classe. 



10. — CbaspoQl, id. 

il. — S«?y. id. 

1S. — De St.-Vicior id. 

13. * Dofay, id 

14. -*-Bour0oiii. id. 

CORPS DBS ^QUlPAftBS MIUTAIBBS. 

Grégoire, colonel, direoteor des parcs 

à YernoD. I 

N., chef d'escadr. sous-direct , parc« 

de • oostructiun à Verooa. 
fi., chef d'escadron, aoo^direcieur, ^ 

parc decoo<(traciion à («bâteauroui. 
<îréverath. chef d'escadron, comm. 

le parc de réparation à Al^er. 
YÎJBcent. id. id. à Oran. 

Marchand. id. k Philippeville. 

GOJIFAGNUM d'oUVRIBRS OBS ^QOI- 
PAGBS. 

ite comp. — Auherlin, capit en 1er 



commandant. 
S. — Julien, cap. en ler conuntndant. 
3.—* Ligier, cap. en 1er, command. 

4. — Boeder el, id. id. 

5. — N.. id. 

# 

K8CADB0NS DU TBAIN DBS ÉQUIPAGBS 
MILITAIRB9. 

1er etcad. — Algérie, dépôt Orange 
Cantiorel, chef <l*efic. commandant. 

2. — Oran. dépôl Bézicrs. Thierry, 
chef d*escadr , com mandAn t. 

3. — Coiiatanline, dépôt Lonel, Ly- 
Ter. chef d'pscadr., commandant. 

4. — Paris, dépôt Vernon, Daguet, 
chff d'escadr. commandant. 

5. — Lyon et Rome, dépôt Chftteau- 
rouz, Doniiis, chef d'esc. comm. 

6. — Baugillot, chef d'esc. comm. 



ALGÉRIE. 

MM. Le comte Randon. général de division, sénateur, gouverneur généM 
Ju>uf. général de brigade, commandaut les troupes indi<;ènes. 
Huisson d*\rmandy, général de brigade, comm. Tartitlerie en Algérie. 
B.iron de Cbahaud-Latour, général de brigade, commandant supérieur 

do génie en Algérie. 
Damiguetde Teruon, colonel, chef de gendarmerie d'Afrique. 

DIYISIOK D'aLOBR. 

MM. N., général de diviflion commandant la division. 

Spitzer, lieutenant-colonel, chef dVtat-major (Alger. Médéah, Mil- 

liana. Cberéhell. filidah, Orléansville, Tenez, Aumale,Teniet-el- 

Had, Delhysi. 
Donop, intendant militaire, 

DITISION D*0RAIf. 

MM. N., général de dîTÎsion, commandant la division. 

Pourcei, Kentenant-oolonel, chef d*éiat-major (Oran, Mostaganem, 
Mers el-Kébir, Manoara, Tlemceo, Sidi-bei Abbés, Tiaret, SoudM» 
Nemours, Daija, Sebdou). 
Dofour, intenta»! militaire. 

DIVISlOlf DB COIfSTAIfTIlfE. 

MM. N., général de division, commandant la division. 

Lebrun, lieuieuaut-coloiiel, chef d'état major (Gonstantine, Sétif, Bone, 
Guelma, Phitippeville, Bougie, Djigelly, Buthna, Biskara). 
Mallarmé, faisant fonctions d'intendant militaire. 

ADMINISTRATIOH CI^ILB. 

. Lapaine: secrétaire-général du gouvernement. 
Monseigneur Pavy,évéque d'Alger. 
Guillemard, procureur-gonéral impérial, chef do service judiciaire en 

Algérie. 
Belacroif , recteur de rAcadèroie d'Alger. 
Laotour-Mézeray, pr<^fet à Alger. 
Majorel, préfet à Oran. 
ZflBpfell^ préf't à Constnntine. 
De Sery, ingénieur en chef du service des ponts et chaussées à Alger. 
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Aacoar, ingénieur ordinaire de 2e classe, chef da service des ponts et 
chaussées à Oran. 
Regiiaud de Lannoy, ingénieor en chef de 2" classo do serf ice des ponts 

et chaussées à Coustantine. 
Yillc*, ingénipor ordinaire, chef do service des mines à Alger, 
Lan, ingénieur onlinaire, chef dn service des mines à Oran. 
Dubocq, ingénieur ordiMnire, chef du service des mines à Coostantioe. 
Guiauchin, architecte, chef du service des bâiiments civile à Alger. 
Viala de Sorbier, arrhitecle, chef dti service des hâMmonts civils à Oran. 
Auher. architecte, chef du servicf» dos bàtiraenis civils à Gonstantîne. 
Barny. chef de vérification des pnids el mesures à Alsrer. 
Cuzeiit, chef de vérificauoii des puitis et mesures à Oran. 
Augustin, chef <ie vérification des poids et mesures à Constantine. 
Renucoli, ch^^f du service saniiMire à ^Iger. 
Avio, chef du service sanitaire à Oran. 
Geslin fils, chef du service sanitaire à Philippeville. 
Darru, iiaiguard, Canis, Roy, Bonnemain, lierait, Léoni, Dacosta, de 

Francien, Petrus, Borel, Hamel, de Monlagu, Lavdod, Wasse de 

Sainl-Marre, de la Ronciére, Girard. Mirât, Achet, Couder, Sagiio, ^ 

inspecteurs du service de la colonisation. 
Hardy, directeur de la pépinière centrale, inspecteur des pépinières de 

i'Agéiie. 
Fabre, directeur de renregistremcnt et des domaines de l'Algérie. 
Floiirde Saint-Genis, directeur des douauc» et contribulious indirectes 

de TAlgérie 
De Bellot, directeur du service de la trésorerie et des postes à Alger. 
Farrenc, direct, du service de la t'ésdierie et des postes à ConstauUae* 
De Jupeaux, dir. du service de la trésorerie el des postes à Oran. 
Ga>son, chef du service des tabacs à Alger. 
Roguet, chef du service des tabacs à Constantine. 
Getten, chef du service des tabacs à Oran. 
Celti», chef du service des forêts à Alger. 
Lichtiin, chef du service des forets à Itone. 
Chei rier, chef do service des foréis à Orau. 
Brahemschie, de Slane, Vi^nard, Schousboé et Martin^ interprètes 

principaux. 

marlne 



AMIRAUX. 

Parseval-Deschénes, sénateur com 
mandant Pescadre française de h 
Baltique. 

Hamelin^ ministre de la marine et de^ 
Colonies, sénateur. 

VICB-AMIRAUX. MU. 

Dq Petit-Thouars^ membre dn conseil 
de Tamirauté. 

Laine. 

Tréhouart^ comm. en chef l^escadre 
de la Méditerranée. 

Le Prédour. membre du conseil de 
Tamirauté 

Baron Uubourdieo^ préfet maritime 
du 5e arrondissement à Toulon. 

Laplace, membre du conseil d'ami- 
rauté. 

Romain Desfossés, sénateur, président 
dn conseil des travaux de la mar. 



Montagnes de la Roque, préfet mari> 

time du 4e arrondiss. à Rochefort. 
De ^uin, commandant en chef la di- 

vision navale du Brésil. 
Charner. 
Lebarbier de Tinan,com en chef de 

la divisiiin navale lu Levanf. 
Jacqiiinot, command. en chef de la 

station nav. du Levant et du corps 

e\\K en Grèce. 

CONTBK AMIBACX, MM. 

Hernoux, comm. la division naTalo 
des Antilles 

Verninac Sl-Maur, gouvern. général 
des établi«sem. français dans I Inde. 

Laguerre^ com. en chef la divis. nav. 
de la héunion et de Tlndo-Chine. 

Guillois, directeur dn cabinet et chef 
d*état major du ministre de la ma- 
rine et des Colonies. 
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Comte de Geardon, préfet maritime à 

Cberboarg. 
La Pierre, mem. da conseil des traT. 
Odet-Pellion, corn, en sous-ordre da 

Pescadre de la Méditerranée. 
Lageol 
Lavant, préfet maritime à Lorient 

(5e arrondissement}. 
Laroqae de Chanfray^ com. la division 

navale dn Brésil et de la Pbta 
Penaud, commandant en chef la div. 

navale de la Baltique 
Comte Bouët-Wiliaumez. 
Guérin, com. la division navale de 

rindo-Cbine. 
Fourichon, comm. en chef dps deux 

divisions navales, des côtes occiden» 

taies d^Amériqueet de rOcéanie. 

TROUPES DE 

éTABLISSBMBITTS. 

Edmond d*EsclevJn, général de briga- 
de, insp. général du matériel de 
la marine à Paris. 

Dp Saint, colonel d^état-major. 

Colonel Daniel du Colboé, directeur 
d*artillerie à Brest et de la fonderie 
Imp. de Ruelle. 

Colonel Dupont, com. le régiment 
d'artillerie, à Lorient. 

Colonel Leblanc, direct, d'artiller., 
à Brest. 

Colonel Tournai, direct, d'artillerie 
à Ilocbefort. 

Colonel Goubot, dir. d'artillerie, à 
Cherbourg. 

Colonet de Preoilly, adjoint à l'ins- 
pection générale du matériel d'ar- 
tillerie de marine à Paris. 

L.-col. Dumas, direct, d'art., à la 
Guadeloupe. 

Chef de bal. Lévy, direct, d'arlillcrie, 
à la Martinique. 

Chef d'esc. Frébaull, com. l'école de 
pyrotechnie, à Toulon. 

Chef de bat. Rolland, directeur de la 
fonderie de Saint-Gervais. 

Lient, colonel Paine, direct, des for 
ges de la Villeneuve. 

Capitaine en 1er Laurent, inspecteur 
des fabrications de projectiles à 
Cbarleville. 

Capitaine en 1er Brissaud. inspecteur 
des fabrications de projectile.s à Mé- 
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GENDARHBRIK MARITIME. 

Irecomp. — Blot. cap. com. à Cher- 
bourg. 
2 — Courbet, cap. com. à Brest. 



Clavaud« major général de la marine, 

à Toulon. 
Comte de Giieydon, gouverneur de 

la Martin qne. 
Rigault de GenouiUy, com. sup. des 

marins détarhéfi en Crimée. 
De Chabannes-Curtont comm. sup. de 

la marine, à Alger. 
Jehenne, major général de la marine, 

à Brest. 
Fournicr, major général de la mari- 
ne, à Rochefort. 
Aubry- Baillent. 
Fabvre, chef d'état- major général de 

l'escadre de la Méditerranée. 
Baoïiiu. 
Bonard. 
Jnrien de la Graviére ' 

LA MARINE. 

3. — Brcmer, cap. com. à Lorient. 

4. — Dubaret, cap. com. à Rochefort. 

5. — Guliloui, cap. com. à Toulon. 

INFANTERIE DE MARIME. 

Le comte do. Fille de Soucy; géné- 
ral de division, inspecteur général 
de l'arme. 

Baroles de Poligny, général de brig., 
insp. adjoint. 

ter rég, — Bert^ col. à la Guadeloupe. 

S. — Fiéron, colonel à Rochefort. 

5. — Bertin*Duchndeau,col. à Toulon. 

COMPAG?flE OE niSCIPLINB A LORIENT. 

Comte, capil. d'infanterie, command. 

GÉNIE MARITIME, MM. 

Garnier, iiispecleur général à Paris. 
Lebasi, ingénieur de première classe, 

corivervateur du musée naval à Paris 
Zèni, ing. de prem. classe, direct, des 
constructions navales. 
Sochet, ing. de prem. cl., membre da 

conseil des travaux à Paris. 
D'tngler, ing. do prem. cl. dir. de 

l'établissem. delà marine à Indret. 
Bayle, ing. de prem. cl., membre du 

conseil des travaut à Paris. « 

Guievesse, Jng. de prem. classe , 

membre du conseil des travaux à 

Paris. 
Oeschauips, sous-insr. de prem classe, 

direct, des paquebots de la Manche. 

<.0RP8 OBSINGÉNIBURS HYDROGRAPHES. 

Bégat (Pierrej, ingénieur en chef. 

Quoy, in<«pecteur général du service 
<le santé de la marine. 

L'abbé Coqiiereau, aumônier en chef 
de la flotte. 

Laugier, membre de 1 Institut^ exa- 
minateur de l'école navale. 
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COLONIES FRANÇAISES. 



MARTINIQUE MM. 

Le comte de Gaeydon^ capitaine de 
yaisseau, gouverneur. 

Brunot, colonet d infanterie de mari- 
ne, commandant militaire. 

Bontemps, commissaire adjoint de la 
marine^ directeur de Pintérieur. 

Londe. conseiller, président de ta 
cour impériale. 

Blondel de la Rongerie» procurenr 
général impérial. 

Monseigneur le Uerpeur, éréque du 
Fort de France. 

GUADKLOOPE ET DÉPEN- 
DANCES, MM. 

Bonfils. capitaine do vaisseau, gou- 
verneur. 

Chaumont, colonel d'infanterie mili- 
taire, commandant militaire. 

Husson, directeur de Tintérieur. 

N., conseiller , président de la cour 
impériale. 

Rafler, proc. général imp. 

Monseigneur Forcade , évéque de la 
Basse Terre. 
ILE DE LA REUNION, MU. 

Hubert -Deliftle, gouverneur. 

Barolet de Puligny, colonel d*infan- 
terie de marine, command, milit. 

Manès, directeur de Tintérieur. 

Bellier de Villentroy, coD«eiller, pré- 
sident de la cour impériale. 

Béret, procureur général impérial. 

Monseigneur Desprez, évéque de St.- 
Denis. 

M AYOTTE ET DÉPENDANCES M. 

Bri$sel, commandant supérieur. 

GUYANE FRANÇAISE , MM. 
Bonard, capitaine de vaisseau, gou- 
verneur de la Guyane française. 



commandant la division navale for- 
mant la station de cette colonie. 

Masiet, lieiit.-colonel d^infinterie de 
marine, faisant fonctions de comm. 
militaire. 

Favard, direct, de Tintérieur. 

Baudouin, président de la cour im- 
périale. 
N., procureur géaéral impérial. 

' ILES DE SAINT-PIERRE ET 
MIQUELON, :V1. 
Gervais^ lieulen.Hsolonel d*artiUerie 
de marine, commandant. 

SÉNÉGAL ET DÉPENDANCES MM. 

Faidherbe, ch. de bat. du gén gouv. 
C'irrére, pré^^ident de la cour impér. 

séant à Saint-Louis. 
N., procureur général impérial 
Boulanger, préfet afiostoliqae. 

ILE DEGORËE, M^f. 
Ropert, lieutenant de vaisseau, com. 

particulier. 
De Reboul de Charriol , prooureor 

gén. irop. 

ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS DANS 
LINDE. 

PONDIGHÉRT , CHANDBRNAGOR ,\KABI* 
KAL, TANAON. 

MM. Ycrninac de Saini-Maur, contre- 
amiral, gouverneur. 

Orianne, président de la cour imp. 
de Rifttelhucber, procureur générid 
impérial. 

ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS DE 
L'OCÉANIB. ' 
M. Page, capit. de vaisseau, chef 
de la division navale, commandant 
les tles Marquises, commissaire im- 
périal aux lies de la Société. 



INDICATIONS DIVERSES D'INTÉRÊT GÉNÉRAL. 



HOTEL IMPÉRIAL DES INYALIUES 

S. A. I. le prince Jérôme Napoléon, 
maréchal de France, gouverneur 
honoraire. 

Le comte d'Omano, sénateur, général 
de division^ gouverneur. 

M. Sai.boul, général de brigade, com- 
mandant de l'hôtel. 



GRANDE CHANCELLERIE DE LA 
LÉGION-D'UONNEUR. 

Le général de division Lebrun, dnc 
de Plaisance^ sénateur, grand chan- 
celier. 

Le général de brigade Maiziéres, se- 
crétaire général. 
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ADMINISTRATION DBS CONTRI 
BUTIONS DIRECTES. 

M. Vasdal, dhreetear général. 

ADMINISTRATION DES DOUANES, 

DES CONTRIBUTIONS INDI- 

RKCTES ET DES TABACS. 

M. Gréterin, conseiller d*étaL direct* 
général. 

ADMINISTRATION DES POSTES. 

M. Stourm^ conseiller d'état, direct- 
général. 

ADMINISTRAT»^ DFS FORÊTS. 
M. Graves, directeur général. 

ADMINISTRATION DES CULTES. 

M. dp Contencin, conseiller d*Etat, di- 
recteur général. 

COMMISSION DES MONNAIES ET 

MÉDAILLES. 
M. Pelooze, meoibr* de racadémie 

des science», pr^aideni. 
CAISSE D'AMORTISSEMENT, DES 

DÉPOTS ET CONSIGNATIONS. 

M. Giiiilemoti directeur goiiéral. 
M. Darn (Eugène), caissier. 

BANQUE DE FRANCE. 

M. le comte d'Argout, sénateur, goo- 

yernenr. 
M. de Crousaz-Cretet, caissier prSnc. 

CONSEIL GÉNÉRAL DES BATI- 
MENTS CIVILS. 

Le ministre de rintérieor, de ragrl- 



oullnre et do commerce, président. 
M. Caristie, membre de Tinstitot» tI- 

ce-préi(ident. 
Membres: MM. 
Leclére (Achille), membre de rintti- 

tut. Bief, OrilloB, Gourlier. 

IMPRIMERIE IMPÉRIALE. 
M. de Saint-Georges, directeur. 

PRÉFECTURE DE POLICE. 
M. Piétri. préfet de police, 
M. de Saulaure, secrétaire général. 

HOSPICE DES QUINZE- VINGTS. 
M Lelennier, directeur. 

INSTITUTION DES JEUNES 
AVEUGLES. 
M. Dufau^ directeur. 

INSTITUTION DES SOURDS-MUETS 
M. de Lanneau, directeur. 

BIBLIOTHEQUE IMPÉRIALE 

M Naudet, membre de l'institut, ad- 
ministrateur général. 
M J. Taschereau, administr adjoint 

LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 

M le vicomte de Vongy, dir- gén. 

PONTS ET CHAUSSÉES ET CHE- 
MINS DE FER. 

De Franqoeville, inspect. génér. des 
ponts et chaussées ; directeur des 
ponts et chaussées et des chemina 
de fer. 



NOUVELLES CIRCONSCRIPTIONS ACADÉMIQUES. 
DéTEBMIlfBES PAR LE DÉCRET ORGANIQOIS DU 2Î AOUT f854. 

Académie à* Xix^ , comprenant les départements des fiasses-Alpes, des Bou- 

ches-'iu-Rhôue, de la Corse, dn Var et de Vancluse (M. 
Mottet, recteur). 

— de Besançon, comprenant le» départements dn Doubs, dn Jnra et de 

la Haute-Saône ^M Quel, recteur). 

^- de Bordeani, comprenant les départements de la Dordogne. de la Gi- 
ronde, des Landes, du Lot et Garonne, des Basses-Pyren- 
renées (M Du trey , rrcteu r) . 

— de Caen, comprenant les départements âa Calvados, de TEure, de la 

Manche, de TOrne, de la Sarthe et de la Seine-Inférieure 
(M. François, recteur}. 

— de Clermont^ comprenant les 'lépartements de TAIlier, dn CantaL de 

la Corréze, de la '^Teuse, de la Haute-Loire et du Puy-de- 
Dôme (M Théry, recteur) 

— de Di)oa, comprenant les départements de TAiibe, de la Côte>d*Or, de 

la Haute-Marne, de la Nièvre et do TYoune (M. Cournot, 
recteur). 

— de Douai, comprenant les départements de TAisue, des Ardennes, da 

Pas-de-Calais et la Somme (M. Guillemin, recteur.) 
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de Grenoble, comprenant le» départemenls des Hautes-Alpes, deTAr- 
déche, de la Drôme et de TUére : M. Hisard (Aag.) recteur). 

de Lyon, comprenant les dépariemenls de TAin, de la Loire, du Rhône 
et de Saône et Loire (M . Tabbé Noirot. recteur.) 

de Montpellier, comprenant lt>s dé^iartemeuts Je l'Aude, du Gard, de 
l'Hérault , de la Lozère et des P> renées-Orientales (M. 
Donné, recteur:. 

de Nancy, comprenant :es départements de la Meurthe. de la Meuse» de 
la Moselle et d s Vosges tM Fa y e, recteur], 

de Paris, comprenant les départements du Cher, d'Eure et Loir da 
Loir et Cher, du Loiret, de la Marne, de TOise, de la 
Seine, de 8eine-e(-Marue et de Seine-et-Oîse (M. N., 
recteur). 

de Poitiers, comprenant les départeit)en(s de la Charente, de la Cha- 
rente-Inférieure, de rindre. dMndre et Loire, des Deux- 
Sèvres, de la Vendée, de la Vienne, de la Haute- Vienne 
(M Lassanssaye, recteur) 
• de Rennes, comprenant les départem. de^ Côtes-du-Nord, du Finis- 
tère d'Ille-et-ViUine , de la Loire- Inférieure, de Maine- 
et Loire, de la Mayenne et du Morbihan (M. Mourier, 
recteur). 
■ de SlrasbourgTt comprenant les déparlem. du Bas-Rhin et du Haut- 
Rhin (M. Rinn, recteur) 
- de Toulouse. compr<>n;int les départements de TAriège, de TAyeyron, 
de la Haute-Garonne, du Gers du Lot, des Hautes-Py- 
rénées, du Tarn, du Tarn-el-Garonne (M. Laferriére,. 
administrateur délégué). 



77 



CHAPITRE II. 

DÉPARTEMENT DE LTONNE. 



SECTIO.\ I". — ADMIMSTRATIOX CIVILE, 



PRÉFECTURE DE L'YONNE. 
M. CiUMBLAiN #, Maître des Requêtes au Conseil d*Etat, Préfet. 

Conseil de Préfecture. 

Le PidFET, Président. 

MM. LESCDYEH^Ift, avocat. i Challb fils. 

Bert ^, ancien avoué. | 

Secrétaire (général de la Préfecture : M. LESCUTEa. 

Audiences de M. le Préfet, 

Le Préfet reçoit les lundis et vendredis, de midi à 2 heures^ toutes les 
personnes qui ont à Tentretenir d^atTaires concernant l'administration. 

Il reçoit tous les jours les fonctionnaires publics et chefs de service aux 
mêmes* heures, ou, sur leur demande expresse, à toute heure. 

Entrée du public dans les bureaux de la Préfecture. 

Le bureau du secrétariat est ouvert tous les jours. Le public n'est admis 
dans les autres bureaux que les lundis et vendredis, de midi à 4 heures. Hors 
de ces jours et heures, l'entrée des bureaux est formellement interdite. 

CABINET DU PRÉFET. 

M. Fbbvây, chef du cabinet, secrétaire particulier. 

Réception et ouverture des dépêches. — Notes sur le personnel des fonc- 
tionnaires de tout ordre. — Légion-d'Honneur. — Questions politiques. 
— Affaires conûdentielles et réservées. — Cérémonies publiques. — De- 
mandes d'audience hors des jours et heures indiqués. 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 

M. GouGEÂBD, commis d'ordre et attaché au cabinet. 

Dépôt du sceau de la Préfecture. — Timbre , enregistrement et distribu- 
tion des dépêches. — Enregistrement spécial des affaires soumises au Conseil 
de Préfecture, et notamment des réclamations en matière de contributions 
directes. — Réception des déclarations faites et des mémoires déposés dans 
les divers cas indiqués par les lois et règlements, et délivrance de récé- 
pissés. — Légalisation et visa de pièces. — Contrôle des récépissés déli- 
vrés par les receveurs des finances. — Tenue des registres des arrêtés da 
Préfet et du Conseil de Préfecture. — Répertoire des actes soumis à l'enre- 
gistrement. — Matériel et fournitures des bureaux. 
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l*» BUREAU. 
Admimisthation qénAbalb kt comptabilité 

MM. Collet-Dbouin , chef. 
MiCHELONy sous-chef. 

Ad«* générale, MM. Klobukowski, 

Bouchot , 

Vignes, ^ employés. 

Comptabilité , MM. Cadot , 

Blim-Babbibb y 

f. 

Personnel administratif. — Procès verbaux d'installation; congés, pen- 
sions, etc. — Maires et adjoints. — Commissaires de police. — Eleclfofis 
législatives, départementales et municipales. — Listes électorales et listes 
du jury. — Dénombrement quinquennal et mouvement annuel de la popula- 
tion .-—Naturalisations --Mouvement du personnel de la Légion -d*Bonoeur. 

Police générale. Crimes et délits; morts accidentelles; suicides; incen- 
dies et sinistres de toute nature — Actes de dévouement; récompenses 
bonoriûques et autres. — Passeports et permis de séjour; réfugiés poli- 
tiques; secours de routes; surveillance des forçats et des condamnés libérés. 

— Translations de prisonniers. — Imprimerie ; librairie ; Journaux. — 
Théâtres. — Chasse, ouverture et clôture; permis; destruction des animaux 
nuisibles; louveterie. 

Police administrative. — Ateliers dangereux, insalubres ou incommodes; 
-^mBchines k vapeur. — Voitures publiques. — Roulage. — Boulangerie; 
approvisionnements; taxe du pain. -- Poids et mesures. 

Police sanitaire. — Jury médical; médecins; herboristes; sages-femmes; 
pharmacies et drogueries. — Epidémies et épizooties. — Vaccine. — SourdS' 
moets. — Jeunes aveugles. 

Agriculture. — Secours ; encouragements. — Institut national agrono- 
niqne ; écoles vétérinaires ; fermes régionales et fermes-écoles. — Sociétés 
d'agriculture; comices agricoles. — Commissions hippiques ; dépôt d'étalons. 

— Foires et marchés. — Mercuriales. 

Commerce et industrie. — Tribunaux^de commerce. — Chambres consul- 
tatives des arts et manufactures. — Ecoles des arts et métiers. — Brevets 
d'invention. — Comptoirs d'escompte ; caisses d'épargne; sociétés de secours 
mutuels. — Compagnies d'assurances; caisse des incendiés. — Statistique 
générale de France. 

Affaires ecclésiastiques. — Edifices diocésains; mobilier de rarchevéché; 
maîtrise de la cathédrale ; séminaires. — Congrégations religieuses. 

Instruction publique supérieure et secondaire ; Instruction primaire ; per- 
sonnel des instituteurs. — Bourses dans les lycées. — Sociétés savantes. 

Beaux arts. — Antiquités; monuments historiques; musées. 

Finances. -^ Personnel des receveurs; percepteurs des agents et employés 
des diverses administrations financières. 

Contributions directes. — Hépartement et soos^épartement entre les ar- 
rondissements et les communes. — Nomination des commissaires répartiteurs. 
•^ Cadastre; confection et conservation des plans et matrices. — Recense- 
ments des valeurs mobilières et des poKes et fenêtres. — Patentes. —-Mise 
«n recouvrement des rôles ; poursuites; remises et modérations; seconis 
ponr pertes diverses. 

Contributions indirectes. — Inventaires; exercices; abonnements. — Débits 
de tabac et de poudres à fea. — - Bacs et bateaux. 
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Postes. — Bureaux de direction et de distribution ; courriers; service rural; 
présentations de Tacteurs. 

Eoregistrement. — Attributions diverses sur les amendes de police. 

Domnines. — Propriétés de TEtat. — Iles et flots.— Domaines engagés j 
aliénations; concessions ; contentieux; vente d'objets appartenant à l'Ëtat, 

Eaux et forêts. — Pécbe fluviale. — Bois domaniaux et particuliers. — » 
I>éfricbements. 

Affaires militaires : — Recrutement de Parmée; tirage; conseil de révision; 
engagements volontaires — Déserteurs et insoumis. — Garnisons ; caserne- 
ment; logement des troupes cbez Thabitant. j*- Convois militaires. — Fourni- 
tores et prestations pour le compte du ministre de la guerre. — Ecole 
polytecbniqae ; écoles militaires; école navale. — Invalides; pensionnaires 
de VEtat et de la marine ; secours à d'anciens militaires. 

Garde nationale : — Organisation et administration. — Conseilsde recense- 
ment; jurys de révision; tableaux annnels des citoyens mobilisables; corps 
spéciaux; inspection de l'armement ; conseils de discipline. 

II. 
Ordonnancement de tous les traitements, salaires, retraites, indemnttés , 
subventions et généra lement de toutes les dépenses à la charge du budget 
de rÊtat ou du budget du département , sur états et pièces préalablement 
visés. — Rédaction des sttaations , états et comptes d'ordonnancement à 
envoyer aux ministres. 

2« BUREAU. 

AOHUflSTRATIOll BÉPÂRTEMBNTALE BT TBÂVAUX PUBLICS, 

MM. LiscHATy chef. 

Dactun, sous-cheC 
Maniuot, V 
Lfgoubb, j 
Rousseau, \ employés. 

GUÉRIN , i 

Anoré, / 

MM. Prplu, architecte du département. 

Bebbaob, inspecteur du service des enfants trouvés, etc. 
MiGHAUD, agent-voyer, attaché au bureau; 

I. 

Administration départementale. — Budgets et comptes départementaux. -— 
Vérification et visa des pièces de dépense. — Impositions extraordinaires- 
et emprunts. 

Bâtiments départementaux. — Hôtels de Préfecture et de Sous- Préfecture; 
académie; tribunaux; casernes de gendarmerie; prisons et dépôts de sûretéf 
asile d'aliénés ; école normale primaire. - Travaux d'entretien, de grosses 
réparations et de constructions neuves; acquisitions; échanges; baux à 
loyer; assurances contre Tincendie. — Mobiliers départemeniaux. — Archi- 
tectes de département et d'arrondissements. 

Menues dépenses des tribunaux et des justices de paix. 

Bépenses relatives au casernement de la gendarmerie. 

Prisons et dépôts de sûreté. — Commissions de surveillance ; peraonnet 
des aumôniers, médecina, gardiens chefs, surveill mts, etc. — Adminis- 
tration et régime intérieur; dépenses diverses; répartition du produit du 
travail des condamnés; remboursement par TEtat des dépenses des condan- 
Dés è plus d*an an. 

i)épôt de mendicité. — Enfants trouvés et abandonnés, et orphelins ptfu- 
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— Tour d'Auxerre et bureaux d'admission; secours aux filles-mères ; 
• «l^iînn Pt ijcrvice médical; dépenses extérieures de toute nature, 
""ïlionés -Commission de surveillance et personnelde l'asile,- Fixation 
deVurix de pension; admissions et sorties de pensionnaires; seaueslration 

5r il- \i«« alignés dauRcreux; places gratuites créées en faveur des aliènes 
d'office des alie^^^^^ >« département et 

î''^*^'"lu?os Surs V exercer contre les familles et les départemenU 
les co'»muncs, r^co^^^^^.^^ ^^ ^_^^ iniérieur de l'asile; dépenses de toute 

étrangers. A .^^ _ praî^ de transport et de séjour dans les éta- 

Sf*"lmV^i^s K d'aliénés appartenant au département, 
rrchives dS département. - bibliothèque administrative; achat et en- 

*^ Secoure et'enw ^^ toute nature accordés sur les fonds départ. 

n. 

Travaux publics. — Personnel des ingénieurs, conducteurs, piqucurs et 
^*RW?è"reTdTonne, de Cure et d'^ — Entretien et amélioration j 

"•/ëu^lS^^^^ et du Nivernais. 
Canaux ^^^^^^^ ^ _ Irrigations. - Dessèchement de marais. 

Chemi"n de fer de Paris à L^^^ — Achats de terrains; travaux de cons- 

^^ Roures^nalfo"^^^^^ départementales. Classement ; construction ; «itrc- 

lien* plantation. 
J • «i;»^ —Chemins de grande communication, d'intérêt commun et au- 
^'^*" Personnel des agents-voyers de tout ordre — Classemente; fixation 

^^^' "^i 5c travaux de construction, de réparation et d'entretien; création et 

^f rJ^n des ressources spéciales ; subventions du département; re- 

^eCnl des dépenses. - Chemins ruraux. 

Mines et carrières. 

cv.riTP<i et hauts fourneaux. 

Grande voirie : — Alignements; anticipations; contraventions. 

3e BUREAU. 

Administration communale et hospitalièbe. 

MM. Motheré, chef. 
Brodier, sous-chef. 
Brun, 
guignier, 

Stempei«sh, \ employé». 

Bdhàt de Gdkgt, 

SOODAIS , 

I. 

rirconscriptions territoriales des communes. — Règlement des budgets et 
Je. wmptes administratifs. - Recettes ordinaire» et extraordinaires ; repar- 
£«n^SiS^endesde police ; revenus des propriétés communales; éteb isse- 
S ellupSond-^ctrois; personnel; tarifs; amendes et transactions; 
S des SroiU de placage aux halles et marchés; pesage et mesurage 
MbUcî taMS locales^é toute nature; impositions spéciales et extr.ordi- 
SSef- FiMtion des dépenses obligatoires; cotisaUons municipales; auto- 
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lîsatîons de dépenses facultatives. — Baux à ferme et à loyer; constructions; 
acquisitions; aliénations et échanges; transactions sur procès. 

Bois communaux. — Personnel des gardes. — Coupes; affouages; reboise- 
ments. — Remboursement à l'État des frais d'administration. 

Police municipale et rurale. — Règlements locaux; parcours et raine pA- 
ture; gardes champêtres. 

\ oirie urbaine. —Plans généraux d'alignement; contraventions; démolition 
des bâlimonts menaçant ruine. 

Culte paroissial. — Cures; succursales; chapelles; fabriques; églises et 
presbytères; cimetières. 

Collèges communaux. — Subventions municipales; traités; bourses com- 
munales. 

Instruction primaire. —École normale; personnel ; administration; distri- 
bution de bourses. — Écoles communales; maisons et mobiliers d*école; 
fixation du traitement des instituteurs et du taux de la rétribution mensuelle; 
subventions départementales ; listes des élèves gratuits. 

Salles d'asile et ouvroirs; crèches, etc. 

IL 

Hospices et bureaux de bienfaisance. — Nomination des commissions admi-^ 
Bistratives, médecins, receveurs et économes; traités avec les congrégations 
hospitalières — Gestion des propriétés immobilières. — Administration inté- 
rieure et comptabilité. 

Associations charitables de toute nature. 

Archivbs. — M. QuANTiN 4^, archiviste. 

Les archives de la Préfecture se composent : l"* de tous les titres des établisse- 
ments religieux supprimés en 1700 dans le département, savoir » des anciens arche- 
vêchés de Sens et de réféché d*Aaxerre , des chapitres , abbayes et prieurés 
d'hommes et de femmes des deux diocèses; des titres et biens des émigrés, des cures 
et fabriques du département, des tribuDaux consulaires , etc. Parmi ces nombreux 
documents, il en est de difTéreoces valeurs : les uns sont précieux pour Tintera 
historique qu'ils présentent, les autres pour les droits de propriété, servitude, etc. 
sur les biens devenus nationaux en 1700 et vendus comme tels. 

3» De tons les actes de l'administration depuis 1790 dans ses diverses parties, 
telles que les communes, la guerre, les finances, les élections, les biens naUonaux,. 
les contributions, l'état civil, le clergé, les travaux publics. 



SOUS PRÉFECTURES. 

Le département de TYonne comprend cinq arrondissements oa sous* 
réfectures. Le Préfet remplit les fonctions de Soas-Préfet pour l'ar- 
oodissement d'Auxerre. 

MM. AmkliK, Sous-Préfet, à Avallon. — Secrétaire : M. Boursier. 

Babrault DBSAiNT'ANDRi, Sous-Préfet, * Joigny. — Secrétaire : 
M. Solmon. 

LiPBROnsE^, Sous-Préfet, à Sens. Secrétaire : M. Desbuissons. 
Jaibt, Sous-Préfet à Tonnerre. — Secrétaire : M. Masson. 



Iniication des communes composant chaque eantm». 

ARRONDISSEMENT d'ACXERRI. 
ÂMrtrrr ttu].~ Anirj Champ* Qunine. SsinI Brit.ToDOj. , 

JuJVrrr niiMll— A|.|..>iiriij A.iïPrrr. Charbiiy Cbeiaonec, Hooétuu, Perrinr, 

(•Miil GrortM ValUn. Vani, Vill?rarKPaii. 
ChoWi..— \.Bremni.l B<-iiip. Chahl.* >:he<ni)lj«iir-SFrela . Cbichée. ChilTr. 

l.'iiiTU )'uiilenaypré»Lbabli> l*é. Lirbérei. MilIv.Poiochj.Prchï.SaÎDl-Cîr 

Cnu'nBor.ln-FinfUJe.— ChnMtilpnay, Cou aneex-la Vineaae, CouUnn>ma. Ev 
<-niii|M K*ciili»ei, (Jy-l'Eïétjue, Irauc). Jussy.Mijé, Vil de-Uetcj, Viacpllei, 

Cm<lt\nftrt-mr- Tnnne. —■ An'lrjps. «Ion lu »([<•< mr-Vonne . Oain, Elaii FeUtEni, 
roiilenaj-Kouf-t'oumiiDN Lur»-6UT YniiiicMailli-Lbdleau.Merrj-aur Youar. 
ii-ï-.ur-YomiP. 

iriiyp* FnnlpnAilles. FoDroDOCi. Laln, Herry- 



. M«l)..m<.., 


M..i",irj 


^-Bl..icm 


, IP-Cnrr. 


Kpl. Maliaii 


V M<rp\ 


■a'. M»n,r 


uve >aiu\ 


-l'hrrnUn. 


- Alrnll 


m Hiireiillri 


1 VprïiEi 


■Sauvrnr - 


- FnnlP.. 



, Bouillï Chéu, Grrnii;nir. Jaulge*. Bebonreeaui, 

. Lai 11 «PC q . MonMers, Perretiae , Saiopulla, Sainla- 
iiiiiDP, amiiti. Niiiil-biiiivpiir SiMi^èro. Tliiirv. Treisnj. 
'''")/ — Rpniimniii rhpnnll} fr^" !^<''E"<''^)' l^iien;. (Jiicbj, Gui^j Haatt- 
p. lli-ry, Miiiii-aaiiil Sulpife, Ornioy, leii-H.las. 

V. — finaiiToir, llisps lirai'v E? pu; Lalande, Leugnj, Ufia, Ltodrj, Mo«- 
' «ur-OiiaiiiiP. IMrl). Poiirrai" ïiiupj. 

leuinii. — Accola). Arcj "ir C.iirp Bazarnpn. Bessy . Bal» d'^rcy, «iFaTaol. 
iprl. Luoy-iur-Cure, Uailly la-Ville, Prêgilberl, Saiale-PaUaye, Sacy. Seiy, 
rmpDton. 

ARRONDISSEMENT d'AVALLON. 

Ion. — Annay-la-Câre . Annénr Aiallon, Doniecy-aaT-1e~Tati1l , Elaule», Gi- 
let, Isiniid. Lctauli. Lucy Ip-BoK Hagny, Uciiades, Pootanberl, SjiuTJgni- 
Buis, ScniiixHIes. Tbarot. 

Inn. — AiialTQde Cisery , Cu««y Ips-Forges , Giiillon. Marmeaui , Montrpal . 
[y. Saiiil-Anilré Saritigiiy Sauvigny le-BeuTpal, Sau vigny-ea -Terre— Pleine . 
eoui.Tizy. Trétjily , ^atay, Vi([iie<. 

t-tttr le-Scrrin. — Aneely- Annoin. Alhle. Blacj, CWrj. Coiilarnoui . Kt- 
tgis. Jnui. ritle. Uastaii^is, Prccy-ie Spc. Piovciipy. Sainle-Colorabe, Talci 
Ti-let-Tomttei — Beauïillers, lius*iprps ChsslcIlHx Qiiarrë-les-Tombes.Saiai- 
aiicber. hainle lUagnaiicp, Saitil- Germaiti-des-l^liaiiips, Sainl-Léger. 
lay. — Atatérfs. Aequini, BlaiiiiHy, Biosxc». Chanioui. Chdlel-Ceaaoir.Do- 
:cy aur-Cure. Foituy lp>-Vpzelay, FnotPiiay |>Fé« Véielay. tiivry. Lirhérpt. 
Mttillol, Pierre Perlliuis, Sl.-Uorp, Si.-Pèrc, TharoUeau, Vëielay, Voutcnai. 

ARRONDISSEMENT DE JOIGMT. 

ml. — Aillanl, Branrhai, Champ vallon. Chaaiy. Fteury, Goerchy, Ladni. U 
Hotte, le* Ormea Meiry In V»llép, Npuilly. Poillj, S'iinl'Aubin-<:hâl«>!i 
iir. ïlainl-Marliii sur Ocre Saliil-Ar>unrp-lp Vieil, Saint- Maurice Tizotiaili^ 
liai). Sninioeraise. Villeiiipr, Villici^^aiiii Bemilt. Villii-rt aur 'I oIod. Vol^n, 
mu. — lllcueau . Champretraii, r.hainpigiiellea, Louesmea, BogDy, Saial' 
iré, Taoueire, VJlloueuTe-les UeueU. 
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Brienon — Belle- Chaume, Bligny-^n-Olbe, BrjenoD. AoMyxeD-Olbe. Cbailley^ | 

Champloit, Esnon, Mercy, Paroy-en Oihe, Tarny, YéDîzy. 

Cerùieri.'^Mf'^ BoBun, Ceril^y, Ceriiieri, Couloon Dillot, Fournaudin, Van- 
demi, Yille-ChétiTe. | 

Chamy. — Qiaixil)e|i|rle, Charny. Chêne-ArnouU, CheTÎIlon. Dicy, .Fonfpnonille^ , 

Grand-Champ, La Ferté-Loupiére. La Moihe«auz-Aulnai.«, Malicorne. Marchai»- i 

Beion . Ferreux, Prunoy, Saint-Denis-sur-Ouanne , Saint-Martiii-sur-Ouannet | 

Yillefranche. 

Joigny — Bassou, Béon. Bonnard. Brion, Cézy, Chainpiay ChaiDTres Charmoy, 
Chichery, Epineau-les-YoTCS, Joif^ny, Looze , Migennes. Paroy-sur-Tholon , 
Saint-Aubin -sur-Yonne. Saiiit-Cydroine Yillecien, YilleTallier 

Saint' Fargeau. — Fontaines, Lavau, Mézilles, Ronchéres, Saint-Fargeau , Saint- 
Martin dès-Champs. Sept-Fouds 

^ainl-Julim-dU'SauU, — Cudot . La Celle Saint Cyr, Précy. Saint-Jullen-da- 
8ault, Saint Loup- d*Ordon, Saint-Martin-d*OrdoD . Saint-Romain-le- Preux , 
Sépaiix, Yerlin. 

Villeneuve 'le -Bot. — Armeau , Bnssy-le-Bepoa, Cbaumot. Dixmont, Les Bordes, 
Piffon^a, Rousson, YilleneuTe le-Hoi. 

ABRONDISSEMEKT DE SENS. 

Chéroy. — ^.Brannay, Chproy, Courloin , Dollot. Domals, Fouchéres, Jony, La 

l^elliolle. Montacher. Saint Valcrlcn, Savjgny. Sublipny. Yallery.Yernoy, Yille- 

bougis, Yillegardin, Yilleneiive ia-Dondagre. Yilleroy. 
Pont sur-Tonne, — Cbampigny, Ilhaumont, Cuy, Evry Gisy-les-Nobles , Lixy, 

Michery, Pont-sur Voiinc. Saint Aenan , Yilleblevin , Yil emanocbe, Yillena- 

▼olle, Villeneuve-la-Guyard, Villrpprrol, YiHeihierry. 

Sens 'nord). — Fontaine-la-GaiJlarde. Maillot. Malay le Roi. Malay-le-Yiromte , 
Noé. Passy, Bosoy, Saint Clément. Sali^ny, Soucy. Sens Vaumort. Yéron. 

Sens (iud^. — Collemiers, (iornant. Courtois. Eprij^eiles le-Uocage . Etigny, Gron. 
Marsangis, Nailly, Paron, Saint-Denis, Saint-Marlin du-Tertre. 

Sergines, — Compigny. Courceaux Courlon , Fleurijiny . Gran^^e le-Bocasre, La 
Cbapelle-sur-Orcuse, Pailly, PlesM^t-Dumée, Ple.«si<«-Saint Joan , Saiiit-Martin- 
aur-Oreuse. Saint -Maurice-aox-Rirhes- Hommes, Serbonnes, Sergines, Soguea, 
Yertilly, Yilliers-Bonneux. Yinneuf. 

ViUeneuve V Archevêque. — Bagneaux, Chigy, Courgenay. Flacy, Foissy, Lailly, 
La PoofolA, Les Sièges, Molinons« Pont sur Yannes, Theil, Thorigny, Yareiilea, 
TiUeneuTO'rATcbevéque, Yilliers-Louis^ Yoisines 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

^ney-te-Franc— Aisy, Ancy-le- Franc, Ancy-le-Serveux. Argentenay. ArgenteuiU 

Ghassignelles, Cry, Cusy, Fulvy, Ju|ly. Lpzinnrs. Nuits, Passy, Perrigny. Ra- 

Tîéres, Sambourg, Stigny, Yilliersles Hauts Yireaux. 
Crusy. — Artonnay, Baon, Commissey, Cruzy, Giguy, Gland Mélisey, Piroelles, 

Quincerpt Rugny. Saint Martin, Saint Yinuemer, Sennevoi ie-Bas, Senoevoi- 

)e-Haul, Tanlay, Thorey, Iricbey,. Villon. 
Flogny -* Bernouil . Beugnon Butteaux , Carisey , Dié . Flogny , La Chapelle- 

YieiilerForét. Lasson Neuvy Sautour, Percey, Roffey, Sormery, Soumaiulrain, 

Tronclîoy, Yilliers-Yineui. 
Noyers. — Annay, Censy. Chitel-Gérard. Etivey, Fresnea, Grimault, Jouancy, 

Môlay, Moulins, Nitry. J^oyers. Passilly. PoiUy, Sainte- Vertu, Sarry. 
Tonnfrre.-^Béru, Cheney Collan. Dannemoine. Epineuil. Fley. Junay, Molosfae, 

Serrigny, Tissé, Tonnerre, Yezannes, Yezinnes, Yi Tiers, Yrouerre. 
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CONSEIL GÉNÉRAL DE LTONNE. 



NOMS. 



QUALIFICA- 
TIONS. 



RÉSIDENCE. 



(fANTONS 

qae repréneatenl 
les 
CovseUlcn. 



ARRONDISSEMENT DAUXERRE. 



Baudoin atné 

Baron MARTiraAU dis Crbsubz 

G 0. * 
Guïrin-Detaux 
Larabit Com. H^ 
Badin-d'Hurtebihb 
Dejust-Deseriii 

RABB«|i« 

Fr^mt 0. 1^ 

MOISET 

Baron Chaillou des Barbes. 
0. * 

ArRAULT ;|jr 

Fran çois-Chasiih , 



propriétaire 

maire 

procureur impérial 
sénateur 
Juge de paix 
propriétaire 
juge de paix 
conseiller d'Etat 
docteur en méd. 

maire 
I maire 
Ipropr. et maire 



Auxerre 

Auxerre 

Versailles 

Paris 

Grain 

Quai ne 

Maligny 

Paris 

Saint-Florentin 

Sainpuits 

Toucy 

Prégilbert 



Auxerre (est) 

Auxerre (ouest) 

Chablis 

Coulanffes-Ia-YiiL 

Coulanges-s-Ton. 

Courson 

Ligny 

Seignelay 

Saint-Florentin 

Sainl-SauTeur 
1 Toucy 
IVermenton 



ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



Fbbtre (Pierre-Andocbe) 

BiTRERT DE LA BrOSSB 

Du Patrat {^ 
Comte DE Chastellux 
Flandir j)^ 



avocat 

propriétaire 

C. à la C. I. de P. 

propriétaire 

C. à la C. I. de P. 



Ayallon |ATallon 

G' r iroUtfs.c.deGoillon Guillon 



ARRONDISSEMENT 



PRiCT 

Cherest 

SlMOfCNEAU 

Salmon 
Challe ^ 
LACAMpère 

BoURGOllf-DUGAS 

Protat 

Baron de Chateaubouro Ifr 



ancien notaire 

avocat 

juge de paix 

juge de paix 

avocat 

propriétaire 

propriétaire 

propriétaire 

maire 



Paris 

Chastellux 

Paris 

DE JOIGNY. 

Chassy 
Auxerre 
Brienon 
Cerisiers 
Auxerre 
'Joigny 
iMézilles 

'St-Julien-du-SauU 
Villen. -sur-Yonne 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



Comte DE BRE8SiBiixi){r 

Bertrand # 

Lallier 

Ad. YniTRT i^ 

FOACIER 

Carlibr c. ^ 



propriétaire 
député 
juge 

conseiller d'étal 
propriétaire 
conseiller d'étal 



Savigny 

Paris 

Sens 

Paris 

Serbonnes 

Paris 



L*Isle-sur-Sereio 
Quarré-l .-TondMft 
Yézelay 



AilIant-s.-TholoB 
Bléneau 
Brieoon 
Cerisiers 
Charny 
Joigny 

I Saint FargeBa 
St-Jutien-d.-Sault 
I Yillen.-sur -Yobbi 



Chéroy 

Pont-sur-Tonne 
Sens (nord) 
Sens (sud) 
Sergines 
Yillen-rArclieT. 



ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 



Hartknot atné 
Marquis de Tanlat ^ 
Marquis Anjorrant ^ 
Lb Comte 4^ 
Hbtiv 



[propriétaire 
maire, 
maire 
député 
presid. du tr. civil 



Ancy-le-Franc 


Ancy-le-Franc 


Tanlay 


C 


Flogny 


Flogny 


Paris 


Noyers 


Tonneire 


Tonnerre 
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CONSEILS D'ARRONDISSEMENT. 



NOMS. 



QUALI- 
FICATIONS, 



RÉSIDENCES. 



CANTONS 

que représeatent 

les 

Conseillera. 



ARRONDISSEMENT DAUXEERB. 



F1.0CABD 
Tambour 
Jacqullat 
Cbs' illot 

DB MARaiH 

LouzoH 
ThbhKSb 

liBRUBLlirt 

OB Vathaibb 
dourkbau 
LatolliEb 
Jeaumez flU 

Hovdaillb 

Bibucb 

Dblavavt 

Bidault 

DbliItàhg fils 

Tripibb 

PtTlTlBB-CHOMAILLB 

COTTBAU- MoirT4iiiii 
Rbcbault 

M0V8SU 
Bigault 

MORBAL nu 

Salmom 

Lavollïb 

Lbvert 

LtAvoLLKB 

pophilat 
Lbblaac 

poussard 

£SPR1T 

Lb GOMIB ^ 

CoRlll»SLT 

DB FOHTAIBB 

Cor M I^SBT-LAMOTTB 

PLBAU 

Lbcbbdrb 
BicuB 

Mabtbvot Auguste 

AUDIBBRT 
KOGUIBR 

But 

QviCVAfcD 

Darliii 

-OAUTBBRlB-pALOm 
DE MOHICAULT 

Bblhbt 



propriétaire 

BTOUë 

tiiRïre 

ju^e de paix 
propriétaire 
Bgeot-yoyer 
greffier 
ju{i;e de paix 
propriétaire 
juge de paix 
juge -le paix 






Au s erre 

Auxerre 

Chemilly 

Escolives 

Andryes 

GoursoD 

Ligny 

St.-Floreotin 

Saint-Sauveur 

Seigaelay 

Touîy 



marchand de bois jViroienton 
ARRONDISSEMENT D'A VALLON. 



propriétaire 
banquier 
ancien notaire 
jo^e d'instruct. 
notaire 
propriétaire 
notaire 
propriétaire 
juge de paix 



A va lion 

Avallon 

Montréal 

^vallon 

Joux-la-Ville 

Saint-Léger 

Quarré 

Ghâtel-Censoir 

Véxelay 



Auxerre fest) 

Anx<>rre (ouest) 

Chablis 

Coul.-la-Vineuse 

Goui.- sur-Yonne 

Cour son 

Ligny 

St -Florentin 

St. -Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 



\ AvalioB 
I Guillon 
JLlsle 

^ Quar.-l.-Tombes 

^Vëselay 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 






I ancien notaire 
propriétaire 
négociant 
avoué 

juge de paix 
propr. et maire 
propriétaire 
notaire 
propriétaire 



SenAu 

Bléneau 

Brienon 

Sens 

Charny 

Céty 

Mésilles 

La Celle Sl-Cyr 

ViUen.-s.-Yonne 



Aillant 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Ctiarny 

Joigny 

St.-Fargeau 

St-Julien 

VilIen.-s.-Yonn. 



ARRONDISSEMENT DE SENS. 



notaire 
propriétaire 
propriétaire 
maire 

propriétaire 
|ugede paix 
prés, dutrib.de G. 
maire 



Cbéroy 



Ghéroy 



virUncSvLl..G.}^*'"*"''-^^°" 



Sens 

Fontaine. 

Sens 

Sens 

Sergiues ' Sergines 

Villen.-rArchev. | Villen.-rArcheT. 



]Sens (nord) 
ISens (sud) 



notaire 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

ma lire de forges 
an. s.-préf.,prop. 
adjoint 

anc.juge de paix 
propriétaire 
propriétaire 
maire 

propriétaire 
avoué honoraire 



ICruxj 



Ancy-le-Franc j . , „ 

Fulvy jAncyleFranc 

Tanlay 

Cruxy 

Truncboy jp^ 

Meaux 1 ® ^ 

Annays-Serein 1 Noyers 

Tonnerre l,«^ 

Tonnent /Tonwrre 
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JURY MÉDICAL. 



MM AdelOd et Bërard, prësidenU alter- 
nctivemtftit. 
P&rkiflis, doct. en médec. à Âuiefrre. 
Gottrot. doct. en méë* à Âuxerre. 



MM. Stilë, pharmacien h Âuxerre. 

Courtois, doct- médffc^ <fea ëpidëm» 

pour l'arr. de Juigny. 
Gaudichon, pbaraiacien à Sens. 



MÉDECINS DES. ENFANTS TROUVÉS. 



MM. 



Marie, Auxerre 
Marie-Lesseré, Appoigoy 
Philippe, Chablis 
Navèn S, Irancy 
VfS|Mrioi, \lailly-la-VilIe 
Tournier, Druyes 
Moracb«, id. 
Bfrnardin. Ouanne 
Hëlie. Saint Florentin 
Chavance, Thury. 
De Jonrlière, Héry 
Marquel, Pariy 
Tassin, Leugny 
N. Vernienton 



Vildieu, Avallon 
J erirhe, Gussy 
Collin. Rxuvray p. Quarré 
ISeiireaii, V«fzelay 
Petit, Châlel-Censoir. 
Prun au. L'Isle 
Milliard, Sermiselles. 
Laurence, Aillant 
Bonneviot, Cliaiiipignelles 
Fontaine, Brienon 
ibaioay, Chailley 
Baudoin, Arces 
Heuiard, Villefranche 
N. La Ferië-Loup. 
Courtois Joif^ny 
Larcher,' MéziMes 



Basot, St> Julien -du^ault 
Biilly, Villeneuve-sur- Y'. 
Bachot, Chëroy 
Bocher, Pont-sur- Yonïie 
de Brouard, Sens. 
Filtemin, id. 
L«berton, Sereines, 
Devilie. Villen -l'Arche . 
Colomb, Thorigny, 
W. Ancy-le-Franc 
Thierry. Ravièrcs 
N., Tanlay 

N (p le canton de Flbgny 
Lë'dië, Noyers 
Boubet. Etivey 
Leinoine, Tonnerre 



CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE. 



AuxEmRS, MM. 
^^^^' I docteurs méd. k 

Dionis des Carrières, j ^'**«"*' 
Dochéne, id. Yennenton. 

Duché, id. Ouanne. 

Sallé-Fremy, phannacien. Auxerre. 
Pou beau, id. id. 

Hëlie. médecin k Saiot-Floreniiii 

Vigreux, méd. vétér., Auxerre. 
Arrault, cons. génér., Toucy. 
Badin d'Hurteb., j. de p. Coul.-s.-Yon. 

Atallon, mm. 

Quatreyaux, doct. méd. Avallon. 
Lericbe, id. Cussy. 

Pruneau, id. L'Isle. 

Thierry, pharmacieli, Avallon. 
Jauneau, id. Yézelay. 

Renault, vétérinaire, Avallon. 
Febvre, coniieilUr gén., Avallon. 
N... 

Yildieu, médecin Avallon 

Yoisenet, id. Q^arré-les-Tombes. 

JoranT, MM. 

Pie«rd,doct. médeo. Joigny. 

Bailly, id. W.-s. -Yonne. 

Siinonneaa, ià. Aillant. 



BelioH î Ph"*»c««S J<>*>y- 
Robiliard,niëd. vétér.,. Joigny, 
Lefebvre-Arradlt, propr., Joigny. 
Martin, id. Ep, les-Voveà 

Yte.Mangot d'Orgérei, id. Malioorne. 
YerroUot d*Ambly, id. Brieuon. 

SnifS, MM. 

Crotf, \ 

Hédiard , | 

Rolland, > méd.. Sent. 

De ChauTeao, I 

De Brouard, / 

u^^r"' ^ «""™' »*"• 

Marliiiot, vétérinaire, SeM. 
Popului, médî'ciQ, Pont-9.>YoD. 

Lamouront, propr., La Pommeray^ 
Brice-Foin, m. de poste» TIveil. 
Pille, ingénieur» Sens. 

ToifmnRB, MM. 

Marquis, l<|oet,méd., Tonnerre. 
I^oinotne, ) * ' 

Msriglier, id. Nojert, 

Dehoy, id, Garisey. 

Legri», pharmacien, Tonnerre.. 

Bernard, id., Tonnerre. 

Jacquillat, propriétaire. Tonnerre» 

Perruohon, arehiteote. Tonnerre» 
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TABLEAU par ordre alphabétique des 482- communes du dépar- 
tement de V Yonne , acec le chiffre de la superficie , celui du 
revenu foncier^ et les dislances judiciaires ; le nom du canton et 
du bureau de poste auxquels chaque commune appartient^ 



(Nota. — Les distances judiciaires soat exprimées en kilomètres.) 



COMMUNES. 



Accolay. 

Aigretiiont. 

Aillant. 

Aisy 

ADCjr»le-Fraoc. 

Ancv-le>Libre. 

Andrietf. 

Angely. 

Aonay-lA-C6te« 

Annay-s.-Serein. 

Annéot. 

Aoitoux. 

Aosiru'les. 

Appoigny. 

Arces. 

Arcysur-Cure. 

Argentenay. 

Ariseotcuil. 

Armeaa. 

Artlionay. 

Asnières. 

Asqp'OS. 

Athie. 

Augy. 

Anxi rre. 

Availon. 

Avrolles. 

Bagneaux. 

Baon. 

Bassou . 

Baurnes. 

Beaumoiil. 

Beauvilliert. 

Beauvoir. 

Beine. 

Bellecliaume» 

Béon. 

Bcrnottil. 

Béru. 

Besay. 

BcngnOB. 



0) 




o ^ 











GANTONS. 



BUREAUX 

de 
POSTB. 



DISTANCE 

de la commune 
an I k I aa 



947 

681 

18^20 

1797 

1471 

<2165 

2979 

799 

129â 

2700 

261*2 

615 

«678 

2208 

2351 

263'* 

507 

3046 

1017 

3243 

1795 

2351 

490 

505 

4503 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

654 

621 

672 

2517 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770 



21981 Vermenton 

-4607 Chablis 
31515 Aiilan 
37565 Ancy-ic-Franc 
58760 1(1 
34363 id 
2858i CouI.-sur-Y. 
21939 L-Isl«-s-le-S. 
37490 Avallon 
24895 ^overs 
18136 /Vv'allon 

«653 L'Isle-s-le-S. 
31688 Guillon 
83254 Auxeire 
1S939 Cerisiers 
33815 Vermenton 
15576 Ancy-le Franc 
67191 [d 
16'j65 W.-s.-Yoniie 
15302 Cruzy 
20308 Véielay 
241^3 Id 
10312 L'Islc-s-le-S. 
15898 .\uxerre 
534781 i f d 

107033 A va lion 
76501 Sl.-Florcnlin 
24049 VV -l'Archev. 

7160 Cruzy 
M167 Joignv 
25509 Vermenton 
15456 Seignelay 

6775 Quarrë 
10514 Toucy 
17267 CliaMis 
34010 Brienon 
21141 Joigny 

4542 Flogny 

5135 |T«»nn erre 
13892 Vermenton 

1670l 



»jFlogny 



Vermenton 


3 


24 


Ciiablis 


14 


28 


Aillant 


» 


13 


Nuits 


16 


34 


Ancy-l-Franc 


» 18 


Id 


5 15 


Coul.-sur-Y. 


6 37 


L'isle 


5 14 


A\allon 


6 6 


Noyers 


5 15 


A va lion 


5 5 


L'Isle 


6 21 


Guillon 


14 45 


Appo.goy 


10 10 


Cerisiers 


10 23 


Arcy-s.-Cure 


7 29 


Ancy-l Franr 


7 14 


Id. 


6 17 


Villcvalier 


5 11 


Cruiy 


10 25 


\ ézeLiy 


9 22 


IH. 


2 13 


L'Isle 


7 10 


Auxerre 


6 6 


Id. 


> » 


Avallon 


s ' > 


Sl-Florentin 


3 29 


VV.-l'Archcv 


3 27 


Taniay 


7 13 


Bai^sou 


12 12 


Vermenton 


9 19 


Seignelay 


4 15 


Quarrë 


8 17 


Pourrain 


10 16 


Chahlia 


5 15 


Brienon 


6 32 


Joigny 
Flogny 


7. 7 


61 9 


Tonnerre 


11, 11 


Arcy- s«-Cure 


5| 27 


Neuvy 


11 


27| 



22 
28 
20 

sa 

53 
50 
57 
48 
45 
33 
44 
46 
57 
10 
33 
29 
49 
52 
46 
60 
38 
42 
50 
6 
» 

48 
29 
53 

48 
20 
19 
15 
66 
16 
15 
31 
40 



97 
27 
34 
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COMMUNES 



il 

S'A 



> ^ â Ml 
U — ^ S 



GANTONS. 



BUBEACX 
de 

FOBTB 



DISTANCE 

de la commane 

au I 4 I au 



Blacy 

Blannay 

Bleigoy -le-Carre«u 

Blëneau 

Bligny-en-Othe 

Bopurs 

Bois-dV\rcy 

Bonnard 

Bouillf 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Buftsy-en-Othe 

Bussy-Ie-Repos 

Biitleaux 

Carisey 

Censy 

Cériliy 

Cerisiers 

Cëzy 

i^hablis 

Chailley 

Chamoux 

Ghampbeiigle 

Champrevrais 

Cbampi^nelles 

Ghampigny 

Chairiplcy 

Chainplost 

Champs 

Champvallon 

Chamvrei 

Charbuy 

Gharentenay 

Charoioy 

Gharny 

Cha»signelles 
Chassy 

Chastellux 
Chastfnay 

Ghâtei-Ccnsoir 

Châtel Gérard 

Chaumont 

Ghaumot 

Chemilly. pr. Seignei. 

Chenirhy-sur-Serein 

Ghéne-Arnoult 
Cheaey 
Gheny 
Cfaéroy 



790 


7055 


5726 


7098 


029 


12667 


1945 


50570 


2565 


15258 


250 


9442 


548 


9179 


404 


7774 


1606 


19154 


199H 


18166 


2257 


14269 


10*5 


11969 


1650 


26720 


1997 


54906 


51 6i 


14001 


2649 


96424 


579 


24961 


755 


17955 


1129 


21015 


4H6 


5805 


729 


6580 


2578 


20491 


1605 


47527 


2053 


42512 


1125 


11942 


694 


8400 


728 


5557 


5272 


25448 


429 « 


28798 


2188 


85715 


2108 


56018 


25"»6 


69982 


459 


14549 


685 


11490 


558 


21774 


2540 


54672 


1464 


19056 


698 


16204 


1762 


29243 


1500 


57997 


1645 


21401 


1055 


8722 


905 


11544 


2465 


5P506 


5066 


12902 


864 


29159 


1486 


24207 


572 


12091 


1394 


9745 


911 


9707 


595 


7978 


975 


22058 


1052 


25520 



Llsle-s.-lc- 

Vczelay 

Ligny 

BMneau 

Bricoon 

Cérisierg 

Vermenton 

JoiRny 

Si -Florentin. 

Xillant 

Chcroy 

Krienon 

Joigny 

Vételay 

l>uarré-lcs-T. 

Brienon 

W.-s.-Yonne 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 

Id 
Joigny 
Chablis 
Brienon 
Vézelay 
(iharny 
BIcneau 

la. 

Ponl-s.-Yonne 

Joigny 

Brienon 

Auxerre 

Aiilant 

Joigny 

Auxerrc 

Cou] ange-] a- V 

Joigny 

Charny 

Anry-Ie-Franc 

Aillant 

Quarrd 

Courson 

Ve'zclay 

Noyers 

Ponl-s.-Yonne 

VV.-s -Yonne 

Seignelay 

Chablis 

(Charny 

Tonnerre 

Seignelay 

Chéroy 



L'Isle 

/\ vallon 

Liçny 

Bien eau 

Brienon 

Cerisiers 

Arcy-s.-Curc 

Bassou 

St-Florentin. 

Fleury 

Pont 

Brienon 

Laroche 

VézelaT 

Cussy-ies-F. 

Laroche 

W.-s -Yonne 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Cerisiers 

Id. 
Joigny 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Biëneau 
Chainpignell. 
W.l-GuyanJ 
Bassou 
Brienon 
Vincelles. 
Joigny 
Id. 
Auxerrc 
Courson 
Bas&ou 
Charny 
Ancy-l-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
AT.-l-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
(Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Ch^Jroy 



4 


15 


8 


11 


11 


11 


M 


14 


5 


20 


22 


14 


15 


35 


15 


15 


8 


25 


12 


18 


10 


15 


» 


17 


7 


7 


10 


20 


11 


17 


10 


12 


6 


25 


6 


21 


4 


15 


5 


24 


14 


56 


» 


22 


5 


5 


D 


20 


16 


33 


8 


23 


6 


55 


6 


47 


10 


37 


t 


19 


7 


7 


8 


25 


lO 


10 


8 


7 


4 


4 


9 


9 


7 


20 


10 


10 


» 


29 


5 


21 


5 


16 


12 


15 


10 


24 


14 


29 


12 


35 


9 


20 


7 


24 


» 


12 


5 


28 


8 


51 


7 


7 


II 


22 


H 


22 



4S 
39 
11 
55 
25 
44 
35 
16 
25 
15 
69 
22 
27 
33 
66 
28 
50 
30 
28 
42 
45 
44 
32 
20 
38 
42 
46 
54 
45 
75 
24 
50 
10 
29 
31 
9 
20 
23 
48 

56 
20 
57 
24 
51 
51 
76 
51 
12 
28 
49 
42 
22 
69 
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COMMUNES. 



«•a 



E 6-r 



GANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

delà commune 

aa I Si I aa 
cantlrarr.IcbeH* 



ChéQ 

Cberannea 

GheTilloo 

Chîchée 

Chichery 

Chirhy 

Chitry 

Ci«ery 

Civry 

ColUn 

Colleniî^n 

Commissey 

Conipifçny 

Cornant 

Guulangeron 

Couiangoi-U-Vin. 

Coula nf(es-8ur*Y. 

Coiilours 

Colirceâui 

Coargenay 

C.urgy 

Cottrion 

Coiirson 

Courtoin 

Courtois 

Coutarnoox 

Crain 

Cru van 

Crniy 

Cry 

Cudot 

Cusuy-let-Forges 

Cusy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Dié 

Diges 

Dillo 

DissaiisU 

Bis mont 

Dollot 

Doiuata 

DomcCy-sur-Cure 

Doiiiecy-sur-le- Vaut 

Dracy 

Druyei 

Eglénj 

Kgriftelles-le- Bocage 

£pineau-le>-VoTes 

£pineuil 

fiicamps 



748 


26690 


2550 


91150 


1306 


15904 


1878 


33275 


678 


16604 


«7i2 


4202 


1554 


19481 


15iO 


15034 


469 


18812 


1671 


15050 


iôl6 


9872 


1071 


10944 


1504 


14214 


778 


14179 


506 


5406 


781 


6969 


1058 


34852 


1058 


2ioei 


Ï739 


12500 


975 


21647 


2989 


29947 


1004 


9063 


1673 


3795» 


3419 


35604 


615 


12598 


4*29 


920(1 


868 


14551 


989 


6582 


2254 


39197 


5952 


46923 


1116 


32139 


1872 


29225 


1362 


34503 


493 


23009 


697 


27231 


1029 


13857 


1024 


12575 


170<» 


15245 


3596 


459'i7 


301 


2560 


733 


16599 


4218 


56991 


1528 


25660 


2415 


53159 


2057 


22674 


621 


H046 


2I«4 


22700 


3948 


29101 


802 


10788 


236d 


20451 


704 


12906 


621 


17982 


S294 


37023 



Si -Florentin 

Auxerre 

Charny 

Chablis 

Joigny 

Se*f(nelay 

Vy.-r\rcliev. 

(Ihablis 

Giiilion 

i;Ule-8..|c-S. 

Tonnerre 

Sens 

Cra?y 

Sergines 

Sens 

GbuUnge-la-V 

Coulange-la-V 

(jnul.-sur-Y. 

Cerisiers 

Sergines 

VV.-l'ArcJicv. 

Chalilis 

Sergines 

C ourson 

Cbdroy 

Sens 

L'I*le-s -le-S. 

Coiil.-sur-Y. 

Vermenton 

•'rury 

Ancy-ie-Franc 

Saint-Julien 

Gulllon 

Ancy-le-Franc 

Ponl-s .-Yonne 

Tonnerre 

Charny 

Floj;ny 

Toucy 

Cerisiers 

l/ïsle-!*.U-S. 

W. -s. -Yonne 

Chdroy 

Id. 
Vëzeiay 
A\allon 
Tciucy 
Courson 
Toucy 
Sens 
Joigny 

Tonnerre 
Coula nge-la-V 



St- Florentin 

Aiixerre 

Charny 

Chablis 

Bassou ' 

Krienon 

W -î'Arche'v 

Saint-Bris 

Cussy-les-F. 

Llsle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sergines 

Egriselles-1-B 

Coulange-1-V 

Coul -6ur-Y. 

Coul.-la V. 

Cerisiers 

Sereines 

W-rArchev. 

Chablis 

Pont 

Coiirson 

St-Valërien 

Sens 

L'Isle-s- e S. 

Coul-sur-Y. 

Vermenton 

Cruzy 

^'uits 

Saint-Julien 

Cussy les-F. 

Ancy-l-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

FJugny 

Pourrain 

Cerisiers 

VU\t 

W- s. -Yonne 

Chëroy 

Sl-Valërieo 

Vêielay 

A\a).lon 

Villiers-S-B. 

(Joul.-sur-Y. 

Pourrain 

Egriselles-UB 
Bassou 
Tonnerre 
Coulangc-l-V 



6 
8 
8 
4 

15 
5 
8 

10 
3 
2 
8 
7 

12 
3 

12 
9 
» 

li 
11 

8 
6 

7 
» 
12 
4 
4 
1 
5 
» 

13 
2 
7 
1 
6 
5 
6 
6 
9 
8 
3 

11 
6 

H 

il 

6 

4 

12 
10 
12 
8 
3 
iO 



30 


30 


8 


a 


22 


44 


24 


24 


15 


14 


18 


18 


17 


15 


13 


13 


10 


54 


16 


42 


8 


2« 


7 


57 


9 


44 


19 


76 


12 


55 


17 


17 


13 


13 


32 


32 


33 


42 


23 


80 


27 


70 


15 


15 


19 


75 


22 


• 22 


16 


58 


4 


60 


14 


43 


33 


33 


19 


19 


32 


55 


20 


62 


22 


49 


10 


59 


19 


54 


8 


64 


5 


40 


25 


41 


10 


28 


18 


18 


19 


35 


15 


42 


15 


42 


16 


65 


19 


58 


15 


51 


9 


42 


27 


27 


34 


34 


17 


17 


12 


54 


8 


39 


3 


28 


1« 


10 



m 



COMUOHESk 



II 






è-^.l 



- .i. ' 



X «• 



GANTONS. 



BDR&AUZ 
de 

POBTEl 



DISTANCE 

de U comiiiuoe 

aa I k I aa 
cant. l'arr. I cheM 



Esi'olives 

Esnon 

Esfert 

Etàii 

Ëtaule 

£tieny 

Etivey 

E^ry 

FVstigny 

FUcy 

Fîeurigny 

Flfiiry 

ïléy 

Ffofjny 

FDi>sy 

FoLNiiy.lci-Vëzelày 

Foniaine-li-Gail. 

Fontaints 

Pontenailles 

Fonienay, p» Véieiay 

Fonteiiay, p. Chûbtis 

Foiitoay-5.>Four. 

Funtanouilles 

Fonlenoy 

Foucitéres 

Foiirniiudin 

Fouronnes 

Fi es n es 

Fiilvy 

Fyd 

Germigny 

Gifjny 

Girolles 

Givry 

G 'zy-Ies- Nobles 

Gland 

Grand-Cliarap 

Grange-le-Bocage 

Griniault 

Gron 

Guerchy 

Guiilon 

Gurgy 

Gy-l'Evéquc 

Haute rive 

Héry 

Irancy 

Islaod 

Jaul^^ei 

Jtotgoy 

Jbuancy 

Joux 

Jbuy 



750 
1:205 

5441 
4479 

8.19 

685 
2805 

454 

556 
H5o 
1«28 
1505 

817 
1*266 
2458 

553 
1061 
2516 

275 
1548 

509 
1254 
1646 
1590 
1472 

917 
1779 

497 

385 

695 
1167 
1077 
1034 

843 
109< 
1tiG7 
2829 
lt!90 
2376 
1173 
1186 
1194 
2(H»1 
1199 

725 
2119 
1198 
2066 
1:214 
4667 

594 
4579 
1761 



19706 
2987S 

8774 
21354 
15496 
11802 
1K449 
19.M8 

9974 
i05l6 
20933 
28489 
10342 
22838 
35771 

6537 

8009 
89422 

5194 
12152 

3655 
1113"> 
13635 
19(i6l 
20850 

» 
15057 

4876 
13777 

6827 
52695 
15692 
30527 
13824 
37683 
lOiOO 
31491 

7158 
17208 
17836 
27542 
36697 
27949 
1^058 
13045 
48942 
33062 
33520 
42554 
179855 
;;3838 
83313 
66595 



(]oulange-la-\ 
Brienon 
Vermenton 
t'oul -sur- Y. 
\ vallon 
Sens 
Noyers 

l'oni-s. -Yonne 
lîoul.-»ur-Y 
VV.-rArcheT. 
Sfrgtnes 
Villant 
Tonnerre 
Flopny 

Vy TArchev. 
Vêzelay 
Sens 

Saint-Fargeau 
r.ourson 
Vézclay 
Chablis 
Coul.-Jur-Y. 
Cliârny 
Si. -Sauveur 
(Jhéroy 
(ieriftiers 
(jourson 
NoytTs 

\ncy-le-Franc 
Chablis 
Si.-Florentin 
Cruïy 
A va lion 
Vdiclay 
Ponl-s.-Yonne 

Cruzy 

Charny 

Sereines 

Noyer» 

Sens 

'Villant 

Guillon 

Seignelay 

Coulan^ela-V 

Seignelay 

M. 
Coulangc-la-V 

\ va 11 on 

Sl.-Florentin 

Joigny 

Noyers 

L'Isle-s.-le-S. 

Chcroy 



Coul.-l.i-Vin. 
Hrienon 
Viritienton 
Coul.-sur-Y 
A \ a lion 
Sens 
Nuyers 
Pont 

Coul.-sur-Y. 
VV.-rArch. 
Tliorigny 
Fleury 
(^h«blis 
Flogny 
VV-l'Arch. 
Vczelay 
Sens 
Tou.îy 
Courson 
Vëzelay 
Cliâblis 
Cou I son 
Charny 
Toiicy 
Ss-V alërien 
' erisiers 
Courson 
Noy»rs 
Ancy-1-Franc 
(^.ablis 
St.-Florentin 
Crusy 
Aval Ion 
Td 

Ponl-sur-Y. 
Cruzy 

yil|i,.rs-S.-B. 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Coiii. la-Vin. 
Si'Ienelay 
Id. 

Vinceites 

A val Ion 

St. Florentin 

Joigny 

Nuyefâ 

Luc7-le-Boit 

Chéroy 



6 


10 


3 


15 


6 


28 


17 


53 


4 


4 


8 


8 


19 


3i 


5 


78 


3 


30 


4 


20 


11 


li 


9 


17 


11 


10 


» 


15 


5 


20 


5 


15 


9 


9 


18 


55 


3 


22 


7 


16 


5 


2- 


10 


24 


4 


33 


10 


30 


10 


13 


13 


31 


5 


22 


7 


13 


4 


23 


2 


21 


4 


35 


7 


27 


8 


7 


8 


10 


4 


10 


7 


22 


11 


30 


14 


20 


6 


26 


6 


6 


8 


14 


» 


15 


6 


10 


6 


10 


3 


16 


% 


14 


8 


14 


7 


7 


7 


30 


» 


» 


. 3 


23 


14 


18 


5 


24 



20 
15 
28 
45 
46 
49 
51 
68 
30 
56 
78 
15 
25 
31 
53 
49 
55 
30 
22 
49 
24 
23 
48 
30 
59 
41 
22 
34 
54 
21 

35 

62 

23 

38 
68 
57 
31 
67 
42 
54 
18 
58 

10 

10 

18 

14 

14 

47 

50 

27 

40t 

32 

68 



94 



COlOfDlfBS. 




elàlilTONS. 



tiUBEACX 
de 

P08TB. 



DISTANCE 

de la cominone 

ao I k I aa 
caat. rarr.'cbeM. 



Jullv 

Jbnay 

Ju*sy 

L« R. Uiole 

L. Crllr-Salnt-Cyr. 

LaCliapelle-s -Or 

lia'Chaprlle-Vaupdt. 

]j.rCiiap.elle-rieille-F 

La Ferle- Loupièl-e 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 

Lal'tiirie 

La Mo^lifâtix-Auln. 

I^a-PoUdlie 

L-iVaii 
La \ilIollc 
Les Hor'les- 
T^L'i Oimes 
Les Siëgej 
LeUKoy 
L« Aault 
Levin 

Lctinnes 

I^iclière«;'. Jj^rèmont 

Li'l'^re*f>. Châïei'C 

Li^norclles 

LiïLny 

Lmrlry 

L' [slo-sur-Ie-Serèln 

Liiy 

Looze 

Loiiesme 

Lory-le-Bois 

Lucy-sur-Cure 

L'jcyHiur-'yonntf 

Ma^ny 

Maillot 

Mailtv-)a-Virte 

Mailly-le-Château 

Malay-le- Grand' 

Malay-le-Pctit 

Ma licorne 

Maiigiiy 

M'irchats-BetOD 

M^arnieiitiz 

Marrsao^s 

Wnr><*an^î8 

M(^ isef 

Méiiad«# 

R#ercy 



1976 


5067^ 


S«ô 


8133 


7i8 


14227 


849 


15025 


1857 


51965 


179i 


25718 


504 


11550 


409 


21379 


Î54 


9527 


3048 


28679 


:2248 


24546 


1018 


9691 


2500 


76680 


1013 


16750 


1137 


2967 


11 OU 


14235 


707 


15806 


5506 


45565 


1217 


11075 


1868 


17567 


855 


8083 


2360 


29070 


1334 


30178 


1519 


33512 


11Î09 


158(4 


1596 


40599 


1635 


14811 


1431 


20895 


1155 


14456 


2714 


52433 


1522 


15132 


400 


9401 


1476 


21335 


636 


19389 


1037 


11002 


1884 


38817 


521 


10751 


8i9 


I35i5 


3075 


51833 


616 


11509 


2378 


31060 


5717 


22086 


2181 


13410 


1101 


31439 


1592 


11163 


2228 


58136 


li2S 


8755 


1076 


14918 


1468 


32699 


2708 


35032 


2«17 


14585 


571 


11996 


266 


9188 



Vncy-le-Franr 
Tonnerre 
Coulangc-la-^ 
(Ihdroy 
>ainl-Jtilien 
Sergines 
I igny 
Flosny 
Aillant 
t .harny 
W.-l'Ârchev. 
(iOurkon 
St.-Saav«ur 
l'oiM'y 
Charny 
VW-TArchev. 
Flogriy 

Saint Fargeau 
\iliant 

VV,-5.-Yonnc 
Villant 

Vy.-rArchev. 
Touoy 
V vallon 
Tuucy 

Ancy-le-Franc: 
Chablis 
\ lizelay 
(Jvny 

Id. 
Toucy 

L'Ulc-5-le-S. 
l'on l-.H .-Yonne 
Joi^ny 
Bléncau 
Avallun 
Vermcnlon 
Coul.-»ur-Y. 
A va lion 
Sens 

N ernïenlon 
Cou! -sur-Y. 
Sens 

Id 
r.harny 
Liiîny 
Cliarnjr 
Guillon 
Sens 

L*Isle*s.-le-S. 
Criizy 
Avallnn 
Brienon 



\nry-l-Fraiic 
Tonne» re 
i.ouiange l-A 
S -Valërien 
Joi{i;ny 
Thoripny 
Li;;ny 
F ogny 
Aillant 
Charny 
VV. PArch. 
do'irson' 
Sl.-S'iuveur 
Toucy 
(Jiarny 
Tliorîfçny 
Nt.uvy 
Saini-Farg. 
V illiers-SuB 
VV -s.-Yonn. 
Aillant 
W.-.'Arch. 
Tou«y 
A va lion 
Toucy» 
Tanlay 
Chablis 
Chût CeBfloir 
Ligny 

id. 
Poiirraiil 
iïlsie 
P.int 
Joi ny 
Villiers-St B 
Liicy le^Bois 
Vernienton 
Ooul. »ur-Y 
A va lion 
Sens 

Ary-sur-C. 
(^oul -sur-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Lmny 
Charny 
Gnillon 
Sens 
CIMe 
Tanlay, 
Vc'Z'lay 
Brienon 



12 


30 


4 


4 


3 


10 


9 


16 


9 


9 


7 


11 


7 


21 


2 


13 


6 


15 


12 


18 


4 


23 


12 


30 


10 


40 


7 


26 


3 


30 


12 


14 


13 


28 


8 


55 


1-7 


32 


8 


18 


7 


20 


8 


19 


8 


22 


7 


7 


11 


28 


7 


10 


11 


25 


14 


29 


5 


17 


s 


21 


14 


13 


» 


14 


]2 


16 


5 


5 


19 


36 


9 


9 


4 


26 


4 


35 


7 


7 


3 


3 


10 


27 


11 


27 


8 


8 


, 6 


6 


' 8 


32 


4 


20 


8 


37 


10 


20 


fo 


10 


7 


20 


15 


14 


11 


9 


5 


S2 



69 

35 

10 

58 

36 

61 

21 

39 

10 

39 

50 

30 

46 

20 

54 

69 

32 

50 

35 

48 

29 

42 

23 

48 

26 

45 

27 

37 

U 

23 

15 

48 

62 

38 

31 

46 

25 

35 

54 

57 

27 

22 

51 

58 

30 

23 

42 

59 

4o 

47 

47 

49 

2e 
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COMMUNES. 



«■S 



il» 



S^i 



GANTONS, 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la commune 



an 
cani 



I k I an 
.Irarr Ichef-l- 



Mërë 

Merry-U-Vallée 

Mcrry-Sec 

lléry-iur« Yonne 

MtfK'lles 

Michery 

Migennes 

Mîlly 

MAiay 

Moiesmes 

MotinoQs 

Molofttne 

Mondteau 

Montacher 

Moatifcny 

Monliilot 

Montréal 

Mont Saini-Sulpice 

Moiiffy 

Moulins, près Nojreri 

MoulÎDS-sur-Onanne 

Mou iera ^ 

Nailty 

Neuilly 

Neuvy \ 

Nitry 

Noé 

Noyers 

NuiU 

Ormof 

Ouanne 

Pac y-sur- Arma nçoo 

Pailly 

Porly 

ParoD 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Pailly 

Passy 

Percey 

P«srreuse 

PerreuK 

Perrifjny 

Pern^nY-s-ArmançoD 

Pierre-Perthnis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Ples%is.dti-Mëe 

P I e^s I s->Sai n t-Jean 

Poilly 

Poi 1 1 y-sur-le-Se rein 



1186 
I85i 
1419 
:2365 
5i4r> 
1705 
146â 
1656 

54» 
12U0 
J950 
1191 
2451 
1130 
1847 
1619 
2â45 

74i 
1962 

489 
1513 

1091 
3142 
2792 
1T.39 
1906 
3470 

854 
3566 

198 
13r»2 
2916 
1555 
1489 
2077 

1050 

532 

421 

9^9 

574 

957 

574 

2637 

12H5 

1581 

734 

24.6 

991 

1208 

777 

1103 

1256 

2128 



84805 
18696 
17<90 
16H:^5 
53594 
53003 
23789 
31852 
11813 
13H96 

,5638 
27316 
19594 
3ni40 
33090 
21446 
26358 
30687 
51585 
14539 
10246 
15151 
29394 
32405 
389(15 
47308 
34424 

8580 
34443 
3.%003 
26342 
37737 
31219 
25297 
2«591 
17854 
11914 
12540 

6007 

9308 
19243 

5544 
19461 
42453 
28836 

7853 
39187 
11251 
31873 
16459 
20672 
32983 
18953 



LiRny 
valant 
Goiirson 
Goul.-sur-Y. 
Saint -Fa rgeau 
Pont-s -Yonne 
Goulanges.l.-V 
Joi^ny 
giablia 
Noyers 
Coiirfon 
^V-FArchev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
LiiRny 
Vételay 
Guillon 
Seif;nelay 
Coiirson 
?îoyers 
Toucy 

St.-SauTciir 
Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sen« 

Noyers 

Anry-lc-Franc: 

Seignelay 

(^ourson 

Ancy-le-Franc 

"^ergi nés 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 
Sens 

Fio:.'ny 

Si. -Sauveur 

Gharny 

\uxerre 

\ncy'le-Franc 

Véxelay 

VV -*.-Yonne 

Cruzy 

(tu I lion 

Scigincs 

Id. 
\iilant. 
Noyers 



U^ny 

Aillant 

iJourson 

Coul.-sur-Y. 

Méz'lles 

Pont 

Coul.-la-Vin. 

Laroche 

ChaMis 

Noyer* 

Courson 

VV r Arch. 

Tanlay 

\ uxerre 

Gln-'roy 

f^ÏRny 

Vëaelay 

Guillon 

Ktienon 

Gourson 

Noyers 

Tour, y 

Si-Sauveur 

Sens 

Rassou 

Neuvy 

Nciyers 

Theil 

Noyers 
Nuits 

Rnenon 
Gourson 
Vn. y-I-Pranc 
Sergmes 
J oucy 
Sens 
Bnenon 
Joigny 
Noyers 

W.-s.-Yonne 
F'io^ny 

St. -Sauveur 

'.barny 

Auxerre 

Nuits 

Véielay 

ViUcn.-s.-Y. 

Cr izy 

Guillon 

Serf^ines 

H. 
Aillant 
Ghablis 





i6 


6 


24 


11 


18 


5 

0\ 


32 


9 


35 


10 


13 


4 


16 


6 


9 


10 


16 


2 


15 


6 


24 


3 


12 


2 


7 


7 


6 


6 


19 


4 


12 


8 


17 


7 
6 


13 
21 


7 


19 


5 

6 


18 
23 


5 

2 


42 

6 


6 


11 


10 


28 


13 


23 


11 


11 


U 


20 


• 


27 


8 


20 


7 


24 


9 


14 


6 


18 


6 


19 


6 


4 


4 


19 


7 


4 


4 


26 


6 


10 


10 


19 


4 


45 


10 


26 


7 


4 


4 


32 


14 


13 


6 


30 


13 


17 


4 


21 


6 


19 


9 


18 


4 


17 


6 


13 



26 
20 
18 
32 
33 
69 
16 
22 

19 
33 

24 

54 
42 

6 
65 
12 
38 
50 
21 
19 
43 
23 
42 
62 
21 
35 
30 
48 
38 
58 
20 
24 
49 
72 
19 
57 
29 
31 
45 
47 
30 
45 
54 

4 
59 
52 
57 
52 
57 
76 
74 
17 
28 
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COUHUNSS< 



J5 . 


---2 


w o 


A - ^ 


«5 


= ^oJ 


« 


= S±' 


S'S' 


^ ^ M^ *. 


9 a> 


;. s ;: r 


•-J) 


-- ôS-é 



^ GANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de lacommaoe 

an I à I ao 
.Irarr.l' 



cant 



cheM* 



Poincliy 

Pontaubert 

Poiitigny 

Poni-sur-V«nne 

Pont-sur- Yonne 

Pourrain 

Précy 

Prt^c^-lc-Scc 

Prcgîlbert 

Prchy 

Provency 

Prunoy 

Quarré- ies-Tornbei 

Que>ine 

Quîncerot 

Kav'ères 

Reiiourccaux 

Rofl'ey 

Rogny et Saint-Eusoge 

ftonclièrea 

Bousson 

Houvray 

R«>2oy 

R"gny 

Sacy 

Saint- Agnaa 

Saint-André 

St.~Auhin-Chât.-Bcuf 

St.-Aubin-»ar- Yonne 

Saint- Brancher 

Saint-bria 

Sairit-Cydroine 

Saint-Glëment 

Saint CIyr-lea«-GolonB 

Saint-D^nis près Sens 

Si -S)eoi»-a.-Ouanne 

Saint-Fargeaa 

Saint-Florentin 

Saint-Georgea 

St--Germain-de8-Ch. 

Saiat-JuIien-dtt-SauU 

Saini-Lëgir 

Sain t-Lou p-d'OrdoB 

St.- Martin- d.-Cbamps 

Saint-Martin d*Ordon 

St.-Martin-du- Tertre 

St Martin«aur-Arm. 

St.-Martin-aur-Ocre 

St.- VU rtin-ê «-Orense 

St - Marti n-i.-Ouanne 

St.-Maiirice-aax-R-H. 

St. Maarice-le-Viel. 



506 


11665 


591 


11907 


H92 


22457 


1047 


18640 


1658 


59281 


2585 


54256 


2116 


15484 


1674 


41115 


680 


15179 


1418 


7705 


1188 


27555 


2489 


42060 


4605 


57524 


872 


14592 


991 


6815 


2185 


59699 


479 


15691 


854 


12295 


5258 


25290 


1156 


7521 


561 


76655 


759 


15552 


594 


8i85 


1589 


11552 


2771 


29175 


2285 


17771 


1544 


25014 


1454 


45185 


2490 


25909 


887 


27«05 


2202 


15i72 


5124 


t 071 45 


895 


52215 


847 


18174 


5459 


57228 


674 


15021 


1021 


7421 


5080 


58208 


1102 


89045 


960 


55605 


5592 


59527 


2581 


84489 


5581 


55528 


1767 


85559 


5422 


85458 


1017 


17892 


692 


9561 


1412 


25749 


458 


6205 


1591 


19520 


1556 


10171 


5517 


55546 


495 


9894 



Chablis 

Availon 

Ligny 

W -l'Archev. 

Pont-8. -Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'I$le-s. le-S. 

Vermenlon 

Chablis 

L'Isle-sur-S. 

Charny 

Quarrë 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flo»ny 

Blcnean 

Saint-Fargeau 

W.-a.-Yonnc 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

VeriTienton 

Sr.- Sauveur 

Pont-a.-Yonne 

Ouillon 

AiIJant 

Joigny 

Quarrë 

Auxerre 

Joigny 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

St-Florentin. 

Auxerre 

Quarrë 

Saint-Julien 

Qiiarrë 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint- Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Serginea 

Charny 

5erf(inea 

AiUant 



Chablis 
Axallon 

T.f°î 

Pont 

l'ourrain 

Joigo? 

Lucy-le-Boia 

Vermenton 

Chablis 

L*l8U-8-le-S. 

(]harny 

Quarré 

Auxerre 

Cruxy 

Nuits 

St. -Florentin 

Flogny 

Rogny 

St.-Fargeau 

Villen -sur-Y 

Ligny 

dena 

Cruty 

Vermenton 

Kntrains 

W.-l-Guyard 

Giiillon 

Aillant 

VilleTalier 

Cussy lea-F. 

Saint-Bria 

Laroche 

Sens 

Chablia 

Sena 

Charny 

Si-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Quarrë 

Saint- Julien 

St-Fargeau 

Saint- Julien 

Sena 

Tanlay 

Aillant 

Thorigny 
Charny 
Thorigny 
Aillant 






2 

4 

4 

12 

» 

10 

10 

18 

7 

8 

7 

4 

» 

7 
12 

10 
8 
6 
8 
5 
5 
8 
7 
8 
7 

«5 

i5 
4 
8{ 
5I 
7 
9 
6 
5 

10 
4 
9 



4 
9 

s 

5 
11 

4 

10 
S 

15 
9 
9 
6 

19 
7 



17 

4 
20 
14 
12 
15 
15 
14 
25 
16 

8 
26 
20 

7 
20 

2 
24 

9 
53 
59 
20 
17 

7 
17 
29 
45 
22 
15 
21 

5 
10 

9 

6 

5 
18 

4 
29 
48 
51 

4 
10 
10 
SI 
21 
47 
20 

5 

9 
21 
lî 
50 
24 
20 



17 
52 
20 
49 
68 
15 
41 
55 
25 
16 
45 
40 
64 
7 
55^ 
59 
24 
52 
60 
40 
47 
17 

5a 

52 

29- 

45 

79- 

58 

2S. 
40 
58 
9 
25 
59 
18 
60 
58 



31 
4 
57 
57 
63 
48 
48 
47 
59 
44 
20 
64 
40 
68 
29< 
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COMMUNES. 



St. Bi.iiirice-Xhiz. 

Sdiat-Morë. 

Sairit-Pcre 

Sainr-Piivë 

St .~Ho ma i n - le-Preu X 

SaÎQl-Sanveur 

Saint- Vaiërien 

•Sam-Vinneiner 

St'-Coloinhe,/». VIêU 

Sitt -Coi oiobe-s .*Loing 

Sainte- VI agnanee 

Sairite-PalUye 

Sainte- Venu 

Saints 

Sfili:;oy 

Sainbdurg 

Saiitigny 

Sarry 

SauTizoy-le-Rearëal 

Sauvi ny-le-Bois 

Savigny 

S:« V i gny-en -Terre -pi. 

Sceaux 

Seif^oelay 

Seinentron 

Senan 

SenncT0i-le-6«s 

Senne\oi-l&-Haut 

Sépeaiix 
Septfonds 
Serbonnes 
Sergineg 

Senuitelles 

Serrigny 

Sery 

oOij;nes 

Soiiiinpcaise 

Sorriiery 

Soucy 

Souder es 

Soiiinaiotrain 

Stigny 

Subli>rny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Taroiseau 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 



.s • 


0-3 

g sic 


CfflTONS. 








195 


4785 


Viliant 


1108 


14999 


Vézelay 


1560 


20990 


Id. 


4141 


35935 


Blëneau 


1036 


I6d76 


Sainl-Julien 


3o87 


41035 


St -Sauveur 


*HZi 


47131 


Cliéroy 


li64 


251 3G 


Oiiiy 


1848 


41589 


L'Isle-suMe-S. 


1476 


16879 


S .-Sauveur 


1937 


24730 


Quarré-les-T. 


407 


11479 


Verrnenton 


1435 


16192 


Noyer» 


2771 


53.>94 


St.-Sauyeur 


999 


15037 


Sens 


li44 


16551 


Vncy-le-Franc 


935 


21150 


Giiillon 


2564 


10047 


Noyers 


483 


15672 


Guillon 


1534 


26823 


\ va lion 


1644 


23628 


tlliëroy 


869 


35691 


Guillon 


I3i3 


36992 


Id. 


1346 


45189 


Seignelay 


1169 


11616 


Courson 


1754 


34490 


\illant 


869 


I87yc 


Ouiy 


884 


14835 


W. 


2166 


^87774 


Sens 


1991 


"40714 


Saint- Julien 


l801 


8413 


Saint-Fargcau 


993 


26504 


Sereines 


l896 


53786 


Id. 


701 


9466 


\vallon 


750 


7594 


Tonnerre 


425 


4869 


Vprmeaton 


1043 


5648 


Sergines 


]552 


18109 


Viliant 


3160 


453:^8 


Flogny 


2162 


31976 


S ns 


2650 


14348 


Saint-Sanveur 


1061 


23633 


Flognv 


178« 


41120 


Vncy-le-Franc 


182 


9683 


Chdroy * 


2081 


2^166 


Cour son 


6«8 


9541 


L*lsle-8.-le-S. 


1298 


3K830 


« Iruiy 


2893 


27822 


Bléneau 


345 


6321 


Vcieiay 


235 


8630 


V val Ion 


1155 


19897 


VV -r Arthcv. 


554 


12176 


Guillon 


693 


8319 


Cruzy 



BUREAUX 
de 

POSTE. 



DISTANCE 

de la cominuoe 



an I à 
cant.|raiT 



an 
cbeM. 



\illant 

A.rcy 

Vo'zelay 

Blëneau 

Juigny 

St. -Sauveur 

Si-Valérien 

Tanlay 

lïIsle-s.-Ie-S. 

St. "Sauveur 

Cussy-les-F. 

V'ermentOQ 

.Noyers 

Si .-Sauveur 

Sens 

Ancy-l-Franc 

Guillon 

Noyers 

Cus!«y-les-F. 

Avallon 
l^griaelles-l-B 
^'•»ssy-les-F. 
CviiilLon 
8jiguelay 
Coursoa 
Joigny 
Cruzy 
Id. 
Sens 
Joigny 
St-Fargeau 
Pont 
Sergines 
Vvallon 
Tonnerre 
Arcy-s.-Cure 
TLorigny 
Aillant 
*>t. -Florentin 
Sens 

St.-Sauveur 
Neuvy 

yVncy-1-Franc 
Sens 
Courson 
L'I«le-sur-S. 
Tanlay 
MëziUes 
Ve'zelay 
A%-allon 
Theil 
Guillon 
«Jruzy 



7 


18 


15 


17 


2 


13 


5 


51 


14 


15 


M 


38 


8 


15 


15 


11 


5 


11 


7 


41 


14 


14 


7 


22 


9 


14 


5 


35 


S 


5 


12 


13 


9 


21 


7 


27 


4 


16 


4 


4 


17 


20 


2 


14 


8 


11 


» 


17 


12 


30 


6 


10 


9 


28 


9 


28 


» 


» 


14 


15 


7 


39 


5 


15 


» 


17 


12 


12 


5 


5 


8 


26 


15 


24 


10 


23 


19 


53 


7 


7 


14 


56 


9 


24 


7 


25 


15 


8 


7 


28 


6 


16 


10 


9 


16 


38 


7 


9 


6 


6 


14 


15 


7 


15 


11 


17 



22 

32 



SI 
33 
:(8 
62 
46 
45 
.41 
64 
22 
35 
35 
57 
42 
55 
45 
59 
48 
54 
57 
50 
13 
26 
25 
63 
64 
57 
34 
49 
71 
73 
37 
31 
26 
70 
30 
39 
63 
36 
34 
60 
58 
28 
50 
44 
38 
46 
41 
48 
49 
52 
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XOMICDNBS. 



^1 

on 



a • 



c — 



3-= S»> 



GANTONS. 



BUIEACX 

de 

POSTB. 



DISTANCE 

4e la comuinne 



ao 
cant. 



k I an 



IThorigny 
Thory 

Tottcy 

"Treiifny 

T'reviUy 
•IVichcy 
■Trt'ochoy 

Trucy-sor-Yonne 

Turny 

-Val-^ie-Merqr 

•Vallan 

Valiery 
•Vareil le 
'•VArtnn«s 

Va»8y 

Vaiideurs 

Vauiiiort 

Vaux 

Vciiizy 

Venouse 

"VcDoy 

Vergigny 

Verlm 

Vermenton 

Vcriioy 

Véron 

Veriilly 

Vezanncs 

VëzeUy 

Vézinoes 

Vignes 

Villeblevin 

VilJebuQgis 

ViilechctiTe 

Villecicn 

Vîllefargeaa 

Villefraochc 

Villegardin 

VilUntanoehe 

Vilienicr 

Villenavotte 

VîUeneuTe-Ia-Doad. 

VilIcneuve-la-Guyard 

Villencuve-les^Gen- 

Villeneuv«-Sl.-Salve 

Villcneuvc-rArchev. 

ViUeneuTe-sur-Yonne 

Villeperot 

ViUeroy 

Vilifthierry 

'^llcvallicr 



1705 

596 
5847 
3186 
4696 

688 

661 

659 

830 
2487 
1345 
1166 
U4t 
1U41 
1005 

744 
2744 
1452 

423 
4893 

791 
2274 
2725 
1410 
^5b4 
1433 
1591 

561 

900 
1983 

630 
1177 

716 
1381 

942 

760 
1378 
23i7 
1454 
1439 

426 

:sl9 

1074 

l(i58 

2468 

704 

695 

4014 

869 

710 

2088 

837 



1837î^ 
1928^ 
6756 
165112 
52^76 
54089 
27477 
104i5 
13516 
11039 

66100 
11292 
29198 
17658 
15583 

9941 
17333 
21052 

985H 
14330 
MM03 
12069 
48007 
29218 
25182 
84172 
20843 
24983 

4470 

9521 
27382 

6508 
33851 
45348 
16853 

7401 
13995 
48579 
«2789 
26314 
45411 
10778 

4883 
24295 
9908iH 
17738 
12520 
46433 
101853 
13739 
11724 
38402 
17998 



VV.-lArchev. 
Saini-Sau«eur 

Tonnerre 

Id. 

Toucy 

Saint -Sauvear 

Ouillon 

Cruiy 

Flogny 

l]oulanpe-».-Y 

Brienoa 

Coula nge-La-V 

\u serre 

Cliêroy 

W -r Archcv. 

Li^ny. 

(Tuillon 

('erisiers 
Sens 
Vuxerre 
Bri non 
Ligny 
.\uxerre 
Si.-Florentin 
.Saint-Julîen 
Vermenton 
Cn«iroy 
Sens 
^ergines 
Tonnerre 
Vcz« lay 
Tonnerre 
Guillon 
Pont-s. -Yonne 
(^hëroy 1 

Cerisiers | 

Joigny 
V uxerre 
(«harny 
Ponl-s. -Yonne 
'.bëroy 
Aillant 

Ponl-s.-Yonne 
Gliëroy 

l*onl-s. -Yonne 
Ue'ncau 
L.gny 

VV. TArchev. 
VV. -Sur-Yonne 
l'ont-s.-Yonne 
Chéroy 
M. 
Joigny 



Thorjgny 


16 


St-Sauveur 


9 


Tonnerre 


6 


M. 


s 


Toucy 


• 


Treigny 


9 


(i ni lion 


9 


Cruiy 


12 


Tonnerre 




Vermenton 


15 


St .-Florentin 


16 


Couiange-i-V 


4 


\ uxerre 


6 


i ihdroy 


6 


Theil 


11 


Ligny 


12 


Ivuillon 


iO 


Cerisiers 


16 


TJicil 


15 


A uxerre 


6 


Si .-Florentin 


10 


Ligny 


7 


A uxerre 


6 


St. -Florentin 


4 


Saint-Julien 


5 


Vermenton 


s 


(i:gJselles 


16 


^ent 


9 


Sergines 


10 


Tonnerre 


10 


Vézelay 


• 


Tonnerre 


5 


Guillon 


3 


W -la-Guy. 


10 


S .-VaUnen 


11 


Cerisiers 


5 


ViUevallier 


6 


A uxerre 


6 


Charny 


7 


Chéroy 


4 


Pont 


2 


Bassou 


13 


Pont 


6 


Sl-VaUrien 


12 


VV la-Guyard 


12 


Mdiilies 


13 


Ligny 
VV-rArehev. 


a 


Villon. -sur-Y 


» 


Pont 


4 


Sens 


13 


Pont-surY. 


12 


Villevallier 


9 



15 

35 

6 

• 

23 

45 

13 

20 

8 

23 

33 

16 

6 

19 

17 

23 

23 

28 

15 

26 

17 

7 

6 

7 

13 
23 

18 
9 

20 
10 

18 
5 

l8 
2l 
12 
20 
6 
6 
25 
21 
14 

U 
6 

14 

24 

41 

11 

24 

17 

8 

9 

19 

9 



63 
35 
31 
35 
23 
45 
52 
55 
43 
23 
37 
16 
6 
70 
50 
23 
67 
40 
46 

32 
17 

6 
27 
43 
23 
53 
49 
77 
28 
45 
37 
58 
78 
64 
38 
41 

6 
41 
66 
70 
12 
68 
50 
81 
41 
14 
54 
49 
61 
59 
71 
44 



JURY MÉDICAL. 

H AdetOD cl B'rird, pr^iidciid altcr-iMM. Salle, phirmtdgn à Attierrs. 

DitivFOicBl. I Cuurioii. doct' mid^. Ai ^pid^m, 

Pituilii, dod. CD médcc. à Auierrcj |>oDr l'irr. de Joigny. 



MÉDECINS DES ENFANTS TROUVÉS. 



MM. 



■■rie. Auirrre' 
Marie- l.elier', AppoigBf 
Philippe, rbahhi 
Navir. t, l.>ocr 
V..,„riiii. MalllH»-Villl 
Tournier, Drnyci 
Morarhe, id. 
B-rn^Hin. Oiianne 
H«Ue. tiaint florentin 
Cli.v.nce, Tl.un- 
De Janctiire, H^rr 
M.rqoe.. P-rlr 
Tafiin, Leufinf 



Vildicu.Axallon 
. erirl-e. Cii.iy 
Cnllin,R..u»raï p. Quatre 
Sciiremi. V.'tela/ 
l'ptil, CbdleUCeninir. 
Prun au. I.'lile 

iltard. Sermiiellet. 






ilUnl 



viot. (^haiiipigntUe: 

Kuiy, Chailler 

Hculard/Villefranche 
La Fer lé- Loup. 
Courloii Joifiny 
Larcher, Mëi.llei 



CONSEILS D'HYGIÈNE. — VACCINE. 



B»ol,Sl-Julien-dii-Sault 
B.il>y. VjlleneuT«-tur-T. 
Bacliol. Cbiroj 
Rocker, Ponl-iur-Yontle 
Broiiard, Sena. 

berion. Sereine I, 
.ille.V.Uen-rArcha . 

Colomb, Tborigny. 

n. Ancï-lc-Franc 

Tliierry Baitèrci 

K.,Tantar 

N (p le rantoo de Flbgnr 

Lid.i. MoT'ra 

Roubet. Eiivcy 

' - -), Tonnerre 



AnxKmM, HH. 

Idocteun méd. k 
. j Aazerre. 



Coarot, 

■l*rie, 

Dionis dea Curièna, J 

Duchëne, id. Vermenton. 

Duché, Id. Ouanne. 

Sall^Fremy, pbtrmicleii. Auxerre. 

Pou beau, id. Id. 

Hélie, médecin t Saint-Florentin 

Tigreox. néd. vétér., Auierre, 

Arrauli. mna. >t«nér., Toucy. 

i. dep. Coul.-8.-ToD. 



d. 



Ivillon, 

CUMV. 

L-Isle. 

ATalloa. 

Véielaj. 
■e, Aval Ion, 
gén., Avallon. 



Joirav, 

Id. W^-*,-ToiiDe. 

id. Alllanl. 



Œt fp""'*"'*"' '"^ï- 
RobiUard. ni'il. rétér.,. Joltnj, 
l.ffebTTe-ATradlt, propr., Joigny. 
Haitin, Id. Bp. Ifa-TflTc* 

Vie-M'iDeotd'OrEérM.ld. H«licora«. 
VerroUot d'Ambljr, Id. Brieuoa. 



Cnnr, 
Hiiiliard, 

méd. 
Di> ChauTpaa, 
De Brooard, 

Jacob. f f""" 

Hirtiiiol, vétérinatre, 
Popolui, médpcin, 

BHce-Folo, m. de poite, 
Fille, JngdiileQr, 

Uarquii, 



Font-R.-roB. 
La Pommern»' 
Tbell. 



id. 



Deboy. 

Lefrit, pbarmaden, 
BeTDKTd. id., 

Jacqaillil, propriétaire, 
PermohoD, arobileete. 



méd., ToDoern. 
Kojei». 
CariMj. 
Tonnerre. 
Tonnerre. 
TooDcrre. 
TOBDerrs. 
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TABLEAU par ordre alphabétique des iS^ communes du dépar- 
tement de l Yonne , avec le chiffre de la superficie , celui du 
revenu foncier^ et les distances judiciaires ; le nom du canton et 
du bureau de poste auxquels chaque commune appartient^ 



(Nota. — Les distances judiciaires sont exprimées en kilomètres.) 



COMMUNES. 



Il' 
a « 



^3. • 

.§Te 



I — • 1; i 






a 
c 

5.i gi 



GANTONS. 



BUREAUX 

de 

POSTB. 



DISTANCE 

de la comiDune 

an I k I aa 
caiitJl*arr.lebef4 



Accoiay. 

Aigreniont. 

Aillant. 

Aisy 

Ancj.Ic-Franc. 

Anpv-Ie-Librc. 

Antirietf. 

Angely. 

Anany-la-CMei 

Annay-s.^Sereio. 

Annéot. 

Aoiioux. 

Ansiru'les. 

Appoigny. 

Arces. 

Arcysur-Cure. 

Argentenay. 

Ar^entcui). 

Arnieaa. 

Arihoiiay. 

Asnières. 

Asq|i:ns. 

Athie. 

Augy. 

Auxi rre. 

Avallun. 

Avrolles. 

Sagneaux. 

Baon. 

Bassou . 

Bazarnes. 

Beauniortt. 

Beauvitliert. 

Beauvoir. 

Beine. 

BelleciiBunic» 

Béon. 

BTnouil. 

Béru. 

Bessy. 

Beagnon. 



9i7 
681 
18*20 
1797 
1471 
t2165 
2979 
799 
129â 
27(M) 

615 

«678 

2208 

2351 

265^ 

507 

3046 

1017 

32i3 

1795 

2351 

490 

505 

4503 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

654 

621 

672 

2M7 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770| 



21981 
4607 
31515 
37565 
58760 
34363 
2858J 
21939 
37490 
24895 
18136 
8653 
31688 
83254 
1H939 
33815 
15576 
67191 
16j65 
15302 
20308 
24183 
10312 
1 5898 
534781 

107033 
76501 
2i029 

7160 
11167 
25509 
15456 

6775 
10514 
17267 
32010 
21141 

4542 

5135 
13892 

1670 



Vermenlon 
Chablis 
Aiilan 
Ancy-ic-Franc 

1(1 

id 
Coul.-sur-Y. 
L'Isl«-s-le-S. 
ATallon 
Noyer» 
Avatlon 
L*Ule-s-Ie-S. 
Giiilion 
Auxerrc 
Orisiers 
Vernienton 
Ancy-le Franc 

Id 
W.-s. -Yonne 
Cruzy 
Vézelay 

Id 
L'IsIc-sle-S. 
Auxerre 

Id 

Avili Ion 
St. -Florentin 
W -PArcheT. 
Cruzy 
Joipnr 
Vcrmenton 
SeigneJay 
Ouarrc 
Toucy 
Clialtlis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
,T«>nnerre 
Vermenlon 
jFlogny 



Vermenton 

Cliablis 

Aillant 

Nuits 

A ncy-l-Franc 

Id 
Cou I.- sur- y. 
L'isie 
A\allon 
Noyers 
Avallon 
L'IsIe 
Guillon 
Appoigoy 
Cerisiers 
Arcy-s.-Cure 
Ancy-1 Franc 

Id. 
Villevalier 
Cruiy 
\ ézel'iy 

M 
L*lsle 
Auxerre 

Id. 

Avallon 
Si-Florentin 
W.-r Archer 
Tanlay 
Bassou 
Vennenton 
Seignelay 
Quarrë 
PourraiB 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flojsny 
Tonnerre 
Arcy- s.-Cure 
jNeuvy 



3 


22 


22 


14 


28 


28 


» 


13 


20 


16 


34 


58 


» 


18 


53 


5 


15 


50 


6 


37 


57 


5 


14 


48 


6 


6 


45 


5 


15 


33 


5 


5 


44 


6 


21 


40 


14 


25 


57 


10 


10 


10 


10 


23 


33 


7 


29 


29 


7 


14 


49 


6 


17 


52 


5 


11 


46 


10 


25 


60 


9 


22 


38 


2 


13 


42 


7 


10 


50 


6 


6 


6 


> 


» 


» 


» 


s 


48 


3 


29 


29 


3 


27 


53 


7 


13 


48 


12 


12 


20 


9 


19 


19 


4 


15 


15 


8 


17 


66 


10 


16 


16 


5 


15 


15 


6 


32 


31 


7 


7 


40 


6 


1 » 


29 


11 


11 


97 


5 


27 


97 


11 


27 


34 
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COMMONES 



• •a 

S'A 
OQ 



o 

•> t <• 2 



CARTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTE 



DISTANCE 

de la oommune 



au 
m 



u I 4 I au 
II* I Pur- IrlitMi 



lien 



BUcy 

BUnnay 

Blfigoy -le-Carreau 

Blénrau 

Bli|eny-en-Othe 

Bnrurs 

Buis-N)*\rcy 

Bonnard 

Bouillf 

Branche! 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy>en-Othe 

Bussy-le.Repos 

But I eaux 

Carisey 

Censy 

Cérilly 

Cerisiers 
Cézy 

Chablis 

Chailiey 

Chamoux 

Ghampheiigle 

Champcevrais 

Champignelles 

Champigny 

ChainplKy 

Chaniplost 

Champs 

CbampvalloQ 

Chamvres 

Charbuy 

Charenienay 

Charmoy 

Charny 

Ohasisignelles 
Chassy 

Chastellux 
Chastf*nay 

GbâteUCensoir 

Châtei Gérard 

Cbaumont 

Chaumot 

Cbemilly, pr. Seignet, 

Cheiiirlly-sar-Serein 

Cbéne-Arnoult 

Cheoey 

Cheny 

Gliéroy 



790 


7033 


37Î6 


7098 


029 


12667 


1943 


50570 


2563 


13238 


S30 


9442 


348 


9179 


404 


7774 


1606 


19154 


1998 


18160 


2257 


14269 


I0i3 


11969 


1650 


26720 


1997 


34906 


516i 


14001 


2649 


96424 


379 


24961 


755 


17953 


1129 


21013 


4B6 


3805 


729 


6380 


2578 


20491 


1603 


47527 


2033 


42512 


1125 


11942 


694 


8400 


728 


5557 


3272 


25448 


429< 


28798 


2188 


85713 


2108 


36018 


23">6 


69982 


439 


14549 


685 


11490 


558 


21774 


2340 


54672 


1464 


19056 


698 


16204 


1762 


29243 


1500 


37997 


1645 


21401 


1055 


8722 


903 


11344 


2463 


39306 


3066 


12902 


864 


29159 


1486 


24207 


572 


12091 


1294 


9743 


911 


9707 


595 


7978 


973 


22058 


1052 


23320 



L'Isle-s.-lc- 

VcMlay 

Ligny 

Bléneau 

Brieoon 

Cerisiers 

Vtrmenton 

Joif^ny 

Si -Plorenliii. 

Aillant 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vëielay 

l>uarré-le5-T. 

Brienon 

W.-s.-Yonne 

Flogny 

Ici. 
Noyers 
Cerisiers 

Id 
Joigny 
Chablis 
Brienon 
Vifwlay 
<'harny 
Biéneau 

la. 

Pon 1-8. -Yonne 

Joigny 

Brienon 

Aaxprre 

Aillant 

Joigny 

Xuxerre 

Coulange-Ia-V 

Joigny 

Charny 

Anry-le-Franc 

\iilant 

Quarrd 

Courson 

Ve'zclay 

N'iyers 

Pont-8 .-Yonne 

VV.-s -Yonne 

Seignelay 

Chablis 

Charny 

Tonnerre 

Seignelay 

Chéroy 



L'Isle 

Aval Ion 

Ligny 

Blcneati 

Brienon 

Cerisiers 

Arcy-s.-Cure 

Bassou 

St-FIorentin. 

Fleury 

Pont 

Brienon 

Laroche 

V'ëielay 

(]iussy-Ie5-F. 

Laroche 

W.-s -Yonne 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Cerisiers 

[d. 
Joigny 
Chablis 
Chailiey 
Vézelay 
Charny 
Blëneau 
Chain pignell. 
W.-l-Guyard 
Bassou 
Brienon 
Vincelles. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Bassou 
Charny 
Ancy-l-Franc 
Aillant 
(Jhastellux 
Courson 
Ch.^Censoir 
Noyers 
AT.-l-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 



4 

8 

11 

» 

3 

22 

15 

13 

8 

12 

10 

11 

7 

10 

11 

10 

6 

6 

4 

5 

14 



16 
8 
6 
6 

10 
« 

7 
8 

10 
8 

4 
9 
7 

10 

» 

3 
3 
12 
lO 
14 
12 
9 

a* 

i 
» 
5 
8 
7 
M 
H 



15 

11 
11 

14 
20 
14 
35 
13 
25 
18 
15 
17 

7 
20 
17 
12 
23 
21 
13 
24 
56 
22 

5 
20 
55 
23 
35 
47 
37 
19 

7 
25 
10 

7 

4 

9 
20 
10 
29 
21 
16 
13 
24 
29 
33 
20 
24 
12 
28 
31 

7 
22 
22 



48 
39 
II 
55 
25 
44 
35 
16 
25 
15 
69 
22 
27 
35 
66 
28 
50 
30 
28 
42 
45 
44 
32 
20 
38 
42 
46 
54 
45 
75 
24 
30 
10 
29 
31 
9 
20 

23 
4S 
56 
20 
57 
24 
31 
51 
76 
51 
12 
28 
49 
42 
22 
99 
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COMMUNES. 



0. 



D as 
U3 • 



8 



c — 
^§ . 

- «.-2 

r S' e « 



CANTONS. 



BUREAUX 
de 

POSTK. 



DISTANCE 


delà 


Gommuno 


aa 


1 il 


aa 


eantll'arr. 


cheM- 


6 


30 


30 


8 


8 


8 


8 


22 


44 


4 


24 


24 


15 


15 


14 


5 


18 


18 


S 


17 


15 


10 


13 


13 


3 


10 


54 


2 


16 


42 


8 


8 


2< 


7 


7 


57 


«S 


9 


44 


3 


19 


76 


12 


12 


55 


9 


17 


17 


» 


13 


13 


» 


32 


32 


U 


33 


42 


11 


23 


80 


8 


27 


70 


6 


15 


15 


7 


19 


75 


> 


22 


• 22 


12 


16 


58 


4 


4 


60 


4 


14 


43 


1 


53 


33 


5 


19 


19 


» 


32 


55 


13 


20 


62 


S 


22 


49 


7 


10 


59 


1 


19 


54 


6 


8 


64 


5 


5 


40 


6 


25 


41 


6 


10 


28 


9 


18 


18 


8 


19 


35 


3 


15 


42 


11 


15 


42 


6 


16 


65 


11 


19 


58 


11 


15 


51 


6 


9 


42 


4 


27 


27 


12 


34 


34 


10 


17 


17 


12 


12 


54 


8 


8 


32 


3 


3 


28 


10 


1« 


10 



GhéQ 

CheTunnct 

Cbcvillon 

Chichée 

Chichery 

Chirhy 

Cliifty 

Chitry 

Cwery 

Civry 

ColUn 

Collemi4*rs 

Cotnmissey 

Compif^ny 

Cornant 

Guulangeron 

Coulanges-U-Vin. 

Coulanges-sur^Y. 

Coiiioiirs 

CoiirceâUi 

Courgenay 

C. urgy 

Courlon 

Coiirson 

Cuurtoin 

Courlois 

Coiitarnoux 

Crain 

Cravan 

Cruzy 

Cry 

Cudot 

Cus»y-lea-Forges 

Cusy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Dié 

Diges 

Ditlo 

Pissaii$;is 

Dismont 

Dollot 

Doiiiatt 

DoineCy-4ur-Gurc 

Doiiiecy-sur-le- Vaut 

Dracy 

Druyei 

Eglénv 

£gr is clles-le- Bocage 

£pineau-les-VoTes 

£pineiiil 

Eicamps 



748 


26690 


2350 


91150 


1306 


15904 


1878 


33275 


678 


16604 


2ô2 


4202 


1554 


1948} 


1520 


15034 


469 


18812 


1671 


15050 


1Ô16 


9872 


1071 


10944 


1304 


14214 


778 


14179 


506 


5406 


781 


6969 


1058 


34852 


1058 


2lO€l 


1739 


I2r>00 


975 


21647 


2989 


29947 


1004 


9063 


1673 


3795» 


3419 


35604 


615 


12598 


4^9 


9200 


868 


14531 


989 


6582 


2254 


39197 


5952 


46923 


1116 


32139 


1872 


29223 


1362 


34303 


493 


23009 


697 


27231 


10*9 


13857 


10^4 


12575 


17011 


15^43 


3596 


459xi7 


301 


2560 


733 


16599 


4218 


36991 


1528 


25660 


2415 


53159 


2057 


22674 


621 


8046 


2I«4 


22700 


3948 


29101 


80*î 


10788 


236d 


20431 


704 


12906 


621 


17982 


2294 


37023 



Si -Florentin 

Anxerre 

Charny 

Chablii 

Joigny 

Se*gne]ay 

Vy.-l'Archev. 

(Ihahlis 

GuilIoD 

i;Ul6-i.-le-S. 

Tonnerre 

Sens 

Scrgines 

Sens 

Goulange-Ia-V 

Coulange-la-V 

(^»ul.-8iir-Y. 

Cerisier» 

Sergines 

VV.-rArchcv. 

Chalilifl 

Serginet 

Courson 

Chdroy 

Sens 

L*Ule-s -le-S. 

Cotii.-sur-Y. 

Vermenton 

''ruiy 

Ancy-le-Pranc 

Saint- Julien 

Gui lion 

/Vncy-le-Franc 

Pont-8 .-Yonne 

Tonnerre 

Charny 

Flo^ny 

Toucy 

Cerisiers 

t/r«Ir-s.U-S. 

W. -s. -Yonne 

Clidroy 

Id. 
Véïelay 
A va lion 
Toucy 
Courson 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulange-la-V 



St- Florentin 

Auxerre 

Charny 

ChaUis 

Bassou ' 

Brienon 

VV -r ArchtT 

Saint-Bris 

Cussy-les-F. 

L'IsIe 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sergioes 

Egriseiles-l-B 

Cou!ange-l-V 

Coul -»ur-Y. 

Cou i. -la V. 

Cerisiers 

Sereines 

VV-rArchev. 

Chalilis 

Pont 

Coiirson 

Si-Valërien 

Sens 

L'Isle-s- eS. 

Coul-sur-Y. 

Verrnenton 

Cruzy 

[Suiis 

Saint-Julien 

Cussy les-F. 

Ancy-1-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

Piugny 

Poiirrain 

Cerisiers 

L'ïsle 

VV- s. -Yonne 

Ciiëroy 

St-Valërien 

Vé^elay 

A \ al Ion 

ViUiers-S-B. 

Coul.-sur-Y. 

Pourra in 

EgriseIles-]-B 

Bassou 

Tonnerre 

Coulange-l-V 



9» 



GOMIHIMES. 



5 Sî 
en 



= -2 

5 3*' 



CANTONS. 



BDBSAUX 
de 

FOtTBb 



DISTANCE 

de la comiuune 

ao I k I aa 
cant.lrarr.fcbeM 



£si!oIiveB 

Esnon 

£s<ert 

Etais 

Etaule 

Etiçny 

Etivcy 

Exry 

FVstigny 

FXkcy 

Fîeurigoy 

Fli'iiry 

ÏMéy 

F^fçny 

Foi>sy 

FoKssy.Ièft-VëzeIfty 

Fontaine-l»-Gail. 

F^ntaintS 

Fontenailles 

Fonlenay, p^ Véteiaj 

Foiitcriay, p. ChabU* 

Fotil.nay-s.-Four. 

Fun («nouilles 

Fontenoy 

Fouciiéres 

Foiirnaudîn 

Fouroiines 

Fresnes 

Fulvy 

Fyé 

Gennigny 

GigriY 

GiroIJei 

Givry 

G'zy-lea-Nobles 
Gland 

Grand-Champ 

Gran^e-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Gucrchy 

Guillon 

Gur^y 

Gy-l'Evéque 

Haute rive 

Hëry 

Irancy 

Islaod 

Jaal^ei 

Jotçny 

Jbttancy 

Joux 

Jbuy 



750 
li05 

&4(l 
4479 

8.19 

685 
S803 

454 

556 
1^5» 
lb28 
1505 

817 
1^66 
2458 

553 
1061 
2516 

275 
1548 

509 
1234 
1646 
1590 
1472 

917 
1779 

497 

383 

695 
1167 
1077 
1034 

843 
109< 
1tG7 
2829 
1^90 
2376 
1173 
1186 
1194 
20<il 
1499 

725 
2119 
1198 
2066 
1214 
4667 

594 
4579 
1761 



19706 
2987H 

8774 
21354 
15496 
11802 
1K449 
19518 

9974 
20Ô16 
20933 
28489 
10542 
22858 
35771 

6537 

8009 
89422 

3194 
12152 

3655 
11133 
13635 
19061 
20850 

» 
15057 

4876 
13777 

6827 
52695 
15692 
50527 
13824 
37683 
10:200 
31491 

7158 
17208 
17856 
27542 
36697 
279*9 
l'i058 
13045 
48942 
33062 
33520 
42554 
179855 
;e;3838 
83313 
66595 



(^ouUnge-lû-\ 
Brienon 
Vermetiton 
tioul -sur- Y. 
-\ vallon 
Sens 
Noyers 

PoDi-5. -Yonne 
(^)ul.-«ur-Y 
W.-rArchev. 
Hergiries 
\illant 
Tonnerre 
Fiogny 

VV rArchcv. 
Vezelay 
Sens 

Saint'Fargeau 
Oourson 
Vezelay 
Chablis 
Coul.-Jur-Y. 
Ciiarny 
Si. -Sauveur 
Chéroy 
(ierihiers 
(j ourson 
Noyers 

\ncy-le-Franc 
Chablis 
Si. -Florentin 
Ouiy 
.Vvallon 
Vezelay 
Pont-s.-Yonne 

Cruzy 

Charny 

Sereines 

Noyer» 

Sens 

•Vi liant 

GuiUon 

Seignelay 

Coulanj:e-la-V 

Seignelay 

M. 
Coulange-la-V 
\vatlon 
Sl.-Florenlin 
Joigny 
Noyers 

L*[sle-s.-le-S. 
Chcroy 



(ioul.-la-Vin. 
Rrienon 
Virrnenlon 
Coul.-sur-Y 
A \ a lion 
Sens 
Noyers 
Pont 

Coul.-sur-Y. 
VV.-PArch. 
Tlioripny 
Fleury 
(]h«<btis 
Flogny 
VV.-l'Arch. 
Vezelay 
Sens 
louoy 
Courson 
Vezelay 
Cliablis 
Cou I son- 
Chârny 
Toncy 
St*Valérien 
< erisiers 
Coursoni 
Novi-rs 

Ancy-I-Franc 
Chablis 
Sl.-Florenlin 
Cruzy 
A va lion 
Td 

Pont -sur- Y. 
Cruzy 

ViHiers-S.-B. 

Thorlgny 

Noyers 

Sens 

Kleury 

Guillon 

Seignehiy 

Coul. larVin. 

Sfiçnelay 

Id. 
Vincelles 
A vallon 
St. Florentin 
Joit2;ny 
Nuyers 
Lucy-lc-Bois 
Chéroy 



6 


10 


3 


15 


6 


28 


17 


53 


4 


4 


8 


8 


19 


32 


5 


78 


3 


30 


4 


2(^ 


11 


14 


9 


17 


11 


10 


» 


15 


5 


20 


5 


15 


9 


9 


18 


55 


3 


22 


7 


16 


5 


2- 


10 


24 


4 


3.^ 


10 


30 


10 


13 


13 


31 


5 


22 


7 


13 


4 


23 


2 


21 


4 


55 


7 


27 


8 


7 


8 


10 


4 


10 


7 


22 


11 


30 


14 


20 


6 


26 


6 


6 


8 


14 


» 


15 


6 


10 


6 


10 


3 


16 


^ 


14 


8 


14 


7 


7 


7 


30 


» 


» 


; 3 


23 


14 


18 


5 


24 



20 
IS 
28 
43 
46 
49 
51 
68 
30 
56 
78 
15 
25 
31 
53 
49 
5S 
30 
22 
49 
24 
93 
48 
30 
59 
41 
2t 
34 
54 
9i 
35 
62 
23 
38 

es 

57 
31 

67 
49 

54 
18 
5« 
lO 

lo 

16 

14 

14 

47 

30 

27 

40< 

32 

69 
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COMIWNES. 




CkffTONS, 



BUREAUX 
de 

P08TB. 



DISTANCE 

de la cooifnane 



aa I à I an 



..I 



eant. rarr.icbef-I. 



Jutlv 

Jbnay 

JÙAsy 

LaB.lliole 

L. Cclir-Salnl-Girr. 

LaChcipeile-s -Or 

lia'Chap.lle-Vaupelt . 

I^rChap.ctle-vieille-F 

La Ferlé- Loupièk-e 

Lailly 

La m 

Lainsecq 

Lal^iwie 

La 'Mo<)i<-ailz-Aulo. 

La s s on 

Livaii 

LaVilInllc 

Les Honles 

Li-s Ormes 

Les Siégea 

LeURny 

Le \aiiU 

Lfvis 

Lcitmnes 

I^iclière«p. Atgrèmont 

Liri.ere.4f;. Châtei-C. 

Li^noreiles 

Li^ny 

Lmdry 

L'Isle-sur-lc-Serèln 

Liïy 

Looie 

Loiiesine 

Lury-le-Bois 

Lucy-sur-Oure 

L • u- y-i II r-Y on n é 

Ma^ny 

Maillot 

MaillHa-Vii^e 

^tai^y^lti-Gbâteau 

Malay-le- Grand' 

M>ilay-le-Pctik 

M^alicortte 

Ma4i|£rty 

Marchais-Bétoo 

M;atnie*Bx 

Marsao^s 

Mn.<><ian«;U 

Mc»;isef 

^féoadea^ 

MWrcy 



1976 


5067^ 


5tiô 


8133 


7i8 


14227 


849 


1502S 


1837 


51965 


179^ 


25718 


54)4 


11550 


409 


21379 


754 


9527 


3048 


28679 


2S48 


24546 


1018 


9691 


2500 


76680 


J0I5 


1675») 


1137 


2967 


HOU 


14235 


707 


13806 


5506 


45365 


1217 


11075 


1868 


17567 


855 


8083 


2360 


29070 


1334 


30178 


1519 


33512 


1209 


158(4 


1596 


40599 


1635 


14811 


u:ti 


20895 


1155 


14436 


2714 


52433 


1522 


15132 


400 


94<i1 


1476 


21335 


636 


19389 


1037 


11002 


1884 


38817 


521 


10731 


819 


13525 


3075 


51833 


616 


11509 


2378 


31060 


3717 


22086 


2181 


13410 


ilOi 


31439 


1592 


11163 


2228 


38136 


li2S 


8755 


1076 


14918 


1468 


32699 


2T08 


35032 


2217 


14585 


571 


11996 


266 


9188 



\ncy-lc-Fraiic 

Tonnerre 

(louUnge-la-^ 

t^he'roy 

.^aint-Jiilien 

Sergines 

Li^ny 

Flosiny 

Aillant 

i.harny 

W.-l'Archev. 

Si.-Sauvx:ur 
rouny 
Cliamy 
VV.-rArchev. 
Flogny 

Saint Fargfcau 
\illant 

W.-s.-Yonne 
Aillant 
W.-rArchev. 
Toucy 
A va lion 
Toucy 

Ancy-le-Frant: 
Chablis 
V e'zetay 
(J^-ny 

Ici. 
Toucy 

L'Isle-s-le-S. 
Ton l-*.-\'onile 
Joifjny 
Bien eau 
Avallun 
Vermenlon 
Coul.-sur-Y. 
A va lion 
Sens 

Vermenlon 
Coul -sur -Y. 
Sens 

Id 
Cliarny 
Lii^ny 
Cliarny 
Guitlon 
Sens 

L'Isle-s.-Ie-S. 
Criizy 
ATalIon 
Bricnon 



Anry-l-Franc 

Tonneirc 

(ioulange \-\ 

S -N nlérien 

.loit2;ny 

Tliorigny 

Li;:ny 

F ogny 

Aillant 

Charny 

V\. PArch. 

(.ourson' 

Si. -Sauveur 

Toucy 

Charny 

Tiiorigny 

N»:UVy 

Sainl-Farp. 
\illiei-s-St-B 
W -s.-Yonn. 
Aillant 

VV.-.Arch. 
Tou«y 

A va lion 

Toucjf» 

Tanlay 

Chablis 

Chat (^ensoir 

Ligny 

id. 
Pourra in 
L'Me 
Pont 
Joi ny 
Villiers-St B 
Lucy le-Bois 
Vcrnienton 
Cuul.- sur- Y 
Aval Ion 
Sens 

A p-y -sur-C. 
(^oul -sur-Y. 
Sens 

Id. 
Chamy 
Ligny 
(Charny 
Guilion 
Sens 
L'Isle 
Tanlay, 
Véï»'l«^ 
Brienon 



12 

4 

3 

9 

9 

7 

7 

2 

6 

12 

4 

12 

10 

7 

3 

12 

13 

8 

V 
8 
7 
8 
8 
7 

11 
7 

11 

14 
5 
» 

14 
» 

]2 
5 

19 
9 
4 
4 
7 
3 

10 

11 
8 
6 
8 
4 
8 

10 

lo 

7 
15 
11 

5 



30 


69 


4 


35 


10 


10 


16 


58 


9 


36 


11 


61 


21 


23 


13 


39 


15 


10 


18 


39 


25 


50 


30 


30 


40 


46 


26 


20 


30 


54 


14 


69 


28 


52 


55 


50 


32 


35 


18 


48 


20 


29 


19 


42 


22 


• 25 


7 


48 


28 


25 


10 


45 


25 


27 


29 


37 


17 


U 


21 


23 


13 


15 


14 


48 


16 


62 


5 


38 


36 


3t 


9 


46 


26 


25 


35 


35 


7 


54 


3 


57 


27 


27 


27 


22 


8 


51 


6 


58 


32 


30 


20 


23 


37 


42 


20 


59 


10 


4o 


20 


47 


14 


47 


9 


49 


22 


2e 
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cuno». 



■CTE-k»] 



BUTAKCI 
U commune 




ao 
ehef-l- 






.r- 




_^^,v '^^ 






' inMnçoo 




i ' ^ ur-lc-Serein 



1 



i 



<cr i 




S. -4'. 
J T<l** 

ji>%t; 

1451 
I130 
1H47 
I(>19 
2145 
74 f 

19»;i 

489 
1513 

i<m 

314!» 
«79i 

r»5» 

19IM» 

547U 

S54 

198 
15-.i 

4Ml6 

1555 

14«^. 

*i77, 

1»5<» 
552 1 
421, 

9*»;.' 

574 

957 

574 
2657 
lâh5 
1581 

754 
24.6 

9îH 
12(18 

777 
1105 
1256 
2128 



84SU5 Lirnf 
1m6%' \iilant 
l7fîH> Coulai 
Itf*»*».» (Jfial«-*i 
55*i94 Sain!-Fa-*SAii 
55uii5 Pont-»-Y;m.. 
25"89 <vOa « 
51H'»2 Jo'rr-r 

13H%* \^^ 

..»4»o8 C/> .rw:a 
275 J 6 \V -j \^ :.^ 

19:«î*4Ton 
5-140 Auwrrr^ 
53if^i «"^s-Tro* 
2144b L«-T* 
265!VJJ Vexf «y 
3i>**87 '-!•-. . :fc 
51 5x'. V £a<' i^ 

14>59 O>jr>.jo* 
l"24ft V.»-r» 

IMM T â.rr 

«9594 Se -Si rreur 
524«i5 Nens 
5>îa»5 \ . an: 
4,^r^ F OïnT 
54424 N'>T«îr» 

8580 S«n» 
54445 N'T^er» 
5 .«15 ^nry-i€-Fran. 
26542 S^i^ne a¥ 
•»7757 t ^u rs«>Q 

51219 \nc>-tc-Fraii.: 
25297 "erjti n€s 
2SS91 ToiiCT 
178.S4 Sens * 
11914 Brienon 
1254<» Joi=;ny 

60IJ7 Noyers 

9508 Sen* 
19245 PI.» ny 

5544 1 '^i . -Sa uveur 



19461 |t:i>arriy 



42455 
28856 
7853 
59187 
11251 
31875 
16459 
80672 
32985 
18955 



^•ixcrrc 

^ncy-Ie-Franc 
^ ciel a y 

VV -«.-Yonne 
Cruzy 
(tu t lion 
Scîgincs 

Ici. 
\itUnt 
Noyers 



^ ..u 
— iJ^*«:ae 

^ .r-rv 

^ Àii av 

'j'ii Aua. 
T «ti •» 

?l-fUTy 
^ y«;r» 
T. eil 
^o»en 

Nuits 
Hr encHi 
Courson 

Vr> y4-Franc 
^rrinei 
Toucy 

Sefis 

Bnenoo 

Joi^ny 

Noyers 

VV.-».- Yonne 

Flo^ay 

St.~SjiuTeur 
* harny 
Auxcrrc 
Niii!s 
Véielay 

Villcn.-..-Y. 
Cr izy 

Guilion 
Sereines 

li. 
Aillant 
Cliablif 



I 



6i 

5 
9 

4 
« 

2 

» ■ 

5 

4 



4 



SI 

5' 

C 
10 
13' 

m 
u 



8 
7 

9 
6 
6 
6 

4 
7 
4 
6 

10 
4 

10 
7 
4 

14 
6 

13 
4 
6 
9 
4 



26 
24 
18 
52 
35 
13 
16 

16! 

15. 

24 

12 

7 

6 

19 

12! 

17' 

15' 

18; 

25 



42 

6 

11 
28 
25 

11 
20 
27 
20 
24 

18 
19 

4 
19 

4 
26 

10 
19 
45 
26 
4 
32 
13 
30 
17 
21 
19 
18 
17 



6| 13] 



26 
20 
18 
32 
53 
69 
16 
22 

I9 
33 

24 
54 
42 
6 
65 
12 
38 
50 
21 
19 

43 

25 

42 

6i 

21 

35 

30 

48 

38 

58 

20 

24 

49 

72 

19 

57 

29 

31 

45 

47 
30 
45 
34 
4 

^9 

52 
57 
52 
57 
7« 
74 
17 
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-.-S 






DISTANCE 




<sl 


- 3 




BOREAUX 4 


le la 


commune 


COMMUNES- 


U Xi 


n.^i 


GANTONS. 


de 






^.^-.^ 










POSTE. «n 1 
cant.Il 


'arr.l* 


sa 
chef-U 


Poinchy 


506 


11665 


Ghablis 


Chablis 


2 


17 


17 


Pontaubcrt 


591 


11907 


Avallon 


A\ailon 


4 


4 

20 


52 


Poiitigny 


1192 


22457 


Ligny 


llicil 


4 


20 


pont- sur-Vanne 


iOi7 


18640 


VV -l'Archev. 


12 


14 

a é^ 


49 


PoDi-stir- Yonne 


1658 


59281 


Pon 1-8. -Yonne 


Pont 


» 


12 


68 


Pourrain 


2385 


54256 


Toucy 


l'ourrain 


10 


15 


15 


Précy 


2116 


15484 


Saint-Julien 


Joigo? 
Lucy-le-Bois 


10 


13 


41 


Pre'cy-le-Sec 


1674 


41115 


L'Isle-s. le-S. 


18 


14 


33 


Pregilberl 


680 


13179 


Vermenlon 


Veruenton 


7 


25 


23 


Prehy 


1418 


7705 


Chablis 


Cliablis 


8 


16 


16 


Provency 


1188 


27555 


L'Isle-sur-S. 


L*Isle-s-le-S. 


7 


8 


45 


Pruiioy 


2489 


42060 


Charny 


(iharny 
Quarré 


4 


26 


40 


Quarrë- 1 es-Tombes 


4605 


57524 


Quarrë 


» 


20 


64 


Quenne 


872 


14592 


Auxerre 


Auxerre 


7 


7 


7 


Quincerot 


991 


6815 


Gruzy 


Cruxy 


12 


20 


55- 


Havières 


2185 


59699 


Ancy-le-Franc 
Sl-Florentin 


Nuits 


10 


2 


59 


Reliourccaux 


479 


15691 


St. -Florentin 


8 


24 


24 


Rofïey 


854 


12295 


Flogny 


Flogny 


6 


9 


32 


B ogn y et Sa i n l-E usoge 


3258 


25290 


Blcneau 


Rugny 


8 


53 


60 


Aonchères 


1136 


7521 


Saint-Fargeau 


St.-Fargeau 


5 


59 


40 


Rousson 


561 


76655 


W. -s. -Yonne 


Villen -snr-Y 


3 


20 


47 


Rouvray 


759 


15552 


Ligny 


Ligny 


8 


17 


17 


Rozoy 


594 


8i85 


Sens 


Sens 


7 


7 


50^ 


Rugny 


1389 


11552 


Cruzy 
Vernienton 


Cruiy 


8 


17 


52 


Sacy 


2771 


29175 


Vermenlon 


7 


29 


29- 


Si'ntpuiia 


2283 


17771 


St. -Sauveur 


Entrains 


*5 

A _ 


45 


45 


Saini-Agnan 


1544 


25014 


Pont-s.-Yonne 


W.-i-Guyard 


<5 


22 


79« 


Saint-André 


1454 


45185 


'yuilion 


Guillon 


4 


13 


58 


SC-AiibinChâr.-oeuf 


2490 


25909 


Aillant 


Aillant 


8 


21 


2S. 


St.; Aubin -snr- Yonne 


887 


27«05 


Joigny 
Quarrë 


Villevalier 


5I 


5 


40 


Saint- Brancher 


2202 


15472 


Gussy les- F. 


1 


10 


58 


Sainl-Bris 


3124 


107145 


Auxerre 


Saint-Bris 


9 


9 


9 


Saint-Cydroine 
Saioi-Glëment 


895 


52215 


Joigny 
Sens 


Laroche 


6 


6 


25 


847 


18174 


Sens 


3 


3 


59 


Saint Cyr-les-GoIons 


3459 


37228 


Ghablis 


Chablis 


iO 


18 


18 


Saint- Denis près Sens 


674 


15021 


Sens 


Sens 


4 


4 


60 


SI -!)enis-a.-Ouanne 


1041 


7421 


Charny 
Saint-rargeau 


Charny 


9 


29 


38 


Saint-Far^ean 


5080 


58208 


Si-Fargeau 


> 


48 


44 


Saint-Florentin 


1102 


89045 


St-Florentin. 


St-Florentîn 


» 


31 


31 


Saint-Georges 


960 


55605 


Auxerre 


Auxerre 


4 


4 


4 


St.-Gerniaio-des-Gh. 


5592 


59527 


Quarrë 
Saint-Julien 


ChastelUx 


9 


10 


57 


Sain t-J ulien-da-Saul t 


2581 


84489 


Saint-Julien 


> 


10 


37 


Saint-Légtr 


5581 


55528 


Quarrë 


Quarrë 


5 


21 


63 


Saint-Loup-d'Ordon 


1767 


85559 


Saint-Julien 


Saint-Julien 


11 


21 


48 


St.-Martind.-Cbampx 


5422 


85458 


Saint-Fargeau 


St-Fargeau 


4 


47 


48 


Saint-Martin d'Ordon 


1017 


17892 


Saint-Julien 


Saint-Julien 


10 


20 


47 


St.-M«rtin-du-Terire 


692 


9561 


Sens 


Sens 


3 


3 


59 


St Martin-sur -Arm. 


1412 


25749 


Gruzy 


Tanlay 


15 


9 


44 


St.-Martin-sur-Ocre 


458 


6205 


Aillant 


Aillant 


9 


21 


20 


St.- Ma rtin-» .-Creuse 


1591 


19520 


Sergines 


Thorîgoy 


9 


12 


64 


St -Martin-s.-Ouanne 


1556 


10171 


Charny 


Charny 


6 


30 


40 


St.-Maiirice-aO!K-R-H. 


3517 


35546 


hergines 


Thorigny 


19 


24 


68 


St. Maurice-le-Vi«l. 


493 


9894 


Aillant 


Aillant 


7 


20 


29' 
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COMMONBS. 






J^8 
S 

& « « 2 

o S'a 



GVNTONS. 



BUREAUX 
4e 

POaTB. 



D18TANCB 

de la connu aoe 



an I à 
cant.[rarr 



as 
chef-I. 



St. Maiirtce-Thiz. 

S<<iot-Murë. 

Saint- Père 

Sain I -Privé 

St.-Romain-l^-Preux 

Saiot-Sativeur 

Saint* Valërieo 

•Sam-Vinnemer 

St' -Ci)lotiihe,p. LlUe 

Sie-Goioiabe-f.«Loing 

Sainle-Vla^nance 

Sairite-Pallaye 

Sainte- Venu 

Saints 

Sali^ny 

Sambiiurg 

Santigny 

Sarry 

SauvUny-le-Bettrëal 

Sau%*i ny-le-Boif 

Savigny 

S;t vi|rny-en-Terre-pl. 

Sceaux 

Seignelay 

Sei neutron 

Senan 

Senncvoi-Ie-Bas 

Set)ne\oi-le-Haat 

Seas 

SppeaiiK 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermi selles 

Serrigny 

Sery 

So$rnes 

Soiiiinccaise 

Sonnery 

Soucy 

Sou^erei 

Soiiiiiaintrain 

Sligny 

Subli;;ny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Taoncrre 

Taroiseau 

Tharol 

Tlieil 

Thiiy 

Thorcy 



195 


4785 


1198 


14999 


1560 


20990 


4141 


35935 


1036 


16i76 


5087 


41035 


S23i 


47131 


li6!2 


25156 


1848 


41389 


1476 


16879 


1937 


24750 


407 


11479 


1435 


16192 


2771 


33)92 


999 


15037 


1*44 


16351 


935 


21150 


S564 


10047 


483 


15672 


1534 


26823 


1644 


23628 


869 


35691 


13*3 


36992 


1346 


45189 


1169 


11616 


1754 


34490 


869 


187yc 


884 


14855 


2166 


^87774 


1991 


^40714 


l801 


8413 


993 


26504 


l896 


53786 


701 


9466 


750 


7594 


425 


4869 


1043 


5648 


}552 


18109 


3160 


45328 


2162 


31976 


2650 


14348 


1061 


23653 


178(> 


41120 


182 


9683 


2081 


2il66 


688 


9541 


1298 


5K830 


2893 


27822 


343 


b521 


235 


8630 


1135 


19897 


554 


12176 


693 


8519 



Villant 
Véielay 

Id. 
Bléneau 
Saint-JuUen 
St -Sauveur 
Ciiéroy 

L'Iale-sur-le>S. 

S .-Sauveur 

Quarré-les-T. 

Vennenton 

Noyers 

S t. -Sauveur 

Sens 

Vncy-le-Franc 
Giiillon 

Noyers 

Gudlon 

\vaiion 

« ]liëroy 

Guillon 
id. 

Seignelay 

CmirSon 

\iUant 

(Iruzy 
M. 

Sens 

Saint-Julien 

Sâinl-Fargeau 

Sertîines 
Id. 

\valJon 

Tonnerre 

Vermeaton 

Sergines 

\iliant 

Flogny 

S ns 

Saint-Saoveur 
Flognv 

\ncy-le-Franc 
Chdroy 

Courson 

L*Iiile-8.«le-S. 

<iruzy 

Bien eau 

Vcielay 

Vva'lon 

VV -l'Archev. 

Guillon 

Crttzy 



\iliant 

A.rcy 

VJielay 

Biéneau 

Joigny 

St. -Sauveur 

Sr-Valërien 

Tanlay 

fïIsle-s.-le-S. 

St.'-Sauveur 

Cussy-les-F. 

Ver menton 

Noyers 

St.-Sauveur 

Sens 

A.ncy-1-Franc 

GuiUon 

Noyers 

Cusjiy-les-F. 

Avallon 
'^{çriselles-l-B 
^•"ssy-lcs-F. 
Cr.iilion 
S.'iguelay 
Courson 
Joigny 
Cnizy 
Id. 
Sens 
Joigny 
Si-Fargeau 
Pont 
Sergines 
-Vvallon 
Tonnerre 
Arcy-s.-Cure 
Tl.origny 
Aillant 
^t.-Florcntin 
Sens 

St.-Sauveur 
Neuvy 

yVncy-l-Franc 
Sens 
Courson 
L'Ule-surwS. 
Tanlay 
Mëzilles 
Vézelay 
A vallon 
Theil 
Guillon 
orusy 



7 

15 
2 
5 

14 
j) 
8 

15 
5 
7 

14 
7 
9 
5 
5 

12 
9 
7 
4 
4 

17 
2 
8 
» 

12 
6 
9 
9 
u 

•14 
7 
5 
» 

12 

5 

8 

15 

10 

19 

7 

14 

9 

7 

15 

7 

6 

10 

16 

7 

6 

14 

7 

11 



18 


22 


17 


33 


15 


46 


51 


9t 


15 


33 


38 


38 


15 


62 


11 


46 


11 


45 


41 


• 41 


14 


€4 


22 


n 


14 


35 


55 


35 


5 


97 


13 


42 


21 


55 


27 


45 


16 


59 


4 


48 


20 


94 


14 


57 


11 


90 


17 


13 


50 


26 


10 


25 


28 


63 


28 


64 


» 


57 


15 


34 


59 


49 


15 


71 


17 


73 


12 


37 


5 


31 


26 


26 


24 


70 


25 


30 


55 


39 


7 


63 


56 


30 


24 


34 


25 


60 


8 


58 


28 


28 


16 


50 


9 


44 


38 


38 


9 


46 


6 


41 


15 


48 


15 


49 


17 


52 



»6 



COmftUNBS. 









• n ■ 



*■ i* « ~ 



CANTONS. 



BUtEAUX 
de 

P08TB. 



DISTANCB 

4e la cominane 

an I k I aa 
.Irarr.l 



cant 



cbef-1. 



fThorigny 

Tliory 

TiHsé 

Tonnerre 

Toucy 

Treifsny 

Tr^Tilly 

•a'ridiey 

•Tri'Dchoy 

Trucy-50r*Yoone 

Turny 

Val-ile-Merqr 

Vattan 

•Vailery 

•Vareil le 

'Varennes 

Vasfy 

Vaiideura 

VauiiiOrt 

Vaux 

Venizy 

Venouse 

Venoy 

Vergigny 

Verlm 

Vermenton 

Veriioy 

Véron 

Venilly 

Vezanncs 

VézeUy 

Vézinoes 

Vigne* 

Viileblevin 

VilJebougii 

Villechctive 

Villecien 

Villefargeaa 

Villefranche 

Villegardin 

VilUmanoche 

Viljemcr 

Vjllenavotte 

Villeneuve -la-Dond. 

Villeneu%-e-la-Guyard 
Vi I lencu ve-les*Gen* 
Villeneuve-St.-Salve 
Vihcneuvc-r Archer. 
Villeneuve-sur-Yonne 
ViUcperot 
Villeroy 
ViUfthierry 

'^jlleTallier 



1705 

23ii 

596 

58*7 

3186 

4696 

688 

661 

659 

830 

2487 

1345 

1166 

U4t 

1U41 

1005 

744 

2744 

1452 

423 

4893 

79i 

2274 

îi745 

1410 

^5b4 

1433 

1591 

561 

900 

1983 

630 

1177 

716 

1181 

942 

760 

1378 

23i7 

1454 

1439 

426 

219 

1074 

1658 

2468 

704 

695 

4014 

869 

710 

2088 

837 



1837^5 
1928^ 

6756 
165112 
52^76 
54089 
27477 
104i5 
13516 
11039 
66100 
11292 
29198 
17658 
15583 

9941 
17353 
«1052 

9858 
14330 
111103 
12069 
48007 
«921 8 
25182 
84172 
20843 
24983 

4470 

9521 
27382 

6508 
33851 
45348 
16853 

7401 
13995 
48579 
«2789 
26314 
45411 
10778 

4883 
24295 
9908H 
17738 
12520 
46433 
101853 
13739 
11724 
38402 
17998 



VV.-rArchcv. 
Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 

Toucy 

Saint -Sauvear 

Ouilion 

Cruzy 

Flogny 

Coulanpe-8.-Y 

Brienon 

Coulange-la-V 

\u serre 

CheVoy 

W -l'Archev. 

Ligny. 

(Tiiillon 

(Cerisiers 
Sens 
\uxerre 
Bri non 
Ligny 
.'Vuxerre 
Sl.-Florentin 
.Saint- Julien 
Vermenton 
^néroy 
Sens 
^ergines 
Tonnerre 
Véz» lay 
Tonnerre 
Guillon 
Pont-s. -Yonne 
Chëruy 1 

Cerisiers | 

Joigny 
Vuxerre 
(^harny 
l*onl-s.-Yonne 
'liëroy 
Aillant 

Ponl-s. -Yonne 
Clieroy 
l*oni-s.-Yonne 
Uéncau 
Ligny 

VV. rArchcT. 
W. -sur-Yonne 
Ponl-s.-Yonne 

Ghéroy 

M. 

Joigny 



Thongny 


16 


15 


63 


Sl-Sauveur 


9 


35 


35 


Tonnerre 


6 


6 


3i 


M. 


> 


» 


35 


Toncy 


> 


23 


23 


Treigny 


9 


45 


45 


Guillon 


9 


13 


52 


Cruiy 


12 


20 


55 


Tnnnerre 


i 


8 


43 


Vermenton 


15 


23 


23 


St .^Florentin 


16 


33 


37 


Couiange-l-\ 


4 


16 


16 
. 6 


\uxerre 


6 


6 


i ihdroy 


6 


19 


70 


Theii 


11 


17 


50 


Ligny 


12 


23 


23 


Guillon 


10 


23 


67 


Cerisiers 


16 


28 


40 


Thcil 


15 


15 


46 


iVuxerre 


6 


26 




Si .-Florentin 


10 


17 


32 


Ligny 


7 


7 


17 
6 


Auxcrre 


6 


6 


Si. -Florentin 


4 


7 


27 


Saint-Juiien 


5 


15 


42 


Vermenton 


> 


23 


23 


fi:f?isenes 


16 


18 


53 


Sens 


9 


9 


49 


Sergines 


10 


20 


77 


Tonnerre 


10 


10 


28 


Ve'zelay 


> 


15 


45 


Tonnerre 


5 


5 


37 


Guillon 


3 


18 


58 


W -la-Guy. 


10 


21 


78 


S .-Valërien 


11 


12 


64 


Cerisiers 


5 


20 


38 


Villevallier 


6 


6 


41 


Auxcrre 


6 


6 


6 


Charny 


7 


25 


41 


Chëroy 


4 


21 


66 


Pont 


2 


14 


70 


Bassou 


13 


U 


12 


Pont 


6 


6 


68 


St-Valërien 


12 


14 


50 


VV la-Guyard 


12 


24 


81 


Mëziiles 


13 


41 


41 


Ligny 
W-rArchev. 


H 


11 


14 


> 


24 


54 


Villcn.-sur-Y 


> 


17 


49 


Pont 


4 


8 


61 


Sens 


13 


9 


59 


Pont-sur Y. 


12 


19 


71 


VilicTallier 


9 


9 


44 
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comniNBS. 



Saperfleie 
en hect. 


r*ii 

mi 



CARTONS. 




DISTANCB 
de la commane 



Villien-Bonoeux 
Viniers-les-HauU 

Yilliers-Louis 

ViWier«-Saint-Bcnoît 

Villieri-mr-Tliolon 

Villieri-Vineux 

Villon 

Villy 

Vincelles 

Vîncelottes 

Vin neuf 

Vircaux 

Viviers 

Voisines 

Volt;r< 

Voarcnay 

Yrouerre 



1454 
1911 
1107 

290 
1550 
1118 

943 

585 
125Ô 

185 
1526 
1458 

918 
2713 

954 
1004 
1428 



16761 
44465 
20590 
166^9 
17440 
13561 
1<>55:> 
12771 
17980 
11016 
35945 
22404 
7665 
26893 
12725 
12982 
10101 



Scrgines 
\ncv-le-Fr«nc 
VV. rArchcv. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
1 >nzy 
Ligny 
GouIange-la-V 

Id. 
Sereines 
\nry-U-Franc 
l^onnerre 
W.-l»ArcheT. 
Aillant 
Vételay 
Tonnerre 



rhorigny 

Ancy-le-Fr- 

Sens 

VilJiers-S.-B- 

Aillant 

Flopny 

Cruïy 

Li?ny 

Vincelles 

Id. 
Pont 

Ancy-le»Ff. 
Tonnerre 
Thorigny 
Joigny 
Arcy 
Tonnerre 



11 


19 


76 


6 


24 


53 


10 


11 


53 


17 


30 


30 


2 


13 


2S 


4 


16 


30 


8 


21 


66 


4 


19 


19 


6 


13 


13 


6 


14 


14 


10 


20 


77 


10 


12 


47 


7 


7 


31 


16 


11 


61 


6 


10 


27 


13 


16 


33 


8 


8 


sa 
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TABLEAU de$ communes par arrondiuemmt et par ardre alphabétique. 

Population^ nomê de$ Maires , Adjoints^ Curés*, Desservants et Instituteurs. 



COMMUNES. 


Popvla- 
lion. 


MAIBBS. 


ADJOIIfTS. 


CUBBS. 


INSTI- 
TCTBUBS. 




Arrondissement d*Âuxerre« 






Lccolay ' 


f l«0 


Momon | Homon Péliz 


Leblanj 


Tachy 


Jgremont - 


761 


Du<.„âtelF. 


Beaudotn 


— . 


Deniogë 


iDdryes • 


1005 


liapert Lasare 


André Alban 


Gibier 


Ducbâtel 


ippolgny . 


lift 


Levrat 


Jouard-Debiiat 


riait 


Laurent 


ircy-sur-Cnra . 


18t8 


Bizot 


Bezan^er 


Renyr 


Beihcry 


kugy 


ISt 


Duru 


Thévenin 


Picq 


Joffrain fils 


LUXEERS 


I4I«6 


Roo Martineau j Laurent-Lesseré 
des Chesnez ^ i Joly-Fleutelot ^ 

i\e£nard , Kameau 


'FORTIH 

Bkrraed 

Lâefiuil 
Gutrbet 


Pctit-Sigault 

Viardot 

Prot 


Lvrolles ' 


Tt7 


DelëcoUe 


(azaraes * 


«88 Oouriot 


Melou Bernard 


Pradene 


Camus 


(eaamont • 


411 Cudarne 


ChaTance 


Bicordeau 


Courtois 


Beauvoir * 


400 La roUée Victor 


Gonnat 


Verdier 


Tissier 


Seine - 


600 


Hardy 


Boblot 


Boucajrt 


Callé 


Sessy* • 


880 


Gillot 


Bureau 


Beau 


Leblanc 


Ueigny-le-Carretn • 


484 


Truchy 


Chanë 


lioux 


Bernard 


\0ls-Û'ÂI€SJ 


18S 


Ton beau 


Thomas 


Colard 


Cambuzat 


louilly. 


404 


Gaillard 


Lëtang 


Dumont 


Lëlang 


Ihablis . 


1001 


G— lt:l:rr 


Thosai 


Plain 


Champs • • 


660 


Binoche 


Regnaudln 


Re^nard 


Hugot 


^barbuy • 


1848 


Mocquot 


Flcury 
Paris 


Droit 


Godard 


Ibarcntenay- 


60S 


Foudriat 


hambintt 


Billard 


iJbjistcih'îy • 

:hji .iu pr, Seign! 


489 
8t5 


[)eju&t-Deserin 
Dodun 


GauihierJ 

Dor< 


Fortin 
Atnoult 


Ansault 
Morci 


]hom:'' """-Sweiil 


879 


Jacquiilat 


Villain. 


Thierriat 


Villain 


:b. p- . 


9t7 


Durand Charles 


Aibanel 


Rapeneau 


Yibier 


M-. . 


■ 676 


Fromonot 


Guif«nard 


Georgeg 


Bobia 


:' * • 


1 I40S 


Gduchol 


Bufferne 


Gaileabd 


Bricard 


:î 


7S« 


Peiit 


Noiton 


Droin 


Fillcux 


1 . 


88 


Sourdillat 


Cappë 
Hamelin 


— 


N. 


^1- 


6CS 


l\aoul AleE*~ 


Colin 


Baudoin 




.iv 


Livras fils 


Guyard 


Huor 


An^.iuU 


:o.-: • . 


48» 


Sonnet 


Durand 


Suisse 


Bellot 


:oi' ' -T * 


171 


Barrey ^jffi 


Breton 


DORDAIRS 


Devinât 


Xï ,i • 


070 


Droin 


Forgeot 


Brûler 


Ménétrier 


:oi - • 


^r,9 


Bouillie 


Loury 


QuRRQUtLXV 


Soupcy 


:ra:r ' 


-ij 


Boir^antë 


Goudard 


Graniljean 


Moreau 


>.>•■- . 


isao 


Fi.iscyeux père 


Pou^nv 


NiCOLLB (G.) 


Quillaut 


îi.' ' 


l7fS 


Pu u lin 


Lecliiclie 


Fouinai 


Mathieu 


)i 


717 


Les ire 


Châtaignier 


VtTÏOÏ 


Hurlot 


)r«'y-''- 


♦ -•7 


Montagne 


Moreau 


Ditranton (A.) 


Rallu 


Sglénj . 


8 78 Bercier 1 Drigeard | 


Verdier 


Gir;«rd 



(^ 1 es noms des curés sont en lettres petites capitales, ceux des desser?ants en lettres \Vi\\- 
lîc.^, et ceux des desservants bineurs en lettres romaines. Un — indiqae les communes n- i- 
ifo^ à une autre pour le culte. 

3 
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oouuvumm. 



^i 

P 



MAIUS. 



ADJOINTS. 



CUBÉS. 



INSU- 
TUTBUI 



Kffrftfnp» • 

%\M\n oû BliU-li-S«W 
Vnt\\f>nn\\\M ' ^„ 

Fofilirnojr . 
Vntififnneê • 

iifrml(fOf . 
iUiruf 

lUttUtfife 

irttnef 



In i% 



JMlnnâe • 

tMUheê près Aigr.' 
tAlfnore\ie$ . 

MtfHly-le^bâtean 

Mt^rry-See 
M'fry-iiir-Toime 

mny ' 

M onétean 
Mofitigny • 
Mont-Saint-Snlpice; 

MMiATy 

M'iuhnf-f Onanne.' 

Ormoy 
Oufllne 
Parly-lef-Robiiis ' 

Parreuae 
Perrigaj -. 
poincby 
Fpntigny. 



1097 
«01 

«ta 

ittt 

sts 

t9J 
SOS 
SS4 
• «4 
SOS 

tst 
•s« 

ioto 

609 

sso 

ICll 
iOtO 

sso 

BOÈ 

tra 

1107 
407 
7S7 
SI t 
4S5 
4tt 
1707 
ItSt 

tss 

1041 

I0»S 

fS06 

4lt 

S06 

fS6 

1108 

146 

S7a 

7S6 

TSS 

1600 
S48 
SS4 

• 48 

757 
1189 
1804 
St9 
441 
980 
• 19 



Gilinant 
BriflEiut 
Rëtif 
Htrlot 
Poîrson 
Cormier 
Ferre Nicolas 
Bourdillat Jacq. 

Boulard-Moreau 
Droin 
Lasnier 
Fournier 
riaillet fila 
Guyard 
Guillot 
Tasche 
Main ferme 
fie DfOuas 
Bru net 
Papavoine 
Dcpieyres 
Merlot 
De la Celle 
Puissas 
Front 
Gounot 
Hugot 

Baudouin Ber* 
Couillaut 
Ducrot 
Tayon 
Vespërtni 
Badiad'Hurteb. 
Rabë 
Renard 
Foudriat 
Salmon 
Manigot 
FouUey Jean 
Jarry 
Boursin 
lie Billy 
Filley 
Vaury 
Heudelet 

Doute 

N. 

Léguillon 
Dejust 

Bforisset 
Or Bourst 
Dauvissat 
Cambuiat 



Lecliien 

Renaudin 

BarrauU 

Mercier 

Courte! 

Berson 

FèTre Claude 

Ga*itrot 

Allard pèr« 

Bonnotte 

Dauvissat 

Cretie' 

Deschamp 

Dont 

Girard 

Fèvre 

Chapt Etienne 

Cordier 

Vigrenx 

Hugot 

Dwglas 

Moniassier 

Gallon 

DejusC 

Morienne 

Gros 

Tremblay 

Blonde 

Favot ^ 

Poinsot 

Robineau 

Amiot 

Boisante 

Roblot 

Maison 

Lordonois 

Boudin 

Math(Ç 

Vocoret 

Millot 

Poiherat 

Lamas 

M juturat 

Godard 

Roblin 

Grossier 

N. 

Gillon 

Buzigny 

Pëliot 

Vinot 

Châtelain 

Rabé 



Julien 

Poussât 

Langin 

MerUH 

Grandjean 

Boyer 
! Gnillou 
\ Rémond L. 
I Gnmaidi 

Bidaalt 

PailUi 

Rohiùl 

LemasMM 

Bdliacejr 

PéUssier 

Jové 

Lemojrtu 

Poussât 

Manahnam 

Marsai 

Thedenai 

Méaunu 

Fortin 
Potbin 
Raoul 

GOUELOT 

Dupuis 
Guyard 
Jlf oreov 
Chtq>ieî 
Jojot 

Hl)CH4ED 

Boyer 

Suisse 

Lnirot 

heciitre 

Gaulherin 

Qucrquelin 

Cartaut (m.) 

PetU 

Robert 

Lambinet 

Ribouleau 

Laurent 

Fiauli 

Fortin 

Biaisau 

Soit$an 

Duru 

Gautherim 
Bourbon 



Damont 

Bourdillal 

BourdilUl 

Roux 

Ducbatel 

ProQttef 

Tanière 

Brisedooi 

Vie 

Verot 

Prévost 

BerauU 
Liaurant. 
Gauthier 
Ijaporto 

Robin 
Vallct 
Mercier 
Arbinet 
Pichon 
Mêreau 
Planson 
Gaulon 
Tricoiel 
Bouchtrat 
Lieseur 
Bes&e 
Tlievenot 
Gréf^ire 
Perreau 
j Blanche 
Bouiles 
Bertrand 
Jublin 
liouson 
Morin 
Laurantpi 
> MîlachoB 
• Guîmard 

Col son 
Masse 

Thibault 
Patou 
Préau 
Garr<Ç 

Dejusi 

Tachy 

IVlariot 

Lasnier i 

Rouillier 

Deviliai 
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COMMUNES. 



I 

o 

04 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



INSTI- 
TUTEURS. 



'onrrain* 
^égilbert * 
>réhy- 
)aenne. 
iebourceauz. 
loQvray . 
Jacy* 
Sainpaits . 

Saint-Bris • 

Saint-CTr-lefl- Colons 
Sainte-Colombcr" 
Sainte-Pailaye 
^aint-Florentin * 
SaiQt-Geoi^68 • 
Saints* 

Uint-SanTetur* 
Seignelay • 
^ementron * 
tery . 
(ougèrea . 
Taingy • 
'hury 

'oncy* 

.'reigny • 

'rucy-sur-Yonne - 
'al-de-Mercy • 
'aiian . 
'arennes * 
^aux 
'enoose 

^enoy- 
'ergigny * 
^ermentou' 
'ille&rgeau * 

llleneaTe-S*-SalTe 
illy 

Incelles ' 
Incelottes . 



^ngely 

.nnay-la-Côte 
^nnéot 
i^nnonz • 
jistmdes * 
.snières • 
^uins . 
.thio . 



1714 
8«8 
tl8 
47» 

I8t 
St4 

805 
•81 

toto 

884 

714 

889 
8686 

601 
1864 
1878 
186S 

108 

810 
1488 

1048 
1108 

8078 

0590 

406 
880 
890 
818 
86f 
988 

1885 
886 



8714 

449 
880 



Baudoin 
Gliaslin 
Marsault 
Giiynrd 

Bellanger de R. 
Guillé 
Rouard 

B^Ghaillou des 
Barres, O. ij^ 
Hddery 

Griffe (M) 

Huyard 

De Bonnaire 

DecourtÎTC 

Tungnaud 

de Bontin 

Morisset 

Froltier 

Gentil de la Br. 

Boidequio 

Nicolle 

Rotté 

Pascault 



Bougaalt 

Guiliy 

Seguin 

TroiiU 

Lapoix 

Duranton 

Cornevin 

Roux 



ArrauU 

Régnier 

Guiliy 

Jolly 

Guyon 

Veuilloi Augus** 

Dujon 

Perrignon. 

Gravereau 



de Lenfema 

Jeannex 

Flandin 

Rimbert 

i7s|PhilippoD 
osslDeBadereau 
468 'Bardoat Thomas 



N. 

Griffe (N) 

Laurent 

GheTillard 

Biron 

Denis 

Tliillière 

Jarry 

CoUot 

Bouillie 

Desbouez 

Guenot Jean 

Pellet 

Angilkcrt 
] Belhomme 
1 Pauueau 

Pichot 

Guiblin 

Dufoor 

Dapont 

Rocard 

Boucheron 

Piat 

Chardon 

Naulin 

Horsok 
iGrison 
cJuTenty 

Goquibus 

Robin 

Baillard 

Truchon 

BardoutHugot 



Gâteau 

Pradeuc 

Bmiey 

Rousseau 

Gourmand 

Laur 

Boyer 

^ Bertrand 
j Vftfour 
{Guérin(àBbiUy) 



Vosf>ien 

Amelin 

Chëreatt 

Godard père 

Perrin 

Jouby 

Mitaine 

Houard 
} Peltier 



Arrondissement d'Avallon. 



889 

498 

S8 

880 
880 

688 
910 
988 



Santigny 

Gariel 

Goupilleatt 

d'ATonst 

Leclerc 

Refrégé 

Guiliin 

Breton 



Montarlot 
Sossej 
Goyot 
Bonnetat 
Cunanlt 
Forestier 
Defert 
' Lardery 



^Mathieu 


Gérard 


EegnauU 


Barlou 


— 


Lhéritier 


VolElIf 


Barat 


Giffhrd 


Prot 


Laiour 


Perdu 


SiCAED 


Dezenrille 


Vallot 


Fr* Adolphe 


Gasef 


Jusseau 


GrilletdeSery 


Duchamp 


Duranton (C.j 


Godard 


Créneau 


Barbcnoire 


Gahen 


Raoul 


MOEIL 


Poitout 


Montassi^ 


Humbert 


Fetpertni 


Derillaire 


Laurant 


GrOUSSOt 


Legast 

Poyard 
TroM^ 


Bertin 
Givaudin 


Bi-euillard 


Boyer 


Gassemich* 


Loecident 


' Carré 
Joffrain 


Béfmer 


Pourreau 


/Nicolls (G.) 
Jùachùn 


Berault 


Damon 


«. 


Piestre 


Baaul 


N. 


FaMer 


Moucholte 


Neveu 


Lhéritier 


1 Gr^tsetéte 


Guettard 


Préniai aîné 


Benoist 


Préniai jeune 


N. 


Gaurht 


Malapris 


Juheri 


Berthuot 


Foisinof. 


Guechot 


O^rd 


Gailleux 


Yvon 


Veau 



iOO 



COHMDNBS. 



Il 

o ** 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



gurAs. 



INSTI- 
TUTEURS. 



Atallon' 

BeauTilliers 
Blacy ' 
BlaoDay 
Brosses ^ 
Bussiéres* 
Gbamoux 
Gbasteliux • 
Cbâtel-Censoir** 
Cisery-les-G.-Ormes 
Civry • 

Coutarnoux ' 
Cossy-les-Forges . 
DIssangis • 
Domecy-sur-Cure • 
Domecy-s . -le-Vaal t 
Etaules . 

Foissy-les-Vézelay • 
Fontenay p. Vézelay 
Girolles 
Givry • 
Guillon . 
Island 

Joux-la-Ville . 
Le Vault • 
Licbéres 
L'Isle-s^Ser. . 

Lacy-le-Bois * 

Magny • 
Marmeaux * 
Massangis . 
Menades 
MoQtillot ^ 
Montréal * 
Pierre-Pertbuis 
Pizy 

Pontaubert • 
Pfécy-le-Sec • 
Provency 

Quarré-les-Tombes . 
Saint-André - 
Saint-Brancber • 
Sainle-Colombe 
Sainte-Magnance • 
SMvennaia-des-Gb. • 
Saint-Léger 
Saint-Moré 
SaintrPere . 
Santigny . 
Sauvigny-le-Beuréal 
Saavigny-le-Bois 
SaTigny-en-Terre-P. 



8»tt 

1È9 
SOS 
161 

Ilt4 
494 
488 
Tt6 

l4tS 
149 
S90 
S84 
706 
88f 
948 
S8l 
836 
484 
610 
415 
4S4 
8 18 
806 

1189 
888 
S8S 
046 

• 86 

1169 
887 
607 
814 
989 
897 

SSI 
405 
BOU 
744 
484 
8848 
895 
888 
49S 

8|8 

1807 

l4ftl 

4flS 

âtlS 

866 

178 

781 



Ricard 

Morot de Gr^8i- 

Tardy [gnY- 

deCtiâteauvieux 

Berthoux 

BourdilUt 

Philippon 

Atigaeuz 

Grasset 

Barbier 

Koi 

Piault 

Quatrevanx 

Hiotte 

Gootard 

Dene8Tre de D. 

Gariel 

Lardereau 

Françoi8 

de Pombltn 

Vloiron 

Bauby 

Arvault 

Kétif 

N. 

Guibert 

Gdéru 

Picardat 

Noirot 

Halley 

Gueneaux 

Pannetrat 

Pernot Pierre 

Délava ult 

Berthier 

Garoier 

Perrot 

LevrauU 

Margue 

Châtelain 

Teurreau 

Santtgny 

Montandon 

Démets 

Houdaille 

Tripier Loah 

Lefebvre-Naill^ 
Sery 

Cogniot 
La rue 
Rourrey 



40oiDorneaa 



} Hameau 
\ Thibault 

Léger 

Sugnot 

Bourgeois 

Rë^oois 

Coliin 

Cambuiat 

Ferrey 

Mvurin 

Bai hier £d. 

Rioite 

Josserand 

Millot 

Rnuf^eot 

Gauffroy 

Guignot 

Leduc 

Villiers 

Rousset 

Cunault 

Febvre 

Montarlot 

Porcheron 

Rétif 

Porcheron 

Salé 

Fournier 

Poyard 

Diïien 

Garnier 

Tavoillot 

Dcferl 

Potdeyin 

Labbé 

Droin 

Goureau 

Rolley 

Rousset 

Picard 

Guyard 

Verrier 

Char traire 

Jovë 

Voiilot 

Gaudin 

'^^i'ruchot 
Joublio 
)=>lot 

'i i.oref 
L'ieutifi 
bailly 
F I daudot 



I 



Dasci 

Gallt 

LaTancy 

Comparât 

Plagnard 

GautheroH Nie. 

Naudin 

Gatly J.-B. 

Moreau 

AuraAT 

yosii(ien 

Ravereaa 

Baudoi 

'^ariauli 

Soupey^ 

Cunault 

MorUt 

Hiifàre 

Charles 

Evrard 

Mathieu 

dunav9 

Vnche% 

Lairot 

Girard 

Roidot 

Sbwcquiea 

FAtrviT 

Galfr 
Candras 
Taqvenei 
hagoMt 
Gaw' jroliJ.'B. 

Paris 

T»erobl..y 

Minord 

Bourrey 

Viralif 

Heniii-Vaaft 

Durlot 

Les Ire 

Lebontç 

VeîacosU 

CulUn 

Latfancy 

BouohJi 

Conspire 
' ^oucbot 
iiii ïbert 



I 



n 



m: 
Hifird 



Lasnier 

Housseaa 

Perreau 

Dignat 

Minard 

Chatteau 

Perreau 

Sonnois 

Hugnot 

Olivier 

Gourliau 

Ménétrier 
RilxHiUot 

Gally 

Dondencie 
Diiien 

Tavaillot 

Rouard 

Marcello! 

Gajllot 

Mairrj 

Bernasse 
Seurre 
Mulot 
Moine 

DeUpncau 

Chatais 

Bureaii 

Cun4iuli 

Chatey 

Garnier 

Gézant 

Guenea« 

Cliai*ier 

Labr ' le 

Michtîin 

Darlei 

BreuiUard 

Botirçcot 

Mai«onneu«« 

Moine 

Le'firer 

Voisenat 

Boisseau 

Poifisol. 

Lcvrâis 

I^evoir 

Colas 

GaumoAt 

Peiricr. 

L<emairie 

Barber \ 

Cou-tois 

RioUe 
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COMMUNES, 



-2 • 

^ S 

O'S 

CL, 



MAIHSft. 



ADJOINTS. 



CURES. 



INSTI- 
TUTEURS. 



ceaux * 
ermiceUes 
'alcy 

'haroiseau 
harot • 
'hizy 
•révilly 
'assy • 
^ézelay • 
^ignes ' 
^outenay . 



Lillant • 
Lrces • 
Lrmeau • 
Sassou • 
iellechaume • 
)éon • 
Sléneaa - 
Uigny-en-Othe 
)œurs ^ 
tonnard 
branches * 

Irienoa « 

îrion • 

lussy-en-Othe 
iussy-Ie-Repos 
:erilly 
cerisiers • 
'.ézy . 
Ihailley , 
jhambeugle 
Ibampcevrais . 
*bampignelles 
Ibampiay • 

^hamplost • 

]:hampyallo]| , 
^hamvres • 
Ibarmoy - 
"barny • 
'bassy • 
ibaumot • 
«bône-ÂrnooIt 
«bevillon • 
Ibicbery . 
loulours- 
:udot ' 
)icy 
)ilIo 
)ixmont . 



SOS 
SIS 

800 

4ta 

IS5 

008 
103 

S5S 

fsos 
sso 

S80 



1401 

flOOO 
• S9 

787 
OSO 
884 
1709 
144 
009 
flOS 
070 

0795 

901 
IS70 
€00 
044 
189S 
140K 
1091 

lo: 

043 

1846 

978 

1880 

806 
714 
448 
1440 
915 
717 
004 
8S% 

84S 
SSO 
71t 
880 

178 
■0S7 



Gai Hier ^ ,-^' 

Mai lia rd 

Dion Pierre 

<i*£stult d*Assay 

Léger 

Montarlofc 

Santigny 

Canat 

Bozot 

Barra ull 

, Bourgeois 



Bécard 

GourdauU 

RiQtte 

Robot 

VoiUereau 

Leborne 

Gauthier 

Raverat 

Magny 

Grussetête 

Chastellet 



Arrondissement de Joigny. 

) Lenoble 
Foumier 
Landry 
Ladouë 
Mercier 
Renard 
Juillet 
Chevreau 
Grandrupt 
Grillet 
Ravier 
Denis Bouvret 

Gilbert 
j Ca(]uelordal 
Fourrot 
Pathier 
Gâteau Aug. 
Audebert 
Truchy 
Michaux 
Baratin fils 

Béguine 

Vicard 

Fauchereau 



Allais 

Baudoin 

Mëreau 

Chambon 

Dubois 

Dupont 

ConTert 

F)e]agneau 

Girard 

D iirand - Dieudonné. 

Durai 

Guéri n 

Paillot 

Darnay 

Valtat 

Miielle 

Mellin 

Levert 

Durnay 

Berlhet 

Durand 

Pellegrin 

Garreau 

Barthélémy 

Buret de Ste-A. 

Krevin 

Monfmarin 

Perdu 

Précy aîné 

Landrier 

Rosse 

Garnier 

Gapet 

Foiry 

Benoit 

Amynot dn Ch. 

Caquelordat 

Sotttin 



Parié 

placard 

Pliais 

Barré 

Bai/fy 

Pitois 

Bmtttier 

SKRGBH'r 

Dtttarire 
Balès 



I Viala 
' Durand 

i prêtre 
Lapierre 
Bochot 
Huri 

HBNaiOR 

Mocquot 
Brelei 

\ DtlinQtle 
VMarcantohi 

Gamier 
Moneyron 
yaiain 
Guiliernt 

BoiSSKLIlA 

Zourde 
Julien 



Paris 

Colson 

GhoUet 

Bruneau. 

Mouchon 

Renon 

Delidais 

Parinentier 

Delaooue 

Sa pin Noël 

Colot 

Mëry 

Dumand Aug« 

Coussé 

Gau)ard 



PéUot 

Morel 

Girault 
( Bernard Juvin, 
i Tndon 

Crénrau 

Foumier 

Beaucher 

Thomas 

Rt}drigue% 

ifeurley 

O'ncii 

Pentée 

Putois 

GiiiUerat 

Sirejean 

PiUé 



Mareantotti 



Convert 

Bernasse 

Prévost 

Gerbauz 

Muzard 

Lenioine 

BOiTin 

Monniot 

Sommet 

Burlot 

Renaud 



Crëdé 

Roger 

Rousse 

Roblot 

Perdijon 

Gourtin 

Berthelot 

N. 

Cugnier 

Lebel 

Guillon 

Pouillot 

Mossot 

Perd i) on 

Meignen 

Boulogne 

Dubé 

Ricard 

Gâteau^ R. 

N. 

Delpy 

Forgeron 

Gapet 

MichauU 

BaUaOf 

Mercier 

Bernot 

Hariot 

Girard 

Dufort 

N. 

ChAmprous 

Attbert 

Gaucho! 

Loitroa 

Etuy 

N. 
Vall« 
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CURB8. 



INSTI- 
TDTSIIB8. 



Epineau-les-Torei • 
Esnon . 

Fleury • 
Fontaines 
Fontenouillês • 
Foomaudin • 
Grand-Champ- 
Goercby. 

JOIGNT • 

La Celle-Saini-Gyr • 
Laduz- 

La Ferté-Lonpière • 

La Hothe-auz-Attln. 
Lavau. 
La Villotte 
Les Bordes • 
Les Ormes • 
Looze* 
Louesme * 
Malicome • 
Marchais-Beton • 
Mercy 

Merry-la-Vallée • 

Mézilies ' 

Migennes • 

/f euilly . 

Paroy-en-Othe - 

Paroy-sur-Tholon 

Perreux-les-Bois • 

Piffonds, 

Poilly . 

Précy • 

Prunoy * 

Bogny ' 

Boncbères 

Bousson 

S«-Aubin-Chàt.-neo^ 

S^Àubin-sur- Yonne*. 

S*-Gydroine-ia Roch' 

S*-Denis-sur-Ouan. 

S'-Fargeau * 

S*-Julien-da-SauU • 

S^Loup-d*Ordon • 

S'-Hartin-des-Ch.- 

S*-Hartin-d'Ordon. 

S*-Martin-8ar-0cre 

S^Martin-s. -Ouanné 

S'-Maurice-le-Vieil 

S*-Mattrice-Tbiz. 

S*-Privé • 

S'-Romain-l&-Preaz 

Seoan • 



49 

4» 
ISt 
106 

41 

4t 
104 

• S 
• 48 
148 

40 

184 

9 
119 

97 

180 

88 

4f 

91 

88 

81 

14 
MO 
146 

71 

95 

88 

40 

88 
108 
101 

97 

71 
146 

18 

47 

lis 

49 

190 

87 

948 

948 

64 
56 
87 
19 
81 
87 
81 
lOI 
486 
998 



Martin 
Hunot 
DubcU 
Gonneau 
Rosse Vratn 
Frottier 
Berthet 
Ravin 
Btfuron 
Vincent 
Thourigny 
Vtc DeTryon 
Montalembert 
Delafosse 
De Lest rade 
Coflre 

Jubin-Moadin 
de Bontin 
Uroil Cbarlei 
Nolot 

Mangotd'Orgèr. 

N. 

Moreau 

Bonjour 

Ledroit 

Cloche 

Piat£d..Et. 
! Bernard 
I Thibault 
i Franchis 
I Poisson 
' Berdin 
• Barry 

Mouchon 
; Mercier 
' Dhomez 
; Vaudoux 

B>izin 

RigailU 

Chantemille 

Fley 

Barre de IaP.# 

Protat 

de Truchis 

Grossier 

Leblanc 

GalletJ. 

Delaunay 

Hiirlot 

Bedoiseau 

Chrétien 

Laurin 

Moussu 



David 


Gauthier 


Thierry 


Nicole 


Courtoif 


Couiouvrier 


Gruet 


' Mortêunui 


Esdavy G. 


(TmeiU 


Seriot 


Mariotte 


Deléunc 
Poupara 


BenoU 


Niel 


Coutarat 


CiurasJiTDAUM 


Maquaire 


PeUt-Jean 


Barbe 


FomoauU 


Rihière 


Coralii 


Buisson 


— 


Frottier 


Callier 


Lallier 


Morel 


Dévores 


N. 


Ribières 


DeUupieau 


Droit Gab. 


MarUac 


Delamonr 


Barbier (L.) 


Get 


Demcisajr 


ViUermë 


BerthéUmot 


Gras 


Mathieu 


Davoize 


Moulin 


Larcher 


Stiphani 


Guay 


Pinet 
Thomas 


Bidault J. B. 


Botter 


Perreau 


Fournier 


N. 


FroquUtt» 


D rouet 


Rémond 


Marie 


Serré (Ed.) 


RougemontAb 


Piequoin 


Bernet 


Lttvtf 


Gensat 


VtdtL 


Rameau 


Marsal 


Labbé 


Douine 


Léger 


Drot 


Coquibus 


Brûlé (R) 


Lagoguey 
Ribière 


Mackéone 
miaire 


Mathieu 


GaossoT 


Torchebœuf 


GlEAED 


Barrière 


Betùt 


Chenillot 


Peqorier 


Caire 


Bizot 


Filliout 


N. 


Rosse 


DementQT 


Carriot 


Ducrot 


Gallet 


.. 


Mouillot 


Galaberi 


Jublier 


Lenief 


Barbe 


Ctochot 



Jav 

Delécolle 

Aluison 

Privé 

GaiUard 

Droin 

Nolin 

Brisedouz 

Jeubert 

Nasse 

Blanc 

Micbaut 

N. 

Blond 

N 

Mérat 

Coillier 

Largeot 

Biileau 

VaUet 

Fourrey 

N. 

Grimard 

Jorlin pèrt 

Carré 

Tercy 

Lancelot 

Picard 

Seguin 

Chevalier 

BoulmeAU 

Dumont 

Imbert 

Gauthier 

Muzard 

Bosae relie 

Perdijon 

Pelletier 

Poisson 

Bérillon 

Niquevert 

Jeanniot 

Pensée 

Mme Véru 

Berry 

Chnine*» 

Esperon 

Pèreladase 

DeasignoUe 

Toulut 

Robineau 
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COMMUNES. 



tépeaux . 
épt-Fonds 
ommecaise • 
'annerre 

'audeun >- 
'cnîsy ^ 
^erlin * 
lUe-Chétife 
rillecien . 
rillefhiDche . 
rillemer < 
^illeneuve-les- Gen : 

1 1 leneaYe-8.*T0Dne 

lllevallier - 
'illiers-Saint-Benott 
ïlliers-siuvTboloii' 
'olgré • 



o 

P4 



MAIRES. 



ADJOINTS. 



CURÉS. 



INSTI- 
TUTEURS. 



T»i Beullard 
SI 5 de Vathaire 
it4 David 
• 18 Rameau 

»%iê Foiirrey 

«oiB Luce 

iiAs'Hugot 
6 79 Joigneaux 
SOI Gennetier 
510 DeMeynard 

tost Beso&rd 
sss Houchot 
6 1 7 de Tierceville 



5106 

508 

903 
013 
4tt 



dtChâteaubourg 



Picard 
Tortera 
Renou 
BilliauU 



1 Robert 

Botte 

Moniereau 

Cliarbuy 

Pouillot 

Boit 

Fourrey 

Hobinard 

Girardeau 

Veillot 

Moreau 

N. 

Roblin 
jN. 
I Bridou 

Mëreau 

Rocher 

Brochot 

Martin 



lem^ 


r Montagne 


Marsol 


Uieste 




Lorin 


Barbier (£.) 


Beaujean 


Pliston 


Berllielin.Picatier 


Chavy 


Huchard 


Jarrand 


Tanière 


Lêmoine 


Lejarre 


Henauli 


Geiberon 


Gaudei 


Vivien 


CHauviii 


Mouturat 


Thomas 


Girard 


Gaiabert 


Jortin fils 


Dbnisot 


Hugot 


Pigé 


Bouquet 


Mord 


Fausse 


Cormier 


Paillot 


Croch^i 


Trin 



Arrondissement de Sens. 



agneaux * 
rannay 
hampigny • 
haumont ' 
héroy • 
higy- 
ollemien • 
ompigny 
ornant * 
ourceaux 
ourgenay. 
ourlon • 
ourtoin 
ourtois 

uy ' 

oHot ' 

omats ' 

griselles-Ie-Bocage 

tîgny 

vry 

lacy 

leurigny • 

oissy 
onUine-la-Gaillar. 

ouchères - 
isy-leS'Nobles • 
range-le-Bocagd • 
ron 
my 



ots 

1778 
084 
900 

ses 

840 
SOS 
344 
887 
777 

1807 
108 
807 
8*8 
S37 
«84 

1199 
498 
887 
381 

857 

7S8 
379 

448 
6SI 
488 

798 
485 



Fouchë 
Marois 
Bsprit-Roch 
Pi esse 

Poussard 

iVliUat 

Larive 

Lauraîn 

Fouet 

Doublot 

Simonnet 

Laniy 

Louismet . 

Nai.«on 

Marteau 

Tonnellier 

Lianglois 

PrimauU 

Pailleret 

Vlard 

Gatoaillat 

Prin 

De Be'mlU 

G. de Fontaine 

Baudoin 

Viard 

Poulain 

Mathieu 

Rousseau 



Marteau 
Couraillon 

Tonnelier 

Rognon 

Dubois-B. 

Goberot 

Brissot 

Norblin 

Thuillard 

Ghaumot 

Hardy 

Perrot 

Renard G. 

Bourdon 

Hardelet 

Nezondet 

Desmartioi 

Sèverat 

Régnier 

Paulard 

Prol 

ISavignat 
Loi son 

lysyolleyDsmieDs. 
Riche 

Lehupe 

Kose 

Gobry 

Fouet 

Régnier 



lat ( 

i«ad.ip.( 



Bardout 

Ferrand 

Relief 

Remy 

DeLÂAox 

GuiUard 

Pùidevin 

Bassery 

Diiban 

Rousselot 

Bruand 

Brûlée 

Ltfranc 

Réoiond (m. 

Duban 

PaoU 

Nadot 

Neveu 

RoUet 

BUndel 

Michaut 

Odiot 

Denavarre 
Maître 
BoulU 
Mackeone 



)•) 



Jeannest 
Gatouillat 

GayetBousiet 

Lebœuf 

Regoby 

Cornu 

Tissier 

Muzard 

Relief 

N. 

Boudard 

Rameau 

N. 

N. 

Gavenel 

Prot 

Hotpied 
Flattd 
Rigolet 
Goudon 
pLëthumier 
Chassoneeau 
Decisot 

Boudard 

Lamarre 

Musset 

Lécolle 

Constant 

Besson 

Bonneau 
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i 






HAIBSS. 



ADJorirrs. 



GUKÉ8. 



\m (.haheil«-Hur-Or. 

Jlalllot * 

Mâlay-lc-l 

Michery • 
Molinons * 
Montacber ' 
Nailly • 
Noé 
Pailly 
Paron • 
Passy . 

Plessis-du-Mée 
Plessis-Saint-Jeas - 
Pont-sur-Yannes • 
Pont-sur- Yonne • 
Rozoy 

Saint-Âgnan. • 
Saint-Ciément - 
Saint-Denis 
S*-Martin-du-Tertre 
S*- Martin-s.-Orense 
€^Maurice-aux-r.-hV 
Saint-Vaiérien - 
Saligny - 
Savigny - 

Sens 

Serbonnes* 
Sergines - 
Sognes 
Soncy 
Subligny 
Tbeil • 
Tborigny • 
Tallery • 
Tareilles - 
Tanmort 
Ternoy 
Téron • 
Tertilly 
TillebleTin • 
Tillebougis 
Tillegardin 
Tillenumoch» • 



fOO 
BJI 

BtO 
SS9 
878 
S«4 
410 

109 
075 
914 
1|04 
811 
787 

lus 

415 
887 
488 
888 
884 

486 
88t 

8076 
888 
888 

788 
144 

68t 
660 
iOSl 
070 
878 
880 

10448 

088 

1888 
884 
T60 
891 
448 
4BM 
780 
864 
881 
.486 
1867 
108 
888 

841 
888 
848 



de Serevilie 

Coliard 

Saussier 

Saviniat 

Chevreau 

l^otin 

Mathieu 

Thomaa 

Godard 

Put eau 

Guillou 

Petit Ferdinand 

Apclié 

Vincent 

Hodry 

Moreau 

Lcforl 

Goupillon 

Ghesnauit 

Mercier 

Renault 

Mou 

Berthelot 

Gorté 

N. 

Gâteau 

Gcivoi8 

Lamotte 

Mouzard 

(baisse 

Lerichp 

de Bressleux^ 

Cornisset 



i 



Gilbert 

Legeodre 

Gobry 

de Bonnaire 

Golhias père 

N. 

Carlier 
DelaRoehelocqaéL 

Bourdon Th. 

Gcdine 

Gois 

Grenet 

Juillet 

Bourgoin 

Maurière 

Bicheret 

GhoLlct 



Delajon 

MassonfiU 

Favot 

Chesnault 

Gassot 

Corjon 

Clément 

Pinçait 

Delécolle 

Marlineau 

Coppë 

Siriau 

Brëchemier 

Bachot 

MontU8 

GerTai8 

Harly-Perraud 

DechambreAl. 

Besnard 

Guillon 

Rolland 

Desdianips 

Giloppe 

Déligand 

Crou 

Lespagnol 

Robelot 

Evrat 
Chrétien 
Percheron 
Cilhia8 

deVeigenne8 

Déligand 
Dubois 

Masson 

Ijeronx 

Pilon 

VailUnt 

Fouet 

Biot 

Haudry 

Peroux 

Rigoareau 

Roche 

Varennes 
Rousseau 
Pon tailler 
Descourt 18 
Bonn eau 
Charpentier 
Mercier 



Dêlaunar 

Boudard 

Salmon 

Madré 

P$rreau 

Ferrand 

Htzriot 

Serres 

Jioisson 

DouittB 

Uunat 

Laroche 

Mackéone 

Jean 

Serres 

Jolifj 

Periéê 

Jollj 

Péfjorier 

Moreau 

BuNETisa 

Grandmatêire 

Brîssot 
Crélé 

Militt 

Lebrun 

Manquest 

Odiot 

Laprostc 

PlCR8ROr«Gâ86l- 

If icRi , Yaudoo, 

BlU880r, POiCH. 

ixmllot 

LABIOVILI.AJS 

Manques! 
Prunier 
Pot devin 
Denis 
BoUet 

DoCBOT 

Perreau 
Denis 

R^mond (JJ 

Chenùt 

Gm'ehard 

Croqitet 

Choinpagne 

Pereon 



INSTI- 
TUTEURS. 

I 

Maudis 

ThoUots 

Bour8:«of8 

PauYel 

Boudard 

Finot 

Bisson 

Verpy 

Paris 

Plri8 

Jarry 

Bigot 

FauJot 

Delval 

IVtfiot 

Pigeon 

Leioup 

Dechatnbre 

ViauU 

Jutignr 

Albaut 

Duflot 

Heurtefeu 

Fortin 

Prot 

N. 

Halecol 

Payen 

Jays 

Fortin 

N. 

Gougenot 

iRieard 
Pou la 'n 
^ Larrhev^ue 
Soyer 
Fillieux 
Vajou 
Legendre 
Leblanc 

HllROi 

M.llet 

Brûlé 

Rallu 

Huchird 

ChbTalie^» 

Berlin 

Demarsé 

Hou pin 
Veao 

GN>ifrliauB 
Poulet 
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COMMUNES. 


i . 


MAIBXS^ 


ADJOINTS. 


cuhAs. 


INSTI- 












TUTEURS. 


^llenavotte 


iss^Gateau 


Tesson 


•^ 


N. 


lUeDeuve-rArcbeT. 


J87I 


Villiers 


Geoffroy 


ROBIR 


Crédë 


rilIeneuve-la-Dond.' 


SI 1 


N. 


Vallon 


Remond 


Robinet 


rillen.-la-Guyird * 


1809 


Leeomte 


N. 


Séguin 


Vivien 


rilleperrot 


tl4 


Mondem^ 


SylTesIre 


F>erson 


Lamarre 


rilleroy 


114 


Guillon 


Gremy 


Champagne 


N. 


^illethieiry • 


796 


Oromigny 


Kavarre 


Plort 


LoHgnet 


Milliers- Bonneaz 


• S7 


Poyau-Gollard 


Prin 


Guiehard 


Horsin 


rilliers-Louis - 


S9> 


Coihias 


Burté 


Lhoste 


Thiery 


rinnenf • 


I8S4 


tbëreau 


Cajon 


Bardet 


Lallemand 


roisines • 


7«8 


Juillet 


Sivanne 


GuéMt 


Denise 



Arrondissement de Tonnerre. 



Llgy- 

II' cy-Ie-Franc • 

ixïCj 'e-Libre • 

^nnay sur-Serein > 

Lifcentenay • 

Lrgtnteuil * 

Lrlhonnay • 

taon 

(emouil 

léru • 

lengnon 

(utteaox . 

larisey 

îensy 

Ihassignelles • 

:hâtel-Gérard * 

Ibeney 

lolian . 

lommissey - 

Iruzy ' 

îry 

iusy 

)aiinemoine * 

)yé 

ipineuil . 

îlivey . 

'léy . 

logny. 

^resnas 

^Ivy 

Wgny 

iland 

rrimault 

onaocy 

ully • 

unay 

.a Cbap.-Vieille-F.' 



tiOS 



Soupë 



1761 ' Martenot Aug. 

Reddë Jean 
Gautherin 

Marmignat 
Rourj^uigoai 
GailUrdet 
Boulard 
Truffot 
Garnler 
Darley 
Robert 
B:iillot 
Jullien 
«65 Chavance 



Lob rot 



417 
656 
tIT 
735 
771 
IS4 
985 

SOS 
405 
474 
4S6 
195 



Petit 
Textoris 
Fouinât Edme. 
Lejeune 
Bourg uignat 
Manteief. 
Martenot (J-B) 
Gosson 

Rossignol 
Lallemant 
Petit 
Moine 

Mi*An)orranti)f( 
j Hcurley 



600 
SOO 
«88 
«40 
1106 
868 
977 
6Afl 
478 
87a 
634 
408 

44» 
979 

1 7 7 I Nogent 
489 { Roy 
SI» I Camus 
447 , Labosse 
144 ' Pussin 
88 7 . Marcout 

§08 
717 
876 



Coquard 

Arnoult 

Audigë 



I Rëmond L. 

j Larpin 
M ion 
Roguier 
Portier 
Prignot 

Mënëtrier 

Ghavey 

Heurley 

Giilot 

Vallet 

Rafat 

Lagoutte 

Jouault 

Houaard 

Hëiie 

Plaît A, 

Vaudeau 

Mitaine 

Gautherin 

Veuillot 

Fontaine 

Blonde 

Tranchant 

Ste -Croix 

Lcmoine 

Paris 

Voisinot 

Paris jeune 

Blondeau 

Fournerat 

Acholte 

Bethery 

Pommier 

Verdeau 

Beognon 

Courtin 



Ifarqnot 
LjLBOua 

Forgeot 

Fontanez 

N. 

Tranchant 

Go4innand 

Boucheron 

Bègoe 

Legast 

Michaut 

Cfénn 

itEterviUe 

Darley 
Lahour jeune 
Pussin 

Guierry 

Bidaut 

Bichet 

GOCEBART 

Boy 

(^anvin 

Béffus 

Miilot 

Monnot 

BiduuU 

ChavalUer 

Guyot 

Labour (e.) 

Pvroi 

Févrê 

Coffpin 

Gadret 

Adam 

Rouz 
Hiusoii 



Cailli«*A 
Mcntandoa 
, Falconnier 
Egeley 
Poitout 
Mantelet 
Chouet 
Chamoin 
Dëon 

Roy 

Rousseau. 

Jacquemier 

Brille 

Poitout 

Bussy 

Brigodiot 

Blerry 

Chassin 

Paris 

Dupas 

Charlon 

N. 

Bonnîn 

Chërest 

Sagourin 

Gheralier 

Cordter 

Giffard 

Viardot 

Brigodiau 

Lambert 

Fournerat 

Carre 

Gérard 

Monienot 

Quillaut 

Leclerc 

Gibier 
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Létinnet * 

Môlty • 
Molosmet • 
Moulins • 
Hfeuvy-Stutoif . 

f»tJ7 • 
Koyeri* 

Hoits- 

PaC7 

Pisilly 

Fercey 
Feifigny- 
Pinflles 
Poilly^siu^Serain 

Ottinoerol 

RlTièNS . 

Bofcy 
Bngny • 
Sainte-Tercn 
Saint-Mardii * 
SaiBt-TiBBeBier - 
Sambooiy 



Sennevoy-le-Bas 
Sennevoy-le-Haut 
Serrigny • 



S<Nimâintnin 
Stl«iiy . 

Thoroy 



Tohubuii. 

TixMichoy* 
TemniMs 
Tètinnes • 
Tiniers.|e9-HauU 
Tilli«rs>yineax • 
TUkM 

TlTMlttX 

VtYfers • 
Trouerre * 



Tto Maupas 
••4 Kournier 
SS4 Biot-Boyer 
set Uoreaa 
ST8 Tisserand 
ii%i Brtvots 

004 Gaulherin Cyr 
iTso Mariglier 

sTi Varet 

s>e Langin 

f04 Lardin 

4t8 De Mallessye 

f04 Mignot 

•88 Saget Louis 

'0 7 Hoppenot 

sti Lanîer 
«*•• Audibert 

*•• Himbert 

*8* Guenin 

»o' Boucherai 

»<>' Vaudeau 

«s7lGuyard 

SS9 Paris Charles 

SOS Berger 

**» Heurlefeu 

ses Sebillaut 

sie De vaux 
<S8 7 Lespagnol 

40S Viault 

4S7 Lemoiii«» 

SOI DeTanlay^Sr 

IT» Prunier 

tso Gueniot 

4«7t Hardy 

IS7 Petit 
SOI Quignard 
tio Mathieu 
S9 7 Carré 

5 66 Gougenot 
4 4S Boucheron 
sss Bertrand 
400 Queau 
4S6 Berthier 
490 Dumet 



DétoUe 

Hugot 

PreUt 
iBacok 

Piat 
I Crantin 

Mion 

Pichenot 

Chevalier 

Chevalier 

Jultien 

Michaut 

Gelez 

Saget 

Sagourîn 

Richebourg 

Chape 

Babeuille 

Perrot 

Bëchinat 

Brain 

Miion 

Paris Etienne 

('arré 

Thierry 

Boucara 

Saussay 

Rabiot 

Villain 

Poitout 

Ro^uîer 

Mathieu 

Yvoix 

(Saintot 
Lemoine 



\ 



\ Coquet 
Gavenet 
Malaquin 
Pacot 
Boucley 
Hugot 
Mathieu 
Jouault 
Bayer 
Vallier 



Guinot 

Ladrée 

Jobin 

Gouiêjr 

PUlon 

BiUauî 

Guittemea» 

Ddchot 

Cabneau 

Dtimat 

DarUy 

Letieron 

Chaustefoin 

Boucheron 

Thierriai 

Gotaudin 

Htwdy 

Villiers 

f^achèM 

Barr^ 

Gailitn 

CoHin 

Jobin 

Gadret 

Déon 

Véon 

Renferat 

Forte 

BORNCTÂT 

Lombard 

Maxuc 

GogotM 

{Michaut 
LsTr^aoR 

Marquot 

Chaperon 

Sabo 

RosngHol 

Thibault 

Raveaeau 

Marquot 

Chervaux 

Boissonade 

DétoUe 



Pacot 

Camuxat 

Fougeat 

PerruchoBi 

Mattrat 

Vieil 

Searre 

BiJaaIt, Heurlej 

Pallenot ûU 
Quillauk 

Crantin 

Paupy I 

Giraudon 

Quillaut 

Landres 

Braley 

Picard 

Millon 

Garnier 

Perreau 

Pallenot 

Carré 

Farcy 

Sebillaut 

Ooton 

Guéri n 

Deligur 

Gouturok 

N. 

Pécune 

Descarea 

Nicole 



f 



Delattre 
Gauthier 



Camus 

Hugues 

Humbert 

Barbenoire 

Noirot 

Guéri n 

Heurtefeu 

Paillot 

Solvet 

Babeuille 
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ADMINISTRATIONS MUNICIPALES DES PRINCIPALES TILLES 

DU D ÉPARTE MENT, 

TILLE d'aDXERRE. 
M. le baron Martinbau des Chbshbi, G. 0. 4(, Maire, ancien conseiller d'État» 
et sous-secréuire d'Éut au département de la gaerre. 

MM. Lauhbkt-Lsssbiu^, ) us. 

Jolt-Flbutblot, \ ^^Jioin^- 

Membres du Conseil municipal^ MM. 



Lallemand. greffier. 
Salle atné négociant. 
Bertrand atné. négociant. 
Baron de Madières. 
Tambottr, avoué. 
Fiocard. 

Cballe père^. avocat. 
Bavault avoué. 



Remacle, avocat. 

Plait-Amiet, commissionnaire en vins. 
Joly-Fleutelot. propriéUire. 
Trutey-Marange, négociant. 
Escallier afné. 
Charte, juge. 

Piétresson (Léon), noulre. 
Bazot 

Flogny (Germain), propriéUire. 
Just père, commissionnaire en vins. 
Gouffier, commissionnaire en vins. 
Rousseau, professeur. 
jLegage. 



Marie, docteur médecin. 
Laureot-Lesseré. négociant. 
Roblot, commissionnaire en vins. 
Tbioias (Talentin), propriétaire. 
Milliaux (Adanny), notaire. 
Baucher. 

M. Berault, receveur municipal. 

Personnel de la Mairie iFAuxerre. 
MM. Manchet, secrétaire en chef. MM. Nodot, chef du bureau de Tétat civil 

Glergeau, ) . . Zinck.chef du bureau militaire, des 

Trico, 1 *^P'oy«"- ) contributions et des subsistances. 

M. MÏTRAi.^ agent*voyer^ conducteur des travaux communaux. 

Police administrative^ municipale et judiciaire. 
M. Cbada , commissaire cantonal de police. 

Agents de police, assermentés en justice. 

MM. Huot, Pothenot, Réméré, Scbiliing. 

Le bureau de police, à la mairie, est ouvert au publiC| lottf Us Jours, 
depuis 6 heures du matin jusqu'à 11 heures du soir. 

Aubry, appariteur des pompes funèbres. 

Gardes champêtres. 
HM. Cadot, brigadier | MM. Berthaut ] 

Lucj ) . I Filloux {gardes 

Chevrierj«^"«« ' Lemain ) 

TILLE d'aTALLON. 

MM. RicABD, Maire, 

Membres du Conseil municipal, mm. 

(^ainus, laboureur. 



Baudot, propriétaire 
Quatrevaua, médecin, 
Mynard, officier retraité, 
Febvie, avoué, ancien maire 
Morizot, tanneur» 
Ricard, maire. 



Tircuity architecte. 
Chausson, officier en retraite. 
Couturat. 
Tliibaul*, adjoint. 
Houdaiile, ancien maire. 
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Ramesa, notaire, 
Ravisy, propriétaire, 
Galiy fils, marchand de boit, 
Arthault, propriétaire. 



Bierge, banquier, 

Betherj de La Brosie, présid. du trib. c.» 

Caillât, rentier, 

Roosieau-Dumarcet, juge de paix. 

Richard, propriétaire, 

Nigeotte, tanneur, 

Bidault, juge d'instruction, 

YlLtB DE JOIGNT. 
MH. BouROH, Maire» 

CoOTvaAT, Adjoint » 

Siembreê du Conseil municipal^ mm. 



Porte Pierre, commissaire de polie r. 



LeffbTre-DeTaax, ancien Juge de paix 
Lacam père, membre du Conseil général 
Epoij(ny, notaire 
CSathelin-Lajoie, propriétaire 
Couturat, avoué, adjoint 
Hurë-Chailley, aneien négociant 
Bouron» marchand de bois, maire 
Benoit-Courtots, pharmacien 
Emery père, propriétaire. 
Benard'-irenty, marchand de boîfl 
Chaudot, notaire 
Rivaille, receveur particulier 
Robillard-Choin, propriétaire, 

TILLB 



Pavillon-Fâossé, propriétaire 
Perrier-Godeaii, propriétaire 
Oenizot, épicier 
Moreau Simon, propriétaire 
Lavolle'e-Juhin, négociant 
Ga ppé-Blai«chard, propriétaire 
Glaive, marchand de noaveantët 
N. N. N., non acceptanta. 



Jossier, secrétaire 
Gocbet, recoeur oiunicipal 
Papin, commissaire de police 
Benoit, architecte. 

DE SENS. 
Maire, 

j Adjoinit* 



MM. GoENissBT Auguste, 
E. Deugàrd, 
Dubois, 

Menéres du Comeil municipal^ mm. 

Cornisset Auseite» négociant , maire Lallicr, i«fe au tribunal civil 

Lefournier d'xauville, propriétaire 

Petitpas, notaire* 

Oppenot, commissionnaire de roulage 

Parent, archit<^cte 



Boucrand-Compérat, propriétaire 
De Ghauveau, médecin 
Hédiard, médecin 
Pignon,^ ancien avoué 
Tourneur^ architecte 
Delîgandy avocat 
Saint-Denis, propriétaire 
Dubois, ancien notaire 
Giguet, propriétaire 
A^enier, propriétaire 
Berthelin-Uesbirons, avoué 
Querelle, fabricant de rasoirs, 

niLE DE 

MM. HAnoT , 

Sakitot-Rxoiiixb, 

LiMOIRB, 



Ghaulay. ancien notaire 
Pille, ingénieur de t.i navigation 
Pleau, marchand de boia 
Délions-Dufour, propriétaire 
Ratier, juge honor-^ire 
Prou, juge d'instruction 
SaUeron, architecte 
Landry, ancien avoué 
Robert Philippe, taillandier 
Tisserand, professeur au Lycée 



Laudc, receveur municipal 
Hacquin, commissaire Je police 
Laltrely , secrétaire en chef de la mairie 
Darmesia, architecte-Toyer. 

TONNERRE. 
Maire, 



1 Adjoints, 



Hardy, ancien négociant 

Martin, vigneron 

Basile Auguste, offîcler en retraite 

Gaoïille Dormots, économe de l'hospice 

Saintot Germain 

Lemoine Victor 

Viard-HoUier, vérifie, des poids et mes. 



Menéres du Conseil municipal^ mh. 



Perruchon Pierre, filaîeur 
DeMonicault, ancien niagisirat 
Rétif, président du tribunal civil 
Colin Narcisse, inspecteur des écolea 
Mathieu , anc. conduct. des ponts et ck* 
Ralhier, avoué. 
Jacquillat , ancien notaire 
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Gauthcrîn-Meignë, confiseur 

Moucelot, notaire 

Thomas-Chaput, négociant 

Bonnet Hippolyte 

Lemaire-rrieur 

Delorine Auguste, ferblantier 



Roze, juge d'instruction 

Rouyer Henri 

Roy-V'iard 

Le Mai»tre, receveur municipal 

Havard, commissaire de police 
Ravaux, secrëtaire en chef de la mairie. 



TILLE DE nLLBNECyE-aCR-TONNE. 
MM. le baron db Cbatkaubourg ^, Maire. 

Membrei du Conseil municipal , wâ. 



Batlly, médecin 

Bridou, pharmacien 

Bacheiet, maître tanneur 

Gillet, docteur en médecine 

de Ghâteavbourg, maire, propriétaire 

Goppin, ooiaire 

Sauvegrain, marclumd tanneur 

Bridou, directeur des coches 

Laffrat I., m taire 

Lenfaot, propriétaire 

Piat J. B., propriétaire 

HesmCf anc- notaire 

Brissaudy juge de paix 



Bissonnet, propriétaire 
Jubin, id. 

Guiilet, marchand de bois 
Martel, charpentier 
Poitrat, boulanger 
Rancelin, maître marinier 
Fontaine, maréchal 
Desliens, cultivateur, 
Lanoue, tonnelier 

Benoit, secrétaire de la mairie 
Perrochoty commissaire de police. 



ARCHITECTES DÉPARTEMENTAUX. 



HM. Piéplu à Auxerre. 

Perruchon à Tonnerre , 
Tircuit à Aval Ion , 



Tourneur h Sens, 
Grégoire Roux à Joîgny. 



COMMISSION DES CONSTRUCTIONS COMMUNALES. 

MM* Mondot de Lagorce ^ président. 

Dondenne, professeur de mathématiques. 
Piéplu, architecte du département. 

HOSPICES. 

Comt^é^ grtutiits de eonsuUationt, 



Arrondissement! pïï-.»-» ' 



d'Avallon 



{ 



de Joîgny 



de Sens 



de Tonnerre 



{ 
{ 



Houdallle. 
Malot , 
Guillier. 

ASILE DÉPARTEMENTAL DES ALIÉNÉS. 

MM. Girard de Cailleux ^^ médecin en clief, directeur. 
Bcrihicr , chef-interne. 
Rousseau, premier interne. 
Fleury, deuxième interne 



Saulin, 

Delamontagne » 

Beaujard 

Pignon ^ 

Provent, 

fjandry 

Belnet, 

Rathier, 

Hamelin. 



Duru, chapelain 
Salle, pharmacien en chef 
Monceaux, interne en pharmacie 
Dautun , receveur 



DesiRnolle, écanome 

Langlade, secrétaire 

Raveneau. garde magasin d'babîUemeaU 

Portier, garde magasin de comestibles. 



Commiêiion de iuriMlance, mm. 



DeMadières, président 
Ifatliieu, ancien avoué, secrétaire 
Babé^ , îuge de paix 



Marlineau des Gbesnez, G. O. ^ 
Laurent-Lesseré, négociant. 
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HOSPICES COMMUNAUX. 



▲UXBERB. 

Commiimn adminiêiratit^e. 

MM. le Maire, président. 

Duché , \ 

Charié. ( j . . 

Mondot de LaRorce, ( administrateurs, 

Sauvalle, aine J 

Noirot, 

Villiers, recereur. 

Tisserand, économe. 

Barbier, secrétaire, 

Paradis et Courot, médecins, 

Marie,chirurgien. 

Boutrais , chapelain, 

Dondenne» architecte. 

▲▼àLLON, IfM. 

Bétliery de la Brosse, 

Baudenet, 

Rousseau-Dumarcet, ^ administrateurs 

Darcy, 

Ricard, 

Radot, receyeur. 

JoiGinr, XM. 

Damien c. de St-A.nd/ 
Geoffroy-Duport 

DusaussoY ^ administrateur» 

LefeoTre Charles 

Colomb, avuué 

Rosapellf , 

Lefebrre, 



receveur, 
économe. 



8BNS« 
Lefournier d'Yauyille 
Rathier, 
Garlier, 
Lai lier, 
Laude, 
Darnay, 
Leclerc, 
Drouin, 
Abbat (Auguste], 

TONNBRHB , XM 

Jacquillat , 

Belnet, 

Réiif, y administrateurs. 

Siraudin, 

Gampenon Edme, 

Rolland, recereur. 

Camille Dormois, économe. 



administrateurs 



receveur, 
économe, 
secrétaire. 



CSATAN, MM. 

Guilloux, > 

Quillaut, I 

Roissard-Delélang. \ adminislrate*r». 

Nioré, I 

Gauthier, J 
Regnard, recereur. 

SAnrr-FLORENTlIf , MM. 
De Champgobert 
Hermelin, 

Mourée, f administratent». 

Voirin, 

SalonioB, 

iozon, recereur. 

▼BBMBnrONy MM. 

Chevallier, 
Vlîgnot, 

Oucbêne, > administrateur». 

Nicolle, 

Tariois 

Regnard, receyeur. 

GMABUS, MM. 

Duché, \ 

David, J 

Albanel (Constantin) , V admînistraleu». 
Nottot, I 

Miaulant, ) 

Regnault, receveur; 

YiZBLAY MM. 
Sergent , 
Regnault, 

Fourneron, ^ administrateum 

Lucy, I 

Dcmay, J 

Wocl , receveur. 



1 



Taopin, 

LouzoOf 

Petit, 

Quer<{aelin, 

Petit, 



GOUBSON, MM. 

admiristratenrs. 



BRIBNONy MM. 

Grandvilliers, \ 

Simonneau, 1 

Vlarcantoni / 

Ferra nd, receveur. 

8AINT-FAR6BAU, MM. 
Dhumez, ^ 

Jacquemier, f 

M".rïri.deBol.,dl..H'"'"'«""««- 
Rémond, J 

ChoUet , receveur. 

SAIlfT-JULIEN y MM. 

Girard, curé 
Bourgoin 

Bourgoii 
Soupey, 



, curé ^ 

in Robillard, f 

. , radmii 

icbe I 

in, G.-M. J 



receveur. 
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VILLKNEUVB-SDR-TONNB, MM. 




NOTEBSy MM. 


Denîzot, ciirt^y 


\ 


Dupêchë , 


\ 


Gentilhomme» 


) 


Boyer, 


J 


Hesme, 


1 administrateurs. 


Droîn, 


> administrateurs 


Piat, 


j 


Ducrot , 


\ 


Jnbin, 


/ 




J 


Giraud • 


receveur. 


Petit, 


reoeyeur. 



Service des Enfants trouvés et abandonnés. 

Il existait quatre tours d*eipoaition dans le département, maïs le Conseil gëoéral 
de l'Yonoe, sur les propositions qui lui ont été laites par M. le Préfet, a demandé, 
dans sa session de i85o, la fermeture de trois de ces tours, et le rétablissement de 
la surveillance sur celui conservé. En conséquence, M. le ministre de Tinter ieor a 
ordonné la suppression des tonrs de Sens, Joigny et Tonnerre à partir du l" octo- 
bre i85o, et le maintien de celui d'Auxerre avec surreillance. •— Le Conseil gé- 
néral a décidé, en l85l,qiie des bareaui d'admission seraient créés dans tous les 
chefs-lieux de sons-préfectures. — Le bureau de surveillance du tour d'Âuierre, 
établi dans lesbAtiments de ThospiceSt-Germain, est placé sous la direction deTint- 
pecteur. Le dép6t des enfants ne peut se faire que ae 9 HBUassDUSOia a biituit. 

M. Berrade, inspecteur du service à Auxerre. 

Le bureau d'aimission de Sens est composé de la manière suivante : 
MM. le sons-préfet, président, 

le procureur imnérial, vice-président, 

raumônier de Inospice, 

Ratier, membre du bureau de bienfaisance, 

Cretté, membre, 

Ahbat, secrétaire du bureau. 



COMMISSIONS DE SURVEILLANCE DES PRISONS. 



Auxerre, mm. 

Le Préfet, président 

le Président du Tribunal civil 

le Procureur impérial 

Çhalle>|^, avocat 

Fortin, curé de Saint*£tienne 

Flocard, propriétaire 

Bonneville, propriétaire 

Duché, juge de paix 

Chérest, avocat. 

AvalUmt mm. 

e Sous-Préfet 

le Président du Tribunal civil 
le procureur impérial 
Parcy i curé doyen 
Hotis9«au-Dumarcet, ]uge de paix 
Malot , avocat. 

Joigny J mm. 

le Sous-Préfet 
le Président du Tribunal civil 
Je procureur impérial 
Calmus, curé archipiétre 
Lacam* pi'« • 



IEmery père 
Rivaille. 

SenSf 

le Sous-Préfet 

le Président du tribunal civil 

le Procureur impérial 

Carlier«« 

Thibaud 

Délions-Dufour 

Dfligand 

Hermann 

Tribouleau $ 

Saint Denis. 

Tonnerre , mm. 

le Sous -Préfet 

le Président du Tribunal civil 

le Procureur impérial 

Leticrcn , curé de St-Pierre 

Rendu, propriétaire 

Siraudin , idem 

Michaut , curé doyen 

Rose, juge d'instruction 

Belnet, conservateur des hypothèques. 
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SECTION n. 
ADMINISTRATION ECCLESIASTIQUE. 



DIOCESE DE SENS. 

Ce diocèae a été forme d'une partie des anciens diocèses de Sens , Auxerre, 
Langres et Autun. 

L* Archevêque de Sens porte le titre d*£véque d*Auxerre. 

La métropole de Sens compte, depuis Saint Savinien, < i r prélats, dont !• sont 
révérés comme saints, lO ont été carainaux, et un, Pierre Roger, a été Pape, sout le 
nom de Clément VI. 

L Archevêque de Sens a pour suffragants les éviques de Troyc , Nerers et Moulins. 

Hr Hkllon JoLLTi|{(, aroheTéqaede Sentyévôqoe dAuxerre. 

Ficmret géniraux , MM r Lacroix, clerc consist. de France \ Rome. 

TïtuUuret: Brigand, Chauveau, Ro^er,! Secfélariat générai, MM. 

HonoraireM : Bidault, Lallier* Grapinet ,! Sicardy, chanoine tilulairet secret, gén* 
Laurent, supérieur du grand séminaire, i Hariot, pro-secrétaire 

CHAPITRE DIOCÉSAIN. 



Chanoùuê tiUàimreM^ MM, 

Peiitier, doyen du chapitre, Bidault , 
Grapinet, Aubert, Laitier, Sicardy, Gar- 
lier i}(r, Dangauthier, Laurent , Pichenot, 
archiprétre, Morel. 

ChanmneêhiMùraire», 

Bernard, curé doyen de St-£us. d*Auxerre 
Sergent, curé doyen de Vézelay, 
Bruchet, viraire général de Tours, 
Fortin, archiprêtre d*Auxerre, 
Galmus, archiprétre de Joigny, 
David, curé d'Ivry (Seine]^ 
Millon, super, du petit sémîn. d Auxerre, 
Michaut, archiprêtre de Tonnerre, 
Nicolle, curé doyen de Vermenton, 
Hf nrion, curé doyen de Bléneau, 
Ducrot, curé doyen de Noyers, 
Sicard, curé doyen de Saint-Sauveur, 
Rohin* curé doyen de Viilen-rArchev., 
Gourmant, curé doyen de Cruxy, 
Dondaine, ouré doyen de Coul.-sur-Y. 
Darcy, archiprêtre de St-Laxare dAval., 



G^ilhard, curé de Chev&nnes , 
Grandmaistre, desservant de Rosoy 
Lidove, dess. de Cosnae (diocèse deTuUe). 
Lacroix, clerc consislorial de France 4 

Rome, 
Lebâcheur, vie gén. deSéex, 
Hurault, chanoine, vie gén. de Cliâl«ns, 
Desloffes, sup. du petit sem. d* Avon, dioc 

de Maux, 
Denixot, doyen de Y illeneuve-s.-Yonne» 
Soulbieu, secret, géo. de Tévéché deSëes» 
Filleul , vicaire général de Sées, 
Doucetv curé de Chaumes, dioedeMeaux» 
Baugé, anc. vie. gén. deSéez* 
Girard, doyen de Sl-Ju(ieo-du-Sault, 
Henry-Vaasi, doyen de Quarré-les-Tom 
Larfeuil, curé de Sl-Pierrc à Auxerre. 
Coulouvrief, desservant de F1'^î"*v, 
Boisselier, doyen de Cerisiers, 
Delaage, doyen de Chéro^, 
Jay, curé de Saint-Thibault (loigny/^ 
Vidot , diapelain de l'hospice de Scas, 
Clergeau» préire à Paris» 
Millouy ancien doyen d*Aillant. 



MAISON DES PRÊTRES AUXILIAIRES , 

A PONTIGNT. 



MM. Boyer, Mupérieur, 
Massé, 

Bernard (Albert), 



MM. Bernard (TT'^obtW), 
Barbier 

N. 
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SECTION 111. 



ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 



COUR D'ASSISES DE L'YONNE. 

La Cour d'assises de TYonne, ainsi que celle de chaque dëpartement , est com- 
posée : 10 D*un Conseiller k la Cour imp. de Paris, délégué à cet |eff et pour la 
présider; a" De deux Juges désignés parmi lef présidents et juges les plus anciens 
du Tribunal d'Auxerre ; 3» Du Procureur impérial près le Tribunal ciril ; 4^ Du 
greffier du même Tribunal. 



TRIBUNAUX DE PREMIÈRE INSTANCE. 



TRIBUNAL D ÀUXERBB, MM. 

Tonnellièr, président. 

Leblanc-DuTernoy , Tice- président. 

Baron de Madières, juge (l'instruction. 

Forcade, ^ 

Baron de Lagonde, 

Marie, ' 

Rayé du Perret, ( )"6«*- 

De Roys, 

Charié 

Tambour» 
Boucherde la Rupelle^ 

Parquet, MX. 

Benoit ^, procureur impérial. 

Hausamanii, ) substitut.. 

Merlin, ) 

Greffe, mm. 

Lallemand, greffier en chef. 
Lemuet, \ 

Caillât, I commis-greffiers. 

Pougy, ' 

Ce tribunal se diyise en deux Chambres 
]ui se renouyellent chaque année. 

DITISION DBS CHAMBRES POim I8B5. 

Première Chambre. -* Jourt <Caud\eneû, 

Mardi et Mercredi à 1 1 'heures. 

S. Taudience du mardi, les affaires civiles 
arriérées et les référés. 

ilM. Tonnellièr, président. 
De Madières, 
Forcade, 

De Lagonde, y îugea, 

Marie, 
Charié, 



> suppléants. 



MM. Moisson, 
Métairie, 
Lallemand greffier en chef. 

Deuanème Chambre, ~- Jours iP audience. 

Les audiences d*appel sont fixées aux 
i«r et 3e jeudis de chaque mois, et les au- 
diences de police correctionnelle à la re- 
3uête des parties civiles aux S*^ et 4^ jeudis 
e chaque mois. 

Vendredi , affaires de police correc- 
tionnelle en première instance, à la re- 
quête du ministère public, police fores- 
tière, et appels de simple police. 

ier et 5* samedis de chaque mois, af- 
faires civiles et criées. 

MM. Leblanc-DuTernoy, vice-président. 

de Roys, ^ . 

du Perret, ] I"««*' 

Tambour ) . i^ . 

deURapellc^ )«V««PP»<5"«» 
Lemuet, commis-greffier. 



Avocate, mm. 



Challepère, 
Lescuyer, 
Remacle, 
Duplessis* 
Ribière , 
(^erest , 
Boullaj fils, 
Michelon^ 



Lepère. 

Villetard de Lagué- 
rie, 
Stagiaireem 
de Vathaîre. 
TheTenot. 
Berthelot, 
Cartier. 



CORSBIL DB L OBDRI. 



Remacle, bÂlonnier. 

Ghalle père, 

Lescuyer. 

Ribière, 

Cherest, secrétaire. 



4U 



Avoués, MM. 

Tambour, rue des Petils-Pères. 
Guiblin , licencia» rue Neuve. 
Ghalle jeune, raie d'Ëglény. 
Martin, licencié, rue de U Monnaie. 
Mocquoti rue Soufflou 
Bavauit, licencié, rue du Temple. 
Ledoux, licencié, rue de la Monnaie. 
Gabasson , rue Neuve. 
Momon, cour du Pr«loirie. 

CH4IIBRB tfEê aVOVif» MM. 

GuibJin, préndent. 
Martin, syndic, 
Ravauit, rapporteur» 
Momon, secrétaire. 



TRIBUNAL d'àTALLON, MM. 

Béthery de la Brosse,{i{( président: 
Bidault, Adolphe, juge d'instruction 
de Vanlay,{j^ juge 

Parquet, mm^ 

Bonne, procureur impérial. 
Thibault, substitut. 

Greffe, mm. 

Garmafnol, greffier» 

Forcade, commis greffier. 

Jours d'audience. Mardi, mercredi, jeudi. 

y^vocaUf MM. 

Houdaille-Auberl, Guillier, 

bâtonnier, Jordan, 
Malot Stagiaires. 

Lottin, père HoudaUle Paul. 

Brunet, Fèvre, 

Avoués, MM. 



Poulin, 

Hérardot, 

Pinon, 



Lottin fils, 
Leclerc. 



CHAHimi DIS Avoués y 

Pioon, président 
Poulin , syndic 
liottin, rapporteur 
Hérardot, secrétaire. 



TRIBUNAL DE JOIGNT, MM. 

Renard, président 

GeofTroy-Duport, juge d'instruction 
Gauné, juge 



Dupré, 

Deshayes, 

Deslionsy 



}' 



juges auppléanti. 



Parquai, mm. 



Heoriquet , procureur impérial 
Mollandin, substitut. 

Greffe, mm. 

Hcsme, greffier^ 

Horeau et Flachot. corn mi s greffiers. 
Jours daudicnee. Le Tribunal civil, k 
jeudi et samedi. 

Le Tribunal de police correctionnelle, le 
vendredi. 

Avoués^ MM. 

Delamontagne , Couturat, 
Boaujard, Fourrier 

Saulin, Colomb. 

CHAMBBB DBS AVOUÉS, KM. 

Delamontagne président, 
Saulin, syndic, 
Fourier, rapporteur, 
Colomb, trésorier secrétaire. 



TRIBUNAL DE SENS, 

Goubard, président. 
Prou, juçe d'instruction. 
Lai lier, luge, 
Ratier, ju^e honoraire 
Berthelin Desbirons, ) 

Libéra des Presles , } juges siuipléants. 
Pignon ,i^ ) ' ^ ^^^ 

Parquet, mm 

Cadet de Vaux, procureur impërial 
nossard de Mianvillc, substitut. 

Greffe^ mm. 

Tonnellier, greffier , 

Briot, commis greffier. 

Jours d'audience. Tribunal civil, les iettai 

et vendredi (criées) 
Tribunal de police correct., le mercredi. 
Avocats^ MM. 

Déllgand. Salmon. 

Provent. 

Avoués^ MM. 

Berthelin-Desbirons Mollet 
Provent, Landry fiU, 

Salmon. Lorain 

CHAMBRE DBS AVOUES, 

Berthelin, président. 
Provent, syndic. 
Salmon, rapporteur 
HoUet, secrétaire. 
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TRIBUNAL DE TOIfinOIRfi, liV< 

Bëtif, président , 

Boze, juge^instructionv 

fiaillot, juge 

Ifontreail , \ 

De Bresse, | juges suppléants. 

Leroux, j 

Parquet, MM. 

Gassemiche, procureur importât, 
De U Palme, substitut. 

Greffr, mi. 

Gherest-Delôrme, greffier. 
Ménétrier, commis greffier. 

Jours dCaudiemce. 
Référés, le mercredi. 



Affaires Commerciales et sommaires, le 
mercredi, ii h. du matin. 

Affaires ordinaires, le ieirdi» If h* durtit 

Affaires correctionnelles, le vendredi,- 
Il h. du matin. 

Affaires de domaine^ de régie et criées, 
le samedi, à midi. 

JMWtoBf MM* 

Rathier , Gailliot, 

Hamelin, Navères, 

Daniéy 

CHABBRBS DIS kXOXîis, VV. 

Rathier. président. Damé, syndic. 
Caillot, rapporteur. Naverès, secrétaire- 
I trésorier. 



TRIBUNAUX DE COMMERCE. 



▲CXBREB. 

MM. SalIé aîné, président. 
Jolj Fleutelot, \ 
Monn-Manîgot, r . 
Mérat-Beugnon,J )"6*'- 
Zagorowski, J 

Gouffier, I 

Vlé, I. 

Mercier, >1"«W tuppléMiU. 

Auge ] 

Lethorre, greffier. 
Zînck, commis. 

jiudUnce, le jeudi à midi. 



[ juges. 



JOIGNT. 

MM. Bouron fils, président. 
Jjarcher, tapissier 
Lavollée-Jubin 
Mersier* Lordereau 
Galicket-Louxon , ) r,,^^, ...^^i 
Glaive, négociant j ^''«^^ ""PP^- 
Caillât, greffier. 
Ablon, commis greffier. 

jiudienUf le mardi de chaque semaine^ A 
midi. 



ATALLON. 



MM. Couturat, président 
Gally aîné, 1 

mîA j «"«*• 

Chevalier, \ . ,. ^ 

Bourrey<îharlut} ï"6«" ««ppl^nt». 

Perreau, greffier. 

Audience, le vendredi de chaque semaine 
à une heure. 



SBICS 

MM. Pleao, président. 
Dufour aîné 
Marc, 
Gaignettc, 
Guillaume, 
Charpillon , 
Troué, 
Duchemin, 
Labille, 
Laroche , greffier. 

Audience, le mardi à midi. 

(Le TaiBURAi, civil de TonnBaRi fait iet 
I fonctions de Triinmai dt eommtree,) 



juges. 



juges suppléants. 



JUSTICES DE PAIX. 



lUOSS. 




emBrriK&s. 



1. 



JOUAS 
D^AUDIBUCS. 



roruLA- 

Tioir 

par 



Arrondissement d^Auxerre, 



A.uzefre(E) 

Auscrrc (O.) 

Cbabiift 

Coul.-U-Vin. 

CottL-sar-Y. 

CoarsoD 
JLigny 

Su-Florentin 
"Su-Sau^eor 
ignelay 
oucy 

Vermenton 




Duché 

Lcdcrc 

Seurat 

Cherillot 

Badin <l*Hiirtebise 

Félix Dejntt 

Hermeltn 

Hantute 

Doumcav 

LavoUëe-Parquin 

ChcTalier 



Albanel 

Barbier 

Folliot 

GaiUanlfilfl 

Bossu 

Boileau 

Thérèse 

Coston 

Bertrand 

Frottier 
. Ghartier 
! Soardeau 



Arrondissement d'Amdhn. 



\TalIon f Ronsscau-Damareet 

Guillon I Renoalt 

L*Isle-t.-le-S. | Coindreau 
iQuarré-les-T. 1 Montarlot 
Vételay | Kc^nault 



Pinard 
Angibottt 
Dcstutt 
I Bonde 
' Brenot 



lundi à 11 
lundi à il 
xendredi à 1 1 
îeudi à il 
jeudi à 10 
tanicdi à ii 
samedi k n 
lundi à 11 
mercredi à ii 
jeudi à II 
yendredi k ii 
rendrediÀ ii 



samedi et lundi 
mardi à it 
lundi à 11 
mercredi à lO 
lu. et ma. à iih 



\illanl-s-Th. 

bléneau 

Bricnon 

Cerisiers 
Charny 



Joirny 
St-Fi 



arfeau 
-Julien -du-S 
\V*-s.-Yonne 



k^hérov 
Pom-5ur-Y, 
(Sens (nord) 
Seus (sud) 
{iSei^ines 
We-l'Arch. 



Vncy-le-Fr. 

IjCnuy 

Flo(:ny 

[Noyers 
llTonnerre 



Hattier 
Doucet 
Simonneaa 
Salmon 

Lavoliée 

Landry 

Jacquemter 

Cassemiche 

Brtssaut 



Arrondissement de Joigt^, 

Malhieu 

TrouTain 

Delccolle 

Besnard 

Suard 

Préau 

Kodié 

Bichet 

Fenard 

Arrondissemeni de Sens, 



mardi à lo h. 
lundi à 10 
mardi à lo 
jeudi à midi, 
jeudi à 1 I 
raercr. à • 
niercr. k ii 
samedi à lo 
me. etf.à ii 



Laurent | Tian 

Michel i Palris 

Laude I Chanoine 

Ccrnissel-Lamotte | Baudouin 
BraBddeScfkaBCSjli ! GuiUoa 
Cheranne 1 Morcaa 



' ma. et me. 4 lo 
, jeudi et d. à mîdi 
samedi à i ■ 
lundi et T. à midi 
mardi à midi, 
mercr. à lo 



Arrondissement de Tonnerre, 



Challan 

Cosiel 

Pvrrin 

Droin 

Heroguer 



Baadier 

Coquelu 

Braconnie 

Mîllot 

DaTJon 



Î'eudi 
undi 
mardi 



à 10 

k 11 



tT4»s: 

as 7». 

stso' 
aasT 

760* 
• 494 

issso 

890$ 
fl9«f« 
t 191 



lundi elT. 4 11 
mardi à ii 



isof 

•ss« 

7013) 

89»» 

I9S4S 



testi 

SS40 

SS05« 

61S- 

ftoes* 

iisoi' 

is«t 

889« 

il5|« 



9SSS 

19it: 

t7lS4 

S994 

lOS&i 

loso: 



iO«ss 

8<S9 

8S0» 
tS44 

tOOTi 



i 
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NOTAIRES 



A&A0HDX88S1IEVT D AUXBRmS. 

Cantons d'Auxerre^ mm. 

Bttbigni, 



à Auxerre. 



Milliaux, 

Limosin, 

Piëtresson, 

Tortera, 

Charpillon , à Saint-Bris. 

FaTOt, à Chevannes. 

Robiiieau. à Gharbuy , 

Ghastellet , k Appoigny. 

Canton de Chablis, 
Gharlicr, à Chablis 
MoUeTeaux t^. 
Jacquinet, à Saint-Gyr-les-Golons. 

Canton de Coulanges-ta^Fineuse, 

Salvaire , à Goulanges 
Thëvenot.àMigé 
Puissant , k Irancy. 

Canton de Couîanges^ur- Tonne^ mm. 

Fabvre , à Etais 

Barrey » à GouUnges-sur-Yonne 

Sirmain, à Mailly-Ghâteau. 

Canton de Courson. 

Petit, à Gourson 
Montagne, à Druyes 
Elochë« k Ouanne. 

Canton de ligny. 
Bacbelet, à Ligny 
Chanvin , à Maligny 
Perroche, k Montigny. 

Canton de Saini^Florentùi • 
ïliquement , k Saint-Florentin 
Hermeiio , ii» 

Bègue , tif . 

Canton de Saint^Sauveur» 
farry, k Saint-Sauveur 
^imonet id. 

Perreau , k Treigny 
tonneau, k Thary. 

Canton de Seignelay , mm. 

Dejiist, à Seignelay 

Creusillat, Hëry 

Descoorlies, au Mont-Saint-Sulpice. 

Canton de Touey'. 
Fontaine, k Toucy 
Carreau, id. 
Ansault , à Beauvoir 
Guttron, à Leugny 
Barrey , k Pourrain. 



& Arallon* 



Canton de Fermenton, 

Rousseau, k Vermenton 
Juventy, id, 

Lecointe, k Arcy-s.-Gure 
Fosseyeux, k Gravan. 

CUAMBRX DSS HOTAIASS , Mil. 

Riquement, prëtident, 
Perroche , $yndi*i , 
Montagne, rapporteur , 
MoUeveaux, iré$orier, 
Milliaux , aecrétairei 

IfOTAlBBS HOROEAIBIS, MB. 

Duplessis, k Auxerre 
Barrey, à Saiot-Sauveur 
Barrey aîné, àToucy 
Gougenot, k Etais 
Poulin, k Coulange-sur- Yonne. 
Chauvelot, à Auxerre 
PiëtressoD, à Auxerre 
Gbarië, k Auxerre 
Prudot. à Mail ly-Château 

arroudissbbient d'avalloii • 
Canton d^AuaUoUy mm. 

Rameau fils , 
Barbier, 
Bourgeois, 
Denogent, 



Canton de Gidllon^ 
Bauby, à Gui lion 
Baudoin, à Montréal 
Gogniot , à Sa ntigny 
Prëaudot , k Savigny. 

Canton de Vhle. 

Oautherin , à L'Isle 
Piat, id, 

Delétang, k Joux-la- Ville. 

Canton de Quarré^ies^ Tombes. 
Thiercelin, h Quarrë 
Petitier-GhoinaiUe,ii. 
PoireUSaint-Lëger. 

Canton de Vézelay. 
Pourncron, k Vëzclay 
Dieudonnë id 
Milandre, à GhÂtel-Gensoir 
Guyard, à Voutenay. 

CHÂMBaB DBS NOTMEBS, BM. 

Delétang, préâideni. 
Bauby, tyndic, 
Milandre, rapporteur. 
Bourgeois, ieerétaire, 
Gogniot, irétorier. 
Fourneroo, N.j memb. 



»B 



ROTÀIEBS HOffORAIllBS. 

Delëtang Edme, Jouz-U-Ville. 
PeiréTe Jean-Bap.-Aiphonse, à ATallon. 
Régnier Vincent, à Quarrë. 

ARRONDISSBMEHT DB JOIOllT, 

Canton d'Aillantj mm. 
Grenet^ à Aillant 
Boulanger, a Ghassy 
DurTille« à Senan 
Ravin , k Guerchy 
Rayin, à Villiers-Saint-Benott. 

Canton de Bléneau. 
Juillet, àBlëneau 
Belacq père , à Tannerre 
Pëlegrin aînë,à Champignellea. 

Canton de Srienon. 
Brillië, à Brienon 
Pouillot, id. 

Descroix, à Bussy-en-Othe 
Gordier , à Venizy. 

Canton de Cerisiers, 
liellin, k Cerisiers 
Lacroix, au Foiirnaudin. 

Canton de Chamy, 
Pëlegrin jeune, à Charny 
Thomas , à La Ferté-Ijoupière 
Lebret , à Villefranche 
Fresneau , à Grandchamp. 

Canton de Joigny, 

Chaudot à Joigny 
Epoigny, xd. 
Pelletier , id. 
Loiseau, k Cëzy 
DeschampB, k Ghamplay. 

Canton de Saint^Fargeau. 
Pruneau, à Saint-Fargeaif. 
Mathieu , id. 

Bègue, ^ Mëzilles. 

Canton de Saint-Julten^di^-'Sault. 
Prëcy , à Saint-Julien-du-Sault, 
Manieux id. 

Pophilat, à La Gelle-Saint-Cyr. 

Cantcn de VMeMuve»$ur'Tonn$. 
Goppln , à VilleneuTe-sur^Yonne. 
Bernier • id. 

Laffrat, id, 

Herton, k Dixmont. 

CIÀHBHl DIS nOTAlEXS, MM. 

Chaudot, préiideni 
Epoigny^ ^ndie 
N., rapporitur 
Pelletier, iccrtflatrt 



Goppln, irétorier 

Bernier et Lebret, memhreg. 

VjOTAXB^S HOllOAAI^Ki' 

Salnon, Cerisiers 
Serrurot, GhampigAelles 
Gourtillier, Cësy 
Genty, Saint-Julien-du-Sault 
Lenfant, VilleneuTe-sur- Yonne 
Pouillot, père, k Brienon 
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▲RROHDISSEMERT DB SEK^. 

Canton de CAérqy, MM. 

Poussard , k Ghëroy 
Ancelot . à Mon tacher. 

Canton de Pont^sur^Yonw» 
Vacher, k Pont-&ur- Yonne « 
Brossard, k Vii^ebleyin 
Jolibois, à VilleneuTe-la-Guyard 

Cantoni de Sens. 

Leclair , 
Petipas, 

iS' } ^^- 

Froitier, I 

Boudard, J 

Boulin, à Egri^elle-Ie-Bocage 
Adam, à Vëron. 

Canton de Sergines* 
LebertOQ , k Sergines 
Ancelot , id 

Charpentier , k Gourion 
Oubry,ii S.Maurice-aux-Riches-Homme 

Canton de fF' -C Arekepéjue^ 
Bègue , à Villeneuve 
Letteron , id. 
Souy , à Thorigny 
Régnier, à Theil 

CHAHBAB DIS HOTAIBIS , MM. 

Brossard, préndeni. 

Tibaud, 'Èyridiei *" 

Oubry, rapporteur 

Petipas ieerélaire. 

Bègue , irétofiir 

Poussard et Rëgnier, membreê. 

ROTAIEBS HORObAiAES, BM. 

Bègue Nicolas, k Vil! en eu ve-l* Archer, 
liou Pierre-Théodore, à Pont-s* -Yonne. 



IRRONDISSEMERT DE TOmTEMEM. 

Canton d'Jncx- le^ Franc , ^m. 
Genetet, à Ancy-le-Fcanc 
Joigny, a, 

Jacquemin, à Ravières. 
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Canton de Cruzjr. 

Prunier, à Gruzy 
]roulley« à Tanlay 
)ëraiuëe, à Villon. 

Canton de Plogny» 

^almeav , i Flogny 
Gaspard à Garisey 
)ionnet , à Neuvy-Sautour 

Canton de Noyers, 

Pichenot, à Noyers 
)esgueiTois, id. 
[jaratte, à Annay. 

Canton de Tonnerre, 

ifoucelot, à Tonnerre 



Pauperl, è Tonnerre. 
BuchoUe,â Dannemoine. 
Coffre, à Viviers. 

CH4MBAI DBS IfOTAIBlSy MM. 

Moucelot, pritideui. 
GouUey, tymtUc. 
Desguerrois, rapporteur 
Dionnet, tecritatre 
Coffre, irétorier 

Prunier > 
Laratle { »»«»*'« 

nOTAlftBS aOROBAiRBf, MU. 

Charbonnë, a Annay-sur-Serain. 
Cosson, à Dannemoine. 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 

A Auxerre, MM. Duchemin et Escallier. 

A A vallon. Robinet 

A Joigny, Dajou. 

A Sens, Cretté et Bourdillat. 

A Tonnerre, Gërard. 



HUISSIERS. 



ARRONDISSEMENT d'AUXERRB. 

Cantons d'Juxerre, mm. 

Puissant aîné , audiencîer au tribunal 
civil et à la justice de paix (cst)^ 

'uissant ieune, audiencîer au tribunal 
civil et à la justice de paix (ouest). 

gaillard (Adolphe), aud. au tribunal civil 
et h la justice de paix (est) • 

/uillemot, audiencîer au tribunal civil et 
à la justice de paix (est). 

3hocat, aud au tribunal civil et au tri- 
banal de commerce. 

(ertin, aud. au trib. civil. 

kfaiseau, aud. à la just. de paix (ouest). 

/illot, aud. au trib. de commerce. 

\oy. 

\igoreau, ii Saint-Bris. 

Canton de Coulanges^la^Fineuse, 

\ aillard, à Coulanges-la* Vineuse , 
lachambre, id, 

oret , fils , à Irancy, 
? roUMeau , à Migë. 

Canton de Courson. 

^uignard, 4 Courson 
^oudriat, à Ouanne. 

Canton de Coulanges-sur" Tonne, 

Denis , à Coulanges-sur- Yonne 
Droin, id. 



Canton de Fermenton, 

Oudot fils, àV^rmenton 
Loury, id, 

Corbay , id, 

Canton de CkabUs. 

Coppin, à Chablis 
Larbouillat, id 

Canton de Ligny, 

Houzelot , à Ligny 
Fëret , xd. 

Canton de Saint-Horentin, 

Boudard, à Saint-Florentin 
Pierre , id, 

Canton de Saint" Sauveur, 

Morisset, à Saint-Sauveur 
Labbë, k Soueères 
Desleau , k Thury 

Canton de Seigneiajr. 

Chcret, àSeignelay 
Fontaine, id, 

Canton de Touey, 

Antheaume , à Toucy 
Dobignie, k Toucy 
Memain, à Pourrai» 
Dejust , à Leugny 
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CHAHBEB DIS HUISSIIE8, 

Maiseau, tyndie. 
Paissant aîné, trésorier, 
Rigoreau» rapporleur 
DobigniCff ) 

Houzelot, > Membre», 

Lachambre, ) 
Puissant jeune, ucrétaxre 



AA&ONDISSEMElfT D*AVALLOR. 

Canton d^Avallon^ mm, 

Condren, \ 

Seure. k 

Rousseau, / à Avallon 

Rolley, \ 

N. / 

Canton de Guillon, 

Gascard, à Guillon 
Candras %d. 

Canton de L'Isie. 
Grenan, à Llsle 

Quarré'les- Tombes. 
Bussy, Dupré et N. , à Quarrë-lcs- 



Tombes 



Fézelay. 



Morand et Gagneax. à Vëzelav 
Père,àChâieI-Gen80ir 

CHAHBRK Al OISCIPUHK, ■■. 

Condren, iyndio. 
Gascard, rapporteur, 
Condren, trétorier^ 
Seure, ieerétaire, 
Morand, membre. 



ARRONDISSEMENT DE JOIONY. 

Canton d' Aillant, mm. 

N. , Paty et Joiselin, à Aillant. 
Ribière, à Saint- Aubin-Château-Neuf. 
Léger, à Fleury. 

B/e'neau. 

Saulnier, à Ble'neau. 
Gagniard, à Champ ign elles. 

Brienon. 

Rozé et Moreau, à Brienon. 
Tournelle, à Venisy. 

Cerisiers. 
Gallot et Dufrenne, à Cerisiers. 

Chamy, 

Grenet et Darbois, à Charny. 
Grlache, à La Fert<5-Loupière. 



Joiçny. 

Jouan , Grenet , Garcet , Fromont, 
Chantereau, Tailiefcr, à Joigny. 

Saint-fargeau» 

Serret et Cheminant, à Saint-Fargeau. 

Saint^JuHen-du-Sault, 

Fourrier^et Renard, k Saint-Julien. 

Pilleneuve-Bur- Tonne. 

Verrier , Charmeux, Darde, Gallon, à VU 
leneuTC-sur- Yonne. 

CHaasax si piscipliui, bh. 

Grenet, syndie, 
Rozé, rapporteur 
Chantereau trésorier. 
Gallon, secrétaire. 
Grenet aine, membre. 



ARRONDISSEMENT DE SERS. 

Canton de Chéror, mm. 

Martin à Chéroy 
FauTillon, id. 

Pont-sur- Tonne, 

Nallct et Silvy à Pont-'sur-Yonne, 
Delaporte , à Villeneuve-la-Guyard. 

Sens, 

Masson aîné, Ranque , Baudoin, Moo- 
zelle, Grinioux!. Marlm, Griot , Crou 
et Guënini à Sens. 

Sergines. 
Moret, Hardy, à Sergines. 

FUleneupe-t Archevêque, 

Bègue, Pierre-Viault et Darde, à VUle- 
neuve-I'Archevêque. 

CHAVBRB DX DISCIPLIN I , MM. 

Masson aîné, syndic, 
Baudoin, trésorier. 
Hardy, rapporteur. 
Delaporte, secrétaire, 
N., membre. 



ARRONDISSEMENT DE TONNEARS. 

Canton d^Ancy^le^Franc ^ mm. 
Boucheron et Renard, à Ancy-le-Frane. 

Cruzjr, 

Anceau et Collabre, à Cruzy. 
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Quincerot, à Flogny. 
Jay, à Nenyy-Sautour. 

Nojren» 

Masson et Soupe, à I^oyers. 

Tonnerre. 

Truchy, 

Fontaine, 

Yvert, 



} 



à Tonnerre. 



Gharirot 

Rayer, 

Letteron, 



1 



à Tonnerre* 



CHAHBBB DE DISCIPUHB, MM. 

Fontaine, syndic» 
Trurhy, rapporteur. 
Yvert, trésorier' 
Renard, secrétaire, 
Boucheron, membre. 



BUREAUX D'ASSISTANCE JUDICIAIRE. 



AUXERRE. 



MM. 



Cojn, directeur de Tenregistrefflent et deis 
aomaines, président. 

Piétresson, notai rc lionor. 
Glialle père, avocat j 
Guiblin, avoue, 
Bonneville, 
Lallemand, greffier du tribunal civil, 
secrétaire. 



membres. 



' membres 



AVALLON. 

Malot, avocat, président. 

Ricard, ancien' magistrat 
Febvre, avocat 
Rameau, notaire I 

Dessailly, receveur des doni. ; 

Carmagnol, greffier du tribunal, secré- 
taire. 



I 



membres. 



JOIGNY. 

Lacam père, président, 

Ragobert, ancien notaire ^ 
Planson, id. f 

Delamontagne, avoué i 

Hyart, receveur de l'enreg. ) 

Hesuie, greffier du tribunal, secrétaire. 

SENS. 
Landry, avoué, président. \ 
Ratier. juge honoraire I ^^^^tê 

Giguet. memb. du cons. mun. l 
Gabella, receveur de Tenreg. ) 
Dubois, ancien notaire 
Tonnellier, greffier, secrétaire. 

TONNERRE. 

Belnet, avocat, président. 
Bavoil, ancien contrôleur, 
Jacquillat, suppléant du fugedepaix. 
Rendu, suppi. du juge de paix. 
Rouyer, receveur de l'enregistrement. 
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SECTION IV. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 



ACADÉMIE DE DIJON. 



MM. GousHOT O. ^f recteur. 

HuRBT dity inspecteur à Aaxerre ; 
Gârsonnbt, id. à Dijon; 
Ràtibb, id. à Troyes; 

Rbnault^Ic id. à Nevers; 
Fâtbt, id. à Chaumont; 

Gamillb Pétard» secrétaire. 

INSPECTION DE L'YONNE. 

M. IlcRET ^f inspecteur, en résidence à Auxerre. 
H. Martin, conunis d'inspection. 

Conseil départemental : 

MM. Le Préfet, président. 

Baron Mabtinbau des Ghesnbz, maire d' Aaxerre; Woe-président; 

FossBTBUX, inspecteur des écoles primaires ; 

BuRBT, inspecteur d'académie ; 

MiLLON, supérieur du petit séminaire, délégué de rarehevéque ; 

DuRu^ aumônier de TEcole normale, désigné par Tarchevéque ; 

Le Procureur Impérial ; 

ToNMELLiBR, président du trib. civil d' Auxerre ; 

Arrault , membre du Conseil Général ; 

Baron Chaillou des Barres, id. ; 

Challe, secrétaire, membre du conseil, id. 

Inspecteurs de Vinstruetion primaire : 

MM. FossBTBDx, inspecteur de f* classe à Avallon, ofiScier de rinstrnc- 

tion publique; 
Colin, inspecleur de i'« classe pour Tarrondissement de Tonnerre , 

officier d'Académie; 
PiTOLET, id. 3« id. Joigny, officier d^académie; 

Beaujeah, inspecteur de 4* id. Sens. 

Iruttuetion secondaire, — Commiestan d'examen des aspirants auxbaursei 

dans les lycées. 

MM. rinspecteur d'Académie, président; Ravin, Dondenne, Blin» Baleine, 
professeurs au collège. 

Commission d'examen pour l'instruction primaire. 



MM. Leclerc, président, 

Larfeuil, cure de Saink^Pierre, 
Bonnoite, professeur au collège. 
Monceaux, professeur , 
Bazot, «TOciit, 



Laureau (l'abbë), directeur du petit 

séminaire, 
Beaujean, inspecteur des écoles» 

tecrétaire» 
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ÉTABLISSEMENTS DINSTeUGTION. 



d'Auacerrê. 



COLLEGE COMMUNAL DAUXERRE, 

jColIégede plein exercice; enseignement en tous points semblable à celui des 
Lycées. Application rigoureuseet complète dunouveaupland'études ministériel. 

BUREAU d'administration DU COLLÈGE D'aUÎERRE. 



Tambour, «Toué, 
Leseuyer, «Tocat. 



MM. le Maire, président. 
ChaUe Art, ayocat. 
Mondotde Lagorce, 

Administration, — Principal ; M. Munier, 

Sous-principal: M. Vidal, 

Anménier: M. i*abbé Guiifnepied. 

Maitres-d^étudcs.: MM. Henryt» Coffy, Frappart^ Deloume, 

Professeurs de Vordre des lettres. 



Professeurs de l'ordre des sciences, 

PbTBique et chimie, M. J)ondenne, 
Préparateur de phTsiquc let 4e chioue, 

11. Aleiandra Zahkoœski 
Mathématiques (1^* chaire), M. Bonnotle, 
Mathématiques (2^ chaire), M Jourdan. 
Mathématiques (3* chairej et histoire na- 
turelle, M. Begnard. 
Blaltre de dessin et des trayaux graphiques, 
M. Passepont, 



Musique, MM. 
Chalmeau. 



Vincent t Hermann et 



Histoire, M. BUn. 

Logique, M. Bavin» 

Rhétorique, M. Monceaux, 

Secande, M. Aknn. 

Troisième, M. Marchand, 

Anglais, M. Milne, 

Langue allemande, M. KMmkotoski. 

Quatrième, M. Baleine, 

Cinquième, M. Graliot, 

Sixième, M. Rousseau, 

Septième. M. Frapparl. 

Huitième, M. Deloume, 

Classe d'écriture et de français, M.Henry» 

el CofTy, 
Cours supérieur de français, M. Vidais 
sous-principal. 



PETIT SjbUNAIHE d'aUXEBRE. 



MM* MiUon , supérieur , 
LaureaU, directeur, 
Fcrrey, économe. 
rrofesseurt^ «■. 

Ferrey» rhétorique, 
Leduc, seconde , 
Lahaisse, troisième, 
Roeuier, quatrième^ 
Roaot, cinquième, ' 
milon H., tixième. 
Labours, septième, 
Monnot, classes élémentaires. 



Poulin^ sciences physiques, 
Rodot, sciences mathématiques, 
Poulin, mathémathiques spéciales» 
Milne, anglais, 
Sigond, dessin, 
Grapin, musiqqe. 

Coufj de français, 

Huret, (premier cours). 
Bonnet, (deuxième cours). 

Alépée, 
Monnot, 



MM. L'abbé Carri, 
Fortj 
Gattlonf 



j maîtres d*étude» 

ÉTABLISSEMENTS LIBRES d'iNSTRUGTION Sl^ONDAIRB. 
> i Auxerre. 



Brodiêr, A Seignelay. 
Pimbeij k Ligny. 



ÉCOLE PRIMAIRE SUPERIEURE» 
M. Petit-Siganlt, rue Hartineau. 
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Je troisième année, sou. il s"vSce du Hlrt-.t "/"Pi*,'"'*'^ f" "*« ««èTe. 
inât.re..dioint.pècia!ement no«m"ic« effet ''' """'' •"'""•'« «» d'u. 

Directeur-éconôme, M. Voraac, officier dac^démù 

*»o*,.TOcat. président. '^'""'"'«»<'- ''îS,!;"^" "***\ 
Qaaiitoi, ordonnateur des dénensM ^5; '"**' "'«.'"•"•«• 

ra«6o«r, .yoné, membre ^ &*":;•• '"«• ''"r".»» n»"^»»»^'- 

L-eo.eigaeo..n. de. di,.„e. p.rUe. J^Ti^'Jr ""' ''« ' '^''''- 



annexes sou 



Jtf oi«ï&< ,1 ^ ^« surveil. du dir. de l'école noroudc 

Bobin, i «naîtrcs-adjoints. ^«'/"«'^"•ît^e de chant. 

' ^amard^ maî tre de gymnastique. 

A Auxia.. . M. J^T"^^.^™ ^""^"^ "^« DEMOISELLES. 

"e^îiîr."""' ^*-«-'«' -<="". Mlles mcou e^ Lemue,. - co„^, : MU. 
A lODCT ! 0<Biw« d, Portieux. ^ sawt-sadtide : Mlle Vtsleait, 

M le Mam^t, directrice rue Valenljn. 

Mlle ^i^ète i«8ie«r, directrice place Notre -Dame-la d'Hors, 

ÉCOLES CHEÉTIENNBS GRITUITES 
"^'..in.dtr^lr: ^'*-" *^ '^~'" '*«'"--. ™« ^esLmb«ds. fr*.. Ao- 

lafSi^lr"'* '"^ ^''"'■^*-"«' - Haute-Perriire . M. S«Uer 

'ovt'''f nLLtitSœur$ de Saint -fincent-de-Paule nl.ee Lph.»*- 
&»!«» </< fa Priuiaation d> Tours, Cour Saint^'erM. 

,irrondù«emen( d'Avallon. 
r lu j . . COLLÈGE COMMUNAL D'A VALLON. 

Troisième, Laboureau, 
Quatrième, Bardin, 



Magnien^ principal. 
Perroux, sous-principal. 
aLiehût Gally, aumônier. 

Professeurs^ hm. 
Mathématiques , Moreau, 
Physique et Chimie. Thierry. 
Histoire naturelle, Gagnard. 
lUiëtorique et seconde, Schmin, 



Cinquième, Peslier. 
Sixième, i » 
Sepiièmi. l Perroux. 

Huitième, Besse-Laiande, 

Français, Bornât, 

Professeur d'allemand et d'angl,, Bo> 

Dessin, Bourgtot. 

Mu&ique, Bayiutud. 



M n .^ETABLISSEMENT LIBRE d'iNSTRUCTION SECONDAIRE. 
X». Dremuard^ h Ayallon. 



125 

PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 



Mbm /failty. à A vallon. 

Bowfpeot, id. 

JoUand^ id. 



M"« Mon'zot, m AtaIIoii. 

Us Ursu&nes , id. 



Arrondistement de Joigny. 
COLLÈGE COMMUNAL DE JOIGNY. 

Cours particulier d'histoire ; cours d'anglais et de dessin ; école primaire supérieure 

annexe'eau collège. 



M. Faget, principal. 

l'rofesseuri , ■■. 
Sciences, mathe'matiques et physique, N. 
Troisième et quatrième , le Principal. 



Septième et huitième, Françoii. 
Maître d'étude, N. 



Ecole primaire supérieure : Directeur 
M. Creveau» 



ÉTABLISSEMENTS LIBRES d'iNSTRUGTION SECONDAIRE. 

M, JoUelle, à Joigny. 
M. Marminùif à Brienon. 



PENSIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 



5(ii«t i;^es sœurs de Tours, à Joigny. 
MUm Caillât, à Joigny. 

Fiollei, i Joigny. 
M"*«Pirjj,à Brienon. 



Mmes les Sœw^ de la Provid, \ Bassou, 
id de la Présentât, A St.- 
Fargean. 
Mlle DecourtWe^ à Villeneuye-s.-YonDe. 
Mme veuve Boulard, id. 



AtTùndissemeni de Sens. 



LYCEE IMPERIAL DE SENS. _ 

Administration, — Proyiseur: M. J. Clément^ licencié ès-lettres, agrégé del'Uni- 
Tersité, officier d^Académie. 

Econome: M. MM. GaUdraud. --1»^ commis d'économat, Z,€«é&e, 

Aumônier: M. Tabbé Choudey. 

Suryeillant-général : M. Aubertj aine. 

Enseignement : — Division supérieure. ^ Sciences mathématiques pures et ap- 
pliquées : M. Chevet, docteur et agrégé de» sciences ; 

M. Ponpon, licencié ès-sciences phys. math. 

M. BaiUiardt licencié ès-sciences ptiys. math., 

Sciences physiques, chimiques et naturelles: M. Pemet, agrégé des sciences, pro- 
fesseur; 

M. JuUiot, bachelier ès-sciences, professeur-adjoint. 

Division supérieure. — Lettres, Logique: M. Brëmond, licencié es -lettres. 

Histoire: M. Mallet, chargé du cours; 

Rhétorique: M. Lachelier, licenciées-lettres. 

Seconde : M. Tisseran , licencié ès-lettres, 

Troisième: M. Treille, licenciées-lettres. 

Division de grammaire. — Quatrième: M. GviUemet, licencié ès-lettres, 

Cinquième: Petit, licenciées-lettres, 

Siiième . M. Dumas^ licencié ès-lettres, 

Division élémentaire. — Septième : M. N. , 

Huitième: M. Diné, 

Classe préparatoire : M. EUmmel, 
Langue allemande : M. Dtez, licencier ès-lettres, 

— anglaise : M. Harris, bachelier ès-lettres. 
Cours préparatoirs aux professions commerciales, industrielles, et agricoles : M. Per^ 

romne. 
Dessin : M. Pigal. 
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SÉMINAIRE DIOt:ÉSAIN. 

Dirigé par MM. de Saint-Lazare. 



MM. Laurent, supérieur, 

Mourrut, professeur de morale, 
Monteil, professeur de dogme, 



Maygnier, professeur de philosophie, 
Leeicrc, prof. d'Jiim. et d'ëloq. lacrée, 
MarioA-, économe. 



ÉTÂBLISSEIIENTS UBRES D*INSTRUGTION SSCONOjUaB. 
M- Boy, à Sens. | M. Benout, à Villcneuve-la Guyard. 

l^ÉI^SIONNATS POUR LES DEMOISELLES. 

Dame» de Neven, i Sens . [Mlles Muet, à Sens. 

Sœurs de ia SainU Enfance, id. | M Iles Boudin, id. 

Mlles Lbbot, à Pont-sur- Yonne. 

Siûôurè dé ia Sainte-En/ance, k Villenenve-l^Archevêqiie. 

liCOLB COmVICALB OB RLLBS. 

Mme. Leclere^ directrice , professant la classe supérîeard* 

8ALLBS D*A8ILB. 

Les sœurs de la Sainte-Enfance. 

liCOLBâ PRn^AlRBS UBRBS. 

Pour les Garçons : l î^^^?''**^ **° '* Doctrine chrétienne, 

V Crm/ion (pensionnat primaire) y 

Arrondiêiement de Tonnerre* 



COLLÈGE COMMUNAL DE TONNERRE. 

Collège de plein eiercice ; cours de dessin et de musique; cours spécial defrançaii 
MM. Méline. OfHcier de rUnÎTcrsité, principal. Méline Hippofyie. sou»-prfncip 
Professeurs, mm. | Mathématiques, MUaim. 

Logique et histoire. Iffétine. [Langue anglaise et cours spëcial de 

Rhétorique et seconde, HarioU 1 français, Mary, 

Troisième et quatrième, Bruïé^ [Classes élémentaires, Tktney, 

Cinquième et sixième , Sirondet. l Langue allemande, de Tavertùer, 

Septième et huitième, Méline HtppolyieJ 

ÉTABUSSBMBNTS LIBRES D*INSTRDCTION SBGOMDAIRB. 
M. Lelarge, k Tonnerre. \ M. Fouinât, k Noyers. 

PENSIONNAT POOR LES DEMOISELLES. 
Les VrsuUnes, k Tonnerre. j Mlle Simon, k Tonnerre. 



<27 
SECTION T. 

ADMIINISTRATION MILITAIRE. 



i^ DIVISION. — Quartier général : Paris. 

MM. MiGNAN G. G. ^ maréchal de France, commandant l'armée de Paris. 
Marqais de Làwokstine G. C ^j général de diTision, commandant 

supérieur des gardes nationales de la Seine. 
Baron Bjlhbier G. ^, intendant militaire de la 1** division, à Paris 

^ Subdivision, 

MM. Gàimm de VitLAims 0. ^ , général de brigade , commandant 
l'Yonne, à Anxerre ; 
Thil, capitaine d^état-major , aide-de-camp de M. Gandin dé 

Villaine, général; 
Lb Gasctkb de BBàDVAis ^, sous-intendant militaire» à Auxeife; 
De Laval, officier d'administration de l'intendance militaire, chef 

du* bureau de la sous-intendance à Auxerre, 
N., élève d'administration de l'intendance militaire attaché an 
même buneau. 

Dépôt de recrutement. 

MM. Leclèves ^ , capitaine commandant le dépôt de recrutement de 
TYonne:; 
Péré, lieutenant attaché au même dépôt; 
G ASC, servent Id. 

Gellier, id. id. 

Corps du génie. 

MM. MimiHR ^, chef de bataillon, chef du génie dans le département, 
à Joigny; 
BouEBAT, garde principal du génie à Joigny; 
Gdbbbb, garde de 2* classe du génie, à Anxerre. 

GARNISONS. 

Les villes de garnison du département sont Aoxerre et Joigny, 
Auxerrea une c/urm» d'infanterie, Joigny, deuz quartiers de cavalerie* 

OABmsoE d'auxsbre. 

Le53« de ligne, le dëpôt et le 4* bataillon sont à Auzerre, les x*' a* et 3e batail- 
lons sont aux forts de RoniainYille et d'Auberrillers. 

* 

£tat*ma)or.— MM. deMAuvisB ^, major, commandant; 

VBRRiEn {jf*, capitaine ad jud. -major, commandant de place. 

Gallot ^, capitaine trésorier. 

FAvais , capitaine d'habillement. 

N , médecin,aide-major de première classe. 

CapiUines. — MM. Bernard $, Olivier^, Drion ^, Barrère ^, Charbant. 
Lieutenants.-* MM. Gonorl, Llonbes^ Pech de Laclauze, Gaussin* 
Sous-lieat— » MM. Blécliet, Villaume, Dufoarman telle. 
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GARinSOy DK JOIGHT. 

ia« Chat§eun, Le dëpdt les 5e et 6e escadrons 

MM« Di BtucHAHD ^ , major, commandant; 

JovAST ^ y chef d'escadron, commandant la place; 

d'Haotetillb. rapitaine instructeur; 

Lagvirik, capitaine adjudant-major; 

GiVHOUx, capitaine trésorier ; 

MoEin, ^ capitaine d'habillement; 

N., médecin ; 

Bavif, aide- vétérinaire. 



GITES D'ÉTAPES 



CORRBSPONDAirr A LA PLACE d'aDXBRHK, DANS LA DUECTIOlf D0 COmim 
DE SUBDITI810N8 FOBHANT LA Ir» DITI8I0N nUTAIlE. 

oSé^s^^^ ^^ ^^'^' "" ^*"^^' Saint-Pargeau, Bonny, Gîcd, tàwieameaf. 
Blois (8 giUs). — Les mêmes, Beaagency, Blois. 

EvREOx (9 ûri(«). -- Joigny, Sens, Montereau, Melon, LonjnmeaiL Sak 
Germain-en-Laye, Mantes, Passy, Evreux. j«-*«iu, ^^ 

Rouen (iO.^/^)- — Joigny. Sens, Montereau, Melun, Ymeneave-Saiii 
Georges, Sainl-Denis, Pontoise, Magny, Ecouen, Rouen 

Bbauvais (S giUi), — Les mêmes jusqu'à Saint-Denii, et Beaumont-siir 
Uise et Ueauvais* 

Versailles (6 g{Us]. — Les mêmes que pour Rouen jusqu'à Lonjumcai 

Paris (6 gUes). — Joigny, Sens, Montereau, Melun, CorbeiL Paris 
Melun (4 gilei). — Voir ci-dessus l'itinéraire pour Paris. 
Trotes (3 giUs). ^ Saint-Florentin, Auxon, Troyes. 

GITES D'ÉTAPES 

CORRESPONDANT A LA PLACE D'aUXERRB, DANS LES DIRECTIONS d-APltS : 

DuoN (5 jfi(cf). — Tonnerre, Ancy-le Franc, Monlbard, Chanceaux, Dlifli 
Neters (4 giles). — Coulanges-sur-Yonne, Varzy, La Charité, Nevers. 
Macon 8 gîtes). - Vermenton, Avallon, Saulieu, Amay-le-Duc, am 
Chalon , lournus, Mâcon. ^ ^ ^ e-. 

GITES 

QUI NE CORRESPONDENT PAS A LA PLACE D'aUXERRE 

I^ Orléans é Troyes. — Sens, Villeneuve-l'ArchcTêque. 

De Chartres a Troyes. — Chéroy, Sens, Villeneure-l' Archevêque. 

GEiNDARMERIE. 



La gendarmerie du déparlement de l'Yonne fait partie de la 20* léRfoo deceW 
arme. Celle légion comprend, en outre, les déparlements de la Gête-d*Or et * 
1 Aube. 

MM. Bbnoist de la GRANDifeRs jjfgt, colonel, chef de légion i Dijon. 

DuFRBSNB *flf, chef d'escadron, commandant la compagnie de l*ronne 

Pbtitmangin, M^ capitaine. 

Mbrcibr, lieutenant-trésorier de la compagnie de l'Yonne. 

GAUCHi, maréchaUdes-logis, adjoint au trésorier. 

Rirault, faisant fonctions de secrétaire du commandant. 
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Lieutenance À\Auxerre, 
M. PiTiTMANGiif ^. capitaine 

MM. 
kDxerre, irebrig., Jorry, m.-d.-loof.-chef 

— 2e — Millet, brigadier. 

— 3e — Vorbe, id. 
toiot-Florentin, Conault. nmr.-d.-log; 
Saint-SauTeur, Gro^ *|^, id. 
iTermentoo, Coûtant, brigadier, 
foucy, Baqaé ^, id. 

Liêutenance d'Avallon, 
MM. Lbiusb, lieutenant. 



MM. 

Boiveaux, brigadier. 

Restif, — 

Bégné, — 

Viardot, — 
Cou langea -s. -Y. Bouhey, méd. m. » 

Ligny, Rifaux. ^ 



Conrson, 
Chablis, 
ViDceUêa, 
Sergneby, 



lYallon, Hoquet,' mar.-des-log. 

rézelay, Schœtiel, .méA^ brigad. 

^'Isle-dUTïâefein, florentin, — 



Guillon, Brtnot, Jici^adiar. 

Quarré-1-X. (à pied), CoUenot, — 



Lieuienanee de Joigr^jf, 
MM. BoiSSBifOT ^, capitaine à Joigny. 



oigny« Boiiseau, méd. m.mar.-d.-log. 
)t-Julien-du -S. (i pied),rLeapagnol^ brig. 
Iléneau, «Dapoid, piar.%de»tlog. 

•aint-Fargean, Defert, brigadier. 

^illeneuTe-aar-Y.,Frontier, — 

Lieutenanee de Sem. 
MM. Bbatb ^j capitaine 



Charny, Closs ^ bri00llBr. 

Cerisiers fi pied), Bordât, -^ 

Aillant-8ur-Tholon, Renaud, «- 
Brienon, Beaudoin, — 



tens, Mon gin, mar. - des- log 

àchevl. 

Lespagnol, brig. A pied 
'ont-Bor-T., Binet, m. d.-l. à pied. 



Villeneuve-rArob. Millot, méd. m. brig. 
Chéroy, Lanoue, brigadier. 

Tbocignj, Bérault, — 



Liêutenance de Tonnerre, 
mM. PoNSABD ^, lieuienani. 



onnerre, Rozé, roar.-4es- log. 

loyers (i pied), Morheré, — 
Lnçy-le-^Franc, yieilescazei, brigad. 



Tanlay, 
Flogny, 



Renaud, brigatfl«c. 
Dosnon, — 



COMMISSAIRES DE POLICE CAIVTGNADX. 



CANTONS. 



dllaitt 

UénaMi 

IfèaoDn 

Sou langes- sur- Tonne 

!ruzy 

Jgny 

^ont-sor Tonne 

Termenton 

Toucy 

iaint Sanyeur 

laint-Fargeau 

rézelay 

iaint Florentin 

rUleneuTO-sar Tonne. 



NOMS ET PBÉNOMS DBS COMMISSAIRBS. 



Gehan 

Fiers, Akindor Martial. 
GaiUard 

Bourgoin, .PiecBBrFram^is. 
Pérot, Etienne-Ambroise. 
Vooi]geois, Jean-Thomns. 
'Qfaann, César-Xavier. 
Guillon, Melcbior-Etienne. 
Bethfort, Melchior 
Gaillard, Alphonse- Antoine. 
Bourgogne, Cbarles^Brice. 
Abbadie, Jean Marie. 
Lanferna, Pierre -François. 
Perrochot, Lonit-Michel. 



10 
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SECTION VI. 
ADMINISTRATIOIV FINANCIÈRE. 



RECETTE GÉNÉRALE. 

M. Jourdain ^, ancien Préfet, Receyeur général. 
H. A. MiQUB, fondé de pouToin. 

Receveurs partievlien. 

Dupais if^, k ÀTsIlon. 
RiTaille, k Joigny. 



AfM. 
Ghamoin, caissier. 
Ghartre, chargé de la recette particulière 

de l^arrondissement d'Aaxerre. Goile, à Sens. 

Glayeloa, clief de comptabilité. Desprez de Gezincoart, à Tonnerre. 



Percepteurs surnuméraires. 



Lechère, k ÀyalloD. 
N., à Sens. 



Lesgier, k Tonnerre. 
Jousseaume, à Joigny. 



DÉPENSES DU TRÉSOR. 
M. le Bon deGicviLLS, payeur du départ. | M. Rocher, chef de comptabilité. 



DIRECTION DES CONTRIBUTIONS DIRECTES. 

M. Natarrb, Directeur. 



MM. 

Gabriel «inspecteur. 

Barbier, premier commis. 

Courtois, contrôleur principal à Auxerre. 

Mdrat, control. de 1 " classe à Auxerre. 

Savantier, id. de 3e id. id. 

Driesler, id. de 5e classe à Joigny. 

Bacot, id. de 2e id. 



De Billy, contr. de 1'« classe à Sens. 
Dessus, id. de2« id. 

Da5fOHt8,id. de lr* id. à Tonnerre. 
Ricbard, id. de S» classe k Ayallon. 
Favrot. id. de 3e id. id. 

Hérard > . . 

Motheau I «amuméraires. 



YÉRIFIGATEURS DES POIDS ET MESURES. 

L*uniformité des poids et mesures a é(é décrétée par rassemblée constituante 
lesS mai, 8 décembre i790 et 1«' août 1795, et la loi du 18 germinal an III, ea 
adoptant définitivement la nomenclature des nouYeUes mesures, a interdit tonte 
fabrication d'anciens poids et mesures en France, ainsi que leur importation à 
l'étranger, sous peine de confiscation et d'amende. 



Auxerre, MM. Claude fils. 
▲Talion, Gagneau. 

Joigny, Choin. 



Sens, MM. Chenal. 

Tonnerre, Villard-HoUier. 
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PERCEPTEURS ET COMMUNES DE LEURS PERCEPTIONS. 



NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 



COMMUNES. 



Arrondissement d'Auœerre. 



Cler^er 



Begnanlt 



Brallée 



Thierriat 



Cliquet 



Regnard fils 



LoQZon 



Prudot 



ÎAuxerre 
Appoigny 
Monéteaa. 

Chablis 

Beine 
IChichée 

Fontenay p. Chablis 
iFyé 

Milly 

Poinchy 

Coulangesla-ViDeuse 
Escolives 
^ Gy-1'Evêqne 
Jussy 

Vincelles 
Irancy 
^YioceloUes 

C CouIanges-sur-Tonn. 




COMMUNES. 



Hès 



Michant 



I Andryes 



' Crain 
) Etais 
I Festigny 
(.Lucy-sur-Tonne 

fCourson 
Druyes 
Fontenailles 
Fouronnes 
Molesmes 
Monffy 

ÎCraTant 
Accolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Sainte-Pallaye 

ÎLîgny 
La Chapelle-Vaup. 
Maligny 
Méré 
Varennes 
Villy 

!MailIy-le-Châteaa 
FoQtenay- sur-Foup. 
Mailly-la-Ville 
Merry -sur-Tonne 
Sery 
Truey-sur-Tonne 



Noirot 



€roasseau-Pa 
quiée 



Dumont 



Goste 



Bestutt de 
Blannay 



ÎMigé 
Charealenay 
Coulangeron 
Escamps 
Val-de-MePcy 

Montigny 

iBlelgny-le-Carreau 
{Lignorelles 

PoDtigny 
jRouvray 
fVenooze 

VilleDeuTe-St-Salve 

/ Mont-S-Sulpice 
l Cheny 

< Chichy 
I Hauterive 
\ Ormoy 

Ooanne 

Chastenay 

Laio 

Merry-Sec 

Sementron 

Taingy 

Pourrai n 

LîDdry 

Beauvoir 

Diges 

Eglény 

Préhy 
I Aigremont 

' Chemilly-snr-SereIn 
Chîtry 

ICourjgis 

Lichères 

StCyr-Ies-Colons 

Saint-Bris 
Augy 

Champs 
Quenne 
•Venoy 

Sainte-Colombe 

Lainsecq 

Perreuse 

Sainpuits 

Sougères 

Thury 
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NOMS 

des 

FBBCBPTEUHS. 



COMMUNES. 



NOMS 

des 

PSRCSPTB1IRS. 



COMMUNES. 



Jozon 



Uiifiàh 



Deihknce 



Tratey 



Saint-Florëùthi 

AvroUes 

Bouilly 

Chéu 

Germigny 

Jaulgps 

Rebourceaax 

.Vergigny 

Saint-Sauveur 
Fontenoy 
Mou tiers 
Saiats 
Treigny 

SSeignelay 
Beaumont 
Chemiliy p. Seignel. 
Gurgy 
Héry 

Toucy 
Dracy 
! Lalande 
Leapy 
ILetis 
Moulins 
Parly 
7 Vermenton 
-lArcy-sur-Core 
iBessy 
Regnardpèpe <;Bois-d'Arcy 

jËssert 

JLucy-sur-Cupe 
f Sacy 
/ Vdléfargeau 
L Charbuy 
iChevannes 
Désaubris { Pei-rigny 

i Saint-Georges 

fVaflan 

\Vaux 

Arrondissement d'Avallon, 
Avallon. 
Annay-la-Côte. 
1 Antaéot. 
Piélresson .' Etaules. 

ii Lucy-le-Boîs. 

fMbîgny. 

l'Saùvigny-le-Bois. 

Cbâlel-Censoîr. 
AsnSéres. 
Brosses. 
Blannay. 
Lichéres. 
TMoittillot. 
Saini-Noré. 
Voutenay. 



MoDiraC 



Fossé-Rohan 



JulUen 



[ 



PerruchoC 



Poulin 



Larfettil 



DeinMI& ^)p 



Guillon. 

Cisery. 

Cussy-les-Forges. 

iSt-André-en-T.-PI. 

Sau vigny-le-Béliréal. 

^ Savigny-en-T.-Plaine 

Sceahix. 

Trevilly. 

Vignes. 

Joux-Ia -Ville 

Disbangis 

Massangis 

Coutarnoux 

Précy-le-Sec 



Levault. 

Domecy-sur-Leyauli. 
iGirolles. 
Island. 
Menades. 
jPontaubert. 
Sermizelles. 
Tharot. 



Llsle-sur-Serein 

Angely 

Aiinoux 

Athite 

Blïidy 

GiVry 

PfO^ncy 

Sdinle-Ci >inbe 

Talcy 

•Sàint-GermaiD 
^'Cliastellux 
Saint-Crancner 
Bn^sièes 
'Bfiuavillers 
saint-Léger. 
SVinte-Magnanoe 

rSdftygny 
AAvstrudes 
îIMBrtneaux 
>< Montréal 

ITWsy. 
lYassy-soos-Pisy 



«9» 
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NOMS 

des 

PmCIPTBDRS. 



COliMUN^. 



NOMS 
des 

pbeciptbdrs. 



N^l 



Texier fils 



Lacam 



Yézelay. 

Asquios. 

'ihamouz. 

iDomecy-sur-Cure. 

Foissy. 

Fontenay. 

Givry. 

Pierre-Perlhuîs. 

Sainl-Père. 

Tharoiseau. 

Arrondissement de Joigny. 
/ Aillant 
Clvimp vallon 
Gl^»sy 
Poilly 

Si-MawrioankHltett 
Sir Maurice -Thiz. 
Seiian 

Vil liers-sar-Tholon 
Ypigré 

B.iSSOQ 

Bannard 

Cjiainplay 

Charmoy 

Cbichery 

K iiioeau-les- VosTes. 

iBlénean 
ChampceTrais 
Koçny 
Saint-Privé 
i Brienon 
1 Belle-Chaame 
JBligny-en-Otbe 
< Bussy-eD-Olhe 
Esiion 
Mercy 
Paroy-en-0(he 

Cerisiers 

Àrces 

Bœurs 

Cërilly 

f.oulours 

Dillo 

Foarnaudiq 

Vaudeurs 

YiUechétiTe 

Cezy 

Beon 

Chamvres 

Paroy-sur-Tholon 

St.AubinrSi|r-Tonpf 

Viliecien 

Villevallier 



Damas 



Boalley 



Ferrand 



l^asserre 



4HUoi8 



Therenot 



ColladoD 



Joiisseamne 



qa)(f$Qii 



COMMIMES. 



PiOQO 



Bernard 



Cbainpi^nelles 
Grand-Champ 
1 Loii^sme 
[Malicurne 
I St-Denis s.-Ouanne 
Tannerre 

Villen.-les-Genets 

Ch^rny 

Ch^Iubeugle 

Chêne -Àrnoalt 

Chevilion 

picy 

'Fontenouilles 

iLa Motbe-aaz-Aaln» 

[l^archais-Beton 

, Ferreux 

Pruïioy 

st Marlin-t-Oaanne 

Villefranche 

/Guerehy 
iFlenry 
3 Branches 
} Laduz 
PNeuilly 
\ Villemer 

Joigny 

Brion 

Looze 

Migennes 

'Saint-Cydroine 

St.Aiibin-ChAt..N. 

La Villotte 

iLes Ormes 

Merry-Vaur 

I Sl-Martin-sur-Ocre 

Sommpcaise 

Yilliers-St-Benott 

( Sépauz 

ICuriot 

JLa Celle-Saint-€yr 
^La Ferié-Loupiére 
I Précy 

( Si7Romaln-le-Preaz 

iYenisy 
Chailley 
Cbamplost 
Turny 
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NOMS 
des 

PBRCBPTBCRS. 



COMMUNES. 



NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 



COMMUNES 



GirauU 



Ghollet 



Soupey 



BezancoQ 



Poulia 



YiUeaeaTe-le-Roi 

Àrmeau 

Bussy-le-Repos 

Chaumot 

DiimoDt 

Les Bordes 

Piffonds 

Rousson 

Saint-Fargeaa 

Lavaa 

Honchéres 

St-Marlia-des-Cha. 

Mézilles 

Fontaines 

I. Sepifonds 
St-Jalien-da-SaoU 
St-Loup-d'OrdoD 
St-Martin-d*Ordon 
Vérlio 
Arrondissement de Sens. 
Chéroy 
Braonay 
DoUot 
Joay 

Mon tacher 
Saint-Valériea 
Vallery 
Villeboug^is 
Villegardin 
[ Domats 
VCourtoia 
\Fouchéres 
jLa Belliole 
<Savl|rny 
Subligny 
iVernoy 
fVillen.-la-Dondagre 

l Vllleroy 
Grange-le-Bocage. 
St-Maurice-a.-R.-H. 
Sognes 
Vertilly 
ViUiers-Boaneax 

Coarceaui 

Plessis-Damée 

Mâlay-ie-Graod 

Maillot 
Mâiay-Ie-Petit 

Noé 
Fontaine-la-Galllar. 

Passy 

tiosoy 
Saligny 
Va u mort 
VéroD 



PeroheroQ 



Chandenier fils 



Berlin aîné 



Toachalaume 



Bnbois 



Larcena 



Fossé 



Lhennite 



BeaaYallet 



Paron 

CoUeiniers 

Cornant 

Courtois 

Egriselles-le-Booa^a 
iEiigny 

Gron 
'Marsangis 

Nailly 

St-Martin-da-Tertr^ 

f Pont-sor-Yonne 

Cny 

Evry 

Gisy-les-Nobles 

Liiy 

IMicbcry 
'Villemanoche 

YiilenaTotte 

Yilleperrot 

Sens 

Saint-Clément 
Saint-Denis 
.Soucy 

Sergines 

Compigny 

iPaîlly 

PI e»Bis-Saint-Jeaii< 

Conrion 

Serbonnes 

Yinneuf 

Tbcil 

Pont-sor-Yanne 

Chigy 

Les Sièges 

Yareilles 

Yilliers-Loais 

r Thorigny 

iFleurigny 

;La Chapelle-s.-Or. 

^La Postolle 

/ St-Mart i n«8.-0reiiie 

( Voisines 

Villen.-la-Gayard^ 

Champigny 

Cbaumont 

Saint-Agnand 

VillebleYin 

Yillethierry 
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NOAIS 
des 

PIRGBPTBUBS. 



COMMUNES. 



NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 



/ Vilien.-l'Àrchey. 
Bag^neauz 
Gourgenay 
Nioré ^Flacy 

Lailly 
Molinons 
Foissy 

Arrondissement de Tonnerre, 



COMMUNES. 



Légier i^ 



Àncy-le-Franc 
Àrgenteoil 
Chassigoelles 
Cuisy 
jFulvy 
ISligny 
YiHiers-les-EIauts 



Nicolle 



Gommery 



Cruzy 

i Gigny 

De Montaignac J Gland 

Pimelles 



Saget 



Dorotte 



Langin 



Sennevoy-Ie-Baa 
Senaevoy-le-Haut 

Beru 
. CoUan 
'Serrigny 
iTissey 
Vézanoes 
Viviers 
.Yrooerre 

^Flogny 

Bulleauz 

La Chap.-Vieille-F. 

Percey 
' TroDchoy 
iBerooDil 

Carisey 

Dié 

RofTey 
^Yilliers-Vinenx 

Lëzinnes 
ÀDcy-le Scrveuz 
I Argentenay 
Pacy 

Samboarg 
Vireaax 



Peut 



Ghallan-Belval 



Rogaier 



Dauphin 



Le Maisire 



Molay 

Annay 

'Fresnes 

iNilry 

Poilly 

Sainle-Yertu 

Neuvy 

Sormery 

BeugnoQ 

LassoD 

Soumaiotrain 

Noyers 
Censy 

Châlel-Gérard 
Etivey 
Grimault 
iJouancy 
Moulins 
Pasilly 
Sarry 

Nuits 

Rayiéres 

Aisy 

Gry 

Perrîgny 
.Jully 

Ruj^ny 

Arihonnay 

Méiisey 

Quincerot 

Thorey . 

Trichey 

Villon 

Tanlay 
Baon 

Commissey 
Saiiit-Martin 
Saint- Vinnemer 

Tonnerre 
iGheney 

'Dannemoine 
Epineuil 

iMolosmes 

'Junay 

Yézinnes 
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DIHeCTlON GENER A Le 
DES DOUANES ET œ>TRlBUTlO.\S INDIRECTIBL 



M. Th. 6RÉTKEiif,G. O:^ cons. d'Ét., dir. gén..lidl. du min. dfef fin., r. de Rinri^ 

DIRECTION B&PARTEMENTAU. 

j 

MM. Cavrol directear do département, rue de la Belle-Pierra, 4. 
Simon «cootrôlear, 1er commis de direction, rue de Paria. 
Varaignes, 2e commis de direction, rue du Champs.. 4. 

Bureaux: rue des Templiers,. il. 2. 



INSPECTION D*AUXERRB. 
Bureaux : rue de Paris . 47. 
M.Belaconr, inapect. divisionn., chef de secvioe de la pnnclpalîté d*Aiizerre. 

PBUIGIPACITtf D'ACZBBRB. 



Bureaux et entrepôt des tabacs : rue Ghaotepinot, & 



MM. 



Robert, receveur principal, entrep., rue 

Ghantepinot, 8. 
Harang, 1er commis de recette principale, 
f* rue de Paris, 1er. 
Huberdeau, 2e com. de vecette princip , 

rue du département, 2. 

Service Aelif. 
Bureaux d*ordrea: rue Ghantepinot, 8. 

MM. 
Paris, contrôleur à Auxerre , rue des 

Buttes, 27, 
Ghadefaux, Picard, Grandjean, Noile , 

commis à Auxerre. 
Gommard, receveur à cheval de la 

banlieue d* Auxerre. 
Lapayre de Crusaol, commis prineipal 

a cheval à Auxerre. 
Lelorrain, receveur à cheval à Chablis. 
Albert, com. princip. à cheval id 
Ghapuis, recevenr à cheval à Coorson 
Lamotte, com. princ. à cheval Id. 
Foyot, receveur à cheval à St. -Florentin. 
Huppel. conk principal k cheval' id. 
Jolly, receveur à cheval à ^Toucy. 
Bonnet, commis principal i cheval id. 
Triou, rec. à cheval à Termenlon. 
Tachez, commis principal à cheval id. 

Service de la Navigation. 

Bureau * Quai Condé. 
MM. 
Brun, rec. de nav., r. d. Grands-Jardins. 



Paynol, sorveiUanl db naTl^ation, ne 
de la Marine, 10b 

Service de la garantie des tnaiiéres if^ 
et d^argeeU, 

Bureau : rue de Paris. 

MM. 

Simon , contrôleur dte gair., rue ée 

Paris. 
Mérat, essayeur, Place-aux-LieDs, 5. 
Robert, receveur, rue Chaotepiool, 8. 

Service deâ êclroit. 

Bureau central , mer Chanlepinot, S. 
MM. 

Marti n« préposé en ehftf de Toctroi d'As- 

xerre, Place-aux-Liens. 
Prestat, brigadier. 
Clin, reeevear à Taballoir. 
Irr, receveur à la Porte du Pont. 
Caillaax, id. du Temple. 

Deluc. id. de Parla. 

Cornât, id. Chantepio«Cl 

Desmoliéresy id« d^Egléoy. 

Viault, receveur du Purt. 
Brelin, 1er surveillant ambulaot. 
Carré, 2e id. 

Bertrand 3o Id. 

Delagneau, 4e id. 

Sauiereau, surv. à la p. Martinean. 
Chatte, id. St.-Vicjk. 



MM. 



Lemaiitre, rec. princ. enlrep., à loigny 
Héfisé. IleeoomniisderecedA principale 
à Joigny. 

Servi€9 Actif. 

MM. 
Enou, reoeTear à cheraï à Aillant. 
Moonier, com. princip. à cheval id. 
Chadefauz, receTeur à cheval à Brienoo. 
Marqueta com princ. id. 
GînvdoC» recefveur à cbèf«i à Chartty.. 
CrJrard, commis principal à cheval id. 
Baillot. receveur à cheval à SL-Far^tau. 
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INSPECTION DE JOIGNT. 

I M. WbiUei, chevalier de Tordre de Saint-Grëgoire-le-Grand, ioipacteor 
divisionnaire, chef de service délit principalNé de Joigny» . 

PEIIICIPALITÉ ns JOlGffT. 

LandM, commis prliiei|Mi h chewd UL, 
Flbncand, rec. à cheval à Villen.«le*RoU 
l.aillM, conrmift princ. à cheval, id» 
Slérod in- Berlin, eom-. pvinoipalà JoigngjL 
Fan Villon, commis itf.. 

Service de la Navigatiim, 

MM. 
Duclos, receveur de navig. i Lavoche. 
Thorey, vériflcat. de nsvig. h LarodMk 

Service ties Oclroi», 

M . N. , ftrmier de-i'oclroi deTilttootnTA- 
ie-Roi;. 



SOUS-INSPECTION DE SENS. 
M* Boisseao«Laborde, sous insp. divis. chef de serT. do 1» prinoijpal.'tfe Sens. 

PRIMClPALITifc DB SBMS. 



Rody, receveur principal entrep* à Sens. 
Prévost de Bord, ier commis de recette 
principale à Sens. 



Service Actif. 



MM* 



Tonrnier, contrôleur de ville à Sens. 
Labillois. Fronaont, Andréoly Perrier, 

commis à Sens. 
Jaqnelin, receveur à cheval de la banl. 

de Sens. 
L*Hermitte, com. princ. à cheval à Sens. | Pierre, surr. amb. d*oelrois à Seotb 



Servais, rec. à cheval à Pont-snr-TouM^ 
Merlin, commis princip. à cheval id. 
JulieiK reo. à chev^ à Villen.-rArcheT. 
Serciron, commis princ. à cheval id. 

Servies du €Mroit. 

Boudrot, prép. en chef de Toct. de Sent. 

Bernier. Ga^sler, Dagnot, Troué Cror 
qoet Bourgoin, Troué V. Louis, rece- 
veurs d*octroi, à Sens. 

Boucrand. Bernier Edme, Bo» Jean, Bos 



SOUS-INSPECTION DE TONNERRE. 

M. Saussay, sous -inspecteur divisionnaire chef de service des princfpaMtés 
d'Avallon et de Tonnerre, résidant à Tonnerre. 



PRIIICIPALITÉ D*ATAXLOIf. 

Brûlé, receveur à cheval à Vézelay» 
Laisné, commit prioe. à cheval id. 
Besselte, commis principal à Av«lkui. 
Gouly, commis id. 

Service du O f frets. 

M. Chaussepied, receveur central de 
Toctroi d'Avallon. 



Laurent, rec. princ. entrep. à Avallon. 
Piot , 1 er commis de recette princ. id. 

Service Actif, 
MM, 
Garnier, rec. i cher, à l*Isle-s -le-Serein. 
Besson, commis princ. â cheval id. 
Beyssel, rec. à eh. à Quarré-I.-Tombes. 
Rancelin, commis princ. à cheval id. • 

PElIfCIPALITÉ DB TOIfUCERRB. 

MM. Renault, 1er conmis de reoelte princl- 

Qaatreveaux, receveur princ enlrepos-à pale à Tonnerre. 
Tonnerre. I 
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Service Actif. Le Ronger, sunreillant à Tonnerre. 

MM. (Bichery, receveur de naTî^. a RaTiéres. 

Labooille, rec. à cheTal à Ancy-le-Franc. Ballot, surTeillant id. 



Surnuméraires. 



Grolleron, commit princ. à cheval id. 
Jailliet, receveur à cheval à Flogny. 

Dumont, Ousset, Pons, Brunet, Racle et 



MM. 



Du^uenet, surnuméraires du service 
actif de la direction de TYonue. 



à Tonnerre. 
Dalloz, commis à Tonnerre. 

Service de la Navigation. 

MM* 
ChaoT^t, receveur de navig. à Tonnerre.! 

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES, 

M Ed. GoTift, directeur. 



INSPECTEUR, M. 
Dey, k Auxerre. 

YÉRIFICATEURS, MM. 

Boullangé, k Auxerre. , 
Couîurat, k Avallon. 
Bourgeois, k Joigny. 



Fels, k Sens. 
Guiliaume, k Tonnerre. 



Quénescouri, prem. commis delà Direct. 
Burin des Essaris^ garde- magasin, con 

troletir du timbre. 
Lacroix, timbreur. 



CONSERVATEURS DES 

Auxerre» Boullajr, 
Avallon, de Tasfeme, 
Joigny, Hagnan, 
Sens, Mallarmé. 
Tonnerre, Belnet. 

RECEVEURS, MM. 

Arrondissement <t Auxerre. 

Auxerre, Goulet^ receveur de Tcnreg. des 

actes civils, s. -s. privé et suc. 
— BouUard, recev.de renregistrementdes 

actes judiciaires et des domaines. 
Chablis, Addenet 

Coulangcs-la- Vineuse, Detpencede Haiify 
Couianges-surYonne« Thérjr. 
Gourson , Toussaint. 
Ligny, AUou. 

Saint-Florentin, Piochard de la Brûlerie. 
Saint Sauveur. CaroUlon. 
Seigoelay, Audiyuier» 
Toucy, Lerai. 
Vermenton, Prudot. 

Arrondissement (TA va lion. 
Avallon, hessaiVjr., 
Llsle, Tetrel. 
GuilJon, Mourei. 
Quarrë-ies-Tombes. Geneste. 
Véielay. DeUeslable. 

Arrondissement de Joigny, 
Aillant, Bevize. 



HTPOTHàQUESy MM. 

Bléneau, Houetie 
B rien on, Delaborde. 
Cerisiers, Despence de Pomi>lain. 
Charny, Dehiunay. 
S.'iint-Fargcau, Courtaut. 
Joi^çny, Hjrari, 

Villeneuve-sur- Yonne, Guyon. 

Arrondissement de Sens* 
Chc'roy, Tisserand. 
Pont Kur- Yonne, Correch. 
Sens, Gaftelloj receveur de Tenrcg. des 

actes t'ivils, s. -s. p. et suce. 
— f^idaff receveur de l'enregistrement 

des actes judiciAires et des domaines. 
Serf^ines, Bourgerol. 
Villeneuve TArchevéquc, Justanioftd. 

Arrondissement de Tonnerre. 
Ancy-le-Franc, Ho/. 
Cruay, Gallay. 

Flogny, Joustelin de SennevUle., 
Noyers, MMson. 
Tonnerre, Bouger (enregistrement) • 

— fielnei (domaines). 

SURNUMÉRAIRES. 
Auxerre, Lemoine^ Mantelet. 
Avallon, Meurf^ejr, 
Joigny, Moreau, 
Sens, MorJaing^ Boulanger, 
Tonnerre, Tixier. 
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EAUX ET FORÊTS. 

LaFrance est divisée en 3t conserTaiions forestières. Les départemenls rie TAube^ 
ït de r Yonne forment la 8« dont Troyes est le chef- lieu. 

Le déparlemcot de l'Yonne a 739,521 hect. d*ëtendiie territoriale ; les forêts en. 
)ccupent 17i,696 hectares, c'est-à-dire le 1/4 environ. Celles qui sont soumises au 
'ëgime forestier et appartiennent aux communes et aux e'tab|,issement8 publics sont 
l'une étendue de 154,927 heciares. Celles de l'Etat ont une superficie de 17,769 hect. 

MM. BB MissKBT, conservateur à Troyes. 
Momify garde gênerai sédentaire. 
DuRBT, sous-inspecteur chargé des travaux d'art. 

nisPEcnoif d'auxebbb, mm. 

DvBOR, inspecteur à Auxerre. 

Petit, brigadier sédentaire attaché à 

l'inspection d'Avallon 
Lartiffue^ garde général à Avallon. 
Leblanc, brigadier, à Quarré-les-Tombes» 
Hobinei , arpenteur forestier , à Avallon» 



Eamhourgt, sous-inspecteur» à Auxerre 
C%ari^,surnuméraire, gardegén. adjoint 
ftfarie/, garde général, à «boulanges- sur-Y. 

Chanvin, brigadier sédentaire attaché au 

bureau de l'inspecteur. 
Gabij garde général, à Tonnerre. 
CUinent ^ garde général, à Ancy-le* 

Franc. 

INSPECTION d'aVÀLLON, MM. 

Gvérard, inspecteur à Avallon. 
Panson, sous- inspecteur à Avallon. 



INSPECTION DE SENS, MM. 

Marcotte, inspecteur à Sens. 
Moreau, s. -inspecteur, h Sernt. 
Abbat, commis d'inspec, g. sédentaire. 
MaOïafifon, garde général, à Joigny. 
Matkelat, garde général , à Arces. 
Leblanc, garde à cheval, àXhorigny. 
Darnay^ k Joigny, arpent, forestier. 



ADMINISTRATION DES POSTES. 



Le transport des correspondances est attribué, exclusivement, à l'administration 
des postes. La loi punit de 150 âSOO fr. d'amende celui qui est convaincu d'avoir 
transporté frauduleusement des lettres (cachetées ou nuncacheiies), 

La taxe pour toute lettre circulant à l'intérieur, dont le poids n'excède pas 7 
erammes 1/2, et quelle que soit la distance à parcourir dans l'étendue de la France,, 
la Corse et de l'Algérie, est de 20 centimes pour les lettres affranchies et de 30 cent, 
pour les lettres non affranchies ; de 7 gr. 1/2 à 15 gr. de 40 cent, ou 60 cent, selon 
qu'elles sont ou non affranchies; de 15 à 100 gr. de 80 cent, k 1 fr. 20 cent. La 
taxe pour les lettres adressées aux militaires rentre dans le droit commun. 

Les lettres ou paquets dont le poids dépasse 100 grammes supportent un supplé- 
ment de taxe de 80 cent, ou 1 fr. 20 cent, pour chaque 100 grammes ou fraction de 
100 grammes excédant. — Les lettres déposées dans les bureaux de poste pour être 
chargées paient un droit de 20 cent, fixe en sus du port ordinaire par leltre simple. 
Ces lettres doivent être placées sous enveloppe et scellées de deux cachets en cire, 
au moins, avec empreinte particulière. — L'administration des postes n'indemnise 
que de 50 fr. pour la perte d'une lettre chargée^ elle entoure ces lettres de soins 
particuliers!; le public à donc intérêt à charger. 

Pour faciliter 1 usage de l'uttranchissement, l'administration des postes fait vendre 
par ses agents, des timbres-cachets au prix nominal des taxes qu'ils représentent, 
c'est-à-dik'e 10, 20, 40 centimes. — Pour affranchir une lettre, il suffit d'humecter 
le côté du timbre qui est enduit dégomme et de l'appliquer sur t'adresiede U lettre, 
que l'on peut ensuite ieter ik la boîte en toute confiance et sans formalité. Il sera 
appliqué à la lettre mal affranchie, en raison de son poids, un supplément de taxe 
qni sera acquitté en argent par le destinataire. 

Les lettres adressées à S. M. l'Empereur des Français, aux ministres, aux directeurs 
chefs des administrations du gouvernement à Paris, ne sont passibles d'aucune taxef 
U franchise est illimitée. 
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Lef eiiTois d*argent s'effectue »t pa'^l^ |os|e. moyen lunt un droit de 2 p. 0/0. Uen- 
voyeur reçoit en échange de son dépôt uo mandat à vue, et en outre un bulletin de 
réception qu'il doit conserver |.our le cas où il aurait ultérieurement une réclaaia- 
tion à faire. On ne doit renfermer, dans les lettres ni pièces de monnaie ai bijous 
d*or ou d'argent. 

Les bijoux et objets précieux dte petite dimension peuvent è^re^envoyél p^ip b» 
poste en payant ua droit <|ui est fixé à 2 p. OjfO du pnx d« l*etli«i»*tlo»^ dionnéei^J« 
chose déposée. Cette estimation, qui est réglée entre le déposaAl'etl^ Directeur dis 
bureau qui reçoit, ne peut être moindrede 30 fr<»» m ^iUfiinu^' ^^^d^susdftiOW) fr. 
— Les envois dont il s'agit sont appelés vai/^fmfk QcM^. T^Vt^vatfiur^^ coiéet doivent 
£lre renfermées en présence dn dii^ecIcjujH dfiva «oA^bAite qm d/MU un étui ficelé et 
cacheté du cachet de Tenvoyeur çt dfi.Q.^114 du. bureau de la poste. — La boîte (ou 
rétui) ne doit pas avoir plus de f<^ centimètre» d^ tbngueur, 8 centimètres do lar- 
geur et 5 centimètres d'épaisseur, ni peser pkftn» 4c SOO grami^cs. 

Une reconnaissance est donnée au déposant. 

Il est important de prévenir le public qiie les lettres revêtue^ de timbres-postei de 
Taleur insuffisante sont exclues au bcnéQce de raÂanchisfteinent et subi&senft la 
taxe des lettres non atiram hies. 



M. Sauvallk, Inspecteur de» postes et relais du département; 
M. BÉ1UVJ.T, soui-îAspecit^iK* 

BUREAUX 

ArrondiiêemmU d'Auxerre» 

ni. €raill<emineau, directeur. 
De Billy, commis principal. 
Sain^al premier, commis. 
I>uquenne, second commis. 
Vacher, troisième commis. 
Ducret, surnuméraire. 

Arcy-sur-Cure, Mme ve LoiseUdireetrice. 
Chablis, Mlle de Birague, directrice. 



Brienon, Mme Rodfer, directrice. 
Cerisiers. Mme Lamidé, directrice. 
Charny, Mlle Hutin, directrice. 
Fleury, M. Morcau, distributeur. 
Joigny, M. Ailhaud/directcur. 
LaAoèhe(9l.-Cidroine},MmeV}hard,dir. 
Mézilles , Mile Roudault. distributrice. 
Rogriy« Moie Crapeau, distributrice. 
S.-Fargeau, Mme Cla veux, directrice. 
$rJiilien-dii-$. Mme V" Michel, directrice 
VilIeneuve-s.-Yonne , M. Boudet , direc 



Coulanges-la-V., Mlle Grevât, directrice.' Villevallier, Mlle Orré, directrice. 



Coulanges-sur-Y., N., directrice 
Courson,Mlle Nicolle, directrice. 
Ligny, Mme Lormier, directrice. 
Pourrain, M. Tamponnet, distributeur. 
St.-Bris • Mme Hadery ^ directrice. 
St. -Florentin, Mme Dubois, directrice. 
St.-Sauveur, Mlle Houdaille, directrice. 
Seignelav, Mlle Pougy, directrice. 
Toucy, Mme ve Batbédat, directrice. 
Trcigny, Mme Mousset , distributrice. 
Vermenton, Mme Mignot, directrice. 
Yincelles, Mme Mouchot, distributrice. 

Arrondissement d'AvaUon. 

Avallon. M. Mansel, directeur. 



Villiers-St.-Benoit, Mme. Godeau , éietr. 

ArrondissemerU de Sens» 

Chéroy, Mme Mantelel, directrice. 
£griseile-le B. Si^ie Cosse t,.distrtbulr4ea. 
Pont^ur-* Yonne, Mlle Leroux, diMCiriee. 
, l MM. Labarre, directeur. 
S ) Girard, premier commis. 
{^ j Mouchot, ae comtiii». 

\Dorc, 3e commis. 
Sergines, Mlle Deschamps, directrice. 
Sr-Valéricn, Mme Fortin, distributrice. 
Theil, Mme Mirauchaux, distributrice. 
W«-r Archevêque, M. Adam , directeur. 



Lucy-le-Bois, M. Berihelot. directeur. Thorigny-sur-Oreuîe, MlleB.ol. id. 



Quarré-les-Tombes,MlleQuaintenne,dir. Arron4*UeiMnt d» Tonnerrf. 

ViuUr, Mme Marin, direcirice. I > in uin u j- . ■. 

W.le-,.-Serein. Mlle IUrbolle.direclrice/ ^"=y-'Vf '•• '^J'S »'5•"^'^'^^^^^ 

Chatleilux. M le Aasu u, . d.slribulrice. ^"'»ï' ^L"^ '^ ^H- .^[''IZ 

" tlogny, Mme Uiffard, directrice. 

Neuvy-Sautour, Mme Huchard. distrib* 

Noyers, Mme veuve Pichot, dircctri<M» 



Cussyles-Forge», Mlle Forestier, id. 
Guillon.Mlle Lambert, distributrice. 

Arrondissement de Joigny, 

Aillant , Mme >• Gensoul directrice. 
Bassou, Mlle Bonnard, directrice. 
Bléneau, Mme Peyrol, directrice. 



Nuits , M. Chabassol , directeur. 
Tanlay, Mme Pécune, disiributrice* 
Tonnerre, M. Hoissau3(, directeur. 
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ARRIVÉE 08S COtIBRiËBS A AUXERRE. 

Heures de la mise en diftribution. 



Mer par Tonnerre. 7 1i. In. 
PARTS ' 2® par Laroche. S h. soir 
(se — 5 h. 30 s 



(se — 5 h. 30 s. 

AVALLOif s h, ôf) 9. 

Clamkc»!;:' ; ; ; ■ 

LYON par ToifNHRB • 



7 h malin. 
'S h. soir. 
7 h. matin. 



N)i^BRS. 



Saint-Bris | \^J 



. . 7 h. matin. 

. • 2 h. soir. 

• • 5 h. 30 soir. 
Saint-Farg«au et TOCCr. 5 h. 30 ^oir. 

ToNNERRK ' 7 h. matin. 

VvRMïiirroef .... 7 h. matin. 



Désignation des Conrriera. 



Heure de la dernière levée. 

de la botte du Idps bottes «op«> 
1>uriraii. I piétnentaifFs. 



HEURE 

do départ des 

comiRWRs. 



[Pi 



11er par Laroche. 
4e par Tonnerre. 
Atallok. 

LYON par Tonnerre, 
NRysRs, 

SAiNT.BRIs{*f 

Saint- Fargbau et Tocgt, 

tonncriib, 
Ybrhbutoii, 



11 h. 30 soir 
8 h. 30 m. 

I h. 30 s. 
6 h. 30 s. 

II h. 15 m. 
12 h. 30 m. 
tl h. 30 s. 
6 h. 30 s. 

11 h. 30s. 

5 h. m. 

12 h. m. 
11 h. 30 s. 

6 h. 30 s. 
11 h 50 s. 



9 h. 30 m. 
7 h. 30 m. 
12 h. 45 s. 
5h. 15s 

10 h. 30 m. 

10 h. 30 m. 
9 h. 30 s. 

5 h. 15 s. 
9 b. 30 s. 
9 h. 30 s. 

1 1 h. 30 m. 
Oh. 30s. 

5 h. 15.S. 
9 h. 30 s. 



12 h. 45 m. 
9 h. 30 m. 
2 h. 30 s. 
7 h. 30 s. 
12 h. 15 s. 
1 h. 30 s. 
12 h. 30 m. 
7 h. 30 s. 
I2ti..a0s. 

6 h. m. 

1 h. 30 s. 
12 h. 30 m. 

7 h. 30 s. 
12 h. 30 m. 



RELAIS ET MAITRES DE POSTES. 



BOtriK n' 



4 BE PAS» A OIRiVt. 

MM. 

Villeneuve la-Guyard, Lecamie. 

Pont-sor- Yonne, Délions» 

Sens , Dëtions aîné 

Theil, Foin. 

Arces, Gatetter. 

St.-Florentîn , ihger. 

Flogny, M*« Flégtty. 

Tonnerre, Berihetot, Botttn et CtMipVg. 

Ancy-^c-Fra nc;Pdlii>r 

Aisy, lÀijiYûl. 

aOUTI AVXII.. 99 s -VBJJsiRS A ST^FLOR* 

VillenéUve-sur-yOffne , Pteard. 
Vîllcvalicr , PtcufW. 
Joritny, 'AtfituU fiU. 
Ësnon, Gateiitr. 

ROUTB V^ '6 0K PARIS A CHAMSiST. 

De W'-U-Guyard ik Joignj. r.plusiiaul. 

BaSBou , T^aftant, 

Auxerre, Pinard. 

Champs, 'PHH, 

Vermenlon, liountieU 

Lucy-le Bois , Herthéloi, 

Aval Ion , Basait. 

Sâtnte-'M.'ignancc, Bizouard, 

MÉMK nOOTK PAR StRMIZILLBS. 

SermiRelies, Berikelot 



ROOTS n^ 6u nE kauct a orléars « 

ou DE TROTBS A SBNS. 

Villeneuve- rArcherêqiie , Foin. 

ROUtE r" 7 7 ]>K RKTCR6 A SiOAR , OU DS 
NB^BRS A Am^UUUI. 

Goormn-, -Baudoin. 

BOUTS DÉPARTEM. R* f 'VK'StfRS «A IWtlJIS. 

Chéroy., Omltame. 

ROUTE 0KTROT%S 'A AtnCERlE, PAR AmCOR,. 
ST . - PCO REKttR ; ROKttmi T iT'AtJXn RE . 

Montign y, JaequUtai. 

ROUTB'DE GLABECT A'AVaiUOll PAR ▼ÉSSI.AR. 

Vézelay , Pofreyeu*. 

•aOUTR DE SRIAM A AOJDBRlB. 

Sai n t-Fa rgea u./i'tf/nm. 
Tottoy, Èïatekimd. 

IttmrB b'A*t})»RRE A' M0R*rRR0M. 

Touey, M^mHmld. 
Charny, Cottereau, 

ROUTE D*AiaRRRB A TOHRIRER 

Chablis, Bti^èth'Qàtimmta. 

ROOTBDE fWnSA RR0R1|J|^. 

Piinelles, ffugoi. 

ROUTE DR lOtIRERRB A A%'AL£0R» 

Kiiry, Berihttot. 
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SECTION VII. 



PONTS ET CHAUSSEES. 



M. HB&NOUX^, Ingénieur en chef du Département, à Auierre. 
LB SERVICE ORDINAIRE COMPREND : 

i^ Les routes impériales dont voici la nomenclature et l'itinéraire : 



N** 5. de Paris à Genève. parMonlereau. 

Villeneuve-la Gnyard, Pont-s .-Yonne, 

Sens . Theil , Cerisiers , Arces . Sainl^ 

Florentin , Tonnerre , Ancy -le-Franc , 

Aisy, Montbard, Dijon , 
S bis. de Sens à St.-Florentin, par Viile- 

neuve-sur-Tonne , Joigny et Brienon ; 
6f de Paris à Chambéry. par Joigny. 

Bassou, Auxerre, Vermenton, Avallon 

et Rouvray ; 
60, de Nancy à Orléans, par Troyes, 



Villen-rArch., Sens et Coortenay ; 

65. de Neufchâteau à Bony-sur-Loire, 
par Châtillons.-S Tonnerre, Chablis, 
Auterre , Toucy , Mézilles et Saint- 
Fa rgeau ; 

77. de Nevers à Sedan . par Clamecy, 
Coula nges-s. -Yonne. Courson , Yallan, 
Auxerre, Montigny, Saint-Florentin, 
Neuvy Sautour et Troyes ; 

151 . de Poitiers à Avallon , par Clamecy 
et Vézelay. 



9^ Les routes départementales dont voici les dénominations 

et ritinéraire : 



No 1 . De Sens à Nemoars, par Ghéroy ; 
1 bis. De Subligny à Yilleroy ; 

2, De Chéroy à Bray-8.-S.,par Ponts.- 
Yonne ; 

3, De Joigny à Toucy, par Paroy, Senan, 
Aillant ; 

4, D* Auxerre à Nogent s.-Seine, par 
Seignelay, Brienon, Beflechaume, Ar- 
ces, Vaudeurs et Yilleneove-r Archer.; 

5, DeSt-Fargeau à Vincelles, par St.- 
Sauveur, Ouaine, Merry-Sec et Cou- 
langes-la-Yineuse ; 

6, De Tonnerre à Avallon, par Yrouerre, 
Noyers, L'Isle-sur-Serein et Sauvigny, 

7, D'A vallon à Lormes, par Chastellux ; 

8, De Cussy- les -Forges à Semur, par St- 
André et Epoisses ; 

9| D'Aisy è Montargis, par Noyers, Li- 
chéres , Yaucharme , St-Cyr-les-Co- 
lons, St-Bris, Auxerre, Aillant. Senan , 
St -Romain -le - Preux , Villefranche , 
Dicy et ChAteau-Renard ; 

9 bis, de la porte d'Eglény à la porte de 
Paris, autour de la ville d' Auxerre ; 

iO| De St Fargeau à Montargis, par Blé- 
neau et Rogny ; 

11, De Joigny à Avallon, par La Belle- 
Idée, Cheny, Hauterive, Ligny, Cha- 
blis, Nitry et Jonx-la-Yille ; 

12, De Joigny à Montargis, par Béon ; 

13, De Sens à Nogent-sur- Seine, par 
Thorigny et Sognes ; 

14, Le Germigny aux Croûtes; 



1 5, D*A vallon à Montbard, par Sauvigny, 
San ligny, Yassy et Anstrudes ; 

16, De Tonnerre à Bar-s . -Seine, par St- 
Martin. Yillon et Les Riceys ; 

17, De Coarson à Dicy, par Ouaine, 
Moulins, Toucy, YiUiers-Saint-Benoit 
et Charny ; 

18, De Nuits à Laignes, par Raviéres, 
Sennevoy et Gigny ; 

19, De St-Aubin-ChAteau-Neuf à Mézil- 
les. par Yilliers- St. -Benoit; 

20, D' Auxerre à Yézelay. par Yincelles, 
Bazarnes. Trucy, Mailly-la-Yilie, ChA- 
tel-Censoir et Asniéres ; 

21, D'AuxerreàSemur, par Noyers, ChA- 
tel- Gérard. Yassy et Moutiers-St-Jean ; 

22, D'Auxerre à Cosne, par Toucy , St.- 
Sauveur et St.Amand ; 

23, De Courtenayà Yilleneuve- la-Guy., 
par la grande Chenaniére , Domala, 
Montacher, Ghéroy, Yallery, Yille- 
thierry et St.-Agnan ; 

24, D*Auxerre à Donzy, par Courson, 
Droyes et Etais ; 

25, De Lucy-le-Bois à Cussy- les-Forges, 
par Sauvigny ; 

26, De Tonnerre à Chaource, par Les 
Bri daines et Coussegrey ; 

i7. De Joigny à Courtenay, parYilleval- 
lier et Sainl-Julien-du-SauU; 

28, De Saint-Bris à Lucy-le-Bois, par 
YermentOQ. 
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30 /> service du chemin de fer projeté de Joigny à Nevers, 

MM. les ingénienn des Ponts et Chaussées da seryico ordinaire remplissent, 
dans le déparlement, les fonctions d'ingéoieurs des mineSi en ce qui concerne le 
senrice des appareils à vapeur. 

40 Si le service des chemins vicinaux qui est Vobjet d'un litre spécial ci-aprés. 

BUREAUX DE l'INGÉNIBDR BIf CHEF. 

MM. Desmaisons, conducteur embri^radé, chef de bureau. 
Maiseau, conducteur embrigadé^ comptable. 
Petit, conducteur embrigadé, commis d'ordre. 
Brcnot, employé secondaire, dessinateur. 
Chailley, id. id. 



Le service général du département est partagé en cinq arrondissements dUngé- 
nieurs ordinaires, ainsi qu'il suit : 

ARRONDISSEMENT D^AUXBRRB. 

M^ERTiN, ingénieur ordinaire à Auxerre. 



Conducteurs embHgadé^, mm. 

Berlin^ Frontier aîné et Ficatier (Henri), 
Bujardin à Auxerre. — et Ficatier (Vir- 
gilej, à Gourson. 

Employés secon^i^^ff 
Felard et Sonnet. 

Cet arrondissement comprend : 

i" Les routes impériales ^ 

^<" 6, depuis le tournant de Néron jus- 
qu'au pont de CraTan, et l'ancienne 
route impériale entre St-Hris et Cra?an. 

65, Depuis Bcine jusqu'à l'entrée de 
Toucy. 



77, Depuis le département de la Nièvre 
jusqu'à la borne kilométrique, n» 12, 
avant Pontigny. 

S^" Les routes départementales, 

N*^* 4, depuis Auxerre jusqu'à la borne 
kilométrique, n° 26, au-delà de Sei- 
gnelay. 

5, Depuis St-Sauveur jusqu'à Viiicelles; 
9, Depuis Yaucharme jusqu'à Aillant; 
17, Depuis Courson jusqu'à Toucy; 
âO, Depuis la route impériale no 6, jus- 
qu'au pont de Mail ly-la- Ville; 
24, Depuis Courson jusqu'au départe- 
ment de la Nièvre; 

28, Depuis Saint-Bris j usqu'à Cravan; 



ARRONOISSEMEIIT d'AYALLON. 

M. ScHELLiNx, ingénieur ordinaire à Avallou. 



Conducteurs embrigadés, 

Communaudat, Desnoyers et Burlot, à 

Avallon . 
Louis, à Vermenton. 

Employés secondaires mm. 

Levallois, Guedeney et Gaulon, à Aval - 
Ion. 

Cet arrondissement comprend : 

l^" Les routes impériales. 
No* 6, Depuis le pont de Cravan jusqu'au 



département de la Côle-d'Or et l'an- 
cienne route, depuis Cravan jusqu'à 
Avallon. ^ 

151, en entier. 

20 Les routes départementales. 

N<**6, Depuis Cours jusqu'à Avallon. 

7, 8, 15 et 25. en entier; 

11, Depuis Aigremont jusqu'à Avallon; 

20, Depuis le pont de Mailly-la-Ville jus- 
qu'à Vézelay; 

21, De Vassy-souS'Pizy, à Ménetreu; 
28, De Cravan à la roote n» 11; 



Ui 



AaaORDISSBiiBIfT DB I0I6NT 

M. M MOHTAOT, iDgënîeor ordinaire i Joiffny. 



Soohey.iSaint-Fargeâa. 
Troquier. i Joigoy. 

Cond^ciettrs ausiUmm, 
CoorUi.eetFlctier,àJoigny. 

Employés secondaires, mh. 
M iflon el Monlartier, à Joigny; Bobo- 
wies, à Toucy. 
^l ârroiidiê»e«eiil iiomprend : 

1» Let routes impériales^ 

Mot 5 Depuis la borne n« 2b 1/2 jusqu'au 
pavé d'AvroUes. 



5 bis, en entier. 

6, Depuis Joigny. jnsqu^aa tonmaiit de 

^éron. 
65, Depuis l'entrée de Toucy, jusqa*ao 

département du Loiret. 

2<» Les routes départementales^ 

fi- 10, i%, 19, t% et 27, en entier. 

4, Depui» la borne 16, jusqu'à Arces. 

5, Depuis StFaigeao jusqn*.à la borne 
n-J 10. au-delà de St-Sauveur. 

9, Depuis Senan jusqu'à la limite dn 
Loiret. 

il. Depuis la Bdle4dée josqulà In nmt0 

impériale n» 77. 
17, 'Depuis Toucy jusqn*à la limite dn 

Loiret. 



ARaOKDMSBMKNT DS 'SIffS. 



H. PiCARO, ingénieur ordinaire, à Sens. 

Conducteurs embrigadés, hm. 

9lard, Vincent,et Criafxynski|à Sans. 

Conducteurs auxiUiairrs, UM. 

Saioroxewski, Goqnard à Sens ; 
Hm^rd, employé secondaire. 

Cet arrondissement comprend : 

4* Lesrouies impériale*. 



jusqu'à la borne n^ 26 1/2 entre Ceri- 
siers et Arces. 

60, En eiJtier. 

2* Les routes départementales^ 
Nm 1, 1 bis, 2, 1 5 et 23. en entier. 



K* 5t D0pv'* la limite de Selne-et-Uornelment de l'Aube. 



3, Depuis la route impériale 5, au lien 
dit le Pré-des-Saules jusqu'au dépiarta> 



ABHOnDinniBNT DB TONIIBRRB. 



j^. Lbsouillibr, ingénieur ordinaire, à Tonnerre. 



Conducteurs embrigadés , 

loonet, à Saint-Florentin ; Huot, et Cnil- 
,lter, à 'lonnerre ; Piard, à FuWy 

IConducteuruuxUiaire m. 

jLrbouin, à Noyers. 

Employés secondaires, mv. 

^rand et Coqutol, à Tonnerre. 
Cet arrondissement comprend : 
f • ilMS rouées impiriaUs, 



ffo Z, Depuis ATrolles jusqu'à la limita 

de la Cdte-d'Or. 
65, De la limite de la Côte-d'Or à Beine. 
77, Delà JM>rne<no 12, pr^dePoalignT, 

à la limite de l'Aube. 

20 Les roules départemeniaiês^ 

N«* 14, 16, 18. 21 et 36, en entier. 

6, Depuis Tembranchement sur la ronla 

impériale n«td5 jntqu'à Couis. 
9, Depuis Aizy jusqu'à Yaucharmea. 
H. Depuis la route inipérialetdP 79 Jna- 

qu'à Vancbarmes. 
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CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON— II» SECTION. 



MM. 


Fréin> , 


Sens. 




Geodrier, 


Joigny. 




Narjoux, 


La Roche. 




Morio, 


Tonnerre. 


IM. 


Becquart, 


id. 



^ Service des travaux de la limite da département de Seine-et-Marne à la limita 
de la Côte-d'Or, entretien et surveillance de la voie jusqu'il Tonnerre. 

SERVICE DU CHEMIN DE FER. 

MM. Dblsaub , Ingénieur en chef à Paris, rue de Bercy-St.-Àntoioe, 4. 

Do Hors, Ingénieur ordinaire des Pontsel-Chauss., à Paris, rue de Lyon, 49: 

CONDUCTBORS BHBEIGADES, MM. 

Chandenier, Sens. 
Durlot Tonnerre. 

PiQUBUHS SUnVBILLi'^TS MM. 

Chandenier, Montereau. 

EMBRANCHEMENT DE LAROCHE A AUXERRE. 

GARE D'AUXERRE. 

M. Bbrtrou. Commissaire de surveillance administrative! 

Chef de gare . M Talle. | 8ou«-cbefs : MM. Morisot et Legendre. 

Bureau de la petile viletse. —Chef de bureau : M. Boileau. 

Bureau succursale^ place aut Liens, n. i. — Factage et camionnasse de la gare 

en ville et de la ville à la gare. ^ Omnibus de Tille desservant tous les trains 

partant et arrivanL 

isur place avec 10 kilogr. de bagages. . 30 c. 
— de 11 à 30 — . . 50 

— ao-(lejisus de 30 kilogr., 01 c. par kilogr. 

Chef de bureau : M. Thadée-Jarzinski. | Soas chef : M. Eugène BelIoL 
(Nota). — Adresser les ordres d'eiiléTemenl de marchandises à M. le chef du 
bureau succurs.ile du chemin de fer. 

SERVir.E DES TRAVAUX. 

Jean'roux, id à Bonnard. 

Moiiiot, id. Monélean. 

Yihier. iJ. Auxerre. 



Du Boys, ingénieur des ponis et chaus- 
sées à Paris, rue de Lyon« 49 

Giraud. conducteur des pont< et chaus- 
aé'S; chef de station à Auierre, rue 
du Déparlement, 1. 

Drouillet^couducl. des trav. à Laroche 



Jacquelin, piqueur surveill. à Auxerre. 
Fené, id. de nuit, id. 



ADMINISTRATION DÈS LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES. 



BUREAU crntral: 

Rae de Grenelle-Saint-Germain, 103, à Paris. 

DIRECTION D'AUXERRE, 
Place du Département, 4, et rue des Grands-Jardins, 4. 
M. Béradd, chef de station. 
M. Lasitabigubs, stalionnaire. 

Les bureaux sont ouverts au public, pour la correspondance des dépâches 
privées, tous les jours y compris fêles et dimanches, de 7 heures du matin à 
9 heures du soir, depuis le premier avril jusqu'au premier octobre; et de 8 
heures du matio à 9 heures du soir depuis le premier octobre jusqu^au premier 
avril. 

Il 
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SERVICE DU CANAL DU NIVERNAIS 

«t M Là ftififtiB vl'timm. 



Ce service comprend les travaux d'entrelîen, de réparation et de perfec- 
tionnement des rivières d'Yonne, de Cure et dÂrmançon et du canal du Ni- 
Temais, tout ce qui concerne le mouvement de ta navigation et du flottagd^ 
aar ces cours d>au, la pnlice des ports qui en dépendent et Unstruetion des 
affaires concernant les usines qui j sont situées. 11 a aussi pour objet t«t tra* 
Taux d'amélioration de la navigation de ITunne au-dessous d'Auxcrre, «ujl^ 
quels la loi du 31 mai 1S46 a affecté une somme de 6,500,000 fr. 

Il s'étend, d ins son ensemble, depuis Torigine du canal du Nivernais dans 
la Loire à Decize (Nièvre) jusqu'au confluent de l'Yoïuie ttIdeU Seine 4 
Montereau (Seine-et-Marne). 

M. Lk»bc»lk,)|i Ingénieur en chef à Auierre. 
Bureau de Vingénieur en chef. 

MM. Camns, conducleur auxiliaire, MM. Broché et Bilhavd, 'conducteurs 

chef de bareau. auxiliaires. 

Laurent, conducteur embrigadé. Allard, employé secondaire. 

M. Olbt s« Iamt, Ingénieur ordinaire à Auxerre. 

Cet ingénieur est chargé : 

1» De la partie de la rivière d*Tonne, comprise entre Armes (origine de 
TTonne flottable en trains) et le perttiis de la Chaînette à Auxerre. 

2'* De la rivière de Cure, depuisle pont du tunnel d'Arcy ; 

3« Du canal du Nivernais, depuis Pécluse d'Yonne n* 24 jusqu'à son em* 
bouchure dans PYonne, à Auxerre. 

Bureau de M. Olry de Labry 

MM. Aodrv, conducteur embrigadé, 
chef de bureau. 

Gauche, conducteur embrigadé. 
Jftlouzot, conducteur auxiliaire. 



Petit, oonduc. auxiliaire (chargé 
en outre du service de la Cure, 



depuis le tunnel d'Arcy» iue-» 
au à son embourJiare oâns 
rVonne, à Cravant). 
Altère, Dumont et.Roty, eoapl. 

secondaires. 



TRAVAUX SPÉaAUX. 

Cmutriêclkm du barrage du réeervoir dee SeUone (Nièvre). 
M. Woizot et Leroy, conduct. embrigada | M. Sirvent, employé secondaire. 

SERVfCE ACTIF. 

1~ Division. —Entre la limite de la Nièvre etMailly-le-Chàteau (Yonne). 
Rîmère cf Yonne el canal, — M. Froiitier, conducteur embrigadé à Magnjl 

commune de Merry-sur-Yonne. 

2"* Division. — Entre Mailly-le-Cbàteau et Cravan. 
Rivière d'Yonne et canal, —M. Guenez, conduct. embrig. à UaiHy^^VîHe. 

3** Division. — De Cravan a Auxerre. 
RMère éP Yonne ei canal. — M. Salmon, conducteur embrigadé k Auxerre. 

M. PILLE, Ingénieur ordinaire à Sens. 

Cetingénieur est chargé du service de k rivière dTonne, du pertuis de la 
Jlhainette au pont de Montereau, et de PArmançon au-dessous de BrienoQ» 
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Bunau de M. Pille €i Travaux spéciaux. 

MM. Girard, conducteur auxiliaire. 

UuDot, Huchard et N., employés secondaires. 

SERVICE ACTIF. 

4"" Dnnsioii. — D'Aaxerre au pont de La Roche. 
Rhière d'Yonne. — M. Millon, conducteur embrigadé & Anxerre. 

5** Division. — Du pont de La Roche au hameau du Petit-Port, limite 
d'amont de la commune de Villeoeuve-sur- Yonne, et Armançon. 
M. PiEoncu, conducteur embrigadé à Joigny. 

6"^ DiTisioN. —Du hameau du Petil-Pi>rt à l'Ile de Sixte, au-dessous de 
Pont-sur- Yonne. 
M. DKSMOLifcaBS, conducteur embrigadé. 

7"^ Division. — De Tlle de Sixte au pont de Montereau. 

MM. Dauguet, conducteur embrigadé a Villeneuve-la-Guyard. 



CANAL DE BOURGOGNE. 
VAETiB coMraisn Biran la Rocn-sim-TONNn r la LUim db la Gdn-D*OA. 

M. Baumoartbn ^. Ingénieur en chef, h Dijon. 
Itt. Bazin, iagéoieur ordinaire à Tonnerre. 

Cimducteuri embrigadée, mm. I Saroti,J U réserve h Tonnerre . 
Thérfmde, conduct principal, à Brieiion. „ Employée ueondatree, 
Lefii», à AncY-le F. Perret, conducteur. 

CroM«n>t, à Tonnerre. '^'^'T.'^^' JT:, . ., 

AMftf^, à la réserve à Tonnerre. Tichuret, Faldwit id* 



CHEMINS DB GRANDS COMMUNICATION. 

Ce Hrvice comprend les chemins dont voici la désignation eiyHinéraire : 



No i*'^ d'Auxerre à Saints-en-Puisaie, 
par Chevannesy Escamps, Vol van t, 
Leugny, la Bruyère, Levis, Fonte- 
noy, les Gutllorés, les Robineaux 
et les Cueillis. 

3, de Chablis à Vermenton, parPréby 
et Saint-Cyr-les-Coluns. 

89 de Treigiiy à la roule départem. 
n<» 22, par la Folie et les Cbailloux. 

4, de Leugny à Entrains, par Semen- 
tron, Coulon, Lain, Tbury, Moulle- 
ry, Lainsccq, Sainpuits et les Bor- 
des. 

tt, de Ligny an port du Crot-aux-Moi- 
nes, par la Rue^Feuillée, Ponligny, 
Venoiise, Rouvray, Héry, Seignelay 
et Beauroont. 

6, de Saint-Sauveur à Clamecy, par le 
Jarloia, Lainsecq, le Vaurimbert, 
Champ-Martin, le Galois, Etais, la 
FoRtame et le Tremblay. 

1, de Tannerre à Entrains, par Tan- 



nerre, Bion, Mézilles, les Matignons, 
Saint-Sauveur, les Renards, TOrme- 
dU'Pont, les Thomas, Sainte-Colom- 
be, la Breuille et Sainpuits. 

8, de la route nationale n* 77 à Mai- 
lières, par la Mouillère, Ligny, Va- 
rennes, Carisey, Flogny. 

9, d'Avallon à Mailly-la-Ville, par 
Sermizelles , la Brosse- Congé , la 
hauteur de Blannay et Bois-d*A^- 
cy. 

10, d'Avallon à Quarré-les-Tombes, 
par Cousin-la-Roche, Marault, Ai»- 
xon, Villers, la Gorge et les Breuil- 
lottes. 

11, de Vermenton à Gui]lon,parSacy, 
Joux-la-Ville , Dissangis , Tlsle , 
Pancy, les moulinsChouard etSalé^ 
les fermes de Chérisy, Saint-Ber- 
nard , Perrigny, Courterulles tt 
Guillon. 

12, deri8leàAfthoDDay,parAniioiix, 
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Sarry, Villiers-les-Hauls , Fulyy, 
Cusy, Ancy-le- Franc, Pimelles, 
Cnizy, Maulnes et Arlhonnay. 

13, de Montréal à Sainle-Magnance, 
par Tréviselol, Tréviïly, Cisery, Sa- 
yigny, Ghevannes et Sainte-Ma- 
gnance. 

14, de fiassou à Briare, par Bassou, 
Villemer, Neuilly, Gliamploiseau, • 
Lalaye, Aillant, Lamotte, les Or-i 
mes, le château de Bonlin, les petits ; 
bois de Guurgoin, la Mouillère, les| 
petits et les grands Brossards, Bel- 
Air, le Singe Vert , Grandchamp, 
les fermes de la tuilerie Saint- Val, 
la Bonde et la Gilbardière, Cliampi-' 
gnelles, la Vellerie, la ferme des ' 
Bosses, GhampcevraiSy la ferme de < 
Prix, de la Maison-Tardive, les Pe- 
tites-Maisons, Bo^ny, passe près de 
IVcluse et du pont du Bondeau. 

16, de Gerisiers h Gourtenay, par Dix- 
mont, les Bordes, Tallouan, Ville- 
neuve-le-Koi, Bussy-le-Bepos, les 
Fourneaux, la Herse, les Gliétils, 
PilTonds et les Guimbault. 

10, de la route départementale n"" 9 à 
Ghàtillun, par La borde, Ghevillon, \ 
Prunoy , Lafontaine , Gharny, le 
Glos, la llaute-Cave, les Siméons, 
les Journcts, les Boseaux, Gham- 
beugle. 

17, d'Ancy-le Franc à la route dépar- 
tementale n« 18, par Stigny et Jul- 

18, de Gharny à Snint-Amand, par 
Saint-Martin-sur-Ouanne, Malicor- 
ne, ferme de Janvier, Ghampignel- 
ies , château et ferme de Grosilles, 
Villeneuve les-Geriets, Septfonds, 
les Nantiers, Saint-Fargeau, les Gi- 
rauds et Breuillambert. 

19, de Senan â Appoigny, parLalaye, 
Ghamploiseau, Guerchy et Bran- 
ches. 

SO, de Villeneuve-r Archevêque à Joi- 
gny, par les Sièges, Gerisiers, la 
Grange-Bertin, Dixmont, la Tuile- 
rie, Beauregard. 

21, de Blannay à Ghâtel-Gensoir, 
s'embranche sur la route nationale 
n« 151, vis-à-vis le moulin dit le 
Gué-Pavé, passe sons le hameau du 
VaudoDJun, traverse Montillol, le 
hameau de FontenilleSi passe près 



de la ferme de la Forêt et de la 
Maison-Bouge. 

22, de Villiers-Saint-Benolt à Briare, 
par les Usages, les Béatrix, les 
rrançois, Tannerre, Villeneuve-les* 
Genêts, la Falquerie, le Giand- 
Ghemin, le Gharme-Bond et Blé- 
neau. 

23, de Pont-sur- Yonne à Montereaa, 
par Serbonnes, Gourion et Vinneuf. 

24, de la roule nationale n** 60 au 
port de Marsan gis, par Serbois, les 
Brins, Egriselle-le Boc, Bracy et 
le bas de Marsangis. 

25, de Saint->taurice-aux-Biches- 
ifommes à Pont sur-Yonne , par 
Mauny,Thorigny, Pleurigiiy, Saint 
Martin-sur-Oreuse , la Ghapelle- 
sur-Oreuse et Gisy-les-Nobles. 

26, de Sens à VouU, part du pont de 
Sens, passe près Saint Martin-du- 
Tertre, à Nailly, Brannay, Lixy et 
Vallery. 

27, de Tbeilau port de Marsangis, par 
la Folie, passe entre la Grange-au- 
Doyen et Vaufoin, traverse Passy. 

28, de Villeneuve-r Archevêque à Bray, 

gar Lailly, Lapostole, Thorigny, 
iarreaux, Servms, passe au bas de 
Pailly et Plessis-Saint-Jean, et tra- 
verse Sergines. 

29, de Sergines à Montereau, par Ser^ 
bonnes, Gourion et Vinneuf. 

30, de Saint-Florentin à Bigny-Ie- 
Ferron, par Venizy, le Bué, Gbail- 
ley, la grande Jaronnée, les Gaï- 
beaux, Fournaudin, les Gormiers et 
les Vallées. 

31, d'Auxerre à Ghamplay, par Perri- 
gny, le Buisson-Pouilleux, Fleury, 
Guerchy, Ghamploiseau, Neuilly, la 
ferme d'Arblay. 

32, de Tonnerre à Gorbi^ny , par 
Yrouerre, Sainte- Vertu, Nitry, Joux- 
ta- Ville , Précy-le-Sec, Voutenay, 
emprunte la route nationale n. 6 
iusqu^à la courbe de Givry, puis 
la roule nationale n. 151 jusqu'il 
Vézelay, passe à Saint-Pèr(î, Pierre- 
Pcrtuis et Domecy-sur Gure. 

33, de Gussy-les-Forges k Quarré-les- 
Tombes, par Villers-Nonains. 

34, de Germigny à Saint-Mards-en- 
Othe; par Beugnon, Neuvy-Sautour 
et Sormery. 
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38, de Tonnerre à Montfort, par Tis- 40, de Cbéroy k Voulx, part de Ché' 

sey, Goilan, Maligny^ ViUy, Ligoo- roy et aboutit à la limite du dépar- 

relies et Souilly. tement de Seine-et-Marne. 

86, de Quarré-les-Tombes h Chàtel- 41, de Chéroy à Ferrières, par les 

Censoir, par Velars, Lautreville, Morteaux, les Jacquins, Jouy et les 

Saint- Germain-des-Champs, Serée- Bordes. 

le -Château, Usy, Saint Père, les bois 42, de la valiéederOreuseàlaroutede 

de la Madeleine, les Trembiats et Brar, part du chemin no 25, enlrt 



Asnières où il s'embranche sur la 
route départementale n. 20. 
38, de Chablis à Coulanges-la-Vineuse, 
part de la route départementalen<»9. 



la Chapelle-stir-Oreuse et Gisy-les- 
Nob., traverse Michery et vient 
s^embrancher sur la ^uute départe- 
mentale n^ 2. 



prèsde Saint-Cyr-les-Colons, passe 43, de la croix de Pailly, au cho- 

a Irancy, Vincelottes et Vincelles. min n 25, part du chemin n" 28, 

39, de Vermenton à Entrains, par près la croix de Pailly, passe à Ver- 

Accolay, 8ainte-PalIaye,Prégilbert, tilly, Vîlliers-Bonneux, Grange-le- 

Sery, Mailly-la-Ville, Mailly-Châ- Bocage. 

teau-le-Bas, le Paumier, Misery, 44, de Savigny à Anstrudes, par Guil- 

C )ulanges-sur-Yonne, Andries, Fer- Ion, Vignes, Pisy et Vassy. 
rières, Étais. 

CHEMINS DE MOYENNE COMMUNIGATIOX. 



Ce service comprend les chemins dont 

N* 1*' De Leugny à Aillant, par Diges, 
Pourrain, le moulin de Vaux, com- 
miin^.* lie Beauvoir, Kglény, Saint- 
Maurice-1 hizouaille et Chassy. 

2, de Sens à Foissy, par Saligny, Fon- 
taine-la-Gaillarde et le hameau de 
C'érimois. 

3, de Pailly à Bray, par Plessis-Saint- 
Jean etCompigny. 

4,de Domats à DoUot, par Saint-Va- 
lérien, la Beliolle et Domats. 

5, de Saint-Vaiérien à Jouy, parMon- 
tacher et Villegardin. 

6, de Charny à Samt^u1ien-du-SauU, 
par Pruno'y, Villefranche, Cudot et 
Verlin. 

7, de CézY aux Ormes, par Béon, la 
route départementale n* 9, Saint- 
Bomain-le-Preux et la Ferté-Lou- 
pière. 

8, de risle à Talcy , par Blacy et 
Thizy. 

9, de Mont-Réalà ChÂtel-Gérard, par 
les moulins de Talcy, Montriant et 
Marmeaux. 

10, de Rouvrav h Quarré-les-Tombes, 
par Saint-Léger, les Oudotes et le 
moulin Colas. 

11, de Saint-Fargeau h Clamecy, par 
les hameaux de la Chaux, de la Mar- 
cinerie et du Chesneau, Treigny, , 
Diancy , Perreuse , Sainpaits et ' 
Etais. t 



voici la désignation et l'itinéraire : 

12« De Chablis à Noyers, par Chichée, 
Chemilly, Poilly, Sainte-Vertu, M6- 
lay, et Annay-sur-Serein. 

13, De Sarry à Carisey, par Moulins , 
Fresnes, 1 rouerre. Viviers, Serrigny 
Tissey, Vezannes et Dyé. 

14, de Saint-Martin à la route natio- 
nale n* 5, par Commissey, Taniay et 
Saint Vinnemer. 

15, de Voutenay à Provency, par Lu- 
cy-lc-Bois. 

16, de Charny à la route départemen- 
tale n** 9, par Perreux, Sommecaise, 
les Ormes et Chassy. 

17 , de Domats à Subligny , par 
Gourtoin , Villeneuve-la-Dondagre 
et Subligny. 

18, de Sens à Pont-sur-Yonne , par la 
rive gauche ie l'Yonne , en passant 
par Villenavotte, Villeperrot, pour 
aboutir au port de Pont-sur-Yonne. 

19, de Saint-Aubin-GhÂteau-Neuf à 
Bleury, par le hameau deSur-Ocre, 
S..int-Maurice-1 hizouaille et le ha- 
meau de Vieux-Poux. 

20, de Toucy à Thurv, par les ha- 
meaux de PEpine, de Koland et de 
Saint-Marcel, Fontenoy , les ha- 
meaux du Deffand et" du Petit- 
Banny. 

21, de Ligny aux Croûtes , par Jaul- 
ges, Bulteauxet Percey. 

22, des Sièges à la route nationale 
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^ n» 60, par Chigy. 

23, de Vilieneuve-sur-Yonne à Ghar- 

DV , par Bussy-le-Repos , Saint' 

Martin et Sainl-Loup-d'Ordon et le 

bameau d'Arblay. 
S4, de Saint-Martin-sur-Ouanne à 

Saint-Maurice , (Loiret) par Mar- 

cbais-Beton. 
28, deJoigny àFournaudin,parBrion, 

Bussy-en-Othe et Arcea. 

26, d' A vallon à Gorbigny , par les 
GruDdes-Chàtelaines, le hamean de 
Cure et Domecy-sur-Gure. 

27, de Gisy-les-Nobled à Sens , par 
Evry, Guy et les territoires de Saint- 
Denis et Saint-Glément. 

28, de Seignelay à Appoigoy , par 
Ghemilly-près-Seignelay. 

29, de Mailly-le-Ghâleau a Saint-San- 
veur, par Anus, hameau de Fou- 
ronne, Gourson, Molesroes, Taingy, 
Testmilon, hameau de Sementron, 
Lain et le DefTand, commune de 
Saints. 

30, de Toucy à Eglény, par Parly et 
FEpine, commune de Beauvoir. 

3i, de Vermenton à Noyers, par Sacy, 
Nitry et le hameau de Puits-de- 
Bon. 

3*2, de Saint-Julien-du-^ult à Toucy, 
par Précy, Sépeaux , Saint- Romain- 
ie-Preux et la Fertc-Loupière. 

33, de Viliiers-St-Benott a Louesme, 
par les hameaux des Tricottes et 
des Bergers. 

34, de Gnssy-lesForges à Montréal, 
par les hameaux de Maison-Dieu, 
le Vallerot et Sceaux. 

35, de Saint-Sérotin à Villeroy, par 
Villebougis. 

36, de Saint- Aubin sur-Yonoe à Tou- 
cy, par Gézy et le hameau de la Pe- 
tite Gel le , s*em bran chant sur le 
chemin n^' 32. 

37, de Lixy h Villethierry , par les 
Buissons et le bameau de Tros. 

38, de Soucy à Foissy, par Voisines et 
la Ghapelle-Saint-Lénnard. 

19, d'Arces à Saint-Mards-ea-Othe , 
par Ghailley et les hameaux deBœurs 
et Sormery. 

40, de Lailiy à Gourgenay , par Vau- 
îwisant. 

41, de Gerisiers à GériUy, par Vau- 
deurs, Coulours. 



42, de la route nationale n* 5 à Cour 
taoult et au chemin de graode 
communication n* 34, parButCeaitCi 
les hameaux de la Ghau^ée et de 
Villiers, Soumaintrain et Beugnon. 

43, de Paron à Marsangis, par Gron 
et Etigny. 

44, de Tannerre à Ghâtillon-sur-Loiog, 
par Tannerre et Ghampignelles. 

45, de Saint-Denis à Marchais Betoiii 
par Malicorne. 

46, de Ghamps à Gbablis, par Saint- 
Bris, Ghitry, Gourgis. 

47, de 5>ainl-Saiiveur à Druyes, par la 
hameau de la Maleme , (commune 
de Saints), Thury, Sougères, le ha- 
meau des Billards et les fermes de 
Maupertuis et des Martins. 

48, de Laroche à Sens, par Migennes, 
BussY en Othe, DixmonI, les Bor- 
des, la Grange-au-Doyen et Véron. 

49, d'Arquian (Nièvre) à Aillant sur- 
Milleron (Loiret), par Lavau, Bl^ 
neau et Ghampcevrais. 

50, de ViileneuYe-rArcbevéque à Ar- 
ces, par le hameau des Uauts-de- 
Fiacy et Goulours. 

51, d'IJs^ à la route nationale n* 6, 
par Menadcs, Island, Pont-Aubert, 
Le Vault 

52, de Leugny à Méxilles, par les fer- 
mes de Veugny et de la Ghaume» 
Lalande, le moulin de Lalande el le 
pont de la Trocarde, les Evêques et 
Fontaines. 

53, de Vermenton à Tonnerre , par la 
ferme de la Loge, Lichères, Poilly 
et Yrouerre. 

54, de Ghastellux et ViUiers-Nonalna, 

Îiar la rivière (hameau de Ghastel- 
ux), Saint-Germain, Le Meix, ha- 
meau de Saint-Germain et Marraiiltt 
hameau de Magny. 

55, d'Aillant à Gharny, par Villiers- 
sur-Tbolon, la Tuilerie, la Ferié- 
Loupière, la Gaulerie, les Garterons, 
Ghopinot et le hameau de la Borde. 

56, d*Av.illon à Guillon , s*embranelie 
sur la route nationale n*6 à la Tuile- 
rie de Gerce, passe près de la tuile- 
rie de la Charbonnière, traverse le 
hameau de la Maison-Dieu, el le 
village de Gisery , croise le chemin 
de grande communication n9 13, 
et emprunte le chemin de grande 
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comnaniciUon n« 44 jasqo^i Guil- 
Ion. 
K7, de Teuey i Appoîgny, s'embranche 
sur le chemin de moyenne comm. 
n" 30, lu terrîioire de Parly, passe 

Çrès de la rue Froide, francnU le 
lioloQ, croise le chemin de moyen- 
ne CQDununicalion n* 1** sur le ter- 
ritoire de la cemmune de F^urrain, 
pease près da hameau do Vea», tra- 
verse le bourg de Lindry, passe au 
hameau de la Cave, de la me du 
Cul-d*Oison et des Ûouches (com- 
mune de Lindry], croise la roule dé- 
partementale ito 9, passe aux ha- 
meaux de la Gruère et de la Croix- 
dei-Brûlés, cro'se le chemin de 
grande communication n* 31 e| 
vient s^mbrancher à Appoignysur 
le chemin de grande co mounicaion 
n*i9. 
ZS, de Merry -la-Vallée à Auxerre, 
part du village de Merry-la Vallée, 
traverse le territoire de cette com- 
mune el celui d^Egleny, emprunte 
le chemin de moyenne commnni- 
eation n<* i*' qu'il suit jusqu'à la 
<Croix-de-la-VieiUe, passe au ha- 
meau du Veau et tombe sur le che- 
min de moyenne commun icaMon 
o" 57 qu'il emprunte jusqu'au ha- 
meau de la Gave, se dirige ensuite 
sur le hameau de k Bruyère qu'il 



traverse, franchit le ruisseau de la 
Verte à la limite des communes de 
Villefargeau et de Saint- Georges, 
passe au hameau du Cul-de-Sac el 
aboutit sur la route départementale 
n« 9 à peu de distance du ru de 
Beauehes. 

59, de Villeneuve-le-Roi àMonterewt^ 
paK dn chemm de grande comm»* 
nication n* 15, au delà de Fiffian^ 
traverse le climat du chemin es 
Gourtenay et entre sur le terrftoirt 
de Savigny, puis aboutit sur U rou- 
te impériale n* 60 au point de jonc- 
de l'ancien chemin de Piffondsi 
Savigny. 

60, de Cerisiers à Laroche, part de 
la route impériale n** 5 à la sortie de 
Cerisiers, traverse le village de 
Villechétive, puis se dirige sur le 
territoire de BussY-enOthe, traver- 
se les bois de Jm. Lebrun de Plat- 
sanre, puis ceux de cette dernière 
commune et aboutit sur le chemin 
de moyenne communication n* 25 
au rend point de la Ramée. 



Le service général comprend en ou- 
tre tous les chemins vicinaux ordi- 
naires du département, désignés ordl* 
nairemeni sous le titre de cbemins de 
petite commiNiieation. 



ABATTOIR PUBLIC 

M LA VILLI »'aOMA19, VAUBOOM SAWlHaAVilS. 



H. CliN| receveur. 
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SECTION VUI. 
ETABLISSEMENTS DIVKItS D'UTILITÉ PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

Bibliothèque d'Auxerre^ place Notre- Dame^la-i Bon, 

La bibliothèque d*Auxerre. fondée en 1706, par le P. Laire, savant Hînime, 
pour le service de l'école Centrale , échut à la ville par un arrêté du 
premier Consul, du 8 pluviôse an XI. Elle renferme 150 manuscrits dont 
ouelques-uns sont très-précieux pourrhistuire, et environ 30,000 vulumes. 
On y remarque beaucoup de bonnes édiiiuns; — musée et collection de 
géologie, d'histoire naturelle et d'antiques du département. 
M. QuANTiNy archiviste du déparlement, bibliothécaire. 

GOMMISSlOIf DB SUaVEILLANCB. 

MM. le MMRE d*Aiixerre, président: 

le PRINCIPAL du collège ; 

LKCLBKC, juge de paix: 

CH\LLEpére, avocat: 

BAZOr, avocat; 

Tabbé DDRU, aumônier de Tasile départemental des aliénés , 

CHEREST, avocat; 

QUANTIN, bibliothécaire. 

Bibliothèque d' Aval Ion, à rBôtel-de- Ville. 

La bibliothèque d* A vallon, composée de 3,000 à 4,000 volumes, provient 
sartout de l'ancienne maison des Doctrinaires du collège. 

M. Chausson, bibliothécaire. 

Bibliothèque de Joigny, à VHôteUde Ville. 

La bibliothèque de Joigny se compose surtout d*ouvrages de littérature et 
de voyages. Elle compteenviron 4,000 volumes. 

M.,Jo8SiEB, chargé du service de la bibliothèque. 

Bibliothèque de S^ns, à l'Hôtel de- Ville. 

Ce dépôt renferme 8,000 à 10,000 volumes et quelques manuscrits, parmi 
lesquels est le célèbre Missel original de la Messe de TAne. Un cabinet 
d'histoire naturelle et curiosités; musée desculptures et d'antiques dans la cour 
delà mairie. 

MM. Gâteau, bibliothécaire ; Lionne a!né, sous-bibliothécaire. 

Bibliothèque de Tonnerre. 
MM. N. , bibliothécaire ; Dbsiiaisons, sous-bibliothécaire. 



INSPECTION DES MONUMENTS HISTORIQUES 

DU DÉPARTEMENT. 

Ce service comprend la surveillance des monuments importants que ren- 
ferme notre département et qui sont classés comme historiques par décision 
du Ministre deVlntérieur. La reconnaissance d'un édifice comme historique 
n'entraîne pas de droit l'allocation de fonds de la part du gouvernement; ce 
n*est qu'une appréciation scientifique qui, cependant, est prise en considé- 
lotion dans les distributions annuelles des secours. 

M. le baron CHAILLOU DES BARRES, Ofllcier delà Légion-d' Hon- 
neur, Chevalier grand'croix de Tordre du Lion, Grand'croix de celui do 
Mérite civil de la couronne de Bavière, Chevalier du Saint-Sépulcre : inspec- 
ieuri an château des Barres, commune de Sainpuits. 
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Monuments classés : 

▲nRONDissEMENT d'auxerde. [ Eglîse de Vézelay/ 
Eglise de Saint-Etienne, à Auxerre/ Eglise de Montréal/ 
Eglise de Saint-Pierre, à Auxerre. 
Eglise Saint-tiermain, à Auxerre. 
Ancien palais épiscopat servant de 

préfeclure, à Auxerre.* 
Eglise de Saint-Florentin. 
Eglise dePiintigny 
Eglise deSaifil-Ëusèbe, à Auxerre.* 
Eglise de Chablis.* 
Eglise de Saint-Bris. 

ABRONDISSEMENT d'AVALLON. 

Eglise d Availon. 

Eglise de Saint- Pierre-sous- Vézela y.* 



Eglise de Givry.* 

ARRONDISSEMENT DE JOIGNT. 

Eglise de Saint-Jean de Joigny. 
Eglise deSaint-Julien-du-Sault. 

ARRONDISSEMENT DE SENS. 

Cathédrale de Sens. 

Murs et fragments romains, à Sens. 

ARRONDISSEMENT DE TONNERRE. 

Eglise de Thospice de Tonnerre.* 



SOCIETE DES SClEiNCES UlSTnKlQUES ET NATURELLES 

l)K L'YONNE. 

Foodée au mois de janvier 1847^ la Société a son siégea Auxerre, dans les bâti- 
ments de U bibliothèque; cependant elle étend son action sur tout le département. 
Elle se rompo«(* lie mi^mbres titulaires, de membres libres ayant domicile dans le 
département et de membres correspondants. 

Le but (le la société embrasse Téiude de Tarchéologie et de rht^totre proprement 
dite du dépariemenl, ain^i que celle de Thistoire naturelle dans toutes ses branches. 

Klle tMiblie chaque trimestre un bulletin de ses travaux. 

Son bureau est composé de la manière suivante : 

Pres'denI : M. le b.-irnn (Ihaillod des Barres. 

Vice PrébiJents : MiM. Chali.b et Tabbé Udro. 

Secrétaires : MM. Cottbau et Qdantin. 

Archiviste : M. RiBifeRE. 

Trésorier : M. Villibrs. 

COURS GRATUIT DE DESSIN POUR LES ADULTES. 

Ce cours, fondé i! y a quelques années, délinitivement organisé le premier 
juillet 1851, est professé par M. Passepont, peintre d'histoire à Auxerre. 

Il a pour uhjet l'enseignement : 1* au dessin linéaire appliqué aux arts in- 
dustriels et aux beaux-arts; 2*de la figure, du dessin d après la bosse, du 
paysage et de rornement. 

Les jeunes gens qui désirent suivre le cours de dessin, doivent se faire 
inscrire à la mdiriej justifier qu'ils sont Âgés d*au moins 14 ans; quMls sont 
domiciliés k Auxerre ; qu'ils ont des parents ou, à défaut de parents, des per- 
sonnes honorables pour répondants. 

Le cours est ouvert pendant dix mois, depuis le premier novembre de 
chaque année jusques et v compris le 31 août de l'année suivante. 

Il a lieu, à Texception desjours fériés, tous les lundi, mercredi et vendredi 
de chaque semaine, de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2 du soir. 

A la lin de chaque année scolaire, des prix sont décernés aux élèves qui se 
sont le plus distingués dans chaquespécialilé, ainsi qu^un prix d'honneurfon- 
dé par M. le baron Martineau-des-Chesnez, maire d'Auxerre. 

l^es œuvres des élèves du cours sont exposées publiquement, pendant toute 
la durée des vacances, dans une des salles de la bibliothèque de la ville. Les 
dessins qui ont remporté les premiers prix sont placés dans la salle du cours 
pendant un an; à Texpiration de ce temps, ils sont remisa leurs auteurs, i 
moins que ceux-ci n'en fassent don à l'établissement, auquel cas ils restent 
placés dans cette salle. 
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JARDIN DES PLANTES DÉPARTEMENTAL. 

Directeur : K^ Bag. R4TUf • pluvaciMi. meflibre é% M Sooiélé det Mleooe* d» 
IToone. 

Ce Jardin Mt formé ipMalMienl pour réluJe do la Ftoro do ddpafteowBt de 
IToDoe. 

SOCIETE ARGBEOLOGlQUe DE SRNà. 

La Société archéil^sfiine de Sens a été iattitiiét par arrJlé do X. le Miaislrede 
4*iDtérieiir eo d»^ da <4 juin ia*4. 

L^arckiéHilogie, te» tcieucea el les arU loot l*obJet de set Hatmk. 

Celle iociéié te comitose : 

De qoatre membres d^tionnetir, de Ireate-sis mAmUres Ul^Uîrea el de qvtiri* 
Tingt-quioze meml|ro»|^uoralreiL 

Ei&e piiMio, à doi é|ioqiuM non périodiques, les balielios de sas Uftvau^, 

Les membres d'tiooneur soot : Al;r TarclieTéqae» M, le préfet, MM% lo soas 
l>réfel ol lo auire de Sens. 

Le bureau de U Société arcliéologique de Sens est ainsi compote ; 

PréHideiil : M. Proo, jaged'iDSliuciion. 

Yicc-pré^ideut : M. Lallibb, Juge au tribunsl civil. 

Secrétaire : M. Tissbuanb, professeur au Lycée. 

Pro -secrétaire : M. TabbéBaoLÉB, aumônier de Sainle-Colombe. 

Bilioibécatre-arcbtviste : M. Chaqvbaii , vicaire général; M. Sauioh» avooé, ar- 
•chiTlstea^joiiil. 

Trésorier : M* Toniiblubb, greffier du tribunal civil. 



CHVMBRES CONSULT vTlVËS D'AGRICULTURE. 

Un décret du 2S mars iSSi a créé, dans chique dëpartemenl, une 
chambre consultative d'agricuHure par arrondissement , dont les 
membies sont nommés par le Préfet» 

Voici la composition de ces chambres pour les cinq 'arrondissements 
du département : 

Arrondiisement dAvxerre, 

Canton d^Auxerre (est), M. Binoche, propriétaire et maire à Champs ; 

d^Auxerre (ouest), M. Baudoin aîné, propriétaire à Auxerre; 

Canton de Chablis, M. Gabriel Miret, propriétaire à Chablis; 

de Coulan{;es*la-Vineuse, M. Larabit, sénateur, propriét. à Goulaoges^ 
la- Vineuse; 

de Goiil inges sur-Yonne, M. Badin d'Hurtebise, juge de paix, pro- 
priétaire à Grain ; 

de Courson, M. Dejust-reserin, propriétaire à Ouaine; 

de Li{;ny, H. Rabê. juge de paix pnipi iétaire à Maligny; 

de Seigneliy, M. Frotlior, propriétair>' à Seignelay; 

de Saini-Floreniin, M. Uoiset, docteur médecin, membre duCooaeil 
général. 

de Saint-Sauveur, M. le baron Chiillou des Barres, aux Barres; 

de Vermenton, M. Rousselet, maître de poste à Vermenton ; 

de Tuucy, M. Arrault, propriétaire et maire à Toucy. 

Arrondiiiêment d^Avallon. 

Canton d*AvaIlon, M. Cordif*r, propriétaire à Monjalin; 

dcGuillon, M. Charles de La Brosse, propriétaire à Guillon* 
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(leGuillon. M, Theurol-Gaignot , propriétaire à Saint-Andrëen- 

Tprre-pleine ; 
de L'lsl«*-Mr Serein, M. GuilHer, prop.à Vassy, commiMie d'StauIes^ 
de Quarré'les-Tombes, M. Huudaille, roaire de SaiBlGentuiiB. 
de Nézelay, M. Gootard* maire de Domecy-sur-Cure. 

Arrondissement de Joignyi. 
Gaston d'Aillant, M. Précy, propriéinire et maire à ChasAy^ 
de Blénean, M. Convert, propriétaire à Blêneau; 
de Brienon, M. Verrollut d*Aiiibly, propriétaire à Brienon; 
de Cerisiers, H. Dub<4g propriei'ire à Vaudeurs ; 
de Cbarny, M. Perdu, propriétaire à Charny ; 
de Joîgny, M. Arr.«iiliJ)ère, ancien maître dt* poste à Jo'iQnj; 
de Saint-Firgeau, M. Eussent* de Vath.iire, à Sepifonds. 
de S.iintJiilien-du-Sault, M. Lebbnc^ propriétaire à Cudot; 
de Viiirneuvc-sur- Yonne, M. de Chàleaubourg , propriétaire et 

maire à Viiieneuve-sur- Yonne. 

Ànromdiâsefment de Sen$. 
Canton de Chéroy, M. GWiissp, médecin à Saint-Valërien. 
de Pont-sur- Yonne, !VI. LeComte, propriétaire et maitre de poste i 

Villeneuve- la- G uj.'ird ; 
de Seitô (nord), M. Leriche, propriétaire à Suli{;ny ; 
de Sens i sud), l^slioa-Dulour, proprîéttire à Sen»; 
de Sergines, M. Cébert, propriét.iire et maire à S>Tt)onnes; 
de Villeneuve-l* Vrchevéque, M. Foin-Brice, propriétaire et mattre 

de poste à Theil. 

Arrondissement de Tonnerre, 
Canton d'Ancy^le-Franc, M. Paris, propriétaire à Aisy ; 
de Cruzy, M. de Tanlay, propriétaire et maire à Tanlay ; 
de Fiogny, M. Anjorrant, propriétaire et maire à Fiogny ; 
de Noyers, M, Droin, juge de paix de Noyers, à Fresnes. 
de Tonnerre, M. Textori:», propriétaire à Cbeney. 

Les membres ci-dessus designés sont no.nmés pour trois ans ; ils 
soiit toujours rééligiblcs. 

SOaÉTÉS D'AGMCULTURE ET COMICES AGRICOLES. 

JoiGiTT. — MM. Précy, président; Le Blanc, Tice-président ; Ibled, secrétaire } 
Boreau, trésorier. 

Saint-Fargbau. ^ MM. Jacqaemier président; Tentée Joseph , vice-président; 
Pruneau, trésorier; Gaudet, secrétaire; Gallon fils, vice-secrétaire. 

To9iNiaRB. * MM. de fanUy, i>ré«ideut; Jacques ft^aloite el Réiir, vice-^rd^ 
•î«l«ats ; floze Isidore^ tecréuire ; Ralbier et Uaaieiio, vice-secrétaires ; Gaoaille 
Pormois trésorier. 

AVALLON. — MM deChastellui, président; Cordier, vice-président ; Gontard, 
secrétaire ; Royer-Gariel , tré:)orier ; Guillier Gliarlei ol Ruudot, vice-secrétaire. 

ANCT Li Fkarc — MM. de La Sella-LoavoU, présideni ; Bourgaiguai fils, vice- 
président; Mathieu; secréiaire: Marteuot Auguste, vice-secrétaire: Raveneaq, 
trésorier. 

NoTBAS. — MM. Mariffll jr, président ; N. , Ttce-présideot ; Ifaison, 

secrétaire; Flnel, trésorier. 

Fi:.ooNT. — MM. Anjoirsnt , présid'inl ; Perrin, vice -Président; Conrad de M«* 
leiBJBf secrétaire i Bazile, vice-secrétaire \ Fournler, trésorier. 
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HARAS. 

Le département de VVonne et les départements de la Haate-Mame, de 
rAut>e et de la Cô(ed*Or forment la circonscription d*un Haras dont le chef- 
lieu e«tà Muni iers-er,- mer (Haute-Marne). 

M. le marquis de ChaHleilux, propriétaire à Cbastellux, membre délégué 
pour le déparlement de l'Yonne. 

Une société hippique est établie à Blérieau, au moyen d actions prises p ar 
plusieurs propriétaires. 

COMMISSIONS HIPPIQUES. 

Il y a pour le département de l'Yonne, cinq commissions hippiques chargées 
d'examiner les étalons qui se présenteraient à raulorisation. Ces commissions 
sont composées de six membres et se renouvellent chaque année par tiers. 
Les réunions ont lieu ordinairement en mars. 

Àurerre,M]â. Duguyot, yétérinaire, Champignellcs. 

Yiirreux, médecin véiériuaire/Auxerre. ; Sent, mm. 

loynon, id. Lain. Délions atiié, m. de poste. Sens. 

Àvallon, MM. Ko-iiîrnol de Bahjfiiy, chef 

Cnrdler, propriétaire, Monjalio. I dVst ad. en n traite, Sen*. 

Giiillier id. Vassy. De Sad«, propriétaire, Si. Yalerien. 

Clavin ' Id! Provency. LeComle, m. de posie, W.-la-Guyard. 

Gndin,* fermier, Island. Biice-Foiii, m de |.0!.lf , Theil 

Bertheloi. nuilire de poste, Lur>-le-B. L)e^lion UiJore), m. de post.*, Ponl-s-T. 
Renaud, vétérinaire, Avallon. Tfmnerre, mm. 

Joigny; MM. Huyo», maître de po«ie, Tonnerre. 

Grand d*Esnon, Estion. Mathieu,, nié»!, vélér. Ancy-le-F. 

Arrauli péte. |>ropriélaire. Joigny. Fineile, id No>.»r9. 

Leblanc, propriéiain*, W.-».Yon. Guyard, id. Tanlay. 

Moiitmariii, m. de poste, Bassou. Goui-Alépée, agric. Floguy. 

Robillard, méd. véter., Joigny. 



FERME-ÉCOLE. 

La ferme-érole du dépnrlement de l'Yonne est située à L'Orme-du-Pont, 
commune de Sainfe-Golomhe, canton de Saint Sauveur, sur le domaine de 
H. Frémy.Cel ét.ihlissempnt oflre des avantages incontestables pour former 
de bons c ultivateurs. La di.<«posilion des bâtiments est des pins convenables : 
belle dif4lribution. es(»ace, appareiU de ventilation et de chaufTage, rien 
ne manque dans Tintérôt de la salubrité et du bien-être des jeunes gens. 
M. Frémy a fait élever un nouveau bâtiment destiné spécialement au 
logement des élèves. LVtahlissemenl contient actuellement 16 élèves , 
mais il est destiné i^ en recevoir 33, sivoir: 30 agriculteurs et 3 horticulteurs. 
On reçoit 11 élèves chaque année. Lesexamens ont lieu au mois d'avril. 

Voici les conditions auxquelles les jeunes gens sont admis à la ferme-école 
de L'Orme-du-l*ont : 

Il faut avoir 16 ans au moins; 

Subir des examens sur le» matières de rinstruclion primaire; 
Le séjour est de 3 ans, pendant lesquels la nourriture et Tentrelien sont 
gratuits. 

L enseignement est autant théorique que pratique. 
M. MoRiNi directeur. 
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CHAMBRES CONSULTATIVES DES ARTS ET MANUFACTURES, A SENS. 

MM. le Sons Préfet d>»Sens,pré«Menld'h<)tinear; CornUset(Ausrii8te), négociant, 
préiident; Querelle fdbricaut «le rasoirs; Ducheiniu, imprimeur. J<icub, chimiste; 
Diibreuille, serrurier; Sauisier, iniitre charpentier ; Tiby Hercule^ maître ma- 
çon; Loyeux, orfèvre; Lelii, marchand do fer; Liliille, meanier; Aacher, négo- 
ciant; Uuplan Béraudou, marchand «le boi«, membres. 

CAISSE D'ÉPARGNE D'AUXERRE. 

La Caisse d'Epargne dWuxerre a été fondée en 1835. Elle est administrée, 
sous la présidence du maire, par un conseil composé de neuf membres, dont 
six sont élus par rassemblée des fondateurs et trois par le conseil municipaL 
Ils sont nommés pour trois ans et peuvent être réélus indéfiniment. 

L'intérêt des fonds qui y sont versés est, à partir du 1" juillet 1S53, de trois 
et demi pour cent, la caisse faisant une retenue de demi pour cent pour les 
frais d'administration. 

Les dépôts peuvent être del franc jusqu'à 3000 francs par semaine, sans 
fraction de franc, et aucun déposant ne peut avoir k son compte une somme 
supérieure à 1,500 francs ou 2,000 francs par la capitalisation désintérêts» 
Les demandes de remboursement doivent être déposées quinze jours d'avan- 
ce et peuvent être faites par la personne elle-même ou par un fondé de pou- 
voirs muni d'une procuration sous seing privé légalisé par le maire de sa 
commune et visée par le sous préfet. 

Caissier : M. Virally à Auierre; 

CAISSES d'épargne DES ARRONDISSEMENTS. 

caissiers : MM. Ch^iusson à Avallon ; 

Courrier à Joigny; 
Gâteau à Sens ; 
Itavaunà Tonnerre. 



BUREAU DE BIENFAISANCE D'AUXERRE. 

Membres actuels : 

MM. Marie, juge au tribunal civil ; 
Boivia, propriétaire ; 

Fortin, archipréire, curé delà cathédrale Saint-Etienne; 
Laifeuil, curé de Saiut-Fierre ; 
Bazot, avocat; 

Villiers, receveur de l' établissement; 
Auge Charles, secrétaire. 

ASSOCIATION POUR L'EXTINCTION DE LA MENDICITÉ. 

Cette institution, fondée en IS/il, a pour but la distribution de secours à 
domicile aux familles indigentes. 

Indépendamment des revenus du bureau de bienfaisance, ses ressources 
consistent dans une allocation municipale qui s'est élevée quelquefois jus- 
qu'à 6,000 fr., etsirtout dans les souscriptions annuelles consenties volon- 
tairement par les habitants qui veulent bien s'associer à cette œuvre chari* 
table. Les souscripteurs sont au nombre d'environ sept cent<, et les sous- 
criptions se montent, année moyenne, à près de 9,000 fr. 

L'association est dirigée par un comité composé de membres du bureau de 
bienfaisance et de plusieurs des principaux souscripteurs. Il se réunit uns 
fois par mois, sous la présidence du maire, et appelle tour à tour à ses séancee 
un certain nombre des associés de l'œuvre, à 1 effet de s'entourer de tous les 
renseignements possibles sur la situation des pauvres. 
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Les Becoon sont ëonoés à domicile, et le pins ordinairement en oatnre- 
par des Dames de charité, au nombre de quinze. Le comité détermine la quo- 
tité du eeoours a^oué à chaque indigent 

M. Larfeuil, trésorier de Tassociation. 

il. Boivin, secrétaire du comité. 

Cet établissement, qui a déjà douze années d*existence, a produit jusqu*ici 
les résultats les plus satisfaisants. Son oi^anisation, qui est très-simple, pour- 
rait conséquemmcnt être facilement imitée dans beaucoup de localités. Elle 
ùttre le moyen le plus sûr de distribuer les secours avec discernement et son* 
vent d'«iler en porter au pauvre honteux, qui cache sa misère et reste aiwi 
•apoeé aux i^uBcmeUes privations. 

ATELIER DE CHARITÉ. 

Cet établissement, fondé il y a quelques années, est dû à la généro^té de 
M. Laurentr-Lesseré, qui a fait don, pour sa création, d*une somme de 2,000 f. 

U est destiné à donner, pendant la mauvaise saison, du travail aux ouvriers 
de certaines professions qui peuvent en manquer k cet époque de rannée, 
ou À de pauvres femmes ftgées et môme infirmes qui n*en trouveraieat pas 
aMleurs. 

0n y confectionne du fil, des toiles, des s'^uliers, des bas de laine et dee 
chaussons de tresse. La plus grande partie de ces objets est vendue à THôtel- 
Dieu et à TAsile des aliénés , Tadministration supérieure ayant sagement 
autorisé ces deux établissements à traiter, à cet eflTet, à Tamiable avec la 
commission de Tatelier de charité. 

Dans le cours de Thiver de 1852 h 1853, Tatelier de charité a procuré du 
travail à 180 individus des deux sexes. Il en occuperait un bien plus grand 
nombre, s'il avait un écoulement facile de ses produits. 

L'établissement est dirigé par une commission composée de : 

MM. Boivin, président ; I Biin, professeur au collège; 

Larfeuil; | I^on fils. 



SALLES D'ASILE. 

Elle est établie dans les bâtiments de Tancienne gendarmerie, et reçoit 
environ 150 enfants des deux sexes. 

La direction en est confiée à une des sœurs de la Présentation de Tours. 

Les enfants y sont soumis à des exercices propres à faciliter le développe- 
ment de leurs facultés physiques et intellectuelles. 

Une seconde salle d'asile vient de s'ouvrir sur la paroisse Saint-Piei^re, où 
elle est appelée à rendre de grands services à la nombreuse population ou- 
vrière de ces quartiers. 

CRÈCHE DE SAlNT-ÉTIENNE. 

Cette Institution, toute récente, est due à la vive et constante soUîcitade 
de M. le Maire d'Auxerre pour tout ce qui peut être utile aux classes pauvresL 

Elle est également située dans les bâtiments de l'ancienne gendarmerie. 
Bile est garnie de douze berceaux, constamment occupés par des enfants que 
leurs mères viennent y déposer le matin et reprendre le soir. Deux berceuses 
veillent constamment, dans la Journée, aux divers besoins de ces enfants. 

Le service intérieur de la Crèche est surveillé par une religieuse de la Pré^ 
tentation et par des Dames inspectrices. Ln médecin spécial est attaché à 
rétablissement 

L'institution a un conseil d'administration et un comité de Dames. 
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MM. le baron Martineau des Chesnez, 6. O. ^, maire, présideat; 
Fortin, arcbiprétre, curé de la cathédrale, président honoram : 
fiaurMt>-Iies9eré, premier adjoint, vice-pr&ident ; 
Boivin, secrétaire. 

Paradis (le docteur), membre du Jury médical , \ 
Tambour aîné, banquier, I Membres 

Goupilleau, ingénieur des ponts et chaussées, ( fondateurs^ 

Blin, professeur au collège. ; 

Cfmiié de Dameg. 

Mesdames la baronne Martineau des Ghesnez, présidente de rœuyre; 

Rousseau, trésorière ; 

Boullay, économe; 

LaroberC» secrétaire. 
M. le docteur Aémy , Bédeciii dé roBavre* 



!)ÉPOT DE MENDICITÉ. 

Personnel : MM. Pinard 0.#, chefd*esc. degend. en retraite, directeur.. 

Nnloty agent comptable. 
Marie, mééttm. 
N., auménier. 

Trois stturs de la eonf^régation de St. -Vincent de Paol. 
Ctimpain, gardien-portier. 
Le dépM, qui a été ouvert le !•• juin iniz, renferme aujourd'hui 50 individus- 
difi^éê en deux catégories distinctes : les mendiants et les indigents. 

La première comprend les individus arrêtés en flagrant délit de vagabon- 
dage et séquestrés par jugement du tribunal de police correctionnelle; la 
seconde se compose des indigents invalides domiciliés dans le département, 
secourus précédemment par la charité publique et admis au dép^i par arrêtés 
de M. le Préfet de rVonne. 
Cet établissement contient maintenant 70 lits. 



SOCIETE DE PIŒVOYANCE. 
Une société de prévoyance vsi établie à Auxerre, dans le but d'as* 
surer à chacun de ses membres» en ë<'hange de cotisations périodiques 
qu'il dépose ^ sa caisse, soit des soulagem(*nt4 efBcacea pour sa vieil* 
lesse, soit toute autre amélioration dans son bien-être. EUe a principale* 
inf*nt pour mission de répandre, parmi los membres de la société, les 
liabiludes de travail, dordre et d'économie. Pour être membre de 
la soCâété il faut, sans condition d'âge ni de sexe , résider depuis six 
mois au moins dans la commune d'Auxerre, et prouver que Ton ne 
possède, par soi-même ou par ses parents, indépendamment de son- 
travail, que des moyens d'existence reconnus insuffisants. 

Conseil â^aâminhiration : 

Président, M. LaurentLesseré. Dir. et très . M. Tambour afné. 
Vice-président, M.N. {Secr, MM. Ribière, Rognier. 

Administrateurs : MM. Bazin ^, Boullay fils,Challe fils, Gherest fila 
Lambert, Marie, Mique #, Horin, Pélissier, Rigaud , Sauvaile aine». 
BazolelLimosin. 
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ORPHELINAT DÉPARTEMENTAL ÉTABLI A SENS. 

Le eonfeil d'administration el de patronage de ToNiTre des enfants troorés 
et de rOrpbelinat départemental e»i ainsi composé, |»ar arrêté préfectoral 
sor H présentation de Mgr rArclievéqne. 

MM. Lapéroase, sons préfet de Sens, président ; Hêdiard, Albert, pro- 
priétaire, trésorier; Rattier, ancien magistrat, et Lâmtiert, médecin, serré- 
faires; Laitier, juge; Darnay, ancien négociant et Tonnellier, greffier. 

MM. les fondateurs^îrecteurs de l'Orplielinat Grapinet et Yandois, font par- 
tie du conseil. 



ASSOCIATION DE JEUNES ÉCONOMES. 

Cette association, fondée i Sens a pour but de secourir les jeunes filles 
pauvres, de leur apprendre à travailler el de les placer conTenablemenL 

Les moyens d'action de cette Saciélé sont dus k la charité publique 
et aux versements réguliers des associés. Cette association, toute philanthro- 
pique, a été fondée en 1827 par Mlle Chalambert. 



THÉÂTRES. 

Le département de IToone est compris dans1e4« arrondissement théâtral, 
avec ceux de TAube et de la Haute-Marne. Il est desservi par deux troupe- 
ambulantes. Les directeurs, pour Tannée 1855-56, sont: MM. Bonrfteois 
et N. Il y a une salle de spectacle dans chaque chef-lieu d^arrondisse- 
ment, ainsi qu'à SaintrFlorentin et Yilleneuve-sur-Vonne. 

SOCIËTË PHILHARMONIQUE. 
Cette société se compose de membres exécutants et de membres auditeurs. 
Les répétitions ordinaires ont lieu le vendredi de chaque semaine. 

Président : M. Lescuyer. Chef d*orchestre : M. Th. Vincent. Chefs de 
pupitre : MM. Herman, Bonamy. 



SOCIÉTÉ D'HARMONIE. 

Cette Société a obtenu une médaille au concours de yillenea?e-le-Roi. 
MM. Ghalmeau, président. 

Commiiiion d^adminislration. 
MM. Chalmeau, Roux, Lyon, Manchet et Sautot. 
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PRÉCIS HISTORIQUE 



SUR LA CONSTRUCTION DES ROUTES IMPÉRIALES 



do département de l^Tonne. 



La civilisation opère sa marche , en quelque sorte , par les 
grandes routes. Quand elle n'en rencontre pas, elle s'arrête, et, 
comme les armées, elle attend qu'on lui en fasse. 

Le système des grandes voies de communication de la France 
a été organisé, pour la première fois, par un décret du 1 6 dé- 
cembre 1811. Il comprenait 201 routes, 14 de première classe, 
13 de seconde et 174 de troisième. Les routes de cette dernière 
catégorie étaient à la charge mixte de l'Etat et des départements. 

La part faite au département de l'Yonne, par le décret de 
1811, comprenait sept routes impériales; savoir : 

Deux de première classe : 

1° La route n° 6, de Paris à Genève, classée aujourd'hui sous 
len*»5; 

2° Et celle n° 7, de Paris à Chambéry, portant aujourd'hui 
le n^ 6. 

Aucune de seconde classe, et cinq de troisième : 

1** La route n** 79, de Nancy à Orléans, aujourd'hui n* 60; 

2** La route n« 83, de Neuchâteau à Bonny-sur-Loire, aujour- 
d'hui n^ 65; 

3"* La route n"" 88, d'Avallon à Combeaufontaine, aujourd'hui 
incorporée à celle n** 6, de Paris à Chambéry ; 

4® La route n** 95, de Nevers à Sedan, aujourd'hui n** 77 ; 



b° Enfin la route n^» M% de Poitiers à Avallon, aujourd'hui 

Les six routes impériales qui traversent actuellement le dé- 
partement de TYonne s*y développent sur une longueur de 
e525,384 mètres. 

Chacune d'elles ayant du reste une eustence indépendante 
aura, dans ce précis» un paragraphe spécial. 

§ ^*^ 

ROUTE N** S, DE IPABIS A GENÈVE. 

Cette rouie a eu une existence fort agitée. 

Connue d'abord sous le nom de route de Paris à Châlon par 
Dijon, nommée par le décret de 481 1 route de Paris à Rome et 
à Naples par le Simplon et Milan, elle a été appelée, à une 
époque plus modeste, route de Paris à Genè^'e. 

Son passage dans le département de l'Yonne, effectué long* 
temps par Villeneuve-la-Guyard , Pont-sur-Yonne, Saint-Denis, 
Sens , Villeneuve4&*Roi , Armeaa , Viilevallier, Yillecien , Saint- 
Aubin, Joigny, Saint-Cidroine , Esnon, Brienon, Avrolles» 
Saint-Florentin, (iermlgny, Percey, Flogny, Tronchoy, Cheney, 
Dannemoine, Epineuil, Tonnerre, Lézinnes, Ancy-le-Franc , 
Gusy, Fuhy, Nuits, Perrigny et Aisy, quitte aujourd'hui, à Sens,' 
sur la place du Cloître, son ancienne direction, traverse Mâlay- 
le-Roi, Theil, Vaumort, Cerisiers, Arces, Champlost, rejoint 
AvBOLLEs et continue jusqu'à Aisy où elle quitte le département. 

Sa longueur actuelle, réduite d'environ 46 kilomètres, est de 
433,091 mètres, touchant à 27 communes. 

Quelles luttes, quelles vicissitudes ont amené ce changement 
de direction T C'est presque une épopée I Pour nous concilier la 
bienveillance de tous , s*il est possible , disons tout de suite qne 
les vaincus ont noblement succombé et qu'une honorable capi- 
tulation leur a assuré, comme succursale de la route impériale 
n^ 5, la partie détachée de la ligne principale, traversant 44 
communes et comprenant 53,048 mètres. 

En remontant aux temps les plus reculés, on communiquait 
de Sens à Dijon par une voie romaine, qui, partant du faubourg 



Saint-Savinien, passait à Mâlay-le-Roi, près de Noé et à droite 
du parc de Theil, gagnait Vaumort, se jetait à gauche de Cerisiers 
en dehors de son enceinte fortifiée vers 1338, gravissait le 
coteau, parvenait à Arces, traversait les bois de Tabbaye de 
Pontigny, arrivait sur le territoire de Champlost, à peu près à 
égale distance du hameau de Prunelle et de celui de Yachy, 
effleurait le bois des Corneilles, passait entre le hameau des 
Chattons et celui de Laudupuits et aboutissait près du pont 
d'AvroUes. r 

La direction par Cerisiers avait des droits incontestables d'an- 
tériorité, mais, vers le milieu du XVIIP siècle, lorsque le gou- 
vernement se préoccupa de Tétat des routes, il n*y avait plus de 
possession pour personne, parce qu'il n'y avait nulle part de 
ehemins praticables. 

Cependant, la route de Paris à Lyon étant moins mauvaise 
que les autres, on conçut l'idée de mettre en communication di*- 
recte les trois chefs-lieux d'élection, Joigny, Saint-Florentin et 
Tonnerre, en utilisant les parties de routes intermédiaires eten 
comblant les lacunes. 

La -ville de Joigny s'associa de tout son pouvoir à ce projet 
qui devait lui assurer le double transit de l'Est et. du Midi. 

En 475&, elle commence le quai Saint-Florentin, achète ei 
paie de ses deniers les maisons à démolir et imprime à tous les 
travaux une telle activité, qu'en 1757 la route tout entière se 
trouve en bon étal de Joigny à Tonnerre, sauf quelques parties- et 
notamment la traversée du village de La Hoche, à pea de distance 
du point où venait se raccorder le chemin de Bourgogne, par 
Cbeny et Chablis, devenu aujourd'hui la route départemenule 
n*» 11. 

Dès-lors, les habitants de Yâumoct, Cerisiers et Arces, dé- 
possédés de fait et do droit, fureai réduits à solliciter le réta* 
blissement de leur ancienne rouie sous le nom de chemin de 
SetkB à Sain^Florentin, 

Leurs doléances n'eurent d'abord aucun. succès, mais plus 
tard, grâce au crédit du baron de Champlost et de H* de Cerilly, 
seigneur de Theil, un premier tronçon de 310 toises, s'embran- 
chant sur la route de Troyes, fut adjugé le 31 août 1782. Ce fut 
la première bombe lancée dans le camp ennemi. 
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La largeur du chemin fut fixée à 38 pieds, savoir : 

Pour la chaussée, fonnée de i pied d'empierrement sur les 

bords et de 18 pouces au triilieu 1â p. 

Pour tes deux accotlemems * . . 18 

Pour les deux fossés. , 8 



■ta 



T<>tal 3«p. 

Prolongé en ligne droite, ce tronçon arriva bientôt devant ïc 
parc de Theil, mais la li^ne droite n'était plus là du goût dé 
M. de Cérilly; il fellaît,, avant tout, respecter son parc. 

Deux projets se trouvèrent alors en présence ; renserable ides 
deux lignes décrivait une accolade. 

Par la droite, on suivait, sur 800 toises, l'ancien chemin 
ferré, puis, décrivant une courbe pour gagner un sol plussoliie, 
on arrivait à Fentrée dé Vaumort, après un parcours de 300 
toises, en tout 1,100. 

Par la gauche, la distance n'était que de 943 toises, et cette 
direction éiaït>ecommatidée par M. de Cérilly. Elle fut adoptée le 
25 juillet 1783, et le lieu oii s'opère cette brusque détiation a 
reçu, au baptême populaire, et <ionservé depuis le nom de 
Tourne-Bride, 

Pendant ce temps, la routé de Joigny à Buffon était devenue 
fort mauvaise, les travaux d'entretien et d'amélioration avaient 
été donnéis à Tentréprise, par voie d'adjudication, moyennant 
178,000 lîv V indépendamment du travail des corvéables, au 
nommé Fromentin qui s'était engagé de rendre la route, au booi 
de six ans, en bon état d'eritretien, ayant partout 18 poucei de 
bombement et 30 pieds de largeur, avec fossés de 6 pieds de 
gueule. 

A la fin dtt ball,'0!i s'apeMtque l'entrepreneur n'étai! pas en 
mesuredô tenir ses engagements. Le rapport de l'ingénieur Ver- 
bruggh à ce sujet, du 11 avril 1787, constate que moitié dés 
travaux à la charge de l'entrepreneur n'étaient pas faits. Il fail 
connaître aussi que l'élargissement de la route, à peine com- 
mencé dans le village de Fulvy, ne Tétait point encore à Tron- 
choy, Cusy et Aisy. 

De Theil à Vaumort, la route était achevée, et, sur toute la 
ligne, on rivalisait de zèle pour la cause commune, favorisée par 



rélectîon de SaiotrFloreotia qui, deux fois en 1787, avait adjugé 
des travaux à effectuer daus le voisinage d'AvroIIes. 

En même temps, le baron de Cbamplost faisait ouvrir, à ses 
frais, une portion de route dans les bois df^ l'abbaye dePontigny 
et le bourg de Cerisiers, redressait la VQÎe romaine qui passait 
à gauche de son enceinte, introduisait la route dans la grande 
rue et lui livrait passage, à Tautre extrémité, près de la chapelle 
Aes Trois-Maries, au moyen d'un pont de pierre jeté sur le ravin 
qui faisait obstacle à la circulation. Le ruisseau qui passe au- 
jourd'hui sous ce pont est un peu plus moderne. 

Dans la nuit du 26 au 27 février 1 793^ un affaissement du 
sol se fit remarquer au^flanc de la montagne d'Arces ; on vit, eu 
même teinps, l'eau siiinterau pied de cette montagne, puis sur- 
gir insensiblement, accroître de volume, s'écouler enfin en se 
Iraçant un lit, et arriver, au bout de quatre jours, sous le pont 
de Cerisiers. 

Mais revenons k notre route. 

En travaillant dans l'intér^ commun, nul toutefois ne s'ou^ 
bliait soi-même. L'humanité est ainsi faite» Aussi là désunion se 
mit-elle bientôt dans le camp des aUiés, 

Les habitants de Champlost dénoncèrent à llntendant te 
projet conçu, disaient-ils, pair leur seigneur de détourner^ à son 
profit» la route de la ligne droite d'environ 4,00Q toises^ pour la 
faire passer devant la façade de son château, direction qu'ils ap- 
pellent ridicule et contre laquelle ils s'opposeront de tout leur 
pouvoir. 

L'empressement qu'avait mis M. de. Champlost à ouvrir la 
route au milieu des bois, avant que la direction ea fût fixée par 
l'autorité compétente, la ligne qu'elle devait forcément suivre 
pour arriver là et ensuite gagner, Arces, sut également contre 
]^i, non-seulement les habitants de cette communautéi mais en- 
core ceux d'AvrolIes; et, daus une pétiti^^n collactive, les trois 
paroisses se plaignent amèrement, au. mois de juillet 1787, de 
voir la route détournée de s;i direction naturelle et amenée au 
milieu des boi^i dans det carrefours, qui amt comme autant 
de coupe-gorges, sur une étendue de plus de deux lieues, sans 
eau ni habitations, et demandent son passage par Champlost et 
Vachy. 
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Profitant du conflit, les villes de Joigny et de Brienon réda- 
mèrent le maintien du statu guo, Saint-Florentin, Tonnerre, 
Dannemoine, Neuvy sollicitèrent Tachèvement de la roule d'A- 
vrolles à Theil et firent remarquer que Joigny et Brienon avaieni 
mauvaise grâce de se plaindre ; que le seul motif du passage de la 
route de Paris par Joigny avait été la nécessité d'amener au port 
de La Roche les bois et les charbons nécessaires k Tapprovi-^ 
sionnement de la capitale ; que, ce but rempli, rien ne s'opposait 
à ce que la route reprît la ligne directe. 

La lutte n'en continua pas moins avec acharnement sur le ter* 
ritoire de Cbamplost ; ei, pour en finir, les élus réunis de Joigny 
et de Saint-Florentin résolurent de Caire étudier la question par 
quatre commissaires, et nommèrent, à cet effet, MM. Lefranc, de 
La Perrière, Boullard et des Brisson. 

Les commissaires visitèrent les lieux le 29 mai 4789, accom^ 
pagnes de Tingénieur Verbruggh. 

De son côté, Tlntendant avait confié particulièrement la même 
mission à M. Lefranc, prieur de Thôpital de Joigny, en sorte 
que chacun comprit de quel poids pèserait dans la balance le 
double avis de ce commissaire. 

Les habitants d'AvroUes lui exprimèrent leurs désirs et leurs 
craiates. 

Leurs désirs étaient que la route suivit la voie romaine, car. 
disaient-ils, on sait avec quelle solidité les Romains construi- 
saient leurs routes. Ce chemin en conserve encore lesprj^woes, 
de sorte qu'il n^y aurait pas moitié de travaux à faire; sinon 
ils demandaient qu'elle passât par Champlost. 

Leurs craintes étaient formulées en ces termes : 

On nous a dit que les habitants de ce village, par déférenct 
pour leur seigneur, avaient consenti à ce que la route passât 
autour de son château et de son parc, c'est ce qui nous donne 
des inquiétudes, malgré la bonne opinion que nous avons de 
votre justice. 

Le curé de Champlost se plaipait, de son côté, dans une 
lettre confidentielle, d'être à ce sujet surveillé, épié, même par 
ses confrères, et il était réduit par la peur, pour en conférer avec 
Tabbé Lefranc, d'avoir recours à ce langage bizarre et inintel- 
ligible : 
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« Je ne sais pourquoi on veut ôter les génisses, que les vaches 
» du gouvernement ont produites, de ma paroisse pour les 
» porter ailleurs. Les mères appartiennent à ceux à qui on les a 
» données ; il faut donc que leur fruit reste. Je le désire d'autant 
y^ plus que nous avons quantité de malheureux qui les deman- 
» dent. Vous savez mes sentiments pour vous, mon cher 
» confrère ; ils sont inviolables. Risse, curé de Champlost. » 

L'avis des commissaires, cependant, ne se fit pas attendre; en 
voici les conclusions : 

<i Nous ignorons les motifs qui peuvent attacher obstinément 
» l'ingénieur à la direction autour du parc, mais nous pensons 
» qu'elle n'a pu être tracée que par le crédit et à la sollicitation 
» de H. le baron de Champlost, pour son agrément, et, quand il 
)^ serait vrai qu'elle fût la plus commode et la plus courte, cette 
» direction paraît si fort accordée à la faveur , il est si ridicule 
» de la voir arriver jusqu'à la porte d'un gros village et l'éviter 
» pour passer en face du château et en tourner le parc, toujours 
j^ en montant, qu'il n'y a pas de voyageurs qui ne blâmassent 
)^ l'administration qui l'aurait adoptée. » 

L'ingénieur Verbruggh, on le voit, n'avait pas été heureux 
avec les commissaires. Dans un rapport du 45 juin 4789, il 
essaya de prendre sa revanche près de l'Intendant. A cet effet, 
tout en reconnaissant que la direction par Champlost et Vachy 
est de 424 toises plus courte, il arrive à démontrer que la ligne 
par le château coûterait 51 ,578 liv. de moins, en tenant compte, 
d'une part, de la valeur de la partie de roule faite par le sei- 
gneur et, d'autre part, du pavage de la traversée de Champlost 
qui n'était pas indispensable peut-être, puisqu'on s'en est passé 
jusqu'à ce jour. Ajoutons que, dans un autre rapport, du 3 du 
même mois, l'ingénieur s'était prononcé en faveur de la voie 
romaine. 

Les choses étaient donc embrouillées le mieux du monde, 
quand de nouveaux rouages administratifs vinrent remplacer les 
anciens, et la question, qui semblait épuisée, revint à son point 
âe départ. 

Tonnerre, Saint-Florentin, Neuvy, Dannemoine insistent dç 
nouveau pour l'achèvement de la route par Champlost, Arces et 
Cerisiers ; Brienon recommande le respect des droits acquis et 
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nie même Texistence de la voie romaine qui semblait prendre 
iaveur. 

Toutefois, un arrêté du Directoire du département, du 2 dé- 
cembre 1790, ordonne que Tétude des deux directions, par la 
voie romaine et par Ckamplost, serait coufi^e à Tiagéuieur 
Montfeu. 

Alors rinflueace seigneuijaje aivait disparu» et les babitanO 
du village de Champlost qui, pour faire oublier leur sentiment 
antidpé d'indépendance exprimé en termes. peu parieoiientajiies, 
jLvaient dit en 1788, en langage ^e, cour, aux membres du buroa? 
de Télection de Joigny : , , f 

« Il n'y a que la force des raisons les plus. détemÙQ^ tes qu^ 
» ait pu nous porter à vous iaîre nos observations et à o^ntraria; 
» les projets d*un sieigneur qui, à tous égardSrinériteinotr« roy 
» connaissance ; soyez juges entre lai et nous ; soyez nps xné^ia- 
» teurs auprès de lui ; nous ferons pour lui plaira et pour vou^ 
» prouver notre cioumission tous les sacrifices que vous or* 
» doanerez. » Changeai bien vite de^tpn en 4790. ^iVm a sopg;^ 
à détourner la route du village, à la sollicitation du seigneur, . 

4( JSou^ ne craignons plus de le dire» c'est pour Tagrément du 
» château. Il n'y a pas.de mensonges, d'intrigues et d'injustices 
» que le sieur Verbruggh n'ait employés pour servir ce seigneur 
» qui lui a fait avoir cent écus de pension sur la cassette du 
» roi. )► 

Rien ne se décide cependant, mais rien non plus n'altère la 
persévérance des habitants, de Champlost; leur style seul se 
modifie suivant les iofluenç^^ du moment. 

Voici comment ils parlçntj .le 5 ventôse an II, aux administra;:- 
teurs du département, toujours au sujet de leur route : 

<i Le despotisfîie féodal voulait lui donner une direction 
» insensée. Le sentiment du bien public nous inspira alors le 
» courage de la résistance, et, dès 1 789, l'égoïsme seigneurial 
» lâcha prise. S[ais ce qui vpus surprendra certainement, c'est 
» que nous ayions encore à le combattre. Oui, la présence d'un 
» château vide, où Ton goûtait les délices de la cour, a encore 
)) assez d'influence pour détourner une grande route de sa di- 
» rection naturelle. y> . 

Sur d'autres points, la route n" 5 présentait, en 4790, les 
particularités suivantes : 
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Le pont de Dannemoine, de 6 arches ; le pont Notre*Dame, à 
Tonnerre, de H arches ; les deux ponts de Lézinnes, le grand de 
8 arches et le petit de 2, étaient à la charge de Tadministration 
des ponts et chaussées. 

Le pont de la Prison, à Tonnerre, était à la charge de Tabbaye 
Saint-Michel ; le pont d*Ancy-le-Franc, de 13 arches, à celle de 
là commune, et le pavé de Tonnerre pour le compte de cette 
^Ile. 

.' En Tan XI, les ehoseâ avaient peu changé entre Avilies et 
Theil, pufsqn'alors Tingénieur Sutil constate qu4I s'en faut de 
134 toises que la route atteigne l'avenue du château de Cham«> 
plost; (Qu'elle présente dans son ensemble des lacunes de 
88,0S7 mètres, dont les plans même ne sont pas faits, et que le 
pont de Theil, construit en bois, menace ruine. 

Depuis lors, jusqu'en 1812, cette route est complètement 
abandonnée. Le Conseil d'arrondissement de Joigny sollicite en 
vain, à cette dernière époque, sa conservation et son achève- 
ment, en faisant valoir à l'appui de sa demande que 1 myria^ 
mètre 5 kilomètres étaient faits entre Sens et Taumort, 5 kiL 
d*Arces à la forêt d'Olhe et 8 de Champlost à Avrolles; et qu'il ne 
restait à faire que 1 myr. 7 kil. dont une partie, fait remarquer 
le Conseil, n*a besoin que d'un reekargemênt pré^niaiii eMore 
la route construite par les Romains. 

Les. Conseils d'arrondissement de Sens, de Tonnerre et de 
Joigny ne sont pas plus heureux en 1819 et 1820, et cet état 
8'inceriitude se prolonge jusqu'à l'ordonnance royale du 6 mars 
1828 qui mit fin à cette longue agitation, en ordonnant Fouver- 
turc d'une route, à la charge de TElat, de Sens à Saint- 
Florentin. 

Dès-lors, le sort de notre route est décidé; mais ie^ habitants 
de Champlost ne sont point à bout de persévérance, de luttes et 
de sacrifices. 

L'Etat crut devoir réclamer à son aide le concours des com- 
munes intéressées. Elles avaient trop longuement et trop rive* 
ment désiré l'achèvement de cette route pour ne pas entrer 
généreusement dans la voie oii l'on voulait les entraîner. 

Le pavage de la traversée de Cerisiers, commencé en 1 830, 
coûta seul à cette commune près de 60,000 fr. 
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Champlost, de son côté, s'était exécuté, aussi largement et 
d*aussi bonne grâce, quand l'ingénieur imagina, en 1832, de 
faire passer la roule précisément à côté de ce village, (hi ce 
projet jeta de nouveau l'alarme. Mais le Conseil Général inter- 
vint activement, et» en remerciant le Ministre d'une allocation 
de 25,000 fr. destinés aux travaux d'achèvement de cette route, 
il saisit, en 4833, 

« Cette occasion pour recommander, de la manière la plus 
» instante, à M. le Ministre, la juste réclamation qu'élèvent le 
^ Conseil municipal et toute la population de Cliamplost contre 
» le projet de diriger la route n*^ 5, non pas en suivant la rue 
» principale de ce bourg, ainsi que le tracé primitivement adopté 
» le voulait, mais en dehors de Champlost, et en passant au 
» milieu de terrains précieux dont la valeur est très-considé- 
» rable. La pétition, ajoute le Conseil, qui exprime h cet égard 
» les craintes des habitants, a été remise à M. le Ministre par 
» l'un des membres du Conseil Général, au commencement du 
» mois de juin dernier. Ne pas suivre la direction précédera- 
» ment arrêtée paraîtrait une résolution d'autant moins juste 
» que, sur la foi de son maintien invariable, la commune da^ 
y> Champlost a consenti à des sacriiiccs considérables qu'elle 
» n'eut jamais faits dans la supposition d'un autre tracé, v 

Fortifiée de cette délibération, la pétition des habitants de 
Champlost produisit le résultat qu'ils attendaient avec anxiété. 

Repris avec activité en 1834, dans le sens de cette demande, 
les travaux furent achevés en <836 et la roule livrée à la cireur 
latioQ. 

Pour amener, dans son ensemble, la roule à son état normal» 
d'autres travaux, plus ou moins importants, furent exécutés 
dans la traverse de Tronchoy, en exécution d'une Ordonnance 

du 25 novembre 1832; 

— d'Avrolles, 0. du 6 février 4833; 

— de Chcney, 0. du 4 avril 1833 ; 

— de Sens, 0. du 4 avril 1 833 ; 

— d'Ancy-le-Franc, 0. du 9 août 1 833 ; 

— de Cusy, 0. du 9 août 1 833 ; 

— de Lézinnes, 0. du 1*' octobre 1833. 
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Et elle n'euL plus à subir qu'une rectification pour être consti- 
tuée enfin telle que nous la voyons aujourd'hui. 

Il existait, en arrivant d'Avroiles, à l'entrée de Saint-Florentin, 
une rampe rapide et dangereuse qui, depuis longtemps, avait 
provoqué des réclamations. Une ordonnance du 29 mai 1843 
ordonna cette importante rectification. 

En conséquence, une nouvelle direction se développa à gauche 
de Tancieune qu'elle rejoignit dans la rue du Manège, oit elle la 
quitta de nouveau pour se jeter à gauche et s'y rattacher définiti- 
vement, au faubourg» sur l'emplacement de la maison Colon. 

Les ponts et leurs abords reçurent en même temps des amélio* 
rations notables. 

§ II. 

ROUTE N° 6, DE PARIS A GHAMBERY. 

Connue d'abord sous le nom de route de Paris à Turin par 
Lyon, cette importante voie de transport a été nommée par le 
décret de 1811, route de Paris à Milan par le Mont-Cenis et 
Turin, et depuis route de Paris à Chambéry, 

Son passage, dans le département de l'Yonne, indiqué par 
Joigny, Bassou, Auxerre, Saint-Bris, Vermenton, Lucy-le-Bois et 
Cussy-lcs-Forges, laissait ainsi Avallon à l'écart. 

Le coup était aussi dur qu'imprévu. Aussi, le Conseil d'arron- 
dissement, le 23 mai, M. Houdaille, sous-préfet, le 6 juin, et 
M. Raudot, maire d' Avallon, le 30 juillet 1812, réclamèrent-ils 
contre cet état de choses, en faisant remarquer que le décret n'in- 
diquant, au nombre des localités que doit traverser la route de 
Milan, ni Avallon ni Sauvigny, il y avait incertitude sur Tem- 
branchement qu'elle devait suivre, à partir de Lucy, et en de- 
mandant ou la conservation des deux lignes concurremment, ou 
le passageexclusif par Avallon, en suivant la route du commerce, 
de la poste, des convois militaires, la route enfin la mieux cons- 
truite et la plus solide en hiver. 

Pendant ce temps, les habitants de Sauvigny, de Vassy et 
même ceux de Lucy-le-Boîs, pour conserver le passage indiqué 
€n leur faveur par les bornes milliaires, faisaient réparer leur 
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route, avec une célérité incroyable, en même temps qu*ils 
masquaient le point de jonction de Tembranehement d'Âvalioa 
et qu'ils le réduisaient à k largeur de deux TOies : c était la lutte 
des faits contre les protocoles. Du reste» ehaoun combattait à sa 
manière, frappant un peu en aveugle, sans connaître le véritable 
état de la question. 

Ainsi, Sauvigny, qui était réellement en possession de la route 
principale, classée, entretenue et portée à ee litre dans ritioé* 
raire générai, s*alarmatt sur ce point de la question qui lai était 
favorable, et Avallon, ignorant de son côté que, dès ie 31 juîild 
4812, le comte MoIé, directeur général des ponts et (haussées, 
avait décidé que l'embranchement d^ Avallon serait seul conservé^ 
faisait sur ce point d'activés démarobes en voyant porter tKdu- 
sivement, sur l'embranchement de Saovigny, les matériaux 
destinés à l'entretien de la routa; l'ingénieur enfin agissait, en 
eontradietiim des ordres de son chef, par respeot pour te biidigel 
de 4 84 2, voté en 4844 sans avoir prévu ce conflit. 

Quand la lumière se fit, la cause d'Avallon fut gagnée. 

Ainsi constituée, la route eut une longueur de 87,850 mètres, 
à partir du pont de Joigny, jusqu'à la limite du département, en 
passant par les Voves, Charmoy, Bassou (1), Appoigny, Auxeite, 
Saint-Bris, Vermenton, Lucy4e-Bois, Avallon, Cussy-Ies^Forges 
et Sainte-Magnanoe. Sa longueur actuelle est de 90,683 mètres^ 

Les débats entre Avallon et Sauvigny étaient, du reste, anté^ 
rieurs au décret de 4844 et avaient eu, de part et d'autre^ leurs 
phases de bonne et de^mauvaise fortune. 

Le 20 novembre 4790, le Conseil général des ponts et chaus-> 
sées avait déddé que le passage des courriers, des malles, ^e» 
diligences et messageries publiques s'effectuerait par Avallon, et 
que rembranchement rival se serait plus qu'une route de seconde 
classe ; mais le Ministre^ malgré l'avis conforme du district 
d'Avallon, du Directoire et du Conseil Général du départemeat; 
ne sanctionna pas cette mesure* 

Cependant, le passage de la route de première classe par 
Avallon fut mis à l'éUide ; mais les ingàiieurs, en reconnaissant 



(i) Une ordonnance du 17 avril 1827 a autorisé Télargissement de la 
route dans la traverse de Bassou» 
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que la direction par la place du Ck)urs aurait 5,462 toises et 
celle par le clos des Minimes 5,276, constatènent en même temps 
que Tembranchement de Sauvi^ny n'en avait que 3,960, et cette 
ctrcoostance né fiit pas sans inOuence sur le maintien du statu 
quo. 

Puis, le Conseil Général du département ayant été appelé par 
la législation à décide^ luL-méme cette question, il arrêta, le 21 
pluviôse an II, conformément à Tavjs de son bureau des travaux 
publies, que la route d'Avallon .serait seule de première classe, 
i|ue celle de Sauvigny serait réduite à 24 pieds de largeur, que 
^es arj>res de lîsièi^ seraient abattes et les terrains détachés du 
$0) de la route rendus. à ra^prieulture. 

Enfin, ie^ervtee général des ponts et chaussées ayast été re«* 
placé entre les mahis de l*Etat, le passage de la route nationale 
par Sauvignyfbt rétabli et^le 20 germinal an IX, le Sous-Préfet 
fitcannatlrie à Titdministration les plaintes que cette mesure sou- 
levait dans Avallon. « C'est, dit^l, un cri général d'indignation 
» dans cette ville contre les intrigants qui, par de$ manoeuvres 
^ sourdes et secrètes, viennent de lui enlever le passage de la 
p grande route de Paris à Lyon, en faisant ordonner la répara- 
^ lion ie Tembranchement par Sauvigny. » 

L'état primitif, toutefois, fut reoonstitué, et c'est dans cette 
situation que se trouvaient les choses, quand intervint le décret 
de 1814. 

Cette route, parallèle sur tOBte son étendae à la voie romaine 
qu'elle a remplacée, est, du reste, une des plus anciennes de la 
France. Elle s'est maintemie sans ' travaux neuls remarquables 
jusqu'à nos jours, avec des rampes extrêiAemettt rapides, de 5 à 
43 centimètres par mètre, depuis le peint oà finit le territoire 
d'Auxerre jusqu'à la limite du département; mais il a'en est 
point peut-être qui aient subi desoremaniements plus considé-* 
raMes, des inodificatioBS plus profondes que la partie nnm^ 
tueuse que nous venons de signaleri 

Four faire, du reste, la part des temps et des hommes, disons 
d- abord que la ville d'Avallon proposa, en 1790, de diriger la 
route, à partir deVermenton, par Reigny, Arcy-sur-Cure, Nailly, 
Saint-Moré, Voutenay, Sermizelles, Vallory et Avallon, et que ce- 
projet resté sans suite, après des études préliminaires, fut repris 



16 

et complété par le Directoire du district d'AvalloD, en 4791». en 
indiquant le passage par Augy, Vaux, Bellombre, Escolives, 
Vincelles, Bazarnes, Sainte-Pallaye, Prégiibert, Sery, la cour du 
châieau, Givry, Yallory et Avallon, évitant ainsi sept montagnes 
et deux lieues de parcours. 

La nécessité de respecter les intérêts de Yermenton, entière- 
ment sacrifiés par ce projet, dut le faire modifier. U impliquai^ 
du reste, Tidée de côtoyer la rive gauche de TYoïine, d'éviter U 
pont d*Auxerre et d*épargner les travaux immenses des pont$ 
de Champs. 

L'ingénieur Panneau avait aperçu enfin, ég/ileme^ten 179{, la 
possibilité d'une rectification analogue à celle faite de nos jours» 
et il a consigné à ce sujet l'observation suivante dans son 
tableau général des routes du département ; « II serait peut-être 
» possible d'éviter la montagne de Saint-Bris et de Yermenton, 
i> en côtoyant ,1a rivière d'Yonne par Yaux, .Escolives et Yia- 
» celles jusqu'au pont de Gravant, et ensuite la rive droite de la 
» Cure jusqu'à Yermenton. » 

En 1845, la lutte entre .4vallon et Sauvigny recommença. 

Par un arrêté du 1 7 janvier, le Directeur des ponts et chaussées 
décida : 

« Art. 1". La route royale de première classe, n** 7, de Paris 
» à Cbambéry, sera rendue dans le département de l'Yonne à sa 
» direction primitive et naturelle ; en conséquence, le passage 
» par Yassy et Sauvigny est rétabli. 

» Art. 2 L'embranchement de Lucy-le-Bois à Avallon et 
» celui d'Avallon à Cussy-les-Forges seront pareillement main- 
» tenus et comme tels entretenus conjointement sur les fonds 
» des routes de première classe dont ils feront également partie, 
» chacune de ces routes devant être considérée comme succur- 
» sale Tune de l'autre. » 

Dépossédé à moitié encore une fois, Avallon reconquit bientôt 
sa position; mais il luttait de nouveau, en 1836, devant le 
Conseil Général contre les mêmes prétentions rivales, et il lutte- 
rait encore sans doute aujourd'hui si la rectification radicale de 
la route n'avait mis un terme à cette cause incessante d'agita- 
tions administratives. 

Les premières études pour la rectification de la route actuelle 
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d'Auxerre et Avallon remonteot à 4836. Elles furent confiées par 
le Préfet à M Berthod, ingénieur en chef par intérim. Quatorze 
communes intéressées à ce projet, votèrent spontanément, pour 
aid<r à son exécution, une somme de 207,080 fr. Saint-Bris et 
Lucy-le-Bois opposèrent un contre-projet, mais le Conseil 
Généra] , dans sa session de 4837 , émit le vœu unanime que la 
rectification projetée suivît la roule départementale d*Auxerre à 
Vézelay, depuis Tauberge Neuve jusqu'au pont de Gravant, puij 
les vallées de l'Yonne, de la Cure et du Cousin ; mit à la disposi- 
tion de TEtat les 207,080 f. offerts par les communes d'Escolives 
Vincelles, Cravant, Vermenton, Lucy-sur-Cure, Arcy, Mailly-Ia- 
Ville, Saint-Moré, Voutenay, Sermizelles, Girolles, Pontaubert, 
Avallon et Magny; vota lui-même une subvention de 100,000 fr., 
moitié à la charge du département, moitié à celle des arron- 
dissements d'Auxerre et d'Avallon, et demanda, aussi à Vunor- 
nimité, que Tancienne ligne fût conservée comme route royale 
auxiliaire. 

Quant à l'embranchement de Sauvigny, l'ingénieur en chef 
crut pouvoir assurer, à cette époque, qu'il n'était plus route 
royale, mais il doutait qu'elle fût départementale et, en atten- 
dant qu'elle prît un nom quelconque, le Conseil Général pria le 
Préfet de vouloir bien, par application de la loi du ïl mai 4836, 
la considérer comme chemin vicinal I 

L'administration, ainsi que le prévoyait sans doute le Conseil 
Général dans son vœu unanime, refusa d'admettre la nécessité 
de deux routes, se suppléant Tune l'autre d'Auxerre et Avallon, 
et le Conseil Général se décida, en 4838, pour ne laisser aucun 
motif d'opposition à son projet de rectification, à classer la route 
de Saint-Bris comme départementale. 

Enfin, une ordonnance royale du 20 août 4839 ordonna la 
rectification de la route n** 6 entre l'Auberge-Neuve et Avallon, 
par Champs, Vincelles, Cravant, Vermenton, Lucy-sur-Cure, 
Arcy, Voutenay et Sermizelles. 

Bientôt le grand pont de Champs fut achevé, une ordonnance 
du 47 août 4844 autorisa l'élargissement de la route dans la 
traverse de Cravant, et les autres travaux furent poussés si acti- 
vement qu'à la fin de la campagne de 4 846, en même temps 
qu'on entreprenait la chaussée de Voutenay à Sermizelles, on 

12. 



*pnt livrer à fat dr enIàtâiHi; la* plariôt aitnée entité' IVeigtty.icÉ-Aitqr- 
^ur-€upe. ..)\ 

A la même épeqderlea miniears .trayaitlaient naît et joiH(i.4fi 
i chaque bout, an percement du tiumel de Sainl^Morâ dofltib 
longueur est de 327 mèlres et U largieur de 8. mètres^iict te 
ponts d'Arcy montrarient, celui du l^ertuîs la BaÂssaâce de: se 
Toutes, et celui des grottes -les premières assises de ses ioj^ 
dations. • i .■:■;- . . ■ . . .].. ». ! ,,ii5 jî 

Les travaux d'art se! trouvai termiBéâ dans^lactopagM 
suivante, la route s'acheva rapidement et devint, pour la facilité 
du transport et pour la variétddes sites, la plus remarquable da 

département. 

Le tunnel de SainlrlMoré^ 401 cotUta des* sommes énormes, joue 
même dans la beauté du paysage un rôle si important, qu'on est 
allé jusqu'à contester s6ii'iittpoitanoe,*4Eiir'pohit>}de^^v^p^dk la 

Viabilité. ' '• ■.•.•:•••.,: ,/-... ,!.;/ i.;q ,f iHf- 

Noij^s nous gardermis bian< U^^toir une! epMio» mN -eè-péHo, 
itiaf ^ nô^ -ri^ réiistons^pas Mndésirde mcontler^ii<oe^sd}et'tqie 
pelKe anecdote. •'•-.:» ' .< -'< i. /.. •» 

Le tunnel venait d'être livré à la circulation et 'dé rfdttffcterfx 
touristes àuxérrois's'^èmpressaîent d'aller le visiter. 'Deux' âtnis, 
Tin chassëûi' et un"tJfirti<itir à ia' ligné, voulurent FaWe'èôWme 
tout le monde, et un beau matin ils empruntèrent it eeV élHt, 
contre tes tiabhudes de leut^ professions, le seeours d^une dili- 
gence jusqu'à Àtèj^stif^ure.'^Arfivés^'Ià, les dedxi arois>se'doih 
fièrent une pôrgi^^ée ide'main, se séparèrent, prirent, readez-irotft, 
pour le déjéQtie^;'à mid!^- jrl'èntrâé dùien^el, «C s'âcbenÎDèfttt 
de ce côté, Tun en bâi/lant4«s coteaux, l'autre en suivant te eotirs 
de la rivière. t - . ...» ..1 1 . , 

FidMe an rendez-vous^ •le'chdsssor arrive à l'eillré^duf tunnel, 
Juste à midi> pùiâ^il aUBod|di}(<inhratesr!g^ravit].de:)qttel9«rs 
mètres la montagne à droite^ pmis, à gaUite, regarde!, j^ott 
et^ comme mtmr Anne^ ne votfrién venifi Tingl minutes. nse 
passent ainsi. Perdant enfin, patienee, 1$. chasseur pneiid<s(fai 
parti, franchit le tunnel, rencontre son camarade qui, de l'utctse 
côté, s'impatientait également» et l'interpelle de la sorte : -^ Te 
voilà donc enfin t mais par. où, diable, as-tu passé et pouilquei 
as-tu franchi le tunnel sans m'attendre, comme nous en étions 
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iC«t]/VdiiuBl^^lttate<6*69titcH ffiritl^aslpasâé'saiiis'iikoî; puisque je 
t'attends ici depuis une demi-heure. — Ha I çà, tu rêves, je 
i^ois^- je 'Viens dépasser son» le iumiel pour la pranîëre fois, et 
iioii?L«i' «^ Et. moi je ]i*j ai- pas {encore oais le pied. **^ Mais 
ëeémment' esMtu'finivé.de cd ofitôl -^ Je ne sais pas trop; j'étais 
ssfecukupé, mas&pàrkrtV}è90)ptotmbliemeBt.-^ El tu B*as pas 
"goiiviJa atoatBgiie?«^l!Ioii»ià ooupsûr.-*^ A qu6i donc sert le 
tunnel alors? — Je n'en sais rien, mais pas à grand'choae» je 
acQnqiifitcettehgrânâettamrâ ftiL^jagédl i . 

àîiii'u;'! ::' ■!im'>(| ,.I"!/:»1> •-♦ |m "'••M.îi I •;/•■' • . - ■,'.. 
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£[ lie /fossâgei '4a I cette. iTouMcqsi indiqué, dans le^ décret de 
4811, par Villeneuve-r Archevêque, Mâlay-le-Roi, Sens et Egri- 
«Mik^o-Boea^elU a'effieotuô . par* Bagbe^ix, ViUoDeuve-l 'Archevé* 
6qiie(M^iiiois,< Foissy, iRQQhaur-rVaQnes^ TlieUi oit iUiopronte, 
jusqu'à Sens, la route n* 5, de Paris à Genève^ Sepi^a Fiaron, 
^iiWig«ïet-VenH>yv . ..i ,; ;,. ;.•...!,. . , 

^>.i,^jBHpMrpute,:doiit Ja lQpg^çwt.d4«f,iI^.44p***Wwût,,p4de 
y3P»P89 .«^re«, ^. remplacé, |ajy(We;.r-Q«aipe, à peu, .près p3;açtç- 

-il.iConntle, avant 1811, ôOtt&!<le.|nQro4ero^^fl)rf(3,!Proycéî 4 Of- 
-Minai^elleétait afcbevée» -dèft /ITSS, ju^Hi'au. cfiÂs^w^ Parop, 
,<É^)itiiH6«époque déjài les tnaverséasidetyiHeMtt^veTl'ArchiQy^qve, 
lilofinMBij £(riasy,> Mâilay-lehRoit ;et Sensi^^taienli^^e^tij^nçmeQt p^- 
?rées. JLa lehamssée pavée dc.Yillenai^&iVArehe^équQ à iMoUnoRs 
a été faite en 1788 et 1789. 

rÎMiLaJpdrâeis^éd^ entre* Sena^ed Pdr(mv»«Qiiâtfuitef.d'4^près les 
^pf<i|6iS(de>tnrigéAmr:Moiitf0U/ dpflroititfés <Ie SO février 1 786 par 
JfôiitMpdtMrt^ela géiiéralité de f!ariâi< stin unreilongiieutf de 1060 
r^toiseBjàipaftiPde Textrémité du feoboufgd'Ytmie, •au point «ù 
fifiBidsait le pavé, }us<pi'aii ruisspaa du moulia de Pa^oui a.4té 

aanbeiréeen 1789. 

V t Ses déMaisled plus considérQble& ont été de 34 pîed^ dans.Ie 
iroeher et de d-pîeds dans les.partie& moins solides. 
Les remblais n'ont pas esoédé deux pieds. 
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Ln cbni^ssée, de <8 pieds de largeur, 18 pouces d'épaisseur 
et 9 pouces de bOTubenient a ëté formée de trois 'coucliesi La 
première, composée des plus gros cailloux des murgers voisins, 
biens rangés, serrés et battus à la masse, reçut un lit de moyens 
cailloux, également battus à la masse et fut recouverte par 
une dernière couche de six pouces d'épaisseur de cailloux de la 
grosseur d'une noix. 

• Un cassis de 5 toises de lofig, sur 18 t)ieds de large fut établi, 
en pavés de grès, sous la croix de Saint-BOn, à' h chuie de ra 

^^'..C m, ^ ! t • ("II.- 

ravine. 

Enfin, les fossés eurent 6 pieds au sommet et 1^ "pouces au 
fbnd. • . . ' . . i 

Uenseniblô de ces travaux, adjugés les 40' juift et' 25 âoftt 
1788, ont coûté du reste, indépendamment des tâches dèà cb^- 
¥éîri}les dont les rôles rerais â Tâdjudlcataire ont'ëté exiéctit^à 
sôA' profit, un« somme de 22,'88S Kv, au paiemerit de laquelle 
lecomt^ de Polignac consentit de bonne grStce à i^ontribuet; âindj 
^e la lettre suivante, adressée k l'ingénieur, eu fait fol. 

^ M. de PoligTïûc' consent ainsi que moi, RTonsieur, depîayclr' 

> les* deux mille fifréà que vous croyez nécessaires pour coti^ 
» tribuer à la dépense du (Chemin de Sens à Faron ; nous es^ë^ 
» rons que vous voudrez bien faire commencer ce chemin '- lé 
» plus tôt possible. 

» ?îolre projet est de le faire pFanter d'arbres que vous avez 
» bien voulu me promettre et de continuer cette plantation 
» jusqu'au bois d^t deâ Châtaigners, qui nous appartient. 

» Vous voudrez bien. Monsieur, régler l'époque des paie- 
» meuts dés deui Aiille livras' auxquelles nous serons 

> exacts. ' - / ' ' 

» J'ai l'honneur d*êtré, Monsieur, votre très-humble et très-' 
» okéissante servaniie. ■ ' ' 

' ^ La comtesse de polignac. » 
Rue du Parc-Royal, le 20 février 1786. 

Quant à la partie située entre Sens et la limite du départe- 
ment de TAube, elle nous fournit également quelques détails sur 
Fart de construire les routes à cette époque. 

Les pavés étaient de 8 à 9 pouces en tous sens, par con- 
séquent non démaigris en cul de lampe, comme on disait 
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alprs^ et en grès du pays .tirés des carrières de Courgenay. 

/Une partie de3 chaussées étaient en contre-pente. 

Leurs eaux, déversées dan? .une rigûlQ de un pied, de largeur 
et de profondeur gagnaient les fossés pan des canivaux remplis 
^e gros cailloux laissant eqtre eux, à cet effet, un intervalle 
suffisant. 

■jï^n iS\% i} restait, de Paron à Injimite di^ département du 
|>oiret, ume lajcune de. 21,371 xnctres, et, i3(ialgré.les pressantes 
sollicitations du Conseil Général, cette situation s'est prolongée 

Terminée enfin vers 1 838, cette route reçut en quelque sprte 
sff, ço^^écpalfio^ p^r la rçconstructjQin de Tun dos ponts de l'ile 

vWfi-..i ..••'. ^ ■ ..,.,. 

;. Xf^» /travaux préjimiiiaireâ ^commencèrent. dans les premiers 
çiojs 4l? 1839 etCjQpxd^ rajccord^mant furent terminés en J 844, 
](^,ppat,.an6n» d*un. ^y^tèmp. nouveau, avec anq arrhes de trois 
dimensions différentes^ des parOipetsen fer forgé et des troUoirs 
^B asphalte de ^yssel» porte, à la clé de voûte .dei son .nrche 
pÛQcipale ces deux datas : sepi^mbr^ 1839 ei octa^n 1840, 
qui sont celles du commencement eX ^ la. fin des ti*avauK de 
laaconnerie. > • ^ . «...■,.. 

ROUTE IS» 65, DE. QiEUFCHATGAU Al 30NNr'*SUErLQIRf;« . 
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^ JDesignée originairement soms le m^ 4e rQui,e de.PhdUUçu'r 
sur-Seine à Saint-Far g eau, cette route n'était guère ^RÇQre^ 
qu'qn projet lorsqu'elle prit 1^ mv^ ^ rop^t^ dfi. JS€^folh^t^a^ à 
Bonny-sur-Loire dans le déret de 4811, qfji indique ^on.pas*^ 
sage par Cruzy-le-Chàiel, Tanlay, Tonnerre, Chablis, Auxerre, 
Toucy, Mézilles et Saint-Fargeau. • 

La construction de la partie située entre Auxerre et Villefar- 
geaù, sur une longueur d'environ 5 kilomètres, remonte toute- 
fois à 1775. A cette époque, on entreprit également quelques 
travaux dans le voisinage de Toucy, mais ils furent presque aus- 
sitôt abandonnés* Ce fut le vicomte de Montbarrey, seigneur de 
Moulins, qui, le premier, réveilla Tidée de continuer les travaux» 
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€ù éëfivaftt i ée su]ét^ k' i»^îêvAef i?80i à' retendant âb Baris^ 
Itveé le b^n igbût debé j^s^^siÉîiulér oombieiô hii seraient^ ^ok 
ftables des travaux â la perfection desquels, disait^il, faipe'm 
sonnellemént «m i^térWsirééU Les «lo^&Bd'eicéaldioii'tirQfîiBéft 
étaientco&ç^^toiitèféte aVèc'm()ihsâe fràiichtgèet'dDi^ue^ 
liées peu e(^(i[teax: n s'a^i^saft lôut sm^tneiît d'a|[)pel«if>aux tra« 
taux, pendant quinze nodis; led^orvédbles.des paitiissés defii^s^ 
Pourrain, Escamps, Parljf; dans la génémlilé de Pàiâs,^ei;48ux 
île Touey, MÀuIifiâ, F6fÉfMtie,'lÀL»nâè^et'Le!agn!]f daiisiai géhé- 
ralitë d'Orléans: Pour tftidliv^ dtftesfe;' Uiitô'déciâioh Aoide«|ijii4 
m. le Vicoâstë avait joint à éa l6tirè(iin^mléRHi{rë''a)^)mylhe'i^édîg< 
dans le sens de ses vueê/artiem' de» tilles dUu^BeimVBtidi 

fCes' moyen atlagnirant lduF.but^> entais daus ubeittfiani!» 
ovistreififle -par un - sèntinieQi pkis^ exact- de -la justiDe;:£a» 1 l7Si% 
4eB ira Vausc -avaient fait pende progilès;" f > / ;> i /mi uh j;<i 

'^ iyai)b'ti>ii ibémoire preâetité ft^ceii^ é^ii^oe >au.moirnnilèi'k 
Ptehsiyé, aVee Fespoir d'énihftté^ l^)^âctttlon/on 6'étot)ibe(<j[9entQS 
^T^\é\A\vè!AÀt\bieni^fieffisrï^ otintiibaiient pai$ à la' dépense 
«tîointtie'lies-'oovvéablesiei l'on ^opose, dans k cas lOu TMipinift- 
tmtion n^ôurait'pas'leiinoyenside lesy ooutraijBére« de les éo^ 
-licitèr au moins' dâDSttefuri^lBontteBinteniions*' Quantiaux! gens 
•ide Ttiiain-morce, jsiùsi eoLeepttony Iqui détenaient: la plus grandfc 
partie du sol dont It rdnte devait uoercrître la valeur^ le mémoiie 
a^soonnah; quliliétaîtinutik de leiàr rien réclamer parée f^uerces 
iPresne'ôaienîqifieuoiètrienav^delà. i [> 

' Eti'f 790, lei ebosesen titaietit toujours au même point, seo- 
'fement^'unëf 'rivalité- sivait 8urgi>>eîiti%'Ouaine/quiréel3màiti]B 
^àâs'agë dé' eette fome,'et touteslès eovnmunei intéressées à: i^ 
nftirecttôn par Tttuey et' M&îlleig'. ' . . - ;> 

' ' Oiîaîit à son état antérfeuf," Une note de Téditeut du joufnd 

du duc de Bourgogne, publiée Bâtis le recueil întîtttlé: €iiHèiii- 
tés historiques [\) y peut en donner une idée exacte. 

« La maison ou le logis du roi , comme oli rappelle àfiqouy 

» est dans une place en fer à cheval, dite la place Royale. Au 

> commencement de 1725, on y éleva, sur un piédestal, une 

» statue équestre de Louis XIY, fondue à Paris, sur le modèle 

» de celle de la place Vendôme et par le même ouvrier. Elle 
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9e est) râsbie pf^adanv. jm-, graaft noio&FCi d'années (j'ai entendu 
r dîmau tnidiUâ 30:dn^)t à la Brosse, bam^au de la paroisse d^ 
r ¥ea<^; , dnitne iuxwe $i >Nay^f&» On n'avaijL pu la traîner 
» pi^' loin eW comme H ae se présentait personne^qui entre^ 
7à fnti de la conduîife.àâa destinatiiOin» «n jugea i propos dç 
»!.. L'entouref t dans k ehua^p on .die avait ét^ déposéOi d'un bâr 
)»//Miniefil^.,' moellons,. couvert 4e. chaume. Enfin, au mois de 
iuiiiai|1.aSi;icetie$taltfe.arrivaÀ:I>^0Q,:»: . 
-•rBçl'anfia, H a'aviHvéiéfait Aiicw0.awiB|ne étud^-po^ur ouvrir 
JjffifipartieA deilai^ut^fiu'' 6S.sîitlié^/f»iLfe Tonnerre et la Brosse 
i^,M^eil!(m9ie\,Miillks^i ,et{les pbosea n'étaient i;uàre plus 
aifancé^oquand iutterviut. le.déciiret de 4$M. . .' 

Mais, presqu' aussitôt, le Conseil Général du départaaeat 
Wtiifyléta le tracé indiqué pav U décrût, en désignant comme 
{Mnt dé>cotttaet Laigaes, La Vàvres, Pimelies et la .Brosse. . Ce 
fut, du reste, en vain que les feommunes de Viviers ^et de Béru 
jsblifeitèrent, pour, atteindre ce àerAier.lieu» une dkection si- 
aon-piw facile au moins plus: i^ile que celle qui a été adppiée. 
V Qçand ott s«ng0 avec :queUe prodigieuse rapidité». et k Taide 
-dènigiiels! immenses capitaux se coniruisent aujoujrd'htti nos 
4oies deoomnbnmoation, ou ne cmnprend qu'aved •tristesse com- 
ment ^la route qui nous ocGupew nfélait- point enodreouverte eH 
1:895, enihs Vilteforgeau et Toncj»; en 1832, eiHre TOucy et 
Hiéflilles ;'en 1S85^ entre Mézilles et Saini-Sargeiau. 
<> 'Enfin, ce ne* fut qu'en 484ft/ après la oonsiruction des ponts 
de Villefargeau et de Mézilles, qu'elle fut entièrement terminée, 
-eneo^soiB état actuel ne peut-41^tre considéré que eomine pro- 
.irisoire^ notamment entre Tonnerre et. Gba)>ljK, entrjf^ Beine et 
iAuxerre» entre Pourrain et Tpu«.y».eii les rampes. excèdent con- 
sidérablement le maximum de peate itoiéré atyourd'bui par l'ad- 
'mif^siir^lioft des ponts et chaussées. Entre Auxerrç et Bejne, 
4ur, un parcours de 14,Q00 miitres, la , déclivité est telle qu'elle 
dépasse : ■. :!•... 

.1 Biir'23 points, 6 ceatimèirespaïf mètre. 
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Sur ' 3 peints 1 centimètre^ par mètre. 
_ 4 _ in _ 

Cette route, depuis le territoire de Gigny oU elle entre daM 
le département de F Yonne, jusqu'à Textréinité de celui de Làvan^ 
où elle le quitte, a une lon^eur de 11 3,607 mètres. EUe des« 
sert directement les communes de Pimeiies, Tanlaj, Tonnerre, 
Fléy, Chablis, Milly, Beine, Àuxerre, Villefargeau , Pourrain; 
Tducy, Mézilles, St.-Fargeau et Lavau. 

§ 5. 

ROUTE N® 77, DE NEVERS A SEDAn! 

. ■ 

Cette voie de communication, nommée, dans le décret de 
484i,rotel0 de Net ers à Liège éi à Mae^irieht par Chài'yna^\ 
était connue, en 1 806><, sous le nom de rou4e de Nenertà Troyes\i 
précédemment sous celui de route de Troyes à Clamecy^ et 
plus anciennement encore,, sous cehii de route de Chàlons à 
Chdteauroux. 

Sa longueur, dans le département , est de 72,395 mètres. 

Elle y entre par le territoire de Coulanges'-sur- Yonne et ea 
sort par celui de Lasson» en desf^ervant les communes de Cou^ 
langes, Couraon, &y-rEvôque, Vallan, Auxerre, Villoneuve-SC- 
Salve, Montigny, Puntigny, St.-Florentin, Neuvy-Sautoiir. 

Au moment où inten'iût le dééretde 481 1 , la question» vive-, 
ment débattue vers 4853, de savoir si cette route passerait pap 
Honéteau et Seignelay ou par Montigny, se trouvait décidée enî 
faveur de cette dernière commune^ mais la situation jde la roule 
était la même que dix ans auparavant, ç'est-JHlire qu'elle n'avait 
plus, dans tout son parcours„4iu.e deux lacunes, la première de, 
Pontigny à St,-Florentin, ,sur un^. longueur de 10,357 mètres,. 
et la seconde à^ Vallan, au-delà de Gy-FEvéque, sur une longueur 
de 6,553 mètres. 

Dans son trajet actuel, cette route emprunte le secours de 
deux autres routes impériales avec lesquelles elle se confond 
momentanément, savoir la route n" 5, à St.-Florentin, depuis 1& 
pont jusqu'à la ville et la route n^ 6, au pont d'Auxerre, seule- 
ment pour traverser TYonne. 
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Cette route» du reste, fut. achevée une des premières, mais il 
était difficile aussi d'en trouver une plus mauvaise. 

En Tan XI, elle avait à peine 3,500 raètrea de chaussée régu- 
lière, le surplus^ ou était pavé eu pierres brutes, appelées de 
110$; jours télés de ehat^on reposait tout simplement sur la roche 
èéuudéé, ou enfin n'existait encore qu'à travers champs. 

Cet état, aggravé par des pentes considérables et des rampes 
dangereotses, s'est lentement amélioré. . 

La chaussée de Yallan à GyrrEvéque né remonte qu'à 483.% 
et ce n'est qu'en 1844, que celle d'Auxerre à Vallan fut en partie 
reconstruite et en partie rectifiée.- 

Mais, à peine entrée dans cette voie de progrès, l'adminis- 
tration des ponts et chaussées conçut l'idée d'incorporer cette 
fOuto h celle n^ 6, d'Auxerre jusqu'au Bouchet, près de Cnivant, 
puis d'ouvrir, au compte do TEtat, lu route départementale pro- 
j/etéo, n^'SO, du Bouchet jusqu'à CbâtoKCensoir, et enfin, de ce 
peint, de regagner Coulanges^sur- Yonne. 

Ce projet fut soumis au Conseil Général, pendant la session 
de 1845, mais il ne fut pas goûté, non-seulement par respect 
pour le^ droits mais encore parce que tout le bénéfice de cette 
eoneeption consistait à allonger le parcours de 11 kilomètres et 
à accroître la dépense de 30,060 fr. Sous ce denrier rapport, le 
Conseil Général s'étonna même de voi.\ dane le projet de rec- 
tification par Gy-l'Evéque, à trax'tîrs des terrains à la fois solides 
et sans valeur, le prix moyen do chaque kilomètre porté à 
48,000 fr., tandis que, dans le projet de rectification par Chft^ 
tel-Censoir, à travers des vallées moins résistantes et des terres 
plus fertiles, ce prix ne figurait que pour 14,000 fr. 

Il faut dire toutefois que le projet présenté par ^administra* 
tion n^était pas ainsi mis à nu "et réduit à sa plus simple ex-> 
pression. Il comparait, an contraire, les deux lignes au point de 
vue absolu de Thorizontale, en dédnisatt éette conséqueince que 
l'excédant de H kilomètres n'était qu'apparent et trompeur, et 
Targumentation, sous ce rapport, empruntait d'autant plus de 
force h la science que la comparaison s'appliquait à la route dé 
Gonrson non rectifiée, en même temps qu'on portait à son pas- 
sif une somme de 330,000 fr. affectée précisément à la rectifi- 
cation. 
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t'anclen tracé ftil doncïïéiireùsément mahitémi, mais, inailieti-- ' 
reusement, avec l'ancien état de choses. 

La rectification, deimis lon^bémps solficitée,. eDtfe- Auxerre et 
Hontigny, eut un meilleur succès. Elle s'opéra en 1847, et la 
nouvelle route, une des meilleures^ et en même temps une des 
plus pittoresques de la contrée, abandonna enfin Ëgrîsélles etlé^ 
Thureau St.-Denîs pour toucher 'Jôiii^es et Tî!leftê\ive-"St.-Sal- 
ves. Presqu'en mén^ô temps, les a6drâs^'4iiigiéiieux du pont de 
Pontigny furent améliorés, -te -potit lui-même réparé, et cette 
partie de la route, jusqu'à Sa^irt^t^lèrenticl, aaMnèe à un état de 
perfectionnement qui ne c ontraste pa s trop avec nos besoins de 
rapides communications. : '. 

ROUTE N® 151, B& »(ttXI£RS A AVALLON. 

Une loi du 27 décembre 1 809 nyait autoj^i^^ le Conseil Géné- 
ral, conformément à sa demande, à imposer le département tout 
entier à trois centimes additionnels^ pendant 17 ans, pour ar^ 
river à la construction de cette route, sous le nond dé rotà'èW} 
Clamecy à Montbard, ■ i > . v^a. 

Nommée, parle décret de 1811, rcm^crfe Poitiers â Âtalïôfj, 
par Bourges, et aujourd'hui plus simpleme&t route de Poitiers, 
à Avallon, elle a , dans le département, une longueur dé 
24,588 mètres et touche à Avallon, Pontaubert, Saint-Père, Yér 
zclay et Chamoux. 

Comme partout, les communes intéressées oJGfirenl leur^'^ 
concours pour hâter la construction de cette route, mais, tes 
ressources furent insuffisantes à ce point qu'en 183!,' la partie'^ 
située entre Âvallon et St.-Père était deveaue impraticable^: et 
qu'en 1834 il existait encore entre la côte Gachot et le viU^gè 
de St.-Père une lacune de 5,000 mètres. , .' "% 

Enfin, en 1837, la route fut, dans tout son parcours, livrëeà 
la circulation, et, en 1840, le ConseîJ Général ayant demandé ei 
obtenu une rectification impartante, dans le voisinage d'Avaltefl^ 
comme étant la conséquence naturelle et tout à fait ration^ 
neUe de la nouvelle direction donnée à la route n^ 6^ entr4 
Auxerre et Avallon, elle arriva à son état complet d'achè- 
vement. 

héx. .. . , . 
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i STATISTIQUE eEOGRAPflIQUE 

' DÈS 



Cofipfi||P|l|^c^j Haineaiix,, reraaes, Chàteaax^ Maison» 
:,;,.. i^éfD^y..^fal^MMeinc^ In^MÉHels, etc., 

LISTE DES COMMUNES 

SUIVIES DES HAMEAUX, FERltfE^, ETG , QUI EN FONT PARTIE. 

-îi:! :Mî ,. ]. ' ARRONDISSÊMEM' D^AOXERRE. 

^ . . AÇ^AU AV— BO 

Agool,^.. "7 ^firtbereau, chat tuilerie Sainte-Geneviève, tuil.; — 

AiGAEiiîbNT. la Tuilerie Yirally ou de Cassoir, 

Audrtes. — Le Bois-Blanc, f.; — Fon- tuil. 
tepaijito, h.; — teGrèneterie, f.;— ^y^oiïj^ .-^ Beauvais, f .; -- Crécy , 
Maison-Fort, f ; — lé Moulin-Poin- f . ; — la Croix-Gallard, h. ; — Duchv, 
son, tDouL; — Vilïeprenof, h.;— f.j — ' Ducby^ m. écL; — les Pre- 
?^le^yoÂât h, . .^ veaux, h. ; -^ le Moulin h blé, moul. ; 

Appoigny. -^Les Bries, h.;— le Grand- — le Moulin â tan, moul. ; — le 
I^ble, m. !.;— lePort de Ganre, f.; MouIln-PôUlet, m. 1. 
— les Régennes, h. Bazarnes. — Le Bas^Coin , f. ; -* le 

AncT-suR-GoBjs. — Beugnon, b-^^ — Bouchet, ch, etf.; — le Manoir, m. 
Làc-^Sauvin, h.; — Mculin-d'^Arcy, d.6.;— Masrtères, tuil.; — laTuile- 
ttOuk . ' rie, ttti. 

AiH^r,,— •I^MaisoQ-BlaaçhQ.f. . , B^aç^ulout. — le Crot-aux-Moines , 

AuxÊRRÉ. — Le Batardeaii, n.} —la port aux vins sur l'Yonne; — le 
&t)râe^, ti. ;-- le« Ghesnez, ti. -^ Glos-^ Moufin^Yôrnassiêr, moul. 
jQp^plUesm ou laGlairion, m. i.; <^r Beajuvoir. — » loa Batteroaux, h.; » 
Curfy, f.; — le Donjon du Bouchot,^ ^, le Champ-Blanc, h. ; — Chaumont, 
m. de plaisance;— l'Ecluse d'Augy," h,;— la Croix, h.;— ^ le Donjon, h. ; 
tBOi^éoiA -^ L'Eohoe du Barrage d<i • .*^ lIEf^hio^y, h.;-^l6KGauthiers,h.; 

Srauilly, m^ élc ; — la Graj^ge du , -r- ^ Ueurlots^ h* ; — Jaillard, h. ; 
oulin deBiUy, gr ; — les lies, f. ; — — les Loisons, h. et moul. ; — la 
JtmcbesT, b.;-<-laMa)adlère,h•^^le Lyridrie, b. $ ^ le Moulin-Belthier, 
JMarte^u, h.; -^ le Moulin-Bou^faut* ii<-r. Moulin-de Vaux , h. et moul.; 
inouï.; — le Moùlin-Brichou, moul.; — Moulin-Mussot, h. et mouL 
le-MouIfn-d'Amus, mouL ; —le Bêinë. — ^ Mouliû-de-Beine, moul. 
lloulin-Jodas, moiiL; — le Mou- Bissst. r— le Mouliu-de-Beasy, mouL 
lin-Président, moul; — le Moulin- Bleigry-le-Carreau. — Thorigny, h. 
Rouge, mouL;—Preuilly, f.,mouL Bois-d'Arcy. 
€t écL;^ la Tour-Coulon, h.; ^ la Bouilly. — le Moulin-de-la-Gaillotte, 
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CO-DR 



mouL OauU h.j — Grapoale, b-i — k 

Chablis. ~ les Croix, moul.; — le MouIîn-<les-Qaatre-CheaJns, movl. 

Koiilon , m. d. c. ; — la Roche, Coplasce-scr-Tosxe.— LaCluussôe, 

moulin. m. L; — rEclQsedeCraiû,.êcLi — 

Oramps. — lo Moulin- de- ChampiB, Trion, f, 

moul.; — le Moulin- de-Tous:>ac, Codrgis. 

moul.; — lo Petit-Vaux, b.; ^ Coop.sas,— îesBanes, toîl.;leCÏLainp- 

Toussac, h. de-Vaux. r. ; — U Chapelle, h.; ^ 

CffAnnor. — fteaiirenafro, h.; — les là Garenne, h.; — Lauj;>eat, h. — 

B(ilM-(lf«-(:harbuy, h ; — IWcy, i.; VIl!epot,h. 

- Chaumoy, h.; — la mère, h.»7- G^ain. ,— les GhamBS-de-^raîo^ f. — 
l(w (lunudlnu, h,; — le Placeaii,î. ; la GraDge-Folle, f, — Jlîsarï, tu; — 

- Prïfitrrnau, 11. ; — lOH Ragon3, h.; le Pa;;mier» h.; '— Prenoula, moid. 

- niot, h.; — les Vareane.s, h.;-- CRAVAKT.'-Chcuiîîy,h.;-r-laTuireriJe, 
VIciix-clianipM, h. tuîL, sur ud^ côte ; — la Tufllerie, 

CifAuriTKMAY. — lo Moulin- de -lar, tuîl., près lè canal* 
Houllirt, moul ;— InMoulIn-Lapert^, DiGEs. — Arqueneuf, h.] — JesBar- 
motil.; - laSouItlo, h. rats, h.: — les j^eaufumHt. b*^ '— 

les Bois-Paûmes, h.; — ' le^'ifoiuas. 



Cmantkhav. — Cliastonay-le-ïlaut, h.; 

— <llilrornoau» h ; — Cury, h ;— les 
(iran^»»«i, h.; - lu Ma|son-du-Mou-, 
lln-dc< Slcîhnmns, h;— Ioh Morles^h. j . 

— le M()uHn-(ln-Clia»<tonay, moui^' 

— In Moulln-(l(vM Kaux-Buo^, moul.* 
CifKMii.LY, p, S(^lgnol;i^'.— Harroau.m. 

d. n.;--lcN rjiaiituûH.h.;*— iaMolhe, 
«h. (»t di^p('fi(|ancf»ij, 

Cifr.«t!i.i.Y-Mcu-SKnti?f. — Cûiîsemou- 
«•Jm, h. ; l(V4 Vaurharmofl. h. 

CnMwy. — linl-Alr, m. d'oxplolt.; —le 
Monlin-do-nh(^ny, h.; — lo Tort- 
d«rt-KontaIno.M, f. 

Chkvanivm. — llaulclioi, f. ot raoul,; 

— la Hloho, 11. et f.; •— la Fcrmlé- 
ns h.î — laPontalnn-Madanio, 'eh,; 
— Gn\y, eli.; — frly, h. et raoul.;7-, 
Muuliiy, h.; — le.'^ Mauruf», , h.; ^' 
Montiuiut, 11.; lOfiMonts-St'roins, 
h.i — la Mothe, h.;— les MoiiIJ- 
nardi, h.j — Or^y, h ; —la Plllbur- 
n(5, 11.; — Ulboupdin, f.; — Salnt- 
Thlhuult, h.; — Serein, h.; — Ser- 
vant, h. ; Tri^mllly, li.; — la Tui- 
lerie, tulL; - Vaululsant, h.; — lo 
Vmffer, f.; - la Vlllotte, h. 

CntciiÉB. — Vauoharrao, f, 
Ciiiciir. 

CmTRY 
COU(.ArfGR-tA-VlNRUSE. 

CouLANOERON.— Blôgny, h.;— Cheny, 
h.; — Chocats, h.; — les Crôle-Ie- 



h.;— les ,Çougués. lu; — lej Câ- 
lins, t.;.— les Ch^în^in,..h.; — 
Chaoïpelos, h.; — le5 jbhampioas, 
h. ; Cliasseigne, h. ; — la Chaiinaiâ- 
Contant , h. ; — les Ci^gnat^^ lu -, 
^ le Colombier, h., — la Cour- 
Bai-at, h. ; — les Courrife, h .; — les 
Deschamps, h.; ^^ PEtang-dea- 
Preux^ h.; —la Forêt, h-; —les 
Frilous, h.; — laGarenue, li,j — 
Gogot, h.; — lès Gouffiersi h.; — 
les Greniers, h.; — les Gnérand^ 
h.;— les GixicUarjnes, h ;— les Jolt- 
vets, h.; —les Marcîaux, h.; -r 
Montcbenot^h.,- les Montonûeaux, 
f.j — le Moulin-Gottin, f.; — MoQ- 
lln-Layer, moul; — lo Moulîn-ïU- 
gon, h, et moul.; — les iMouroos* 
n.; - rOcrerierGaret, 1k; j— le$ Pi- 
chets, h,; -T- le Pressoir, h ; — la 
Proue, h.j tt- les Bevîllonnes, h ^— 
(liot, h. j — laUouhloterie, f.; — lôs 
Uousseaux, h.j— les Ruea-Froîdes, 
h.; — Sattilly, h.; —les Slraonnets, . 
h. ; — Varennes. h.; — la Ba^' 
Verlée, h.; — la Haute Verlée, h,; — 
le Vivier, h.; — Vol vaut, h. 
Dragy. — Argenton. m. i.; — les 
Barres, f.; —le Battoir, h.; —la 
Briqueterie, tuil.; — la Bruyère, 
m. i.; — les Champions, h.; — 
la Chapelle, h.; — la Gochonoière» 
f.; — la Gombauderie, m. î.; —les 
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Gomtes,f.; la Forge Neuve, moul.; 

-— les Fouets, h.; —les Fourneaux, 

f.; — les Kournaux-à -Chaux, h.; — 

' ïaGenète, h, etf.;— Weurtebise,ti.; 

" — l'a JacoterIe,h.;— la Métal rie-des- 

Chaoïps, f.; — le Moulid-des-Prés, 

mouL; — la Pailloterie, h.; — la 

Perreuse, f.; — les Préaux, m. L; 

Réaux^ f.j — JeVau, h.; — le Bas- 

'YUlemorin, f.; — le Haut-Vflleaio- 

rin, m. i, 
DRurES. — Mn, f, et battoir à écor-' 
jces'f — le Boulay, f.; — Bretignol- 
les, h.; — le Château du Boulay, 
^ 'éhàt.;'.— Faiiviri, f.; — la Fosse- 
*anx-l^tfès, f.;, — Gulalne, t; — 
1q3 Maillauderies, h.; —le? Mar- 
tins, f.; — les Ménagea, h.^ — les 
7MeT*rys. h.'; — Montra, h.; — le 
♦IV^oulï^à-Gîrard, raoul.: — la Cran- 
■^è-Pàisso, li.j — la Petite-Poisse, 
"Ti.; — la Roche, h.; .— St.-^lartin, 
'1.: -^ lès linges, h.; — les Trols- 
" wouîins, moul.; — la Tuilerie, f. 
B<n:.É^r. — Chauchoîne, h.: — Chau- 
Jnont , 11. ; — la Chaut , h. , — Col- 
lemier, h. et nioul ; — LaMothe, 
h. et raonl.; — Saint-Mîchel, h.; — 
les Simonnots, h.j — Vaurenard, h. 
EscAMps. — Avigneau, h.; — les Ban- 
dons, h.; —Bel-Air. f.; — Chancry, 
h.; —la Charbonnière, h.; — Chas- 
^îgné, h.; — la Citadelle, f.; — 
Clacot. f.; —le Crosle, h.; —la 
Permîère, h.; — la Grilletîère, h, ; 

— les Hqîlliers, h.; — les Jacquots, 
h.; '— les Monts-Sereins, h.; — le 
MouUn-Brûié, h. et mouL; — le 
Moulin-^Neuf, h.' et moul.;— les 

^oulinârds,n.; — Nantenne, h.; — 
Ponligny, h . j — Serailly, h ; — Ter- 
res, h.; — la Tuilerie, tuil.;— Vaa- 
marloup, h. et moul. 
ESCOUVES, — la Bazine, f.; — Bel- 
Ombre, châtj — la Cour-Barrée, 
11.; — récluse de Tousjwic, m. écL; 
, — la Grenouille, m. i.;— leSaulce, 
moul. et ch.j — Touche-Bœuf, f. 

filSERT. 

ÉTAIS. — Bel-Air ou les Chaumes, f.; 

— la Bobinerie, h.; — Boifl-Avrll, 
11; — lesBois-Rond8,h,; —les Bour- 
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ris, h.; — la Bredonnière, f. et m. 
de garde;— Breuillcron, h.; — che- 
vigne ; — le Colombier, f. ; — la 
Fontaine-Bougué. h.;— laGaillarde- 
ricf.i— lesGallois, h. ;— lesGrélats, 
h. etmoul. ; — lesGriffes, h ; —les 
Joux ou Ormes Joussiers, h. ; — les 
Marottes, h.; — la Micbotterie, h.; 
les Millots, h.; — la Montagne-des- 
Àllouetteâ/ moul. ; — la Montagne- 
Monfraîn, moul.; — les Mouillons, 
h,; - le Moulin-Bougué , moul.; — 
les Plots, h.; — la Poterie, h.; — 
les Rameaux, h.; — les lloubdeaux, 
h.; — la Sauvin, h.; —le Tremblay, 
h.;~ VeUery,U. ;— les Villeneaux, h« 

FusTiGNY. — la Fringale, m. i. 

FoNTENÀiLLE. — la Moutagne-dît-le- 
Haut-de-Fontenaille, h.; —le Mou- 
lin-Cormier, moul. ; — le Moulin- 
Moreau, moul,; — le Suchois, h, 

FoivTENAY, p. Chablis. 

FONTENAY-SOUS-FOCRONNES. 

FoNTENOY. — les Bergeries, b«; — les 

Bouchls-Boutemps, h.; — les Com* 
pères, h.; — les Curés, h.; — les 
Dubourgs, h ; — la Ferrièrc-d'en- 
Bas, h.; — la Ferrière-d'en-liaut, 
h.; — les Foucards, h.; — les Gau- 
chers, h.; — les Gendres, h. ; — les 
Giiillorets, h.; — la Justice, m. i.; — 
la Maçonnerie, m. i.; — les Merles, 
h.; — le Moulin-Ganneau, moul.; — 
les Pourrains, h.; — Rimatou, h.; 
les Uoblneaux, h.; — Solmet, h.; — 
le Theurenu^, h.; — les Touraines, 
h.; — le Tremblay, h. 

FouROr^NEs. — Armes, h. 

Fyé. — la Carrière, f. 

Germiûny. — Champs-Landry, h.; — 
Mousseline, f ; — Praou, m. i.; — 
Vieux-Champs, h. 

GcRGT. — Les Chaumes, h.; — Folle- 
Pensée, m. i.;— lesGufinelles, m. i.; 
— Goilbaudon, ch.; — Néron,f.; — 
le Grand-Plen, h. , — le Petit^Pien, 
m. de c; — Aavery, port aux vins 
sur rTonno; — Baveuse , m. L ; — 
Sougères, h. 

Gt-l'Évêqde. — les Chaudins, f.;— la 
Métairie-Foudrîat, f. 

Hadterivs. — les Bouliniers, f.; — les 
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Cbefaliera, h.;— IcB GeiMte» h.; 

— la GroU» h.; — 1» Ferme^n- 
€b&teMi, L; ^ U Pelilih9«rgère, 

- h.; •— les Quatre- viogtsr Besaces, 
lu; -— lafttie-FeoUtée,ii.)-^,la<tae- 
Viçkk, h.; — la Tuilerie, tuiU . 

tai^T. — les Baoditees, II.; -- le 
i lloalfii''Baudûio, mouL; -^le Hem*- 
. lin-d^Uéry, 111O0I.; — le Moulin- 
Gaspard, mouL; — la Xttileri«Mie- 
. Bonne4Ucliie^ laU« 
ImhWJ. -* les LoDgues:«afeS| Cf.. : 
ilAULGM. ^ ks.Garde8-EfaiTîèn9eida 
chemin de 1er deParisAI^om m» i.; 
— MaiUjr, f.j— la TuUeriei cIuî — 
. la Tuilerie. lL;-4a Tuilerie^ uaipe. 

JQSSTa . f . 

XA GBAFBiUHVAUFELTAIGlIJI. 

JLaiH' -*le BuissoiHyiéry^ h^ -r^ le 

- Champ -Dameret, h*4 ^^ les Mou- 
lins de Laîn» mofLf -- le Moulin- 
dii-Qel3, joli mouL; — le aîeetî^i- 
looyb. 

4AiifssoQ. -— Beauvaifl^'Ohlt; -r^la 
^ Graude-Breuilie. h* ; -=— . la . Petîte- 
. Breuill0i li.j'rrGhamps^MarUiHlîen- 

- Bas, ^A '^ GbampsiMpicliflKdîen- 
. tiaal, h. ; — Of»9if^ , h. ; —, le €hâ- 

telet» )i«( -^ 1«9 OuiUons 4'(em>.B^ ; 
; -H. les iiluUlûQS .d'en tiaut; h^ ; les 
. OuillonsdulUvan^A.; -r< If^Guir- 
, teHe-d'en-^as* h. i h- la^iJairtelle- 
> d'enHaut, h.^* — le 4arJoy^ h, j — 
. la Mofttagne, h. ; rr la Moutagoe- 
de8^AUoueUe$> mooLt^ Montre- 
paret^f*;*— leMouliQ'Barjot^ laoul.; 

— le Moulin-Butteaux, mouL; n- la 
Villeneuve, h-; --* le Vorim.bent^b. 

iAUHDB» «—la jBaase^Gouiv oMt^;,^ 

.. les Bemardins-i lLi,^,rr-.l^,Bpeuil- 

-' lera, h.; — le château d^I<aIaude, 

.. I ch« ( «^ la grande Chaume ^ .h^^ — 

. Cbsniminet» Jià<; r* kAi)e9liaa^.h.; 

; -«^GraiidfrOuyonSi h».i ^ leskPe- 

tits^uyons, h.;-^ia.ilasHre^Bûula, 

lk;^-4ef Michaux, h.^^ l^MIgoons, 

h.; -^le Moulia-<de-Lal^de^ m^L; 

•^leMoulin-Malo, mouU;*^ leParCy 

diftt; -^ la Pl&tière» m. i.; — les 

Rameaux» h.; -* Saint-Maroel, h.; 

— les Saisons, h.; -* les Tartarlns, 
h« 



JUioçirr. -«les BadiaerîoBim.'l^f^ la 
Borde, h.; «^ la PeUte^Borda hwi;— 
rspinieur, h.; -^le^ Vt>r&l3» ju^rHfGi- 
bon, h.; lesUmes^ mouLs — * lion- 

ti tot, h« ; — l»MQiiiin.deT$içlwo|^ 
monk ; -^le MouliJH)n.BoJ^ jimU.; 

— les Paris, t; :^ lee Méonblh.; 

— les ReuilBs f.; ^ âEûntrlMH 
m.- i.r ^ VaiHhloii, h-^-^^eiTTi» 
«Rf» h*}— ViUepeniae,.h4. '. -a 

iKm. — les 8remll^i:h.pr-7*(iMr>è. 

. Te,liji--^leaChMipigiieaimiaicar-- 

le Ghesnoy,h.;— Chièxr^b^{:-^Jes 

Cdm»9t% :)v4; >tUeiyMiibi98h(affaie 

t FQiM*iri«^h4;rr4e«fklicl^ifXy[J)^9(T-la 
MoiMasoe^jiV il.;7^i»Nic^nl«eh.; 
r- le Q|iblon,^b;;rTiésaMbiiniiph.; 
— yawbAol)ert.b^^rla^>ViU3n4are, 

-: inaoœuv^ .'.- ,: f„ _ :jo'> ni 

XdCHfcaas^ p. ^agromont;:^ .teitoie- 

PAbbé, f. .t ,^l,oT 

LiQiieaai.LasL( ." ,-'-'.' -.r^ ^i — joxM 
laGHT- L»rOuT^i4<,-n leaXJcfWMp, II;— 

lierdonnoi^, . h^ ; — ta«MQt^lèiwh. ; 
. — {eMoulin-^eaf^'esi^^ppuL } -t- le 
... 3E>ré-du7BQls-d*eii-BaS|fJ||4acrft-fe8r6- 

du-Bals-d'eii-Haat,.h.- i 1. :» 
LiNDRY.— Alpin, h.; — les Sechefets, 

h.; — BeHAir.ouSsirrtt^hibWtrf*^: 
— leBcéau, h.;:-^:iesJ|i^t«Mays^^^ 

— la Cave^ h.; -rr le CbmiHiu- 
Puits,ii,>-«-t^aaeUeiSi l^»f rnte iflon- 

teny^ h,|^ les FroûtieriBg,;lL 5:m*iP 

HouQheet h. ;^lçs Loups, kj ; th i les 
. Marais, h.;.— la Métairie, ife^^ — 

Riot, h. ; — Rue-du-Cul-d'bisoniih.; 

^Rue-Neuve» h«;-<^ le Treimb^f^t^ 
LDcr-sna^Coas. ^ .. if. 

«liUCT-SDa-Yofliie. ^^Bèze,* fr^'*^ le 

Bois-dé-BèEe> l\r,r^ r£çluse#i)^- 

. , se»'l|}4Ôcl. , ■ .,' ,".'r-rFîOf/ 
MAlLI»T'<kA^VlLLB. /^ . AVlgaSTjtl^ — 

kis AviiiaQ9,-li«; --r-lêBc^Qhe^tÔDu- 

(Jard* lu; -r- le Bouchât G^uner- 

. oenri h.; «-^ le Bouchet4is]saÈr^ h. 

— Cours de Mailly, autrefois ^jjJBge 
. de lajustice seigneuriale cia&ai^ 

MaiUy. 

BlAlIiLT'Lfi-CHATfiiU. -^ le Bourgrili»' 
Bas, jh»; — les Champs-Gras^ L; — 
la Chapelle^ h.; ^ le Ch&teaa-de- 

, Plaisance, nu d c; — r£clusa de 
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-t''MaJv^idme,ii'.;^ MoQt-PerthGiB, h.; 
'i'^i*' hi Roche, tn. tw et f. 
MM,wnt. -«-' Bau^a^rtt, f .) «j- leê Jes- 
; ' «lMB5f . ;'*-- le MduUn^Pfcq, mool.;— 
^ iileeiRobcièfeb, f. - 
^UM. ^ ehsttdron. f» 
«ViMRr'SEc.'-^ Bounon', fa.; --'l'ies 
DrilloBM,ùi-i^iQ Moalin-âCK^hOttp- 
-^'^sOiil^rtnoUl»; ^ le MôttHn«-Plê<» 
— mdu^j'^ Pescreau, b. 5'— Piilot; h.; 

£-iieaU^^hK^1ft-CT0i)MtàW0ûety t 

;.flGyt«(HJilinttifii^ :h(^''^ Ravereau, 
ttvvt;^ui;4Uiiref>eati, m/iM;;'Mlecfinnet, 

m. éd.; — la Rippe, h.}-^9atot- 
'^lUkti, f:;''^1e'Saâ6selss h.; ^la 

Tour, f. ^ 

MiGÉ. — le Moulin'Bard6tly«EiOlll; «^ 

- 'A mfmà^&kmoû. mo^u -^ le 

?♦ ! -Ir. I -Lj 'Wenereait, h.? —la Tallerl e- 

•' 4«i-€oMleWL!tttJl.; — ïa Tollferie- 

du-BulssoQ, lull. j — ta Taflerie^a- 

:Alku/Y. ^ MIlly^^Ba»^ fa. 
TMbétbMeSj -^ 169 Garriëresr, car.; ^ 
-•'GliàMfpeuir, h.; -^ les Moolins-de- 
-ii'dâtnpoux^-tïKmi.; -^laSefgtte> h. 
^HoNiMkir. ^ les Archfs, m. cL c; — 
•'^ '^lesDuéioate^ h.; — Léteau, b-j — 

— adAt-QWentiti, b.; — SonwneviUe, 

•iteAtiéirr.- ^-^ les Bordes, h.; -^ Fbu- 




Moht-Saint-Sulpice. — la Baasélle, 
- h;f-^é«Bëfelards,f.{^lesMorttïoiifc, 
-i * e^TÊC'bi'd^exploftaUon; — Pain- 

'"éotJft, f.; — Régirfers-lee*BaB, h;— 
•'• Régtiîérs-les-Hauts; h. ; -- la Ttttle- 
•^ -Hfe-Laproste, tu». 
'MiWîiw. •— les Montofs, mottl. j -^ les 
Villiers, f.; — les Ygots, aïool. 

llôt^Liffs-sCR-OtJANive. -- leeAnins^ f.; 

* «^ la Bachéllerie, f. j — Bel-Aii\ f.; 

-A^ le Bniiôon-Foumier, 11; — Caiâ- 

'- tre, h.; — les Qendross, f.? — les 



G^'beaair, h.; — la Otonne^h.; -^ 

- M Gmniers, h. ; — lâs Guérfns, h.; 
•^ la Jaunière, h ; <- les Lalllers, 
ta. ; ^ la Matson-du-Mouliiwlu- 
Bo(ë, f.} — les Mittards, h.; ^ les 
Poupards, h ; ^ le Petit-SanlUy, 
f.] — lea ToanieiMt, f. 

MotTTtBRs. -- Um Baronnets, f; — la 
BAtIsse, h.; — la Belle-Vue, h.; — 
lee Bei^erats, f.| -^ la Boteière^ 
m. .1.; — les Boallntérs, h.; — 
Bourg^Neuf, f.; — la Bussière^des- 

' BM», h.; -^ les Gagnais, h. t •- la 
Ckrtlèt0,m K; -^ Gharmots, h.;— 
les Chenus, h.t — la Chaux, h.: — 
les Qerjauts; h.; •*- la Détroiiblej 
f.; — les Dominons, f.; — les Dii~ 
bois, h.; <--^ lesFeaflletie», h.;^ 
lesBelles^fVmta^es, h.;-o-laForge,. 
b.; ^ lesGauthîers, b.; -^ losGeU" 

' drons, f.; — les Guôrfns, b.; -^ la 
GûtHarderie, f.; -^ laocHn,' b;,*^ 
les Jacquinats, h. ; — les lacquots^ 

' b.; -^les JolWetB, b.; — les Lan»* 
berts, f.;-— les Levés, ii.? -«les 
Lorets, r.;^^ laLouptière; b.rï'^les 
MiohaUK,'b,v — les Midoax,.b.ç — 

• leMouiiû-Midùirx^ m.l.i— lt)ràie- 
du-f»om, (^',1»' ïfi^d- ôt h,;— les 

^ Pailla^ h. ';-^le?avilkMl des Belles 
Fdntaines, m. f.; -^leaPhébés, f.;— 
les Piatë, b.| -^ les petits Proux, 
b.; ^ les Proux de laRooCe, h*^ — 
' les Qulnauhs, b«( -^ les Rltets» f.; 
— la Saiauderle, b;; ^ le i'oural** 
let, h. ; ^ les reillats, b. ; -^ ies Vé* 

' roM, b. 

ORtfonr.- '^ La Malmaisoo, h. * 

OilA!!m«. *^Les Gass^nes, f.; -^ Cuis- 

' ' sy, b.?'— Duenne, b.; — TErable, 

' b.; — Btrlay^t m !.•; — les JPo&tai- 

^és, f ;'-^ k Maison du Moulin des 

' qifàtr^ebeaiins^iiieuLt ^ lesMé- 

^f&lHes Rouges, fi;*^ MontUiftut^ b.; 

r Mu4'MOfltr4hilois, h, J — ie Moulln- 
<B^^fen moQl.; -^ lé Moultii-Mi- 
"goùB^ b.; ^ Narleu, h.; ^ Oiselet, 
fa.; *^Pierrefltte-le*Bas, h.;^ Fier» 

' refitte-le-Haut, h. ; — Tracoo, f.; — 
Ussélot, fa.;— Yrilly, h. 

Pault.^--- Le Orand^Aran, b.; — » le 
Petit- Aran, h.; — le Bas-B&le, h- 
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— le Haut-Baie, h.; — le Battoir, 
moul.; — la Bergeine, f.; — les 
Bernîers, m. i.; — les Bertheaux, 
h.; — Bré viande, h.; — les Brots, 
f.; — les Chenons, h.; — le Clies- 
noy, h.; — les Doigts, h.; — Eche- 
lottes, h.; — les Frez, h.; — les 
Gauthiers, h.; — les Gourichons, 
h.; — le Gravier, f. et m. b.; — les 
Guichards, h.; — la Jallotterle, m. 
i.', — Labouloie, h.; — les Laurent, 
h. ; — la Métairie-Bruyère, m. i. ; — 
le Moulin-d'en-Haut, moul.; — les 
Pillés, h. ;— les Pontets, h.; le Préau, 
m. i. ; — les Robinots, h. ; — les Ro- 
bins, h ;— les Rougeots, h.;— la Rue 
Froide, h. ; — la Tuilerie de Bàle, 
tuil.; -— les Vaumorillons, f.; — 
les Vernes, m. L; — lesVincents, h. 

Ferreuse. — La Carouble, h.; —la 
Charmée, h.; — le petit Moulin, 
moul. ; — Moulin-Petit. 

Perrxgny. — La Barcelle, f.; — le 
Petit Bois, f. ; — le Grand Bréhan- 
de, h.; — le Petit Bréliande, h.; — 
FEpinette, f.; — les Groseilles, f.; 

— la Magdeleine, f.; ■— Monboulon, 
f.; — Moquesouris, f.; — la Mon- 
tagne-au-Gruau, f.; —la Renau- 
dine, h.; — les Taupins, f.; — la 
Tète Noire, f.; — la Tuilerie, tuil.; 

— le Verger, f . 

PoiRGHY. — Couverte, f.; — la Métai- 
rie-Rivière, f. 

PoNTiGNY. — Le Baugnon, f.; —la 
Rue Feuillée, h.; — Sainte-Por- 
caire, f.; — Sainte-Radegonde, f.j 

— la Tuilerie, h. 

PO0RRAI5. — Le Beugnon, h.; — les 
Boivins, h., — les Bonnauts, h.; — 
les Bougards h.; — les Bourdats, 
h,; — la Boure, h. et moul.} — la 
Breille, h.; — les Caillottes, moul.; 

— les Garroux, h.; — champelos, 
h. ; — la Chapelle, h. ; -* les Chou- 
bis, h.; — les Gonnats, h.; — les 
Curés, h.; — les Gardes, h.? — le 
Gazon, h.; — lesGrailliots, h.; — le 
Grand Moulin, h.; — les Grossots, 
h.; — les Guichards, h.; — les Jar- 
rys, h.; ^ les Jasslos, h.; — les Ma- 
thiés. h.; — les Meures, h.; — les 
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itfichaux, h.; — Mongaret, h.; — 
les Montmartins, h.; — le Mous- 
seau, h.; — Nantoux, h.; — Parois, 
h.; — les Piquets, h.; —la Rozière, 
h.; — Rubourgeot, h.; — Saint- 
Thibault, h.; — les Saviers, h.; — 
Talin, h.; — le Tertre, h.; — les 
Tremets, h.; — le Veau, h.; — le 
Vergeau, h.; — les Vernes, h. 

PRéGiLBERT. — L^Eciuse des Dames, 
m. écl. ; — la Maison-Crisenon, 
ch., — le Moulin-Crisenon, mouL 

Préhy. 

QoENNE. — Nangis, fa. 

Rebourseaux. — La Barrière de FEpi- 
nette ( chemin de fer de Paris à 
Lyon), m, du garde ; — la lîarrière 
de Frécambault (chemin de fer de 
Paris à Lyon ), m. du garde ; — Re- 
bourceaux-le-Bas, h.; —la Rue des 
Robîns, h.; — la Rue du Bois, h. 

RocvRAY. — Pressureau, f. et mouL 

Sacy. — La Loge, f.; — Val-du- 
Puits, h. 

Sainpuits. ' Les Barres, eh.; — les 
Berthelots, h.; — les Bordes, h.; — 
la Brouille, chat.; — la Carouble, 
f.; — Commecy, h.; — les Cours, 
h.; — Flacy, f.; — Fontaine, h.; — 
la Forêt, h ; — Magdeleine, h.; — 
leGrand-Mée, ch.; — le Petit-Mée, 
f.; — les Minerottes, f.; — les Ro- 
ses- Petiots, h.; — Verrières, h.; — 
la Villeneuve, h. 

Saikt-Bris. — Bailly, h.; — Branloir, 
f . ; — Chère-Vie, f. ; — LaflTaie, f, ; — 
I«oigny, f.; — Marsfgny, mouL; — 
PineL f.;— Tubie, h. 

Saint-Gyr-IiES-Colons. — Charme- 
lieu, f.; — la Croix-Pilate, h.; — le 
Moulin de Soillaux, moul.; — le 
Moulin de Vaupion, moul.; — le 
Puits de Courson, h,; — les yaux- 
Germain, h. 

SAlNTE-COLOMBE-SDR-LOlIfG. -*- Le 

Buisson, h.; — les Deslaux, h.; — 
les Gilets, h.; — les Gressiens, b.; 

— les Guittonsy h.; — les Landria» 
h.; — Loing, f.^ — les Marquets, f.; 

— la Mothe, h.; — le Moulin des 
Grands -Genièvres, mou!.; — le 
Moulin du Buisson, mouL; — les 
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Noues» h.; — Forme du Pont, ch., 
f.-mod. et h.; — les Rameaux h.; 

— les Rêbles, h.; — les Thomas, 
h.; — Villerot, h. 

Saintb-Pallate. — L^Ecluse de Saint- 
Agnan^m. éd.; --Ecluse de Sainte- 
Pallaye, m. écl. 

Saint-Flo&£nti5. — Les Buissons, 
h.; — les Champs-Landry, h.; — 
les Communes, h. ; — la Maladrerie, 
f.; — la Maladrerie, m. écL; — 
Montlhéu, h. 

Saint-Georges. — Beaureins, f.; — 
Bonpain, f.; — Chantereine, h.; — 
le Cbfttean de Saint-Georges, ch&t.; 

— le Cul-de-Sac, h.; — le Petit 
Grenon, h.; — Montbyulon, f.; — 
Montmercy, f. ; — Montmercy , h.; 

— le Moulin à vent, f.;— le Moulin- 
Boizot, f . ; — le Moulin de Saint- 
Georges, moul.; — les Renards, L 

Saints. — Les Amusses, h.; — Banny, 
h.; — le Petit Banny, f.; — les Ber- 
geries, h.; — les Bourgoins, h.; — 
Branlin, h.; — Bressus, h. et moul.; 

— les Briots, h.; — les Brûlés, h.; 

— le Buisson-Héry, h.; — les Bu- 
reaux, h.; — le Carrouge, f.; — les 
Grands-Champs, m. L; — la Cha- 
pelle, h.; — la petite Chapelle, h.; 

— Clange, h.; — les Cueillis, h.; — 
le DeflTand, h.; — le Deffand, moul.; 

— les Dupuits-d*en-bas, h.; ■— les 
Dupuits-d'en-haut, h.; — les Gal- 
lons, h.; — les Grivots, h.; — les 
Guiberts, h.; — Hausse-Côte, moul.; 

— la Mairue, h ; — la Mancharde, 
auberge; — les Millots, m. i.; — le 
Moulin-Vanneau, moul,; — lesOu- 
vots, h,; — les Piloux, h.; — le 
Pont de Sauroy, moul. et h.; — les 

. Bobinaux, h. ; — les Uobinaux de la 
Mairue, h.; — Roissard, h.; — les 
Simonnets, h.; — la Basse-Tour- 
nelle, h.; — la Uaute-Tournelle, h. 

Saint- Sa DVEDR. —Les Allants, f.; — 
les Barres, mouL; — les Petites- 
Barres, h.; — les Bergeries, h.; — 
laBernarderie, h.;— la Bertinerie, 
f. ; — le Bois-Clair, f. ; — le Bois- 
Prieur, h.; — Bressus, h. et mouL; 

— la Bruère, h.; — le Buisson- 
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Bonny, m- 1.; — le Carrouge, f.; — 
les Grands-Champs, f.; — les Chau- 
11ns, f.; — le Chéne-Rond, h.;— les 
Creusets, m. i.; — les Daurergnes, 
f. ; — la Folie, f. ; — Gaudry, moul. ; 

— les Gendrons, h. ; — la Genètière, 
h.; — les Goumerots, h.; — les 
Gouttes, h.; — les Griffons, f.; — 
les Janets, f.; — les GrandshJour- 
nlers, f.; — les Petits-Journiers, h.; 

— les Lardereaux, h.; — les Metz, 
h.; — les Miolets, h.; — le Petit- 
Moulin, moul; — les Grands- 
Moyeux, f ; — les Petits-Moyeux, 
f. ; — les Perreux, h.; — le Pont-de- 
Sauroy, moul. et h.; — la Potine- 
rie, h.; — les Pourrains, f.; — les 
Pullns-d'en-bas, h.; — lesPulins- 
d'en-haut, tuil; — les Renards, h.; 

— les Robinots-Daguin, h ; — les 
Rochers, h.; — les Rendons, h.; — 
les Rousseaux, f.; — les Sapins, m. 
L ; — le Saussois, h. ; — le Thureau, 
f.; — Tuchien, f.; — les Vénaux, 
f.; — les Viez h.; — les Vrines, f. 

SsiGNELAY. — Les ancleus moulins de 
Seignelay, mouL et f. ; — le Haras, 
h. et mouL; — PonMialot, tuil.; — 
la Tuilerie-de-Vaucherey, tuil. 

SSMENTROif. — En Bise, h.; — le 
Champ-Damerot, h.; — Goulon, h.; 

— le Grot-de>la-Re{ne, h.; — les 
Ecoles, h.; — le Petit-Forêt, m. i.; 

— les Petit^Millots, h.; — Riche- 
bourg, h.; — le Test-Milon, h. 

Sert. — L*Ecluse-de-Sery, m. écl. — 
TEcluse-Saint-Maur, m. écl. 

SovgIeres. — Les Billards, h.; — le 
Ch&teau-Blanc, f.; — Ghauminet, 
h.; — r'ougilet, h.; — le Moulin-de- 
Pesselières,moul. ;— Pesselières, h.; 
^lesRoches, h.;— lesSimons, h. 

Taingy. — Arcy, h.; — Aubigny, h. ; 

— les Briques, h.; — la Fontenelle, 
h.; — la Grange-Meuloy, h.; — 
Juiliy, h.; — Lays , h. ; — le Mou- 
lin-Neuf, mouL; — le Moulin-Pin- 
cbot, m. i.; — le Moulin-Vieux, 
mouL; — Richebourg, h.; — les 
Robins, h.; -— Vassy, h. 

Thdry. — Le Bois-Chet, moul.; — le 
Bois-de-Mont , mouL; — CoUan- 
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gette, h.; — la ForôW>allon» h.; ^ 
Gémfgny, h.; — Grangette, h.t — 
Moulery, h.;— 1© Moulin, mouKr— 
le Moulin-de-la-Croix-Japet, moul.; 

— le Moulin-de-la-Tour, moul.; — 
lesGraods-Moulins, iDOul.;-*Paumy 
h. 

ToucY. -* Les Àvfifniôres, h.; •*-» les/ 
Bablots, h. ; — les Baillifs, b. ; *- les 
Barillets, moul ;— Barnaud, moai.; 

— les Bazins, tuil.; — les Bergeries, 
h.; — les Bernardins, h.; — les 
Berthaux, h.; — les BKns,^.; —les 
Bonjours, h.; — les Bornes, h.; — 
la Boulassière, h.; «^ les Bouziats, 
h.; — les Bréchots, h.; — la Bros- 
se, f; — la Grande-Bucquinière, 
h.; — la Petite-Bucquioière, h» ; *— 
la Camloonerie, h.; — les Car- 
reaux, h.; ^ Gbampeafliix^ b.; — • 
Ghamploc, h.;*~- le Colombier, f.; 

— laCoraeau, h.; «^ les Couillauts^ 
h.; -«les Craoçons, moiri. et h.; — 
TEplne, f.;— lafôïenoerie, h.;*-les 
Fontaines, h.; — le Foulon, usine ; 

— Fours, h.; — les Fraisiers, h; — 
les Gauthiers, h»; -*- les G^ièvres, 
h.; •** les Bas-Gilats, f.; -«lesHaats- 
Gilats, ch. et f.; — les Godards, f.; 

— les Gréaudes, h.; — lesGrossols^ 
h.; — les Guerriers, h.; -- les Hôk 
tus, f.; — les Herbineaux, h.; -*- 
Mainpou, f.; --la Maison-Palllot, 
h.; — la Maison-Rouge, h. ; — les 
Mâles» h.^ -• Maulmont, h.} — les 
Mauplots, h.; — la Méteirie^ihail- 
vot, h.; — les Monins, t,\ —les 
Grands^Nains, h.; --* les Payneaux, 
f. et h.; — lesPiûooB, h.; — les 
Pourrains, h.;^lallemaaiderte, h»; 

— la Roche, h. ; — Rotand, h* ; -*- 
Rumaru, h.;— la Sabloanière, h.^-^ 
les Taffinaux, f. ; — les Vergers, f ; 

— les Yernes, h.; — le Vemoy, hi; 

— Verrigny, h. 

TRBiGinr. ^ Les Abîmes, h. ; — BeaU'* 
regard, h. ; — le Bois-Senet, h. ; — 
Bourg-sans-Paille, h. ; — Boutis- 
saint, chat, et f. ; — la Bruyère, f. ; 

— la Bussière, h. ; — le Chaillou, 
h. ; — la Chalandrie, h. ^ -- la Cha- 
pelle, b. ; — le Ghéneau, h. ; -«le 
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Colomblftf, f. ; — la (ÎSbrriiierie, h. ; 
— la (Jour des prés, h. ; — la Goor- 
Vieinè, h. ; — CaUdê^Sac, h. ; — 
les De vaux, h. ; — Dianey^ h, ; '— 
la Folie, h. ; -—les Pontriers. h. ; — 
les Fraignés, h. ; — la Gatîne-Bftii- 
' «Chtst, f. ; — la Gatine de la Maison 
Rouge, f. 'y — la Gatfne des ^a«6, 
f. ; -^ la GatlneduCheneau, radul. ; 
•^ «Sodinet, ^h.^ "— fe^ Gotf Ffeaeir,^ 
h. ; — Guerchy, ch. ; — lesHaberts, 
h. ; — l'Houche-Biard, f.; — les 
Jélîvets, h. ; — la Maison-Blanche, 
f. ; — la Maison de la carrière de 
la Mareineriei f. ; *-^ la Maisonnette, 
h. ; — la Maison-Rouge, h. ; — la 
Mareinerie, h. ; ^ leslMartî&s, f;; 
— Meugne^ h. ; — teUToulin BrdMt, 
moul. ; — le Moulin Cachou, mottU ; 
•-^ le MoiblinGôgnot, h. ; -^ leHoo^' 
lin de Gué-de-Long, moul. -, ^-^ le 
Moulin des Devaux, moul.}'*^ le 
Moulin Marcin, moul. ; — les" Pau-* 
trats, h. ; — Perchin, h. ; -*- les' 
Perrière, h.; -* Peeters, h.;— la 
Picardie, h. ; — laPommeraie^basse, 
h. ; ->-la Pommeraie-haute, h. ; -^ 
Râpé, h. ; ^^ Ratiily, ch« et f. ; «^ 
les Revillons, h. ; — > la Sooderiè, 
h. ; — Vignot, h. ; — les VdloB/ 

' h.;— Vrilly, b. 

Trugy-sur-Yonr^. — la Folie, f. 

Val-de-Mercy, 

VALLAI9. ^ le Moulin-de-Billy> b. et- 
moul.» 

VAB^Hirss» 

•Vaok. — Touche-Bœuf^ f. 

Ve^^usb. ^ Beauvais, f. ; -^ le Che- 
min de la Bî«he, t 

Vkwot. — ^La Brosse, f. ; — leBaissob, 
h. ; — laChapelle, h. ; — leCognot, 
tuii. ; — la Croix-Carnée, h. ; -^ 
Curly, mouL ; — Egriselles, ti. ; -i- 
Montalery, h. ; — Montreuche^ lii ; 
— Pontagny, f* ; — Rue des Cornes, 
h ; — le bas Soleine, h. ; ^ le haut 
Soleine, b. ; •*- te milieu de So- 
leine, h. ; -^ le petit Soleine, h« 

ViROiGNY. — Le Renard, f. ; — la 
Saulnlère, gare etstatlon de 5t *-Flo- 
rentin, et h, 

VBRVBNToif . — Courtenay, h. ; «^ le 
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Mouiin du Mouliaot, moul. ; -- tes h. j — les Hoets, h. ; ^ le peUt 

grande Moulina, mouU ; — Rigny, Mottim» moul. ; — Perreau, f. ; ^ 

h. ; -y Val-Kiu-Puite, h. ; — Val-St- Sous-guette-^ldl, f. : — Villecom- 

Afartin, h, tesse, I. 

YiLLEFAB^iBAU, — Beauregurd, f. ; •- Viliï. 

la Bergerie, f. ; — le Bois l'Abbé, V/hcblies. — La rue, h. : — Sauve- 

. h. ; — Ja Bruyère, h. ; — la petit Genou, h. 

?*<ï?toei;cy, h. ; i-- Tréfontaioe, U ; Viiicblottes. — Le Moulin de Ri vottes, 

la Tuilerie, tuil ; ^ la Villotte, b. moul. ; -le Moulin de Vincelottes, 

vu4.pîn50v«-SAXNT-SAi,VK, — Cïirly , naoul. 

. ARRONDiaSEliENT d'aVALLOJM. 
AN — àV BE — eu 

Aiîtetr. —Le Buisson, h. ;—Ciiouard, moul.; — la Tour au Crible, h. 
.-mouL; r- IVtarzy, moul. et f.;— Beauvillders. — OréBîgnv, ch. et f. 
PanQy,n. ' Blacy. — Le (ihamp-de- Loire, m. i. 

AwNAnr-u-cÔTïu — Le Champ-du- — le Monllo-Salé, moul. 
Fôu» f- Blawh AT- — Les Hépodats, h . 

Art NÉOT» Ba08SK& — . Bouteau, h. ; — le Château 

AififOiJx. deFonteûilles, f.; — Chevroche, h.; 

Akstrddes. --. Chefigny, h.; —Le —Farges, h-;— l^mtenilles,h.; — 
.. MouUcwie-Chevlgny , moul,; — la Perrière, li. 
Souilla»^ h. BossïiRBs» *^ Chaume-Mathey , h. ; — 

AsuitRB. — Avrigny, h.; — Les Bi- Cordois, h.; --les Faubourgs, h.; — 
-deanx, h.ç — U Chapelle, m. i.; — les Geongeotsi h,; — les Ruats, f.: 
iiO Crot-au-Pain, h. — Viflarnoux, h. 

AsQ«wrs. — La Borde-Jeune, f.; — La Chamoux. — Cray, b. 
Borde-Vieille, f.; — Les Chau- Cbastellox. — Bascule, h.; — la 
mota, h. Chaume, f. — l'Huis-Raquin, h.; — 

Athie. •— Le Buissenot, f. le Pont, h.;—, les Quatre-Vents, h.; 

A^iLLoy, — Les Alleux, ro. b.; — ^ la Rivière, h.; — la Rue-Chenot, 
Champien,h.; — Chassigny, h.; — h.; — la Rue de laCroix,h.; — la 
les Grandes-Châtelaines, h.; —les ; Rue-Perrin, b.; — V^noy, h. 
Petites-Châtelaines, h.; -r- Cousin- Chatbl-Censoir. -^ les Allouettes, 
■biwJl(Wb6> h.; — Cûusin-le-Ponty h. i mouL ; -- Ausson, f. ; — Char moy, 
— Le Foulon de la Rochette, fab. f..; — PE^îlufle de Magny, m. <^cl.; — 
do-diîaps.; — le Foulon Micbaut» Foleilerie, f.; -- la Forêt, f.; — le 
,fob^dedraps;^ leFaulon-Vaussin, Foulon, mouU; — le Lac-de-Beau- 
fob. -de draps; — les Granges de vais, L; ^ iaPlace, h. — lesQuatre- 
Vesvres» k ; — les Iles-d^-la- , Vents, l»îl. ; — les Rmiesses, f. ; — 
; Waume, mouL; —la Maladiôre, h, ; , les Tremblats, f. ; ^ Vaulabelle du 
.^ Méluzien h.; —la Morlande, dit Bas, f.; — Vaulabelle du Haut, f. 
:CMteau d'Alger, fab. de cuirs; —le Cwbht^-les-Grards-Ormbb. — Tron- 
Moulin*Colon, moul. ; — le Moulin^ çois, f . 
Gros, moul.; — le Moulin-Mathay, Civry. — La ferme du Moulin, moul. 

tAîoul.; — le Moulin-Vérat, mouK; .' et f.; — la Maison de la Corvée, h.; 
— Jes-Paonats, m. b.; — la Papete- ^ Villiers-le-Tournols, moul. 
rie de Vesvres, fab. de pap. ; — hà Codtariïoux. 

.ftoGhetBreHn « h.^ — les Ruato« CcâsY-LEfr-FOAOfs. —Le Château de 
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Presles,chât.; — lesGrassots,h.;— h.;— le Gné-Pavé, inoul.;--les 

le Moulin-Gin, moul; — • les Ponts Hérodats, h.; — Marranlt moul.; 

de Cussy, h.; — les Presles, h. — Tameron, h.; — le Vau-Don*- 

DissAiiGis. — Rochefort, h. ' Jon, h. 

DoMECT-sur-GuRB. — LesBoi^deCtif^ Montréal. — Cbérisy, f. ; — Monte- 

h.; — les Boulois, h.; — Brinjam', lon,f.;— leMoalîn-Château,raoul.; 

moul. — Caume, f.; — Culêtre, h.; — le Moulin-Neuf, moul.; — Saint- 

— Cure, h.; — Mal-Assis, moul; Bernard, f. 

— Rougeot, m. de garde ; — Dfey, Pïërbe-Perthdis. — Gufgon, moHl.; 
h.; — Villar, h. — Précy-le-Mon, h. 

Domegy-sur-le-Vault. PfKV. — Les Moulins à vent, moul.; 

Etaules. — Lavalre. h. ; — Vassy, Ti. — les Rigoles, h. 

FoissY-LES-VÉzELAT.— Seiglan, moul.; Po>TA(mERT. — Champion, h.; — Or- 

le colombier, h. ' bigny, h. 

FONTENAÏ-PRÈS-VÉZEtAY. — POUlliy, PrÉCY-LE-SEC. — LO PCtit-ChâteaU- 

h.; — Sœuvre, h. Rouge, h. - 

Giroles. Protewcy. — GenouiUy, h.; — * Mar- 

GiVRY. oilly, h.; — La Tour-de-Pré, h. 

GuiLLOzr. — Courterolles, h.; — Mon- Quarré-lës^Tombes. ^ Boutscn^-le- 

tot, h.;— Perrigoy, h. • Bas,h.;~Bou8soih-le-Haut,h.;^les 

IsLAND. — La Courcelle, h.; THIifs- Breuillottes, h.;-- lesBrisards^h.; 

Bazin, h.; — le Grand- Island, h. — — Ghamplois, li. ; — Oharmolin, h.; 

le Saulce, f . les Cbanmes, Ii. ; — Chausse^-Pleine, 

Jo0x-LA-ViLLE. — CouchenOîre, h.; — h. ; — le Croisé, h.? —le Grot^ h.; 

Fontemois, h.; — Merry-les-Joux, — les Pourniers, prèsBreulliatte, 

h ; — Oudun^ h*; — la Porte-aux- h.; — la Foutière, h.; -* la Gorge, 

Allouettes, h ; — Pourly, h.; — le h. ; — les Granges-Râteaux, h.< — 

Puits d'Elrae, h . , — le Val-de-Mâlon, les Galchards,h . ; — rUnis-an-Oris, 

h.,— leGrand Vanlt de la Nef, h.; h.; — les Iles^Ménéfriers, h.; — 

— le Petit Vault de laNef, h. les Lavaux, h.; — la Maison-Fores- 
Lbvault. — Le Moulin-Rion, moul. ; tière, m. de garde ; — les Mathieux, 

— Valloux, h.; — Vermolron, h. h.; — Mènemois- Dessous, h- ; — 
LiGHÈREs, près Vézeîay. — Champre- M^n«mois-l)essus, h.; — les Môin- 

neau, m. de garde.; — FauHn, f.; jots, h.; — Montarin, h., — Mont- 

— Frasse, m. de garde.; — ia gaudier -Dessous, h. ; --Montgau- 
Grange, f.; — la Musse, f, dier-Dessus, h. ; — Mont-les-Cliara- 

L'Isle-sur-Serein. — LaCordelle, f.; plois, h. ; — le Moulin-Colas, h. ; 

— la Tuilerie, tuiL ' ' '«-^ le Afoulin-de-Breuillote, mouL 
LuGY-LE-Bois. — Bourg-Moreau, h.; et f . ; — le Moulin-Lardot, h.; — 

— Thory, h,; — Vaudran, f. Poil-Chevré , h. ; — la Presle, h.; 
Magny. — La Charbonnière, h. ; — Ks- — les Ruelles, h.,^ — les Valtats,h.; 

trée, h.;— Marrault, h.;— Méluzien, — Velars-le-Comte, h.; — les Vermi- 

li.;— le Moulln-Cadoux, moul.;— la reaux, h.; — Tîllîerd-les-PàototByh. 

Tuilerie de la Charbonnière, tuil. Saiwt-Awdré. — Brécy, h.; -*- Che- 

Marueadx. — Sauvageot, h. vannes, h. 

Massangis. — L'Archèvre, h.; — le Saint-Brancher. — Auxon, h*; *— le 

Boulet f; — Champréaux, moul.; Moulin-Gaillard, mool. et f.j--^'^le 

— la Menîlle, moul.; — le Moulin Moulin-Pontriaux, moul. et f.*; — 
deTormancy,moul.— Tormancy,h. Saint-Aubin, h.; — Sally, h.; — 

Menades. Vermoy, h.; — Villiers^Nonain. 

MoNTiLLOT. — Baudelaine, h.; — la Sainte-Colombe, près risle. — Ancy, 

Berthellerie, h.;— la Charbonnière, h ; — la Cour-d'Origny, h. j •— 



37 

SA SA - VO 

Gotttamoax, I1.4 •* Moutomble, h.; SàiNT-PÈAE.'-Fontette, h.; — laGrai- 

. — Origuy^h. aeteria, f.; — Nanchèvre, h.;— Val- 

Sauvtb-Magkabce. <^Ghaml)erliD, m. de-Poirier, moul. ; — Vaufront, f. 

i.; — Champ-Morlin, h.; —le Mou- Santigny. 

lin-^bateliti, moul. et f.; — Toucha Sauvigky-i^-beuréal. 

, Bœuf, h.; -* Villeoeuve-les-Pres- Saovu>ny-le-Bois. — Bierry, h.; — 

l60$ h* Etaules-le-llaut, h.; — Faix, h.; — 

Saint-Germain-des-Champs. • — Ghe- Marc, h. ; — MontjaUin, h. ; — le 

Bettes , b. ; «^ GÂtis, b.; — Lautrer Pont-de-Cerce, fa. 

ville, ch. et h,; — •Liugoul^ h. et Savigny-en-Terre-Pleine. — Ragny , 

: mottl, ; «^le Meix« h. ; -- Montmaiv h.; — Gbevannes, h. 

delin, h.; — Railly, cb.etf.; — le Sceaux. — La Maison-Dieu, b. ; — 

Grand-Ruissotte ♦ b. ; — le Petite Vellerot, b. 

Ruissotte, b.; — Vaupître, h.; — Sermizelles. — La Brosse-Conge, b. 

Villafxie, b. Talcy. — - Montceau, b.; — le Moulin- 

Saint-Léger. — Les Baraques, b.j — de-Montréant, h. ; — le Moulin-Sé- 

ta Bécasse, b. ; «^ Le Bou-Rupt, blllote, moul.;— leMoulin-Séchot, 

b.; ^^ lea Bordes-Cbamps, b.; — moul. 

les Sortais, h. ;^le Boucbeau, b. ;*— THAROisEiiD. 

la Caume^u-Oerl,b.; — laGaume- Tharead. 

, de«*la*»Béea88e, h.;— leCbâteaude Tumr^ -^ Le Moulin -Saint- Jean , 

, Haère^ob&t et f.; — la Ghaume- rooul. 

. des^Boiiteilles, b. ; — Corvignot, Trévilly. — LaBoucherasse, h.; — 

b.; — l'Etang^au-Nain, b.; — TE- le Moulin de Trévilly, mouL; — 

taQg^dvE^Bof, b.; — les Genièvres , Tréviselot, b. 

h.;-— laMalson*des-Gbamps, b.;— Vassy^ 

Montigny, b.; — Montoir, b., -*- le Vézblay.— LeBois-de-la-Magdelelne, 

Mont-Polé, b. ; — • le Maulin-de- b. ; — les brades, b.; — TEtang- 

Ruëre, h.; — le Moulln-Simonneau, Neuf ou Cbaumes-Blancbes, h.; — 

b.; — la Pierre qui vire, couvent; — la Goulotte, h. ; — le Grand-Jardin, 

les Pfcvenchères, h. ; — les Robots, b.5 — la Justice, h. ; — Longueroie, 

h.; — Rue-Gérard, h.;—* les Ruelles, h.; — laMaladrerie, f.; — Maupas, 

hj; ^ Ruère, b. ; — Teurais, b-; — f.; — les Triés, b; — Versance, f. 

-Trinqueiin, b,; — Vaumarîn, b. Vighes. — Cornaarin, b. 

8AUlr«BlDRé. VOUTENAY. 



ARRONDISSEMENT DE JOIGNY. 

Al r- AR BÂ — BË 

Aillant^ — D'Arboane, moul.j — la Maison-Blanche, h. ; — le Grand- 

Belle-Idée, b.; *- Montenault, b.; .— Paleteau , b. ; — le Petit-Palteau, 

laMotbe, b.; —Puits-Avril, tuiL;— dît les Duriots, b, ; — les Panons, 

la RnenNeuve, b. b.;— Ricbemont, f. 

•Arg^. -^ JLei Bois-de-Nilly , h. ; — Bassou. 

Ohannes, b. ; — Martineau , b* ; — Beli^echaume. — Le Gbarmoy , b. ; — 

Menubois, b.; — Merisiers, b. ; — le Saulcier, f. 

le Pont-Evrat, h. ; — la Verrerie, Béon. — Le Bas-Béon, h.; — Lesgar- 

b. ; des barrières de Paris à Lyon , m. 

Armaau» — -. Le Grand-Cbêne, b. ; ^ la i. ; — la Motbe, b. ; ^ Yalprofonde , 
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anc. coav. des Chartreux, ti*^ 
Vangenet, h. 

Bleight-eii-Othe. 

Bléneau. — Les Adams, h.; — les Ba- 
zins, moul.; — les Beaurois, L — 
la Bergère-Blanche^ tn. I.i — les 
Blondeaux, f , j — le rois-Rond^ f. ; — 
le Bois-Aousseau» f. ; — les Boq- 
neaux, f.; — laBoulatrJe, f.; — les 
Bourgeois/.; —Bouman ville» A; — 
les Grands-Branchereaux» f ; ~ les 
Petits-Branchereaux, f,; — la Bre- 
tauche, h.; — les Bruneaux, f.; — 
le Ghatnp-du-Noyer, m, I.; — les 
Chapelles, h.; — les Chaumes-Blan- 
ches, f.;— le Coudray» mouL;— Cou- 
dray, f.;— la Crapaudière,f,; — les 
Panons, f. ; — les Bordans, f. j — VE- 
palu» mou!.; — la Fôlle> m. u;— la 
ForgtB, moal. ;— les lYelonnî^res, m. 
î.;— lesGarnlers, f.;— laGauffrerîe, 
f.; — lesGogniaux, f.;— lesGuays, 
f.; — los Guldus, f.; — les llarrlaU, 
f.; •— Haute-Feuille, h.; — les Lu- 
neaux, f.; — la Marinière, f.j — le 
Merlin, m. L; — les Messans, f, ; — 
Mille-Mothes, h.; — la Molaadîère, 
m. i. ; — la llontagne-de-llaute- 
Feuille, h.; — la Moihe-^arr^-, f. ; — 
Motheux, f.; — les Mousse-Bon- 
nières, f.; — la Kaquerie, f,; — 
rOrme Tronchet, h,; — le Palais, 
h ; — la Perruche, h»; — les Pîn- 
sonniers, h.; — le Pont-de-Pierre, 
h.; — les Preslîors, f.; — le Pres- 
soir, f.;— la Ouillonneric, f,; — les 
Uaboussoirs, h. j — le Uofisseau, 
mo«l.; — laSablonttlère, f.;— Saint- 
George, m. b. ; — les Salles» f. j - la 
Taupe, m, î.; — lesTrotards, t; — 
la Tuilerie, tuU.; ^ La Tuilerie de 
la ouillonnerîe, tuil. 

Bobvks-en-Othr. — Les Amants» U.; — 
Beauregard, h.; — la Berthellcrîe, 
h.;— les lioudins,h.;-- les Boulots, 
h.; — les Brissets, h.; — les Bros- 
siers, b,; — le Champion, h.; — 
Chez Jean-Boudin, h.; — la Coudre» 
h,; — les Dclavoix , h.; — les En- 
fants, h.; — les Fus<.^es, h. ; — les 
Guesney, h.; — la Graude-Jarron- 
"née, h.;— laPetite^arronnée,h.; — 
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. les Laines» bu; -<- les Hauta-teUiéfi, 
b. ; — les Mignots, h.; ^ Moi^ioats, 
h.$ — les Mossots, h.;*-- le Moulin- 
à- Vent, h.; -r les Woury>, h.;. — la 
Peti^-Vallée, h.; -- Pierte-Frittc, 
h.; — la Vallée-desT-Veaux, h.; — les 
Veaux, h.; *— les Vié-Mignoto^ h* 

BONIfARI). 

BjuNCsssu -* U9s.Coarlis« X. — G«>- 

tine, f. 

BBIXNOll-rAnGBSVllQDE. -^ LOQ AllCMI- 

ettes, f.; — te Boutoir, mouU;, — 
Bouy-Neuf, f.; ^ Bo^y-Vieux^ T.; •*- 
Brignoty oiûuLj -^ Incluse du Bou- 
toir, m, éd.; «^ PEcl^sedu MouUfi- 
Neuf. m. ôcU; — le9 Cardes-bar- 
rières da chemin de fer dePi^M^ ^ 
Lyon, m. i.; — le Moulia-Ne«f, 
xnoul ; — KoêU f.; r- Saintrlteriin, 
XDOuL; — Seoevièret mouL . 

Brion. -* La Fourchette, h« 

Bussy-ksOthe. — Bailly» b.$ — ie 
Bouloy, f.; — le Mojirtin-^-Yont. 
mouL;— la Prévôté, h.;— la ïUHvée, 
h.; — Tillepicr, b.j — Vorvigpj,*. 

Bcssy-le-Repos. — Les Ardiiliers, 
h.; — le Bois-de-Bichemont, h»; — 
le Bois -Rond, m* de plai^. ;, — 
les Bourbes, h.: — la Bourgeoiaie, 
h,; — la Butte, h. ; — le Château, 
b.; — les Chevaliers, h.; — les Clé- 
ments» f.; — les Croix, h.; — les 
Fourneaux, h.; — laGarde-de-Dieu, 
m. L; * la Gomette, h.; — les Goii- 
jets, h.; ^ la Grange-Kougei h.; -^ 
les Uattins, h.; — la Herse^ ht ; — 
les Jolivots, L; — les Maillets, 1l$— 
la Maison-Vierge, h.; — les Graada- 
Marchais, h.; — le Marcbai&^Plal, 
h. J — Montgommery, h. ; — POraf- 
toire, b.;— - les Phillipeaux, h.; — 
les Pieds-aux-Pàtres, h,^ — la Por- 
cherie , h. ; — les Quatre-Vents, 
f.; — le Rossignol, h»; — la Ss^ 
blière, h.; — les Sèvres, b,j— » les 
Vignerons, b. 

CiBiLLY* — Les Vallées, h..; -r le 
Vieux-Verger, b. 

Cerisiers. — La Borde, h.; — les 
Chandeliers, h.; -* les Chapeilos^ 
h.; — lesCréverats, b.i ^ le Fays, 
b.; — les Gagneaax. b.; — laJU^*- 
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guerôie; h:; — les Maçons, h.; -^ le 
MârcbafsRalu, dftduSaus5^y,h.;-- 
lesMarquets, h.; — • la Montagne, 
f.', — le Môulîti deTEclèche, mon!.; 
— le PatouiHat, h.; — les Pillus, 
■b.; — lePOfflmerat, h.; — lesRé- 
thôrerts, b:; — les Talvats, h.; — ^ 
les Thorets, h.; — Violot, h. ' 

Géev. — Les CaixleS'Bal'riëresâti che- 
min de fer de Paris à Lyon, h."; — 
le P6ag^, h.; — le POit-àe-la-Bou-' 
Tiôre, m. i. s. l'Yonne ; — thèmes, 
h.; — Vauguîlaln, h. 

GifAifiLftT. ^ Le Moullnnie-dhffniey , 

'inoti!.; — le Mouliû-^e-rErable , 

moni; — Rtté» h.; — la Tnîleriô du 

'^Vatidèvannes, tulL; — Vaudevan- 

• nés;' h; 

CÉtmBnmxiÈ, — Les Bôi*néts, f.; — la 
Ghevalei^ie, tuil.; — les Collets, m. 
L; — laFr)rge, h.; — leà Grands- 
^amiend, h.; — les Petfts-Gamiers, 
n^ -^ la Justice, f.; — les Lom- 
baifds, f.; — Lorrière, h.; ^ les 
Éerlins, h.'; — le Pavillon-Blanc, 

• h.; — les Quartiers, h.; — les Ro- 
seÀUX, h.; — la TonrmeMne, f. 

Gbampcctkais. — Assigny, f.; — les 
Anblpay, h. et f.; — la Bastlère, 
f. j — Bélémy, f.; — la Benoltlëre, 
II. et f.; — les Bezards, h.; — Boa- 
Wn, f.; — les Brangers, f. ; — la Ca- 
pitfère, h.; — le Garbon, f.; — lés 
Cannlers, h.; — les Gents-Arpents, 
f:; -^ lesGbamps-LongSyf.; -« Gh^ 
tre* f.; — la Chaume, f. ; — là fclal- 
rerl^, f.;— la Coladrie, h.; — les 
-Golas, f.? — le Cormier, m. I.; — 
les Grossiers, f. ; — les Delétangâ, 
f.; — la Duranderîe, m. L? — TE- 
taûç-Neuf, f.; — le Four^à-Cfaaut, 
BS.T.ç — la Fremillère, f î — le^ 
Fremfnets, h. et f.; — les Ganivets; 
w.l.;— laGrande^audinière,h.; — 
la Petile-Gaùdlafèfe, h.; — Hiver* 
lay, f.; — les Guenins, f.; — les 
(Irands-Ouilloteaux , f ; — 1^ Pe- 
tits-GuilIoteaux, h.;— Liniëres, ni. 
l.j - les Maisons-Blanches, h.; — 
la Maison-Tardive, f.; — la Marche, 
f.*, -^ les Masses, h. ; ~ la Masure- 
Branger, h.; — la Mothe, f.; — le 
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Monlin-à-Vent, m. L; — le Mous- 
seau, f. — les Neuvreinnes, f.; — la 
Patrouille, h.; — Pense-Folie, h.;— 
la Perrière, h-; — les Perrins, f.; — 
les Pôtriers, h. et f»; — le Piloris, 
h.; — Poche, f.; — la Grande* 
T>ogne, h.: — la Petite-Pogne, m. 
î,; — les Porchers, m. de garde; — 
Prix, h. et f. — les Roses, L} — les 
Sarraux, f.; — le Saulce, f.; — les 
ftiulniers. t; — lesTrillons, f.j — 
les Vallées, h. 
Chahpiotvellks. — Asnlères, h.; — la 
Barbetterle, f.; — Beaulieu, f.; — 
Beaurin, h. ; — la Petite-Bigoterie, 
f.; —les Boissonnats, f.; — les Bon- 
dons-d*Asnières, h.^ — lesBondons, 
{i. ; — la Boucardlère-d*eu-Bas, f. j — 
la Boucardlère-d*en-Haut, f.; — le 
Bourg-Cocu, h.; — Branlin, f.; — 
les Calots, f. ; — les Cerceaux, f. ;— 
le Champ-Trognon, f.; — le Grand- 
Chemin, h.; — la Charbonnière, 
f. ; — la Charronnerie, f. ; — le Châ- 
teau d* Asnlères, chat, et f. ; — le 
Chàteau-Fruraé , f.^ — les Chau- 
mes d'Asnières, f. ; — les Chevrons, 
f.; — la Chiolerie, f.; — le Coin, f.; 

— le Conroy, f.; — les Courots, h.; 

— Crousille, h.; — le Cuivre, f.j 

— la Culanerle, f.;— lesDelabolres, 
f. ; — les Delétaux, f,; — les Denis, 
f.; — les Dollets, f.j — l'Ktang- 
Neuf, f,; — la Faucheterie, f.; — 
les Fléaux, h.; — la Petite-Forge, 
f.; — le Fraîchet, h.; — les Gassins, 
h. ; — GâUgé, f.; — la Gaule, L ; — 
la Gibardlère, f.; — laGriffonnîère, 
f ; -- Hortaux, f.j — le Grand-Jan- 
vier^ f^ ; — le Petit- Janvier, f.j — 
la Livrée, f.; — les Madoîres, f.; — 
les Maisons-Blanches, f,; - les Mai- 
sons, f : — le Petit-xMarchais, f. ; — 
le Marcliais-Veru f.; — le Marteau, 
f . ; — Massu , r. ; — Mésancelle , 
h.; — le Mineroy^h.j — le moulin 
de la Forge, mouL ; — le Moulin de 
Ligneras, moUl. ; — le Moulin-Jaf- 
fort, moul.;— la Mousserie, h.;— la 
Musse, f.; — rOîe-Blanche, f.; — le 
Parc,f.; — le Parc Vieil, ch. etf.;— 
les Peliemoines, f.; — lesPerriaux, 
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ch. et f.; — Plancy» f.; -- les Polis, 
h. ; — les Ragoeaux, f. ; — les Roches, 
t.; — la Sarronnerie, h.; — les Sau- 
les, f.; •— les Savlns, f.; — les Tui* 
leries, h.; — la Vellerie, h. ; — la 
Petite Vellerie, f.; — les Verreries, 
f.; — les Vitreux , f. ; — le Grand* 
Villars, f. ; — le PeUt-Villars, f.; 
— les Vincents, h. 

Cbamplay. — Le Barrage, h. ; •— la 
Golombine, h.; — les Gardée-Bar- 
rières de Paris à Lyon, m. !• ; <— la 
Jonction, h. ; — le Grand*Longue- 
ron, h. ; ^ le Petit- Longueron, h. ; — 
le Moulin de Ghamplay, mouh ; — 
les Osiers, h.; — le Passage-du- 
Pochoir, h. 

Cbamplost. — Le Bois-de-la-Raye, 
f.; — les fioulées, h, ; — Bourder- 
naud, h.; -^ Chattons, h. ; le Mou- 
lin de Ballly, moul.; — la Pinguet- 
terie, f. ; — Prunelles, h.; — Vachy, 
h.; — Vaudupuis, h. 

GBAMPYALLOif. — Los Branchos, h.;— 
le Gh&teau, chat , f. et moul. ; — 
Richebourg, h.; — la Tuilerie, tuiL 

Ghamvres. — Le Moulin4k-Tan , ou 
Gheminot, moul. ; — le Moulin de 
Ghamvres, moul. ; *- le Moulin de 
Paroy, moul. 

Gharm OT. — La Bouche, h. ; — le Ghft- 
teau de Gharmoy, chftt. 

Charht. — L'Ancien Moulin de la 

. ville, m, i.;--Avillon,f.;— le Bois- 
Rancard , h. ; — les Bonins, h. ; — 
la Gave-Basse, f.; — la Gave-Haute, 
m. i.; — Ghamp-Gorgeon, h. ; -«<- la 
Ghardonnerie, m. i.; — le GIob, m. 
1. ; •— les Gochards , h. ; — Gooico , 
h.; — les Gorsiers, h.; — Gourbois- 
sy , ch et h. ; — les Greusets, m. 
L; — les Dévots, h.; -— Fréoam- 
baut, h.; — Frileuse , h*; -— les Gi- 
rards, f. ; — la Glanerie, h. ; ~ les 
Gloriettes, m. i.; - les Grenouilles, 
h. ; — les Journées, h. ; — Lorrière, 
h, ; — les Mnrolles, m. i. ; — la 
Montagnede-Prunoy, h.; — le Mou- 
lin-de-la-«;ravière, m. L;<- le Mou- 
ton, h. ; -— les Oiseaux, h.; — le 
Perrusseau , h. ; -* la Ronce, f ; — 
laRuelle-du-Moulin, m. i.;— Saint- 
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Eloi» h.; — les Siméons, m. i.; — le 
Troupeau, h.;— la Tuilerie de Cour- 
bolsyi tuil.; » la Tuilerie de la 
Haute-Gave, tuil.; — la Vallée-au- 
Turc, m. 1. 

Gbasst. — Boisserelle, h. ; — le Grand 
Ghaumont, h, ; -~le Petl^Ghaumont, 
h.;— le Foulon, h.; — GoublUe, 
h. ; — Montchardon , h. ; — Morte- 
Fontaine, h.: — le Moulin-Bonnot, 
dit Moulin*des-Moines, moul. 

Ghauhout. — Port-Renard, h«; —les 
Usages, h. 

Ghaomot. — La Bifottlère, h.; ^ les 
Gaillards, h»; — les Garangers, h.; 

— lesGarrières, h. ; — la Guetterie, 
h.; — les Lagneaux. h.^ — les Lor* 
ris, h.; — la Meunière, h. ; — les 
Pichons, h. et moul«; *- les Pivots, 
h.; — - le Préau, h. ; — la RançoBr 
nière, h.; — les Tafoiraux, h.; ^ le 
Toumeboule, h.; — la Tournebride, 
h.; "— les Vinées, h. 

Gh&m-Arnoult. — LaBergerie, h,;— 
. le Château, f. et chat.; — Chône- 
Fort, h- ; — le Colombier, h. ; — la 
Cour-aux-Baudes, h.; ^ la Fontai- 
ne, f.; — le Foulon , m. i. ; — Loi- 
sière, h. etf. ; — les Maisons-Brû- 
lées, h.; — les Maisons-Petites, h.; 

— Mal veau, h.; — les Petits-Mo- 
reaux, h.; *— les Mouillères, h. ; ^ 
la Tirandière, m. i. 

Ghbvilloh. — les Béguins, h. ; — les 
Bergers, h.; — les Bertins, h.j — la 
Bourre-de-Loterie, m. Lj — les 
Gartrons, h, ; — la Débonnerie, f . j — 
les Delanoues, h.; — TEtang-de-la- 
Grue, m. L; — la Fontaine, h.; — 
les Gilsons, f.; ^ lesGiroux, h,; — 
les Coudons, h. ; -^ les Jouffrons, 
h.; — les Loivres, h.; — la Louve- 
tière, m. i. ; — le Grand-Marchais, 
h.; — les Muguets, h.; — les Rous- 
sines, h. ; — la Rue4}haude, m. i, ; — 
les Siméons, m. L j — les Timons , 
h. ; — la Tourlette, h.; — les Valé- 
riens, h. 

Ghicsert, — Les AiUottes, m. i« ; — 
Baveuse, m. i. 

GouLODRs. — Beau "Chêne, h.; — 
Ghamp-Gléry , f. ; — les Rosiers, f . ; — 
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• VUlefroide, h. ; — VlUesabot, h. 

GtfBOT. — Les Angevins, b. ; — 
Arblay, h; — l'Arcbangerie, h.; — 
les Aiiduis, f.; •« les Bernets, b. ; — 
la Bottlinière, h. ; — la Bouqnette- 
rie, f.; — leBont-du-Boîs, h.; -- Hi 
Cascade, m. 1. ; — le Gbftleao, an- 
cien, chat., f.; — Cherrenx, h. ; — 
les Etangs, h.; ---laFilotiterie, dit 
lePet!t-Moiilin,m. i. ; — lesoau- 
gins,h.; ^les Gauvllles, h. et f.;— 
Goubillon, f. ; ^ les Ouinots, h. ; -^ 
les Maires, h.; -laMar^Branlante, 
dît la Cailloaterle, nànœut.; ^^ les 
Marqnets, h.; *^ la Métairie, m. de 

Srde.; -^ la reuse^Folfe, man.; -* 
rPlerres, manceuv.;— la Pluche- 
rle, m. i.; ^ Saint-Benin, b.; —les 
' Saulets, h.; --- les Tailerfes, h* 
IhcT. — Les Beat^jer», h.; — Bel-Air, 
m. L; — les €3ialets, h. ; ^ Gourboi- 
SjT, ch. et b. : — la GreuKOterie, 
m. i.; — les Domats, h.; — les Du- 
mands, h.;^ Tfitang , m. i. ; •— les 
Gogers, h.; — les Jarrys, h.; — les 
' Jubliers, h.; --^ la Métairie, f. ; — les 
Milleries, b.^ — Mothe-des-Prés, 
cb&t ; >— le Moulin-Neuf, mou!.; — 
les Pages, h.; -^ la Pôoberie, m. 
l; — Rochys, h.; — lesSimois, b. 

DiLLO. 

DuMONT. -* Les Barrats, b. ; -^ les 
Bauquins, b.; — Beaa?ai8,b.; — la 
la Belle-Idée, b.; — la Blllarâerie, 
la Borde^-la^Gouse , b. ; — Bout- 
Buisson, h.; — les Brûleries , b.; — 

' Ghampbalai , f . ;— GhftmfKFarette , 
f.; -*Gbapttre,h.;'— le Gros<2bdne, 
b.; — Corvizard, tulLi — TEnfour- 
chure, h.; ^ la faisanderie, b«| — 
Grange Berttn, b.; -^Grangé^Pour- 
raiû, b. ; — la Halleniadrie , b •$ — 
la Grande-H&te, b.; ^ la Petite- 
Hâte , b. ; — Luxembourg, b. $ — 
Pinançon, b.; ^ Place-à-Oaifre, 
b. ; — Sainte-Marie-Léonie, b. ; -- 
les Tbiarris, b. ;^la Tuilerie, b.; — 
la Tuilerie-du-Bourbon, tuil.; — la 
Grande^Vallée , b.; — Vaucrédiot, 
b.; — Vaulevrier, b. 

Epinsau-lbs-Vovbs. -^ Epineau, b.; ^ 
la OadouUle, b. ; *~ lea Ganta-Bar- 
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rfères du obemliHle-Fer de Parts i 
Lyon, in. 1. 
Bsiroir.— Prémartln,b.;— Vonigny, b, 
Flburt. — Les Fréchots, b.; — les Hft* 
tes, b. ; — Sermoise, b. ; — Yauban, 
moul. ; -^ les Vernes, b. 
Foirrafifcs. — L'Avoioerie, b. ; — les 
Bergeries, b-^-^lesBerÛielots, t;— 
les Beawts, b.j -^ les Bidons, b. ; — 
les Blârds, b.; -«les Bomets, b.; -* 
les BouBlats, b.; — Briant,h.; —les 
Brûlées , b. ; — la Bruyère, b. ; — 
les Ganitts, b.; — les Carreaux, h.; — 
les Gbabouti, b. ; •— les Clairs, b.; — 
les Golasi b.; — lesDrillons^ b.: — 
les Eyéqoes, b. ; -^ la Ferrière-d*en- 
Bas, b.; — les Fontaines, b.; — les 
Oenièvrss, m. 1.; — la Grenoulilère, 
m. i.; — les Guètroas, h. ; — les 
Ouilliew; — THôrisson , b. ; — les 
Heurtaux, b.;— le Jaflbt,b*;— les 
Joumiers, h. ;— les Jurilles, b*;— les 
Laurent, b.;— lesLordereaux, m. 1. ; 
— Itti Mauplots, b.;-*le0 Midis, k; 

— le Moulin-de4i^tour, vl%; -- le 
Moulin -des-BidOBS, m. 1.; •— le 
Mouiln^de&^arats, m. L; — les 
Graadis-Nains, b»;-«ronlère, b.$— 
les Platièfres, b. ; — te PresscHr, 
b. ; — les Grands-Prots, b. ; — les 
Quatre-^Vents, b. $ ^ les Resards, 
b. ; — les Rlcbes , b. ; — la Rocbe, 
h.; ^ la Rodierie, f.;— les Rouges, 
b. ; — les Sahnom, cb« et f. ; — les 
Sapins, b. ; -^ les Soreta, m. L ; — 
les TrolB-Rois , m. L ; — les Varen- 
nés, b.; — Villanon, b. 

FDutehooilles. •-- Les Bavranx, b*;— 
le BasHiu-Fré, b.; — les BeUevaux, 
b. ;^IaBeniardière, f. ; — la Gran- 
d^Blandière, b.; — la Petito-Blan- 
dlère, m. i.^--le Bois-Rond, h.;— le 
Orand-Boulat-Blano, f.; -- le Petit- 
Boulat-Blano,a i.;— lesBrangers, 
b.;--laBriftterie,m.i.;— laBruyère, 
m. i.;— lesGbevfllons, b.;— laGélé- 
grie, b.( — le Cotillon, m. I. ; - la 
Folle, m. L ; — la Fontaine , m. 1. ; 

— le Fourneau, m. i. ; — les Four- 
rières, b,; — lesGellns, m. 1.; — la 
Gruerie, m. i.; — lesGuérins, b.;— 
les Hamelins, m. i. ; — les Jagots, 

U 
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m. L ; — la Jatellerte, m. L ; — le 
Uei^Oermain , m. i. ; — * le Liea- 
Serein, m. i.; — laMaugerie^lh;— 
la Petite-Maugerie » m. 1.; -* le 
Mauvais-i>as, h.j^lesMoiins, f.; — 
roiseau, h. ; — les Paillots , h. ; — 
le Palais, f.;'^le8 PiUots, h.; ^ les 
Ftés-Golons, h.;-— la Ramerle, m. L; 
-* Riche-Bois» f.; — les Rimbiera, 
m. i. ; — le Ru, f.; — *la Salle, h.; — 
le Grand-Trachien , f. ; — le Petît- 
Truchleo, f.; — les Vigiles, m. i. 

FODRNAODiH. — LesBénards, h.; —les 
Cormiers, h.; — les Galbaox, h.; -*- 
la Métairie , h. ; — les VaavrUloiis, 
h* 

Graudghamp. -- Le Barbet, h.; — Bel- 
Air, h. j — - la Bonde, h. ; — les 
Grands-Brossards, h.; — les Petits- 
Brossards, h. ; — lesBuissons^flaots, 
h.; — la Ganatterie, h. ; — les Cas- 
seaux, h.; — la Caucasserie, f. ; — 
la Gendronnerie, h. ; ^ le Ghamp- 
aox-Loups, h. ; -^ le Ghamp^ia* 
Fourneau, f. ; — les Chaumes- 
Blanches, h*;---iesGlaU8se8, f*;— -la 
Gloserie, h.; — le Gognot, h.; -*- les 
Contants, h.; — les Fontaines, (.; 

— le Foulon, usine; — les Gélisses, 
h.; — la Girauderie^ f. ; >- les Go- 
dets, h.; — la Grange-au-Roi, h.;<— 
les GrandMyuiUaume, h. ; — les 
Laluts, h.; -- la Latte, h»; — les Lar 
vis, h.;— les Lombards, f.; — la 
Martinerie, h.; — les Moreaox, h.; 

— le Moulin-de-la-Forge,moal.; — 
le Moulin-de-la-Grange, moul.; — 
le Montois, £.;•-* le Moulin-de* 
Plancy, moul.; — TOrme, h. ; —la 
PateUionnerie, f. ; — les Patouiilas, 
h.;— la Pierre-de-Mouchard, f,; — 
les Pinons, h.| — Plancy, h.; --la 
Ramerie, h.; — la Ronce, h. ; — la 
Roncière . h. ; — Saint-Val , f . et 
tuil. j — le Singe-Vert, h.; — la To- 
pinambourg, f.;— les Trous, h.; — 
Vauvillon, h.; — les Voivants, f. 

GuBRGHT. — La Champagne, h. ; — 
Ghamplolseau, h.; — Gordell, h. et 
mouL; *- les Marais, ta.; — les 
Planches, h. 

JoiGNT. — Beauregardy f. et tulL; — 
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le Bois-au-€œur, m. i.; —la CSiaos- 
BôeHie-Solly, m. L; — Episy-la- 
Santé, h.: — le Fourneau, m. i. ; — 
la Gare au Chemin de fer de Paris 
à Lyon, h. — tai Gloriette, m. 1.; — 
la Grotte, m. i.; -- la Petite-He, m. 
i.;— Léchëres, h.;— la MétainentsK 
Milieu, f.; — laGrando-Montaipie, 
h.; — le Moulin^de-rHospice, nooL ; 
— leMoulin-de-Pompelles, moul.; — 
le Passage-de^Chamvres, h. ; — le 
I^aux-Prévots, f.; — les Presser- 
gens, m. i.; •— Vortord, fa. 

LaGellb-Sai!it-Ctr« — laCelIe-I^Btile, 
h.; — la Fontaine, h. ; — les Fcm- 
Ions, h. ; — les Goujets, h.; — Loi- 
vre, h.;— les Petit»*Marchals, toSL; 
— le Moulin-Neuf, moul. ; — Rn- 
ban, h.; — Vaussaoge, h. 

Laduz. — Lalay , h. ; — le Monceau, 
h. 

La FERTé-LoupiÈRE. — Les Bariets, 
h.; — leBBertrandSyh.;— Bosselin, 
h«; — la Bruyère, h.;— lesBnreanx, 
h.; — les Buttes , h. ; — le Ghèoe- 
des-Quatronlustices, oulaChatne, 
h.; — la Gollerie, h.; — Coailly, 
h.; — les Epines, h. ; — TEtangnle- 
la^^anne, h.; — la Vieille-Ferté , 
chat. ;— les Fièvres, h. ;— Fontaine- 
Belle, f.;— la Gaullerie, h.;— lesGl- 
nurdots, h.; --les Goudens, h.;— les 
Gruets, h.; — les Guillaumaux, h.; 
—les Jouards,h.;— lesJoubards, h.; 
—les Leîgerons, h. ;— les Lombanis, 
h. ;— les Marquets, f.;— -Maugagnons, 
h. ; — la Muloterie, h. ; — TOrme, 
h. ; —la Patrouille, m. i. ; — le Pre»- 
soir, m. L; — tes RigoUets , h. ; — 
les Sbillats, h.; — lesStméons, h.;— 
les Tabouraux, ch.; —le Temple, 
h.; — les Touctaards, h.; — Vaudri- 
court, mouL'; — les Verpys, h. ; — 
les ViUettes, h. 

La Moths-aux-Auliiais.— Les Jarrys, 
h. ; — Pleumonse, h. 

Lavau. — Les Aigres, f. ; — Avenières, 
mancBuv.; — Battereau, f., — Bel- 
Air, h.; — les Bordereaux, h. ; — 
Bouig-iieuf,manœuv.; — les Brûle- 
ries, f.; — la Butte, h.; — les Car- 
deux» h.; — les Chaimfns, h. ; -^ le 
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Ghamplivaut* f. ; — Charriera , ma- 
nœuv.; -«- la Cbartonnerie, h.; ^ la 
Gbasseiuerie , f.; — le Château- 
Vert, maaœuv. ; — la Oollarderie , 
f. ; — l6B Gormerats» m. degarde; <— 
la Coutelée, manœuv. ; -^ la Créa- 
. siaterie, f.;*- laDéchaussserie, h.; 
-*- les DeniaotSv h,; — les Dontaos, 
h, ; — r£taDg-du*4(Dur, f.; --le 
Ferrier, f. j — leFerrier-de*la-Rive- 
dfiCH-Bols ; manceuY» ; — la Grande- 
Folie , f. ; — la Petite-Folie, h. ; — 
la FremlUerie , t ; — les Frémilloi- 
res, h, ^ ^ les Gallons, f. ; — les 
Ganges, h«; •— les Girardins, h.; — 
la Grand* Gonr, maaœuv. ; — la 
Grange-Arthuis , h. et ch. ; — la 
Guillaumerie, moul.; — les Haberts, 
f. ; >- la Hudinerie , f . ; — la Jan« 
nette-Belle, manœuv. ; — Jubin, 
manoBav.l; ^ les Loges, f. et ma- 
nœuv. ; — Malvaux , manœuv. ; — 
les MinardSt h. ; — le Mlnero, ma- 
nœuv. ; •-- la Mouennerle, f. ; — le 
Moulin-Neuf, moul.;*— les Moulins- 
^eufs, b. et ch. ; — rOBillarderie, 
f.; — les Petits, manœuv. ; >— Plain- 
Marcbais, m. de garde; •— la Plaa- 
derle, f. ; — Pontargis , h. ; — la 
Poterie, f.; — le Racinet, manœuv.; 
-*« la RameUerie, f.; — la Rlve-de»- 
Bois , h. ; -- la Rivière, h. ; — les 
Rois, manœuv.;— la Saulée, f.;— les 
Séguins, h.; — les Sirops, h.; — la 
Solinasse, b.; -— le Taureau , h. ; — 
les Taverniers, b. ; — les Tenins, h. ; 

— les Tborins, Il ; — la Tournerie, 
f.; — le Train-d'Eronce, b. 

LaVillottb. — Le Bréau, cbât. et 
isoul. ; — leBuisBon-Saint^Yrain, 
b. ; *- la Cbardroonière, h. ; — le 
Fourneau-Boulat , b. ; — la Haie, 
h.; — les Patouillats, h.; — les Pe- 
tits, h. 

Les Bordes. — Les Bedeaux, h.; --la 
Belle-idée, h.; — Bois-Bourdin, h.; 

— la Borde, h,;— Closobry, b.; — 
la Folie , h. ; — la Fontaine , h. ; — 
les Fourneaux, b.; — la Grainerie , 
h. ; — la Grange, b. ; — les Jumeaux, 
h.; — Maurepas,b.;— la Métairie, 
moul. ; — les Sarrois, b. ; — la 
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Terre-au4>ot , h.; — la Vemadei 
h.;--Villelh)ide,h. 
Las Ormes. — Bontln, chat; — la 
Fauchaterie, m. i.; — ta Gulsarde- 
rie, m. L ; •*- les Ombreaux, h. ; — 
les Poulets, h. ; -~ Raloy , b. ; — le 
Tapis-Vert, h.; —le Grand-Temple, 
h. ; — le Petit-Temple , h. ; — les 
ToQChards, h. 

LOOSB. 

LouBSME. — Les Beavjards, f. ; — Beau- 
regard, f.; — Bel-air, f.; — le Bois» 
PUnté, t et cb&t ;— la Petile-Bollne- 
rie, ù ;-*'le6 Bonnets , b. ;— le Bréau, 
f. ; — la Gbaponnerie, f . ; — les 
Grands-Chfttlllons, h.; — les Petits- 
Ch&tillons,b.;— lesGolivets,h.; — 
les Freins, f.; — les Lédets, h. ; — 
les Maisons -Blanches, h.; — la 
Montagne, b.; — la Potence, f.; — 
la Simonnerie, f. ; — les Taupins, 
h.; -«les Toubeaux, h. 

Malicorhb. *- L'Abime, f.;— les An- 
çaox, f.; — lesBaudons, f.; — Beau- 
marchais, f.; — les Benoits\ h. ; — 
les Bertandiëres, b. ; — la Bigoterie, 
f.; — > la Bonde , h.; -* les Comtes, 
h;— les Davids, h.; — lesDela- 
mours, h. ; — la Dorinière, f. ; — 
TEtang , f. ; — les Fluris, h. ; — la 
Forge, h.; — la Fouquinerie, h.; — 
les Frelats, h.; — la Garenne, b.; — 
la Goulatiie, h. ; — la Grenouille, 
h.;— la Guériniôre, f.;— les Guidats, 
f.;— Hautefeuille, cb. etf.;— Lorde- 
reau, ch. et f.; — le Marchais-Clair, 
f.; — la Montagne, f.;— les Moreaux, 
h.; — les Morins, h. ; — le Moulin- 
à^Tan du Sault-Pinard, moul. et h.; 
- le Moulin-d'Asnières, mouL; — 
le Moulln-de-Malicorne, moul.; — 
les Noues, b.;— les Plessis, f.;— les 
Royers, h.; — Vemelle, h. 

Marchais-Betoh. — Beauvoir, h.; — 
les Bertandiëres, h.; — • la Bruyère, 
m. i. ; — le Grand-Chemin, m. i. ; — 
la Chevalerie , m. !. ; — la Cour- 
Alexandre , f . ; — la Ferranderie , 
f.; — les Frelats, h. ; — la Grosse 
rie, f.; — les Herbes-Blanches, f.; — 
les Mariés, m. i.; •— la Mothe, b. ; •— 
Pense-Folie, f.;— le Ponceau, m. L; 
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— les Poulets, f.; — les Rechènes, 
m. L; — laRecbênerie, h.;-— Reuil- 
lebeau, m. L; — le Rû, b.; — les 
Saumureaux, h.; — les Soûls» h.; — 
lesTrouvées, 11;— la Tuilerie, m. i. 

MCRGT. 

M£RRY-LA-VAU«é£. — Arthe, chat ; — 

a in » h. ; — le Chêne, h. ; — les 
iBS» h. ; — Greuzilles, h.; — le 
Crot, h. ; — les Davids, h. ; — la 
Fumée, h.;— lesGrangers, h.;-^ les 
Uuchons, h.; — Jeuilly, h. ; — 
Maulmont, h.; — Maurepas, h.; — 
lesNandins, h.; — les Noues, h.; — 
les Rus, h. ; — la Rue , h.; — les 
Tremblais, h.; — la Tuilerie, tuil.; 

— Veaux, ch. 

MÉziLLEs. — les Annins, h. ; — les 
Arraults-Orands, f ; — les Arraults- 
PeUts, f. ; — la Barre, h. ; — les 
Berthes, f. ; — Berthoia , m. i. ; — 
les Berthooneaux, m. i. ; — les Bé- 
tons , f. ; — les Boulées , h. ; — 
Boussicreux, f.; —les Brosses, h.; 

— les Calons 9 f* ; — Gbampdolens , 
h.; — les Champions, m. de tuilier, 

— les Chapons, h.; — le Charme, 
m. b. ; — les Chartiers , h. ; — les 
Chaudins, manœuv. ; — les Chau- 
mes , f. ; — ChoUet, m. î.; — la 
Choutardière, m. i. ; — la Choutière, 
manœuv. ; — les Choutières, f. et 
manceuv.; — lesCommailles, h.;— 
la Cour-Basse , m. i. ; ~ les Grou- 
pions, manœuv. ; — les Dalibeaux , 
L ; — les Dourus , h. ; — les Eaux- 
Bues, manœuv. ; — les Fahoilles , 
h.; — laFaussç-Sauge,h,;— leFort, 
chat et f.; — la Garellerie, m, L; — 
les Gauthiers, manœuv.; — les Ge- 
lés, m. i.; —les Gilots, f.; — lesGre- 
nons, h.; — les Grossiers, m. i.; — 
la Guillauteriet manœuv.; — les 
Guillemettes-d*en-Bas, f. ; — les 
GuillemettesKi'en-Haut, f. ; — les 
Jacquetats , h. ; — Juchepie , f. ; — 
les Lacets, manœuv.; — Malaquin, 
f. ; — les Mansiaux, m. i. ; — le 
Marchais, f. ; — les Matignons , m. 
b. et f. ; — la Métairie , h. ; — Mi- 
zier, m. L;— lesMorftches, m. i.;— 
les Moreaux, manœuv. ; — la Mothe, 
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h. ; —le Meulin-Grenon, f . et inoal.; 

— le Moulin-Roage , mouL et ma- 
nœuv, ; — Nailly , m. b. ; — I^le- 
reau, f. ; — Perrault-de-Nailly, f. ; — 
Perraul t-des-Bois, h, ; — les Perriers, 
h. ; — lesPismols, h.; — le ft-esBoir, 
I.; —les Proux, h.; — lesQuartiers, 
manœuv. ; — la Renauderie, m . i. ; — 
les Rivières, h.; —les Rochers» h. ; — 
le Saussoi, h. ; — lesSottches« h. ; — 
les Soupirons, h.; — Symbault, 
f. ; — la Talifadière, h.; — Trucbon, 
manœuv. ; — les Vallées-Basses , 
h. ; — la Varenne , m. i. ; — T^ 
sy, f. et moul. 

MiGERNEs. — La Belle-Idée, hôtelle- 
rie ; — le Canal , h. ; — Ghaumez^ 
çon, f.;— rËoluse,m. i.; — le Mou- 
lin-de-Migennes, moul. ; — Passe- 
vert , f . ; — le Pont-de-Gheny , 
m. i.; — Préblein, moul. 

Ns«LLT. — Arblay, h.; — Oordell, 
mouL; — les Fauboux^gs, h. ; — Ro- 
chereau, moul. 

Paroy-en-Othe. 

Paroy-sor-Tholon. 

Ferreux. — Les Baussons, h.; — 
Beauchamp, h.; — lesBédins, m. i ; 

— lesBénards, h.; — les Boisseaux, 
h.; — les Bonins, h. ; — la Bonrdi- 
dinerie, m. i.; — Briant, h. ; — les 
Buhors,h.;— 'laChabouraille, h.; — 
le Chène-des-Quatre-Justices on la 
Chaîne, h.; — lesCoêffards, h. ; — 
laCoudre, h.; — la Grande-Goudra; 
h. ; — la Petite-Coudre, h. ; — les 
Débats, h.; — les Oelomas, h. : — 
les Domats, m. i.; — les Fertés, f. ; 

— la Frémillerie, m. i.; — les Fri- 
cambeaux, h. ; — lesGiraudes^^h. ; — 
reermite, h.; — PHisle-Vert, m. I.; 

— les Josselins, h.; — lesJoubards, 
h.; — les Joubins, h. ; — les Lu- 
casseries, h.; — Montigny , ch. ; — 
le Petit-Montigny, h.; — leMouifn- 
Petit, m. i. ; — la Panneterie, m. i. ; 
— les Pantouches, h.;— Rabelais, f.; 

— les Ragots, h.; — les Rois, h.;— 
les Tignis, m. i ; — la Vincende- 
rie, h. 

PiFFONDs. — Les Arabis , h. ; — les 
Augy , h. ; *— la Bazooniène, h. ; — 
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fieaululsant, m. i. ; — Bel-Air, h. ; — 
les Bignereaax , h. ; — les Bouras- 
sîers, h.; — les Bretons, f.; — la 
Brière, h.j •— Caron, h.; — la Coudre, 
h. ; — les Chétlfs, h. ; — les Cheva- 
liers, h.;— les Chèvres, h.; — Elus, 
h.; — les Etobis, h.; — la Finance, 
h.; ^^ les Gandins , h. ; — les 6au- 
thierSy h. ; — les Glimonières, ta. ; — 
la Grenouillerie, f.; — Quinebault, 
h. ; — les Hameaux, f. ; — les Huiins, 
b.j — les Lancelins, h.; — Launay, 
f.; — les Grands-Lucas, h. ; — les 
Petit&-Lucas, h. ; — le Grand-Mar- 
chais, h. ; — la Marerie, h. ; -« les 
Marions , h. ; — les Maugeries, h. ; 
-^ les Menards, b. ; — les Moriers, 
h.; — le Moulin-de-Planchette , m. 
i.;— l'Orme, h.;— laParlicoterie, h.; 
la Parucbe, h.; — les Philippières, 
h.; — les Potages, h. ; — les Rato- 
rets, h. ; — les Relîns, h. ; — les 
Reussaux , h. ; ^ les Sabats , h. ; — 
les Souchets , h. ; — les Tartarins , 
h.; — lesVincents, h. 

Poillt-sdr-Tholon. — Auvergne, h.; 
le Bas-d'Auvergne, h. et moul. ; — - 
Bleurj, h.; — le Buissonnot , h. ; — 
laFerme, chat etf.; — Luchy, h. ; — 
Marnay, h. et moul. ; — le Poflly- 
Bas, h.; ■— Sarrigny, h.; — le Petit- 
SarrigDy,h. etmoul.;— Vieux-Poux 
anc. cour, habité autref. par des 
moines, ch. 

Préct. — Les Bouchots, h. ; — la Ca- 
boterie, h.; — laChampie, h.j— les 
Ghopinots, h.; — les Gornuts, h.; — 
les Daubignies , h. ; — les Défeys , 
h.; — lesDezans, h.; — lesDurands, 
h.; — les Facinats, h. ; -— les Fave- 
reaux, h.; — les Vieux-Foulons, h,; 
-*- les Grands-Garclaux, h. ;— les 
Petits-Garciaux , h.; les Gaugfns, 
h.; — les Girardots, h.^ — les Gi- 
rards, h.; — les Marais, h.; — le 
Marchais de la Sangsue, m. i.; — 
les Masselîns , h. ; — les Merciers , 
h.; — la Muraterie, h. ; ~ les Re- 
nonclats, h.; — la Rue-Chaude , h. ; 
— les Sablons, tuil.j— les Tuquois, 
h« 

Prunoy. — La Bardellerie , f. ; — la 
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Bissotterie, h.; — le Boîs-Rond, h. ; 
les Boudins , h. ; — la Bourgogne , 
f.; — la BufTerie, m. î. ; — les Cer- 
taines , h. ; — le Château, chftt. et 
et f. ; — la Chaudronnerie, m. L; — 
les Comtes, h.; — la Constantînerie, 
m. î.; —les Courants, h.; — làCoûr- 
de-Prunoy , f . ; — la Dazonnerîe , 
h. ; — les EtilTaux , f. ; — les Fou- 
quereaux, h; — lesFremaux, h.;— 
les Lombards , m. i. ; — les Lucas- 
series, h. ; — la Maison-Haute , m. 
i.; — Malvraîn, h.; — lesMardelles, 
11; — les Mazureaux, h. ; — Melle- 
rot, m. i.; — Morizet, h.; — la Mo- 
the, m. i.;— Pailly, f.;les Racneux, 
h. ; — Réveillon , m. î. ; — les Ri- 
chards, h.; — la Rogetterie, m. i. ; 
— Saint-Laurent, m. i. ; — la Tou- 
che, h. ; — le Tremblay , f, ; — les 
Troussards, h.; — la Tuilerie, tuil. 

RoGNT. — Les Amards-Bas, h. ;— Basse- 
Ville , h. ; — les Baudriats, f. ; — 
Belle-Vue,h.; — laBemellerie. f. ;— 
le Bouloy, f. ; — la Boussicauderie, 
f. ; — la Brûlerie, h. ; — le Haut- 
Buisson, m. i.; — les Caillats , m. î.; 
la Claverie , h. ; — la Cormerie , m. 
L; — Cotard, h.; — laCranne, h. et 
f.; — laDenisière, f.; — les Follets , 
f.; — les Fouchers, h.; la Franche- 
rie, f.; —le Gouffre, f.;— les Ga- 
togniaux, h. et f. ; — laGoulardière, 
mancauv. ; — la Javassière , h. j — 
les Loges, h. et f.: — laMaison-des- 
Vignes, m. î.; — la Maison-Grand' , 
f.; — les Malsons-Petites, h.; — la 
malaiterie, f.; — le Merle, m. i.; — 
la Haute-Métaîrie, f.; — Montîfaut, 
h. ; — • le Moulin-des-Bas-Salins , 
moul.; — le Moulin-Jariat, moul. ; — 
les Nevers, m. i.; — la Noue, f.; — 
la Petite-Noue , m. î. ; — la Paille, 
f.; — les Pieds-Plats, f. ; — les pin- 
chauds, f.; — la Proutîère, f.; — le 
Rondeau, m. î.; — le Petit-Rondeau, 
h. ; — la Rosserie, h. ; — Saint-Eu- 
soge, h. ; — les Bas-Salins, h. ; — les 
Hauts-Salins, f.; — le Tremblay, f. 

RoNGBÈREs. — les Barbellerios , f. ; — 
les Bigots, f. ; — la Blanchetterie , 
f. ; — la Boulassièrè , manœuv. ; — 
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la Boutanderfe, f.;— • le Chesnoy, 
h.; -- les Dagoureaux, f. ; — Fonti- 
noy, h.; -- les Frossards, f. : — les 
Gaudins, f. ; — la Haie-Brûlée, ma- 
nœuv.; — les Jugeots, h.; — les La- 
cets , f. ; — la MaîsoQ-Rouge , ma- 
nœuv.; — les Minards, f.; — Mont- 
réal, f.; — les Moreaux, h. ; — les 
Rameaux, f.; — les Trois-Quartîers, 
h.; — Tue-Chien, f. 
RODssoN. — Les Caves, b.;— les Degrî- 
gnons, m. L ;— la Haute-Epine ou les 
Bouleaux, h.;— les Quatre-VentSy h, 

SAII»T-AOBIII-jCHATÏAU-NEtP. — LCS 

Archons, m. i.; — Beaugard, f.; — 
Beaurin, cbât etf. ; — Bel-Air, m. 
L; — Bignon, h.; — Boisserelle, h.; 
—le Brûleries, tuil.; — les Champs- 
Blancs, h. ; — Charmant', f. ; — La 
Chaume-aux-Chèvres, f.;— lesFlets, 
h. ; — Fourolles-Saint-Aubîn-Châ- 
teau-Neuf, chat et f.; — Franville, 
cbât et f. ; ^ le Grand-Fumerault, 
cbât,;— le Petit-Fumerault, h.; — 
Meillier, f.; — le Moulin-de-Ville, 
b. etmouL; — les Placeaux, h.; — ' 
les Quesnaux, h. ; — la Racine, h. ; — 
laRigauderie, h.; — la Rue-Neuve, 
b.j — Sur-Ocre, h. 

Saint-Aubin-sur-Yohne. — La Tuile- 
rie, b. 

Sain t-Cydroine. — Laxon,b.:— lePé- 
choir, f,; — la Perrière, h.j — la 
Roche, b. 

8aitit-Denis-6i;e-Odânne, Les Bau- 
chers, f.; — Belcour. f. ; •— les 
âeds, h, ; — la Boulassîere , b. ; — 
lesBoutrons, f.; —les Cbaillots, f.; 
— les Darbois, b. ; — TEntonnoir, 
b.; — TEtang, f. ; — les Galichets^ 
h.; — les Gaudins, b. ; — les <J0ua- 
lards , b.; ~ la Grand -Cour, b. ; — 
les Hâtes, f.; — les Lombards, h.;— 
laMalignerie, b. ; — la Masure, h. ;-^ 
Montbaudron , h. ; — les Moures , 
h.; — les Padelles, f. ; — les Pina- 
batix, cb. et f. ; — les Rémonds, 
b.; — les Vachers, f.; —la Grande- 
Vacherie, h . ; — la Petite-Vacherie, 
f. — Vaultfontaines, f. ; — le Vivier, 
b. 

Saiwt-Fargead. — BaiUy, b. ; — Bar- 
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celonnCi filât de laine et moul.; «— 
Bel-Air, h.; — les Bertbes-BaUly, 
f.; — les Berthes-Marqueronnes , 
manœuv.; — le Boulain, f.; — la 
Bouqueterie, b*; — Breuillamberty 
b. ; — le Buisson, f.;— lesCaillaox, 
f.; — le Chesnoy, f. ; — les Colaa, 
f.; — les Courraux, f, ; — les Dalt- 
baux, f,; — le Ferrier, L; — les 
Poitiers, f.; — les Frisons, f,; — la 
Garenne, m. de garde; — laGaren- 
ne^de-la-Royauté, b. ; — la Gatiao- 
des-Bois-de-Bailly, h.; -lesGiraada, 
h.; -T-les Grilles, f. ; — le Jardia*- 
des-Prés, m. partie.;*- lesLaadien^ 
h. ; — la Langueuserie, f.; — to 
Métairies-Chambault, f.;— le Petil- 
Montargis, h.; — la Mouillardièro^ 
f.; — le Mottlin-rBouquet, moul.; — 
le Moulin-Brocard, petites usines;— 
le Moulin delaChardonnière, moul. 

— le Moulin-de-rArche, moul.; — 
le Moulin-Fleury, manœuv. ; — » le 
Moulin-Foulon, moul. ; — le Mqu* 
lin-Ragon, moul.; — le Parc, bi. de 
garde; — les Pautrats, f. ; — Poiw 
champ, f.; — les Prévost, f.; — les 
Rameaux, manœuv.; — la Royauté, 
b. ; — lesSablonnières, h. ; — Saint» 
Maurice, f.; — les Satillats , f. ; — 
lesTenains, b.;— le Talon, b.;— la 
Trancherie,f.; — lesTrousseaux, L 

Saint-Juu£N-dd-Sault. — Les Babaur 
des, b.; — les Bldaults, b. ; — las 
Bois-Clairs, m«i.;— les Bourbiers, b.; 
—les Brûleries, b.;— Charmoy, \u; 

— la Forge, h.; --Gallefer,m. i.; — 
la Gare du chemin de fer de Paris à 
Lyon, 11-; — Gauville, b. ; — ^lea 
Gonjets, h.; — Machefert, h.; — 1& 
Maison-de-Famine, mouL; — la Mar 
ladrerie, f.L— Milasson, m. i.; — 
le Moulin-à-Tan, h. ; — le Moulin- 
d*en-Bas, moul.; — le Parc-aux- 
Noirs, tuil. ; — le Petit-Port, h.; — 
les Pommesois, b. ; — Sauqueox, 
b.; — les Tuileries, b.; — Val-Dam- 
pierre, m. i.; — Vauguilain, h. 

Saint-Loop-d'Ohdon, — les Grands* 
Bénards, h. ; — les Petits-Bénards, 
h.; — la Berjaterle, b. ; — Ja Bi- 
blaiserie, m. i. ; — les Bonneaux, 
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h.; — le Petit-Bra8soir« h.; — la 
Bpone, f.; — la Carrière, h.; -—les 
Colins, b.;^ laCour-des-Faucheurs, 
h.; — les Coutels , m. i. ; — les Da- 
quets» m. i. ; — le Foie-du-Corps , 
h. ; — les Fournlers , h. ; — les Gar- 
niers, h.; — les Gaudries, h.; — les 
Glrards,m. 1.;— lesGrands-Halliers, 
b. ; •— les Petits-Halliers» h. ; — 
les Hcts, b. ; — la Jardiner! e, h. ; — 
la Lomboiserie, f.; — les Lorrains, 
m. i.; — Macbefer, m. 1.; » la Mai- 
son-fort, h.; — leMarchais-de-Pré- 
cy, h.; — la Vieille-Masure, m. î.;— 
lis Montbards, h.; — Ordon, eh.;— 
l'Orme, h.;— la Ronsardière, f. ; — 
les Grands-Roux, b.; — les Petits- 
Roux , h. ; — les Surmonts, h. ; — 
les Tasses, b. 

SAIlfT-MARTIN-DES-GHÀMPS. — Blaudj, 

b.; — les Grands-Briquets, b. ; — 
les Petits-Briquets, m. i. ; — la Cbar- 
tonnerie, h.; — le Colombier, f.;— 
la Cour-Buisson, f.; — les Duprés, 
h. ; — la Forge-Colin, f. et usine; 
•^ les Fossés-Barreaux, f.; — le 
Foulon, f. et usine; — le Four- 
neau, m. de garde: •— les Frats, b; 
-^le8Godards,m. i.;-<lesGoglains, 
h.; — les Gouy, b.; — la Grand'- 
Grange , f . ; — la Lande , f. , 
eb. et b. ; — les Magdelel- 
ses, f.; — la Maison-Frat, m. i.;^ 
la Maison-Lenoir, m. i.; — la Man- 
sauderie, m. 1.; — les Morillons, 
f.; — le Moulin-Frat, h.; — les Nau- 
letB, f. ; — les Pantoucbes, b. ; — 
les Pautrats, f. ; — les Poussifs, f.;— 
la Prairie, moul.; —Les Robichons, 
f.?— les Robins, b. ; — les Rois, f.;— 
lesSalzards, b.;-*laTrée. h. 
Saînt-Martin-d'Ordon.— Artalx,f. :— 
lesBénards, b.; — les Bouviers, b.; 

— la Casaiiba,m. L;— lesChapiers, 
b.; — la Cbapioterie, manœuv.; — 
les Colntards, h.; — les Favrots, b.; 

— Guyots, b. ; — les Hurets, b. ; — 
les Jouys, f.; — la Mardelle-de- 
Montbarry, m. i.;— la Mardelle- 
Dorée, b.; — les Martineaux, b.; 

— les Moreaux, b.; — la Moulllère, 
m. i.; — l*Onne, f. ; — les Renar- 
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deux, L; — la Roberderie» m. L; 

— les Rochers, b. ; — les Rosées, 
b. ; — les Rousseaux, b. 

Saiwt-Martin-sor-Ocre. — JeulUy, 
b.;-* leMoulin-de-Ville,b,; — le 
Moulln-Fulget, moul. 

Sain T-MARTiif-suR-ODANN£. — Bel-Air, 
b.; — les Blondeaux, b.; — le Bois- 
Rond , b. ; — Bois-Villotte , f. ; — 
Boîsselle, b.;— lesGbamaillards, b.; 

— laCour-de-France , m. i. ; — les 
Parbois, b, ; — la Delomaserie, m. 
l.; — Donzy, b. et mouL ; — les Du- 
bois, b.; — la Fougère, m. L; — la 
Grange-Rouge, f.; — les Gués, m. 
i,; — la Grande-Haie-Neuve, b.; — 
la Petite-Haie-Neuve, h»; —Heurte- 
bise, b. ; — la Maison-des-Dlman- 
cbes, m, i.; — les Millois, b. ; — le 
Moulin-Kouge, mouL ; — les Grands- 
Naudins, b.; — les Petit8-Naudins« 
b*; — les Oiseaux, b.; — les Ormes, 
b.;— les Plnons, b.; — Ponnessant, 
b. et mouL ; — les Sennedots, b. ;— 
les Tremblés, b.; — TUsine-do- 
Brocbet, usine; — les Vies, b. 

Saint-Maurigb-le-Visl. — Anquln, 
ïu; -^ Cbaillot, h. ; — - Mormont, b.; 

— les Simonnots, b.; 

Saint- Maurice -THI20QAILLB. — la 
Couturière, m. L; — la Levée, b.;— 
Vieux-Poux, f. ; 

SAiNT-PRivi. — L'Aunois, f.; — les 
Bauchets, f. ; — Bel-Air, manœv. ; 

— la Belle-Etoile, manœuv.; -* 
Belle-Vue, f.; — le Bois-Petit, f.;— 
les Bonneaux^ f. ; -— Camerole, moul. 
et f .;— la Gamognlère, f, ; — la Gba« 
lonnerie, b.;— leCbarme-Rond, f.;-« 
le Grand-Gbemin, b.; — le Cblquet» 
f.; — les Clouseaux, f. ; — la Cou- 
lonnerie, f.; — la Couraterie, f.; — 
les Courats, f. ; — la Cour-cbaillot, 
f.; — la Cour-têtu, manœuv.; — les 
Creux , h. ; — les Filions , t ; — la 
Filonnière, f.; — la forge, mouL;— 
les Fourneaux, f. ; -* les Foyards, 
f.; — les Ganivets, f. ; — les Cor- 
beaux, f.; — la Grifonnière, m. i.; 

— les Guenins, b.; — les Horris, f.; 

— les Uousselats, manœuv.; — le 
Jarrier, f. ; — le Jaubert, f.; — les 
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Libaox, f. ; — le Limosin, f. ; — 
les Loges, f.; — le Magny , h. ; — 
la Mailioterle, — la Malion-Haute, 
f.;— la Maison- Vieille, f.; — la Mar- 
chandière^h.; — les Minards, f.; — 
la Mothe, f.; — le Moulin-Colas, 
moul. ; — le Peuplot, f.; — la Picar- 
dière, f; —les Pigées, f.; — la Plau- 
derie, f.; — la Potinerie, f.; — les 
Quinze- Ans, h.; — les Ricassiots , 
manœuv.; — la Rlve-des-Bois, m. 
i.; — Roquet, f.; — Rosette, f.; — 
Sainte-Marie-des-Bauchets, f.; — la 
Saulée, f.; — les Senisses, f.; — les 
Tranchants, f.; — les Vinots. f. 

Saint-Rohain-le-Preux. — la Blanche- 
rie, h.; — les Bourderons, h.; — les 
Cholets, h.; — les Goudroies, h.; — 
la Fosse-Simon, h.; — les Gruets, 
h.; — la Moue , m. L; — Preux, h.; 
— les Raquîns, h.; — les Rigaux, h. 

Sbnan. — Ghailleuse, h. ; — Gros- 
Mont, f. ; — la Maladrerie, h. -, — 
Malesherbes, eh. f. et moul. ; — le 
Petit-Moulin, h.; — Richebourg, h. 

SÉPEAux. — LeGrand-Bailly, h.; — le 
Petit-Bailly, h.; — les Buissonnets, 
h. ; — Champoury, h.; — les Char- 
iots, h.;— la Duvalerie, m. i. ; — les 
Gabots, f. : — les Grillots, h. ; — les 
Guiberts,n.j— lesLoivres, h.; —les 
Lucques,h.; — le Moulin-Croisé, 
mouL ; — les Pillards, h. ; — la Rue- 
de-Saint-Romain, h.;— lesTrouvés, 
h. ; — les Vaudots, h. ; -*- la Voie- 
Creuse, h. 

Sept-Fonds. — Beauregard, f.; — les 
Bizots, h.; — les Bodeaux, f.; — les 
Bonneaux, f. ; — les Bordes, f.; — la 
Boulassière, h.; — les Chevalliots, 
f. ; — Dannery , f. ; — les Danons, 
f. ; — les Fagots, f.; — la Fouchet^ 
rie, f. ; — la Loy , h. ; — les Nantiers, 
h.;— -laPicardière, f. ; — la Potine- 
rie. Il ; — les Ruisnes, h. ; — les Sau- 
vageaux , f . ; — la Basse-Varenne, 
h.; -- la Haute-Varenne, h. 

SOMMEGAiSE. — Les BorgeHes, h. ; — 
les Bons-Petits, h.; — les Bouviers, 
h.; — la Brimballerie, h.; — les 
Cbailloux, h.; — Chantereine, h.;— 
Ghasserat, m.; — les Goêffards, h.; 
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— Court-Gain, h.;— lesFoorchons, 
h. ; — le Fourneau, mouL ; — les 
Malchères, h. ; — la Mouillère, h.; 
le Plessis, h.j — Poiton, h. ; — le 
Pont, m. i.;— les Rousseron^ h.; — 
la Rue-des-Merles, h. ; — la Rae- 
Neuve, h. 

Tannerre. — Les Abbés , h. ; — TA- 
gréaux, f.; — les Angins, f.; — les 
Assises, f.; — la Balanderie , f. ; — 
les Béatrix,h.;— Beauregard, f.; — 
Béon, moul.; — la Bolinerle, h.; — 
laBordoterie, f.;— les Briards, h.;— 
la Carpe, f.; — Chant-Oiseau, L; — 
la Chapelle, h.; — les Charriers, h.;— 
les Cotets , h. ; — le Ferrier, h. ; — 
la Forge , usine ;— les François, h. ; 
—les Frémys, h. ; — la Géterie, f. ; — 
les Jalouseaux, f. ;— leLieu-du-Gros, 
h.;; — la Loge , h. ; — Maureparé , 
h.; — le Mauvais-Pas, h.; — la Mi- 
Voie, h. ; — Monte-à-Peine , h. ; — 
le Mouton, f.; — les Mussots, h.; — 
les Oiseaux , h. ; — la Pailloterie , 
h.; — Pâme-Souris, f.; — les Pé- 
tions, h.; — les Rousseaux, f. ; — 
les Ruinots, h.; —les Salins, h.; — 
la Sarauderie, h.; — les Sigures, f.; 

— Souchon, h. ; — les Taupins, h.; 

— les Vemeaux, moul. 

Tdrnt. — Bourget, h.;— Courchamp, 
h. ; — le Grayer, f. ; — TUOpi- 
tal, h.; — Linant, h.; — les Ma- 
reaux, h.; — Saudurand, h.; — les 
Tnureaux, h.; — leTurny-Bas, h. j— 
les Varennes, ch. et usine; — le 
Vergetten<»n, f. 

Vaddeurs. — Angère, h.; — Beau- 
ciard, h.; — Beauregard, h.;.— les 
Birons, h.; — les Brissots, h.; — les 

. Déjeux, h. ; — les Ecuriaux , h. ; — 
les Foix, h.; — Grange-Sèche, h.;— 
Heurtebise, h.; — la Joncheroie, 
f.; — lesLoies, h.; — les Loges, h.; 

— la Longueroie, h. ; —les Mansois, 
f.;— lesMarquets, h.; — Meuglière, 
h. ;— rôrmeau,h.;— lePont-Evrat, 
h.; — le Petit-Vaudeur, h. 

Vesixt.— Beauvert, mouL ; — Cuchot, 
h.;— les Fourneaux, h.;— Lammes, 
h.; — le Montelard, h.; — le Mou- 
lin-d*en-Bas, moul.;— le Moulin- 
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d'en-Haut, moul. ;— les Pommerats, 
b.; — Rué, h. ; — Sevy, h. ; — Vi- 
gny, h. 

VEHLm. — Les Barillotis, h.; — les 
Bîdauts, h ; — les Blins, h. ; — les 
Brossiers, h.; — lesCautats, m. i.;— 
laCroîxMissîplère, h.; — les Epi- 
nettes, h.; — les Fatrots, h.; — la 
Grande-Fon laine, mi.; — la Fon- 
taînfe-Tobour, h.; — les Guillots, 
h.; — les Hattins, h.; — la Ifuron- 
ncrîe, h.; — la Huzodière, h.; — - la 
Jardînede, h.;— la Maison-dti-Sang, 
h.; — la Grahde-Mardelle, h.;— les 
MArîTiièi*es, h ; — les Martins, h.; — 
la Métairie-des-Prêtres, h.; — la 
Mi-Voie, h. ; — le Moulin-de-la- 
Grande-Roue, mouL; — le Moulin- 
du-Four, moul ; — les Pommesois, 
h.; — lesRenuits, h. 

Ville-Chétive. 

ViLLECîEN.— leChftteau-de-Fey, chat.; 

— le Moulin-à-Vent, m. i. 
ViLLEPRANCHE. — Badelau, moul.; — 

les Barbets, h.; — les Baudoins, b.; 

— Beaulieu, f.; — la Berrichonne- 
rle, h.; — Bourbeuse, h.; — le 
Grand Bralon, h.: — le Pétit-Bralon, 
b.; — Brînballerie, h; ; — la Butte, 
h:; — les Cages, h.; — Chantéreine, 
h.; -— la Chaumotte, h.; —les Che- 
valiers, b.; — la Cochardefie, h.; — 
Côte<Renard, h.; — les Crouteaux, 
h.; — les DIonnets, f. et manœuv.; 

— les Donchys, b. ; — les Dorins, 
h.; — les Dreux, h.;— les Echarlis. 
h.;— les Vieux-Echarlis, h.;— Fran- 
cbevllle,h.;— lesFrémysi manœuv.; 

— 1h Grand-Roue, f. et manœuv.; 

— les Guérineanx , h. ; — les Hall- 
lîers, h ; — les Lavaux, f. ; — les 
Lindets, h.; — la Malletterie, h.; — 
les Mallets, h.;— la Milonnerie, b.; 

— les Miniers, b.; — les Moulins- 
Petits, moul.; -- le Page, f.; — le 
Pofteau, h.; — les Quatrè-Vents, 
f:; — la Grânde-Rîcardière, b. ; — 
la Petite-Ricardîère, b. ; — les Ro- 
bins, h; — la Sablonniôre, h.; — 
Sain^Pbal, f. et eh.; — les Terres- 
Fortes, b.; — les Terreè-Nofres, b.; 

— les lYoussàf ds, b. 
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VlLLEMER. 

Villeneuve-les-Genets. — Bailly, f.; 

— les Barbarans, b.; — les Beau>c- 
Ventes, f ; — la Benardière, h.; — 
les Berthelins, f.; — la Billauderle, 
b. ; — la Blondellerie, b. ; — led 
Bois, f.; - le Boulat-Grand, b,; — 
leBrigault, f ; — leCarrouge, b.; — 
laCîtardière, f.; — les Cloris, b.; — 
Court-Gain, f.; — les Essarts, f.; — 
la Farquerie, b.; — leFerrier, f.^— 
la Fmerie, f.; — les Fourrés, b.; — 
Froville, f.; — les Gauvins, h.; —1» 
Georgetterie, f.; — la Germainerie, 
f.; — les Germonds, h. ; — les Li- 
moslns, b.; — le Main -Petit, f. ; — 
laMaison-du-Bourg, f.;— la Mare- 
chaudière, f. ; — la Moinerie, f.; — 
la Montagne, f.; — la Motbe-Petit- 
Pas,b.;— le MouIin-rEstrat, moul.; 

— le Moulin-Merlin, moul.; — la 
Mousserie, b. ; — Tôs Neuf-Fontaines, 
f.;— lesPernets, h.;— la Planche» f.; 
—les Plassons, h.; — la Porte, f.; — 
lesRenons, h.; — les Rups, f. ; — 
Saint- touis, chat.;— les Ventes, f.; 

— laZonderie, f. 

Villeneuve- sur-Yônw e. — le Barrage; 
m. i,; — Bea«démont, h.; — Beau- 
}ârd, h.; — leBuisson-là-Gâtine,m* 
en ruines; — le Bul^son-Soêf, doT. 
de plaisance; — la Butte, m. i.; -^^ 
âiàntéreine, m. dé Plaisance; — 
lé Cbantier-des-Coches, m. i.; — l^* 
Château, h.; — Cochepis, moul.; — 
laCornillate, h.; — la Haute-Epine, 
b.; — Flandres, b. ; — là Fosse- 
Rouge, m. de plaisance; — les Glu- 
tens, b.; — les Grelots, h. ; — 1^ 
Ligaults, h. ; — la Magdeleîne-Pctltep 
m. i.; — la Maison-Neuve, m. i.; — 
leMarchais-Chenu, h.;- la Millerle, 
h.; — le-MouUn-du-Pavé, moul.; — 
les Moulins-à-Tan, moul. ; — le Pa*^ 
sage-de-la-Pêcberie , m. i. ; — : le 
Passage-de-Rousson , m. i.; — lé 
Petit-Port, b. ; — la Queue-du-Loup, 
h.; — les Rousseaux, b.; — les So- 
las, b ; — le Talouan, b. ; — les Te^ 
nots, b. et moul. ; — Valprofonde, 
b.; — le Grand-Vau, h.; — le Petlt- 
Vau, h.; — Vaudouard, f. ; — Vau- 
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foin, h.; — la Vernade, h. roiers-Doux, manœnv.; — les Ra^- 
TUlev ALLIER. — le Saule -Poussin, gauderies, m. !.; — la Bagonnfère, 
m. !• h.; — les RagODB, b.; — la Reinerie, 
Tïlliers-Saiht-Benoit.— les^erges, f.; — la Petit»-llonce, f.; — les Sa- 
li,; — le Biadeux, h.; — le Buisson- vins, b.; — les Tricotets, h. ; — la 
Seigneur, b.;^ les Gharriers, h.; — Toilerie, tuil. ; — les Petits>iisages, 
les Chiots, h.; — les Claviers, f.; — b. ; — Vauverlin, f. ; — Villot, f. 
le Crot-du-Sablon, h.; — les Crois, Villiers-sur-Tholoii.— LePoulon, t; 
m. l.; — laDevemerie, m. L; — les — le Monlin-de-Yilliers, moul. ; — 
Droins, h.; — les Duprez , b. ; — le la Tuilerie, tuil. 
Fourneau, b.; — laOrenoulllôre, Voloré. -* Les Arefs, chût, etf-; — 
m. i.;— laGrlUotepie, h.; — Heur- leCliamp-Porcfaer, b.; -^ la Gustl- 
tebise, h.; — les Landes, h.; — > nerie, h.; — la Mafson-de-la-Fon- 
Louchadan, f.; — laMothe-Utbelin, taine, h.; ^ la Potenotte, fa.; — la 
m. i.; — les Pinons, b.; — les Pom- Racbeuse, b. 



AKRONniSSElIEïiT DE SENS. 
BA— CH CH--DO 

BA6RiAnx« «-* Les Bssarts, L; -- Mar- Ghigt. •— La Bardoue, tuil.; -* Belle- 
chais, b. ; — Mamlny, f. 5 — Maupas» Vue, h. ; — les Clériraois, b. ; — la 
moul.; ^ la Métairie, m. L; •— R»- Grenouillère, h.; — la Tuilerie-de- 
teau, b.; •*- Saint-Laurent, tuil. Rome, tuil. 

BaARRAY. ~* La Bemagout, h.; -<* la Gollemiers. -* Les Bo2»-Plantés,h.; — 
Cave, h.; *- Champ-Jean, h. ; — le les Bruyères, h.; — laCour-à-Caton» 
Cbftteau, f.; -^ la Pontalne-de»* manœuv.; -— la Grange, b.; — le 
Prudhommes, bu 6t tuil.; ^ lesGa- MouUa*<d'£nfant^ h*; -^ le Grand- 
lâches, h. ( — les Uubards, h. ; — Villeuil, h.; ^ le Petite Vf lleuil, h. 
les Loges, fa.; — la Malitouroe, h.; Comngny* 

— les Martinières, fa. ; — le Moulin^ Cornant. — Les Allants, h. ; — les Bo- 
à-Tent, h.; -*• les Mous, fa.; — Plé- bards, h.; — lesButtanx, h.; — les 
noche, h. ; — les Prudhommes, h. ; Gallois, h.; — lesGremys, b.; — les 

— Saint-Sérotin, h.; — la Sécherie» Maçons, h.; — les PoUiots, b.; — les 
h«; — la Tuilerie-des^Prudbonunes» Verdiers, lu 

tuU. COURCEAUX. 

Ghaupignt. — Beaumont, h.; — - la Courgenag. ^LaLouchaCte, f.; -— *la 

Chapelle, b.; — le Chapitre» b.; — Picarderie, h.; — Putigny, f.; — la 

la Ruelle, h.; — le Thureau-Jean , Lingerie, L; — • Vaululsant, f. et 

b.; — la Tuilerie, h.; — le Tau, h. mouL — Beauiiôu, f. 

CSAnHONT. •— le Petlt-Chaumont, h.; Codrlon. -- les Carrières, b. 

— Port-Renard, h.; —la Serrurerie, Courtoir. — Les Batardeaux, f.; — la 
h.; — les Usages, h. Bretèche, h.; — la Bridonnerie, f. ; 

GBiaoY.— LesPetites-Barreries,h.;— -^ les Bureaux, h.; -* la Charbon^ 

les Bedets, f.; — la Cbabouillerle, nière, h.; — lesCbevillots, h.; — le 

f.: — leGhamp-d*Hiver, quelquefois Cormier, h. 

dési ^né sous le nom de Hameau-des- Courtois. -* la Belle^reille, tuil. 

Barreries, h ; — le Moulin*à-Vent, Guy. — - Nolon, cb. et f. 

f.; — les Servantières, h.;— le Vau- Dollot. — Bapaume, h.; — Bel-Air, 

Robert, h. b. ; — Borne-Haute, b. ; — la Bout» 
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geotsie, h.; — les Bruyère», h. ; — 
le Hameau, h,; — Heurtebise, h.;— 
leLiard, h. ; — Mardelle-^ux-<k)nins, 
tuil.; - MardeIle-a!U-Loups,h.; — - 
les Ménagers, h. ; ^ le Mesnil» h.;-- 
les Servantières, h.; — le Vau-Ro- 
bert, h.; — la Vole, h, et raoul. 

DOMATS. — • Les BazjQs, h.; -~ les Bô- 
nards, h; — lesBertenœries, h.;— 
les Blaochards, h.; — la Bourgoiï- 
Oière, h. ; — les Brouillards, h. ; — 
les Célestios, h.; -*- lesCbesaeaux^ 
h.; — la Commune, /.; — rjËronce, 
il. etmoul.; — leFouroeau-de-Bois* 
Noir, h.; — les Fregers, h.; •— Ga- 
letas, h.; — lesGisards, h.; — les 
Clapiers, h.; — lesGodlers, h.; -^ 
les Joigneaux, h.; — la Longue- 
Tuile, h.; — les Lucas, h. ; — la 
Mêlée, h.; — les Metz, h.; — la Mi- 
lonnerie, h.;— laMoulInière, h.;— 
lesQuantins, h.; —la Ramée, h.; — 
les Robineaux, f.; — les Grand»- 
Tenards, h.; — les Petits-Tenante 
h.; — laTutellerie, f. 

Egriselles-le-Bocage.— Bracy, h.;— 
les Brouards, h.; --les Bruns, h.;— 
la Cave-Genet, h.; —châtres, fa.; — 
le Petit- Châtres, b.; -- la aoserle, 
h.; — les Fontaines, manœuv .; — 
le Gaillards, h*,-— laGogette, h.;— 
les ilulins, raanœuv. ; — les Mal'** 
sons-Belles, h,; — Mongôrin, h»; — 
Montigny, h.; -^ Ogny, h.; — kt 
PoUioterle, manceuv.; — le Pont* 
Pourri , manœu?: ; — le Regipaux, 
h.; — le Rivault, h.;— laRue, h.j— 
Serbois, f.; — la Tuilerie, toll.; — 
la Voix-Sourde, h. 

Etigny. — Les Fours, h.;— Serilly, h. 

EvaT. — La Maison^Blanche, b. 

Flagy. — Les Châtelliers, b.; -« les 
Petits-Essarts, f. ; ^ les Grands* 
Hauts-de-Flacy , h. ; •— HautsHle- 
Flacy, b. 

Fledrigry. — La Grand'-Groix , tuil. ; 
— VaUières, h. 

FoissY.— les Caves, h.;— la Chaînée, 
f.; — les Clérimois, h.; —le Colom- 
bier, f . ; — le Gcnétroy , f. ; — la Gou- 
janderie, f.; — Milly, f.; — le Trou- 
aox*Reaards, f. 
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Fontaine-la-Oaillari».— laBardoue, 
tuil.; — le Ghaume-Rougeot, f. 

FouchAres. — Les Baiesmes, b.; — les 
Barillers, b.; — les Baudolns, bu; — > 
la Belle-Etoile, h. ; — la Bemasse- 
rie, h.; — le Bout-du-Monde, b ; — 
les Brouards, h. ; — la Caye-aux- 
Cerisiers, h ;— le Cbamp-d' Aunaies, 
h. et tuil.; — le Chaubourg, b.; — 
les Freslîns, b.; — les Girards, b.; 

— le Goulot-de-Villiers, h.; «^ le 
Peti1>-Paris, b.; — la Pollonnerie« 
b.; — PultSKie-Fer, h.; — les 
Rouillons, b.; — la Saussoie, h.; -^ 
la Vallée-des-Ronces, b. 

GisY-LES-NoBLES. — Le MouUn-du- 
Bardeau , moul. ; — le Moulln-du- 
Ponceau, moul. 

Grange-le-Bogage. — Courroy,b.; — 
le Moulin-à-Venti mouL; — la Tui- 
lerie, tuil. 

Gron. — Bel- Air, h.; — les Epenards, 
h.; ^ les Gardes-Barrières du che* 
min de fer de Paris â Lyon. 

JouY. — Les Bajonx, h.; —les Bauges» 
mauŒuv. ; — les Bllns, b.; — les 
Bordes-de-Joay,b.;<^les Bouleaux» 
h.; — les Brauets^ h.;~^le Châtean- 
de-Jony, chat; -^ Chenevière, b.; 

— les Cléments, b ; — les Gofflers, 
f.; — lesDumant8,b.;— le Flot- 
Mesnil,f.; -^les Goujons, dits les 
Marais, Ib; — les Jacquin?, h.; — 
Mardeleuse, h*; --les Morteaux, h.$ 

— lePatouillat, h.; -— les Poissons, 
b. ;->-*les Rétifs, manœnv. ; —les Rous- 
seanx, h.;— Ruzé, h.; — lesSauges,f. 

La Belliolle. — Les Chariots , f . ; — 
le Cbâteau-de-Sireville, chat; •— le 
Ghône-au-Rod, f. ; -*- les Gelains, h.; 

— les Gravois, b.; -^Guerlande» 
f.; — les Masures, h. ; — lesMen* 
nières, b.; -^ les Rousseaux, b. ; — 
les Troums, h. 

La Chapelle -SUR-OREUS& -^ Le Châ- 
teau, f.;— la Folie-Marotte, tuil.;— 
le Uollard, h.; — le Moulin^de- 
Gfaolat, mouL; — > le Moulin-Neuf» 
moul ; — la Pommeraie, b» 

Lailly. — Beauregard, f.; — la Char- 
mée, h. ; — Mont-au-Gas, f. ; — le 
Moulin^ moul.; — la Pellerie» f.; — 
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la PertOi fa-Tonob&rBcBttf, tai;r-r]a Soptoise, h. ; — la Tuilerie de Ver- 

Tournprie* f.; — Ville^uUloa, f; tron, h.; — la Vallée, h- 

L4. PosTOi^LE. Naiuly. — Les Barons, h.; — Belles 

Lbs Sïégrs. — les Armées . m. L ; -^ Vue, tuil.; — laCasaiae, tuiL; — le» 

la Berrichopne, m. 1.; — le Gtttnd^ Cbannaux, m* i.; — les Ghollets, 

Champ-du Channe, f.; — le Petit*- h.; — laCoUeterie, m. i.;— le Fay, 

Champhdu-Gharme,/.;— Ghaudron, h.; — la Friperie, h.; -^ le Marchait 

t; — Crosley, f.; — la Folie, h^; -* Charbonnier,, h*; -t* le Marchais*» 

la Petite-Folie, m. 1. ; — le Moulinr CoiroeJ* h.; -r- !«& Masures, h, ; — 

des-ciaiesj.m. i. ; — la Prévoyaor l4eMoulin-àTVent, mouL; — le Mou*- 

oe, f. UnTPetit, tuih; — Parois, h. ; — le 

LiXY. —Les Baillys, h.;— laBrisaiilei% Ruits-de-Oy , h* ; ^ Sainrt Sérotln, 

h.; — les Buissons, f.; — les Cou- h.;.— les Terriers^ h.; •*-*- la Vallée- 

lées, h.; — Ghemeteau, h*; — r la de^-Ronoes^h.) — le Vau, h.^ — la 

ferme-du-Daut-de-Fontenelle, ou Voie-^uix-Vauches, tuil. 

]Çerme-de-Sin)pnnet, f ; — la Fon- No^.— ^Les.AubertSt h*; -^ leClos^h. 

talpeKles-Prudhomjpe», h, et tuîL ; Pailly.— Courmooti h.;-^Servins,h* 

— Fontanelle, h.; — Fossoy,, h.;r— Paj^n. — l4es Dauges,, h^; — les Gal^ 
Trayail-Goquin,ou,GoQuîn,h.;*^Je» lots, b«;.-T-le3 Provendiers, h. ; — 
UrsuJInes, f.;— Vauyert, h.; le Puits, h.;.— la Bup-Gouverti h. ; 

MAILI4OT. — i*UQiy«rai» tull. 

Maxay-lb-Roi. — Beapregard, f. ; — » Passy. — Le.Ch&teau, chat;— Tout*- 

lal^etite-ChftU^, U; ^ les Moor y-F«aut h. 

valles, tuil Pi.«$sY-ourMie«.-^ Le Mou]in*à-vent,. 

Malav-le-Vicomte,— lesFleurys,h.;— * moul. 

la Ilou&sage, m. de garde,; la Mat^ PLEs^Y-SAiifT-JeAK*— -GounnoQt,h.;— 

ira, tuil.; — . la Mouche, f. . la Gar,enne, h. 

MAB.SAr«Gis. — les Bergeries., h.; -^ les PowTrwa-VAWKEs. 

Chaumes, h,; — le Grand-Gallot* Po;)iT-suR-YowNe* — Beaujeu, tuil.; — 

h.; lesl^oussemaux, h, Chemeteau,h.; — lesGitris, tuiL;^* 

MicuERY. — L^i.Beqrthe» mouL; — les Goûta, h,;— Mirmy,h.; — Saint- 

Ghalopin,.lVi;.-^ la Cour,, h,; ^ GiUe», f,; — Saint Sérotin, h ; — 

Sixte, hf Vaugour6t,.h ; — 4es Vautours^ hi 

MonNOSs. — Hauterivei f,; — laBlal- Bozoy. - LaGharbonnière, f. 

son-Rouge, f.; Vauremy, f» SAijiTrAGNAN, — Ajgreaiont, h.; —le 

Moutacher. — La Uajourie, h.; — |e$ Bol3KPetit, h.j — Ghaudron, h.; — 
Barreriesi h.; -r la Borde-aux-Mu* laKer^ke,f.; — n,Gerjusj h^; — là 
lots, h., — BQrderji, h., — iesBri- Haie-au-ï^oi ; Ya; ^ la Loge-aux- 
sards, h.; — . les Brissçts, h ;; — la Moines, h.; — Loupier« b*;— Mont- 
Brosse-Palis, chat et f.j — laBrosse* Béon, f,; — leMoulin-d'Aigremont^ 
Petite, h,;— les Chapelles, h. 5 — moul. 

le Château de Vertrou, ch.; — 1^ Saint-ClSment. — Heure, h.; — Por- 

Golonnerie, h.; —la Cour-Basse, f.; pelio$ fi ; — Senuepy . m., i. 

— Dieu- l'Amant, h.; les ^toQ noirs, Saint-Denis (pr^i Sen^).— Granohette, 
h.;— IçsEUngsde Vertron,h.; — le h.; — Sainte-Colombe, f. 
Petit-Fontainebleau> h,; -^ les Gou- Saint-Martik*dd-Tertre. — les.Cavea^. 
rets, f.; — les Baies, h.;— l'Henni- h.;— les Champs-Grands, h.; —le» 
tage,man€euv.;— leBas-Huet,h,;— Jpigneavx* h, 

le Grand-iluet, h.; — les Hutteaux, ST-MaaTiN-suR-QaEUSfi. — Barraidt, 

h. ; — Mocque-Bouteille, manoauv.; h*; — la Borde» h. ; — Launay, ]u; — 

— Montrenault, h.; ~ le Moulin- Bateau^ moul. ;-- la Tuilerie, tulL 
de^Vertron, moul.; —la Noue, f.;— SAiNi^MAORicerAox-RicHES-HoiuiES.^-^ 
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La Chaume , h. ; — la Maisonnette, 
m. de garde; — Maulby, h.; ^ la 
Pierre-Couverte, h. 

Saint- Valériën. — Les Allants, h.;— 
la Belotterie, manœuv.; — la ^r- 
nagout, h.; — la Bonneau, h.; — la 
Borde pu la Petiee-Borde, h., — la 
Borde-aux-Mulot8, h.; — la Gartau- 
derie, h.; -^ la Ohambienoerie, h. ; 
— la Champagne, h.; — le Champ- 
d*Aunaies, n. et tuil.; — Golénvtaty 
h.; — Colombeau, manœuv. ; — la 
Colonnerle, h.; — les Dauges,b.; — 
TEcarrlà, h. ; — rEohauderic, h. ; — 
Fontaine, h.; — les Pregèrs, h.; — 
les Fréneaux, h.; — laGillietterie, 
11.; — le Goulot-de-Villiers, h. ; ^ 
la Grand'-Roue, h. ; — la Magdelei- 
nerle, h.; - les Martinières, h,; — 
la Merlucherie, h.; -*- les Mirons, 
h.; — le Moulin-de-l'Ecluse, moul.; 
le Moulin«Kiu4ac, moul. ; — la Pi- 
Garderie, h.; —la Poletterle, h.; — 
la l'rudhommerie, h. ; — les Hogers, 
h.; — la Rue, h. 

SALiGNir. — La Montgamier, f.; — le 
Moulin, moul.; — Souîllard, f.; — 
la Tuilerie, tull. ; — Vaumaraut , 
tuil. 

Sa VIGNY. — La Bajofre , moal. ; — 
Blairy, h.; — la Cenarderie, t. ; — 
le Château-de-MardiUy, chat.; — la 
Grand*-Cour, h.; — les Dorncts, h.; 
Elvoau, moul.; — les Gaugîn8,h.;— 
la Grande-Mardelle, f.; — les Mas- 
sonnets, 11. ; - la MoHoiserie, b.;— 
le IMonlin-dê-Boucberàut, moul.;— 
les*Paumicrs, h-, — lesP^rthulsôns, 
h.; —les Réchauds, h.; — lesHon- 
deaux, h. ; — les tloosseaux, h. 

Sens. — Champ-Bertrand , f ; — la 
Fosse-aux-Vaches, h.; — le Moolîri- 
des-Boutoura, moul; — leMoulin- 
du-Pont-Bruànt, moul. 

Serbonnes. — Bachy, b. 

Sergines. 

SoGNEs. — Les Nôzées, h. 

SoncY. — Le Grand-Béon, h.; — le 
Petîl-Béon, h.; — Jouadcy, h.; — 
Montaphilan, b.; — Monthard, f.;— 
la Tuilerie, h. 

SUBLiGNY. — La Bougauderie , b. ; — 
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le Caron, b. ; — les Qiétifs, b. ; — la 
Commune, b.; — les Duports, h.;— 
les Grosses-Pierres, h.; — la Haie- 
Pèlerine, b.; — la Rue-de-Cbêvre , 
h.; — Serbois, f. 

Thbîl. -*- Champ-Fête, h.; — le Four- 
neau, h.; — Saînt-Phîlîbert, b. 

Tëorigny. — la Bertauche, tuil.; — la 

Bruyère, -tull. 

Vallery. — Bapaume, h.; — Blchot, 
h. et moul. ; — le Bois-Blanchon, 
b.; — la Fosse, moul.;— la Grande- 
justice, b.; — la Petite-Justice, 
b.; — la Margottière, f. ; — les 
Servantières, h.; — la Voie, h* et 
mbul. 

Vareilles.— le Bout-d'en-ttaut, h.;— 
les Branlards, h.; — les Vallées, b. 

Vauhort. — Le Bout-d'en-B&s. h.'; — 
Cbavant, m. de garde ; — la COte- 
Sauit-Jean,h. ; — la Cour-Gilet, b. j 

— Vaumorin, b. 

TERlfOY. — Bel-Air, b. ; — Blaizy, h. ; 

— les Clérisses, f. ; — la Défànderie, 
b. ; — les Denîots, h. ; — les Dril- 
lons, h-; — rEtoumy, f, : — la 
Fontaine-Bouillante, b. — les Gail- 
lards, h. ; — les Gentey, f. ; — les 
Goguelins,b.; — les Guérins, L; 

— la Guibrais, b. ; - Guimbour- 
geols, h.; — la Maison-Rouge, h. ; 

— lesOrmes, h. ; —le Pied-d*Allay, 
b, ; —la Queue, f. ; les Rousseaux, 
h. ; — les Tâchons, b. ; — la Tuile- 
rie, tull. ; — les Vaflées, h. ; — 
Vllîard, b. 

VÉRON. - Corcolong, h. ; — la Grange- 
aux-t)oyens,h. ; — le Moulfn-de-la- 
Fontaine, mpul. ; — Pdits-Bottin,b.; 

— Val-Péronne, b. ; — Vaî-Saintr 
Etienne, f. ; - Val-Thibault, b. 

ViBRTiLLT. —La Tuilerie, f. 
ViLLEBLEviN. -^ Gerjus, n. ; — le Petît- 

Villeblevln, h. 
ViLLEBonGïs. — La Borne-IIaute, b. ; 

— le Cbaubonrg, tuîl. ; — Chene- 
viroh, h. ; — POrme, tiill. ; — les 
Sablons, h. ; — Saint-Georges, b. ; 

— Saînt-"Georges, tiilK ; — la Saus- 
soie, b. ; — Villechàvan, h. 

ViLLEGARDiN. — Bellc-Tasse, b. ; — 
les deux, b.; — la Croix-Blanche, 
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h. ;— lesCbeminants, f. ; — TEtang- 
des-Pierres, m. i. ; — les Frégets, 
h. ; —lesGaujards, h. ; — les Gran- 
ges, h. ; — Mardeleuse, h. ; — les 
Metz, h. ; — les Morteaux, h. ; — 
les Moux,h. ; — la Ramonnerie,h.; 
— le Grand-Rougelot, h. ; — le Petlt- 
Rougelot, h. ; — HiKsé, h. ; — - la Sè- 
cherie, h. ; — Sortoîse, b. ; — la Vi- 
zouterie, manœuv. 

ViLLEMANOcflE. — Ilauterîve, hôtel- 
lerie. 

ViLLENAvoTTE. — La Bonuc-Idée, hô- 
tellerie ; — la Maison-de-la-Pâture, 
tuil. 

ViLLENEUVE-LA-DONDAGRE. — Le^BeaU- 

Frêne, h. ; — le Charmoy, h. ; — le 
.Château-Mirois, f. ; — la Chauvel- 
lerie, h. ; -— Gorus, h. ; — la Dame- 
Canne, h. ; — les Domines, h. ; — 
TEtang-neuf, f. ; — Hongrie, h. ; — 
Môlu, L'y — la Roserie, f. 
ViLLENEL'VE-LA-GuYARD. — Bichain, 
h. ;— Blanche, h, ; — la Chapelotte, 
h. ; — Chaudron, h. ; — laCour-des- 
Césars, h. ; — la gare du chemin de 
fer de Paris à Lyon, h. j — les Page- 
rets, h. ; — les Séguins, h. 
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Villenecve-l'Archevêque. — la Pi- 
que, mouL 

ViLLEPÉROT. 

ViLLEROY. — Belle-Chasse, h. ; — 
IJôtel-Dieu, f. ; — les xM&sures, h.; 

— Villebras, L 

ViLLETUiERRY. — les Badîns, h ; — les 
Rergerias, h.; — la Grande Bonn eau, 
h. ; — la Petite-lWnneau, h. ; — 
Bonval, h. ; — Bon\al, tuîl. ; — \es 
Buissons, tuiL ; — ChaumassoD, h.; 

— les Chapelles, h. ; — les Gail- 
lards, h. ;— -rilermitage, h. ; — Tra- 
vaille -Coquin ou Coquin , h. ; — 
Tros, h. 

ViLLIERS-BONNEOX, 

ViLLiERS -Louis. — Villîers-les-Hauts, 
h. ; — Villiers-les-Petits, h. 

ViNNECF. — Montépot, h. 

Voisines. — Bel-Air, f. ; — les Basses- 
Bergeries, h. ; — les Hautes- Berge- 
ries, h. ; — la Bocoterie, f. ; — - 
Grand-Cliampeau, h. ; — le Petit 
Champeau, f. ; — - le Clos, f. ; — 

A Galbant, f . ; — le llay, h. j — le 
Moulin, mouL ; — le Ruy, b. ; — la 
Tuilerie, f. 
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AiSY. — la Forge-d'Aisy, usine ; — la 
Métairie -Borneau, f. ; — la Métairie- 
de-Brouscaille, f. ; — la Métairie- 
des-Creuses, f. ; — la Alétairie^cte- 
Stigny, f. ; ^ la Métairie-du*Bois- 
JBaruard, f. ; — laMétaiiioHlu-fiois- 
Dieujf. ; — le Moulin-Sain t-Pourcin, 
moul. 

Ancy-le-Frakc. •— L'Ecluse-d'Ancy- 
le-Franc, m. éd. ; —la Forge-Sain- 
te-Golombe, h. et usine ; — la Gà- 
renne-Bois, m. de garde ; — Jtf oulin- 
N«uf, moul. ; - le Moulin-Vieux, 
moul. 

Arcy-lc-Luire. — Val-Rouge, f. 

AnilAT-LA-GÔTE. 

Aiiraï-sur-Seiein. L'Affichot, f. ; — 
l'Aubépine, b. ,* — Belzébàt, f. ; — 
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Carlet,f. ; — leChàteau-de-Montot, 
chat ; — Coigûières, moul. — les 
Fermes-de-rAffichot, f. ; — la Mai- 
son-Dupont, m. i. ; — le «Montot, 
h. ; — le MouIin-de-Montot, mouL ; 
— Perriguy, h. j — le Puics-de-la- 
Loge, f. ; — la Tuilerie, tuil. 

Argentenay. — Le Coing, chat. 

Argenteoil. — Balcey, f. ; — le 
Champ-Garnier, f. ; — TEcluse-de- 
Ghampagne, m. écl. ; — TEcluse- 
de-Rapille, m. écl. ; — les Gardes- 
Barr libres du chemin de fer de I^ris 
à Lyon, m. L ; — Guitry, h. ; — 
rilerbue, f. ; — la maison du garde 
ligne du chemia de fer de Paris à 
Lyon,m.i.;— le Moulin d'Argenteuil, 
moul. ;— le Val-des-Fourcbes, f. 
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Arthonnat. — Le Moulin- Munier, 

moul. ; — l'anfol, h. 
Baon. 
Bernouil. — Millois, h. 

BfRD. 

Beognojt. — Les DrUlons, h. ;— Fran- 
che vat, f . 
Bdtteaux. — La Queue-Pourrée, h. ; 

— la Chaussée, h. 

Carisey. — Le Moulin-de Cléon, moul. 

Censy. 

Chassignelles. — Les Courtes-Lames, 
m. éclus. ; — l'Ecluse de Chassi- 
gnelles, m. écl. -, — l'Ecluse de Mo- 
lolse, m. écl. ; — la Forêt, f. 

Chatel-Gérard. — Les Cornes, h. ; 

— lesRanneaux, f. ; — Vausse, h. 
etf. 

Chenet. — Le Château, chat. ; — l'E- 
cluse, m. écl. ; — le Moulin, mouL 
COLLAN. — Les Rameaux, h. 
Gommissey.— L'Abbaye de-Quîncy, f.; 

— le Moulin-de-Commlssey, mouL; 

— le Moulin-de-OuIncy, mouL 
Cruzy. — Le Crot-Courcelles, f. ; — 

la Ferme-Bourguignat, f. ; — la 
Ferme-Picard, f. ; — les Fermes- 
Martenot, f. ; — Maulnes, h. ; — les 
Mussots, f. ; — l'Orient, f. ; —Pals- 
sons, h. 

Cry. —La carrière deCry, car.;— l'E- 
cluse n''73,m.écl. ;— iyarnay,f.;— le 
Moulin-Darlot, mouL ; — le Mou- 
lln-de-Cry, moul. 

Cosy. 

Dannemoinb. — L'Ecluse, m. écL 5 — 
l'Herbue, f. ; — le Moulin, moul. 

Dyé. — La Brosse, f. 

ËPiNEuiL. — Belle-Vue, f. ; — les Bri- 
daines, m. i. ; — lePetit-Molesmei, 
m. L ; — le Petlt-Quincy, m. i. 

Etivey. — le Champ-Chariot, f. ; — 
Sanvigne, h. ; — la Sèche-Bouteil- 
le, f. 

Fleys. — La Fonte, m. i. ; — le Mou- 
Hn-Clacot, moul. 

Flogny. — Les Garrets, h. ; — PEcluse 
n* 100, m. ecl. ; — l'Ecluse n* loi, 
m. écl. ; — l'Ecluse n° 102, m. écl, ; 

— la gare du chemin defer de Paris 
à Lyon, h. ; — le Petit-Larry, h. ; — 
les Millois, h. ; —le Moulin-d&-Ver- 
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re, moul. 
Fresnes. 
FuLVT. — Bellevue, f. ; — le Moulin- 

de-Fulvy, mo|ul. ; — le Moulin-du- 

Pont, moul. 
GiGSY. — les Malais, f. ; — le Mouli- 
,^ not, m.i.; — laNouotte, f.j— Quin- 

campolx, f.; — la Vèvre, f.j — la 

Vèvre, m. i. 
Gland. 
Grimault. — Archambault, f. ^ — 

Cours, h. ; — la Ferme-de-Frôtoy, 

f. ; — le Mouljn-Berjot, moul. ; — 

le Prieuré, f. ; —Villiers-la-G range, 

h. 

JOUANCY. 

JuLLY.— Ancien-Fort, f. ; — Beauvais, 
h- ; — la Bergerie, h. ; — Brévian- 
de, h ; — la Comale, f. ; — la Fer- 
me-de-Beauvais, f. ; — laFerme-de- 
JuUy, f. ; — la Folie, h. ; — les For- 
ges, h. ; — Frace, h. ; — Franlieu, 
f. ; — la Loge, h. ; — la Maine, h. ; 

— la Tuilerie, tuil. 

Jdnay. — Les Gardes-Barrières du 
chemin de fer de Paris à Lj^on, h. 

La CUAPELLE-ViEItLE-FORÉT. — La 

Mouillère, h.; — le Moulîn-de-la- 
Chapelle, moul. ; — le Moulin-Ho- 
yer, moul. ; — la Rue-d'en-Bas, h. 

Lasson. — Ferme-Parrigot, f. ; — la 
Fringale, m. î. 

LÉziNNE. — L'Abbaye-de-la-Charité, 
h. ; — Angy, h. ; — l'Ecluse-de- 
Batllller, m. éd.; —Maison du gar- 
de ligne du chemin de fer de Paris 
à Lyon, m. i. 

Mélissy. — Bois-le*Comte , f. ; — ^ 
Chamelard, h.; — les Graveries ou * 
les Puces, f ; — les Métairies, h,; 

■ — les Scies, h. 

MÔLAY. — Arton, h. ; — Kicheboucg, 
moul. ; — Sainte-Biaise, f. 

MoLOSMEs. • Bil-Cul ou Pain-Court, 
dit le Rendez-vous-de- Chasse, m. L; 

— les Brosses, f. ; — le Champ-de- 
Sainte-*Anne, m.i.;— la Fayette, 
f.; — Garlet, f ; — le Grand- Virey, 
h.; — le Petit-Virey, f , ; — la 
Mouillère, f.; — Vaudelevée, m. L; 
Vau-Lavré, f.; — Volbert, m. i. 

Moulins, près Noyers. — -Champ-Gho- 
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lio, m. I. ; -- le Charnoy, f.; — les d&nt, huilerie; — la Mal-Assîse, h.; 

Doués, f. — la Mérille, écluse n** 75, ncu écL; 

DfCTVT-SAUtouR. — Bois-Brûlé, h, ; — — le Moulin-à-PJiâtrey inoul. ; — le 

Boulay, h. ; — Chainq,li. ; — Cour- Moulin-de-Ravières, moul. ; — le 

celles, h. ; — la Vallée, h. Moulin-du-Uupt, moul. ; — StrRo^h, 

NiTRY, — Grille, f. ; — Koiret, f. ; -— m. b. 

Vorme, f. Eoffey. — Les Gardes-Barrières do 

NOYERS. — Beauvais, f. ; — BeursoD, chemin de fer de Paris à Lyco, h.; 

f. ; — la Borde, h, ; — Canotte, f. ; — le Moulia-de-Boffey, moul. ; — 

— Champ-<irillot, f. ; — Champ-Se- le Moulin-St-BeDoit. moul. 
rein, f. ; — Clavisy, f. ; — Eglard, Rcgny. 

moul. ; — laFaule, f. —la Ferme- Siikte-Vbrtu. — Barge, f. ; — les 

des-Pères, dit le Petit- Vaucharme, Fermes, f. 

f. ; — Forôtr-Bréault ou Bérault, h. ; SAiNT-MiRTis-suR-ARMASçoH- — L' Ab- 

— Grange-Neuve, f . ; — Heurseau baye, f. ; — Artre, f. ; — Brévian- 
ou lleursiot, f. ; — la Maison-Blan- de, m. écl. ; — Bréviande, f* ; — 
che, f. ; — les Moulins-de-la-Ville, PEcluse-d'Atre, m. écl. ; — Alont- 
moul. ; — Puils-de-Boo, h. ; — Kis* Hé ou More, f. ; — le Moulin, moul.; 
quetout, moul.; — la Boche, moul.; — Val-de-Quenouil, h. 

— leVal-des-OEillots,h. ; — le Bas- SAi»T-ViKNjiMER. — L*Ecluse-des- 
Vaucharme, f . ; — le Uaut-Vau- Noues, m. écl. ; — le Moulin, mouL; 
charme, f. — Pinagot, f. 

Nuits. — LaFerme-de-Saint-Marc, f.; Sambodrg. — les Granges, h. 

— les Lavoirs-à-Mine, usine; -— le Sarry. — Anthonnay, f. ; — Soulan- 
Moulin-de-Nuit, moul. ; — la Prise- gy, h. 

d'Eau du chemin de fer de Paris à Sennevoy-le-Bas. — L*Ancien-Cbâ- 

Lyon, m. i. ; — la Bemoulerie, teau,f. ; — les Fossés, f.; — Meuiige, 

usine. h. 

Pacy-sdr-Armançon. — L'Ecluse, m. SEWNEVOY-Ie-UADT. — La Ferme-de- 

écl.; — les Gardes-Barrrières du la-Montagne, f. ; — la Montagne, h. 

chemin de fer de Paris à Lyon, m. Serrigny. 

i; — les Fourneaux. — Maison du Sorhcry. — LaCharboonière, h. ; — 

garde ligne du chemin de fer de la Coudre, h. ; —le Fort-Sublot, h.; 

Paris à Lyon, m. L — Francœur, h. ; — la Guette, h. ; 

Pasilly. — le Guinand, h. ; — les Ilurpeaux, 

Pkrcey. — Les Baraques, h. ; — la h. ; — les Perthes, h. ; — laPetite- 

Basse-Gour, h. ; — leChâteau, chat ; Vallée, h. ; — la Rue-Chêvre, h.; — 

— TEcluse n» i03, m. écl. ; - TE- la Tuilerie, h. 

cluse n" lOZi, m. écl. ; — les Mille- Soumaintrain. — Le Bouchard, h.;— 

ries, h. ; — le Moulin-de-Percey, les Bruyères, h.; — leChancier, h.; 

moul. ; — la Sogne, h. — la Jonchère, h. ; — Monceau-de- 

Kbbrigny-sur-Armançon. — L'Autre- Vllliers, h. ; — le Moulin-de-Bau- 

mont, f. ; — l'Ecluse n° 72, m. écL ; pré, moul ; — le Moulin Neuf, 

— le Moulin-de-Perrigny, mouL moul. ; — les Pâtls-de-Villiers, h. ; 
PzKELLES. — La Grange-aux-Moines, — Villiers, h. 

f. ; - Montre-Cul, m. i. Stjgny. — La Creuse, h. ; — Moncry, 

Poilly-sur-Sbrein. — La Liberté, f. ; — le Moulin, moul. 

moul. Tanî.ay. — Le Moulln-Dumay, f. ; — 

<,>mNCEROT. Sébille, f. 

Bavières. — Bocco, m. b. ; —la Gha- Thorey. 

poline, f. ; ~ l'Ecluse n" 76, m. éd.; Tissey. — Saint-Veaudry, f. 

— l'Huilerie, dit Moulin-de^Gour- Tomnerrs. ^ Athée, f. ; — les Beau- 
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vais, m. l. ; — Bel-Aîr, m. f.;— le Michel, anc. abb. ; -- Soulangis, 

Petit- Beru on Bru, h.; — les Bous- f.; — le Télégraphe ou Dessus des 

.semis ou les Puces, f.; —lesBrioos, Vaucoupeauz, m. i.; -> Vallée des 

f. ; — le Canal ou le Port. h. ; — la Gerbes d'or, m. L; — Val-Tierc0- 

Chappe. f. ; — Chavant, f . ; — Ché- lin, m. i.; — Yaulichères, h.; — 

ron, f. ; — le Petit-Chéron, m. i.; Vauplaine, f. 

— l*Eclosed'Arcot,m.écl; -laFon- Trichey. 

taine-Géry, f.;— le Fourneau ou la Tronchoy. — L*fl©^us-Tfonchoy,b.; 

Oareone, m. I. ; — Gerbe-d'Orge, — Monserve, h. 

m, i. ; — la Grange-Aubert, h. ; — VézAniiEs. 

lesGuinandes, m. i. ; — les Lices, Vézinres. 

m i.; — Lizoltes, f. ; la iMaison- Vïlliers-les -Hauts. 

Rouge, m. i. ; — Marcaut, f, ; — Villiers-Vinedx. — Le Gh&teau-d^en- 

Marchesoîf, f. ; — Mont-Sara, m. 1.; Bas, f. ; — le Moulin-de-Quelmine, 

— le Moulin-d'Enfer, moul.; -*- le autrement dit le Moulin -à-Foulon, 

Moulîn-Garnier, moul.: — les Mu- usine ; — Sainte-Anne, h. 

lots, h. ; — Nuisement, f.; — les Villon. 

Ovls, gardes-barrières du chemin Vireaox. — LeDefflroy, f.j — IçsFor- 

de fer de Paris à Lyon ; — les Pré- ges-de-Frangey, h. 

aux, m. i. ; — les Prés-Saint-Jean, Viviers. 

garde-barrière du chemin de fer de Yroderrë. — La Gharité, f. ; — Ghau- 

Paris à Lyon, m. i.; — La Scierie, meronde, f. 

usine; —Saint-Loup, m. L; — St.- 



ABRÉVIATIONS 
Emphyéiê dan* la Statistique des Communes et Hameaux. 



ch. ch&teau. 

écL écluse. 

f. ferm^. 

h. hameau. 

h. et f. hameau et ferme. 

m. b. maison bourgeoise. 

m. de c. maison de campagne. 

m. L maison isolée. 

manœuv. manœuvrerie. 

moul. moulin. 

moul. et f. moulin et ferme. 

tull. tuilerie. 

Les noms des chefs-lieux des communes sont en petites gapitaibs. 
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Changements à faire à l'article précédent, 

ADDITIONS. 

A Dracy; — ajoutez Champroux, f.; — à Saint - Oermain - des- Champs ; — 

la Coudre, m. L; les Genièvres, h. ajoutez Montigny^ h. 
à MocTiERS $ — o/otitf 1 les Chaumes, àCHÊNK-\RNoui-T; — «/©«tez le Mou- 

h. lin, moul. 

à TCRNY ; — ajoutez le Fays, h. à Bealvilliers; — ajoutez le Mo'ilin- 

à Andrtes; — ajoutez Perrière, h. Fourneau, moul. et f. 

àSAiNT-\lARTiN-DES-CuAMPs; — o/ou- à BEAUVOIR ; — ajouftz la Rue-Yin- 

tez les Guilliens, f.; -^ les Ouilloas, cent, h.; •— les Tessons, h. 

h.; —le Moulin-Brulé, moul. à Mont-Saint-Solpigb ; — ajoutez la 

à Saint-Moré ; — ajoutez Lac-Sauvin, Tuilerle-Gérand , tuil. 

h. à Précy-lk-Sec ; — ajoutez la Bara- 

& GHARNr ; — ajoutez les Minards, f. que, h. 

RECTIFICATIONS. 

GouLANGEROR ; — Cheoy ; — lisez Parly ; — les Pontets ; — lisez les 

Chéry. Poulets. 

ÉTAIS ; — Chevigne ;— Usez Chevigny, 



Changements à faire à rarticle Statistique géographique 
des Communes, Hofneaux, Fermes, etc. 

PAbUé dans rÂonuaire de 1855. 

ADDITIONS. 

Tuilerie de Creuza (la), — Chitry; ^ pop. 

tulL; dist. 2 kil.; pop. 4. Baraque (la), — Précy-le-Sec ; — h»; 
Moulin Millot (le), — Auxerre; — sur dist. 3 kil. j pop. 5. 

la rive droite de TYonne, en face le Petlt-Chateau-Rouge (le), — Précy-le- 

cbantîer des Coches; pop. 5. Sec ; — h.; dist 2500 m.; pop. 4. 

Tuilerie Sainte-Gcaeviève (la) , — Rémartin, --Esnon, — h.; dist. 5 kil.; 

Auxerre; — tuil.; dist. 1500 m.; pop. 15. 

RECTIFICATIONS. 

Crnzy, — chef-lieu de canton, arron- 8 kil. 

dîssement d*Auxerre , lisez arron- vaiian, - com. du canton d' Auxerre; 

dissement de Tonnerre. — Usez com. du canton ouest 

Ferté-li^upière (!•), — pop. tôt. d'AUxerre. ^i 

ihS\ Usez àlxS. , CrUonon, — Voir Moulin-CrlsenoD. 

FiAej, —com. du canton de Sergines; Chantereine, — Villefranche ; — w* 

— Itsez com. du canton de Ville- de plaisance ; — Hsez Chantereine- 

neuve-rArchevôque. Villeneuve-sur-Yonne; — m. d® 

iiài«y.i«-¥i«oiii«e, — jdist. 8k.;— h'- plaisance. 

sez 6 kil. MuioUi (lem), ^ Tannerre ; Usez les 

MAïay-ie-Aoi, ^ dist. 6 kil.; — lisez Mulots , — Tonnerre. 
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RECTIFICATIONS A LA LISTE DES DÉPUTÉS 

Élus dans le département de TYonne, de 1789 à i85/i.* 



2. Le comte de MONCORPS DU CHESNOY (Jean-Baptiste- 
Lazare- René), né le 13 juillet 1723, seigneur de Lévis, de 
Chesnoy, de Chièvre et de Saint-Bonnet ; chevalier de Saint- 
Louis, ancien capitaine au régiment de Conti, gouverneur des 
ville et château de Monlluel, écuyer de M. le prince de Conti, et 
commandant général des équipages de chasse de M. le comte 
de la Marche. 

3. MARIE DE LA FORGE [Anne-Etienne), officier de la tour- 
nelle criminelle (1784), assesseur en la maréchaussée et officier 
garde du sceau; conseiller au présidial d'Auxerre (1770). Admi- 
nistrateur de rhospice (1791). Juge au district d'Auxerre (1791); 
réélu le 19 novembre 1792; président du tribunal civil (1795); 
président du tribunal criminel du département et membre de la 
Cour d'appel de Paris, de Tan viii à 1805; chevalier de la Lé- 
gion-d'Honneur ; mort à Paris en 1805. 

3 bis, PAULTRE des EPINETTES [Louis), second député 
du tiers état; lieutenant au bailliage de Saint-Sauveur; membre 
du Conseil général lors du renouvellement de 1792; juge à 
Saint-Fargeauen 1792 et 1793. Mort le 4 mai 1797. 

2 bis. LE CARUYER de BEAUVAIS [Nicolas), suppléant pour 
la noblesse; chd de brigade d'artillerie; chevalier de Saint- 
Louis ; mort en 1 792. 

î ter. Le comte d'ARCY [Alexandre- Jean-Baptiste- Anne de 
CuLO^), adjoint pour la noblesse. Il était baron de Digogne, 
colonel d'infanterie et capitaine exempt des Suisses de la garde 
ordinaire de Monsieur. 

3 ter, MAUJOT [Jean-Baptiste-François), suppléantpour le 
Tiers-État; avocat et électeur de Vermanton; administrateur 
du département en 1790. 

3 quater. RÉMOND [V ierre- Antoine) , procureur du roi 
en 1779; président du tribunal d'Auxerre en 1808. Mort en 
1820. — Son père était né en Piémont. Il était suppléant pour 
le tiers état avec 

* Dans un travail aussi difficile et aussi compliqué que la Liste qu'a donnée 
l'année dernière M. Le Maistre, de tous les membres des assemblées légis- 
latives qui ont, depuis 1189, représenté le département de l'Yonne, il était 
impossible qu'M ne restât pas quelques lacunes ou quelques erreurs dans 
les noms^ qualités ou fonctions. L'auteur qui a, de toutes parts, sollicité un 
contrôle à son travail, croit devoir aujourd'hui le compléter par les rectifia 
cations suivantes, dont les numéros se réfèrent à ceux de sa notice première: 

iV. des Éd, 
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3 quinto. RAMEAU de MGNTBENOîS, avocat à Cosne (<). 

8. Le marquis de MAUBEC, était seij^neur de Thorigny. 

10 bis. DESCHAMPS {Charles-Antoine), Suppléant du 
Tiers'Eiat à Sens : écuyer, conseiller du roi, lieulenaut de 
la connétablie et de la maréchaussée de Tonnerre; président de 
rélection; maire élu (3 février 4 790) ; président de 1 administra- 
tion du district; membre du Conseil généra^ en 1790 et en 
4814 ; démissionnaire en 1818. Mort à Tonnerre, le 2 décembre 
4 821 , à 71 ans. A été administrateur de Thospice de 1 805 à 1 84 2. 

41. Delà JACOUEMIKlÈRE,mîsà]a retraite en «829, quand 
il était à la tête du tableau des maîtres de la cour des comptes; 
nommé conseiller maître honoraire ; mort en 1834. 

13. JEANNEST, député du Tiers-État, avec son frère pour la 
ville de Saint-Florentin, lors de rassemblée des trois ordres, i 
Troyes. Nommé au Conseil général de TYonoe, le i 4 février 181 6. 
Il n'accepte pas. 

45. BERNARD D'HÉRY, avait été membre de la commission 
ie l'arrondissement dlrancy pour TAssemblée provinciale. 

16. BONNEROT, était l'un des échevins de Sens; il fut mem- 
bre du Conseil général et du directoire de TYonne, en 1790 «t 
4794. 

47. MARIE d'AVIGNEAU [André-thomas-Alexandré], che- 
valier, conseiller du roi en ses conseils; dernier lieutenant-gé- 
néral au bailliage d'Auxerre, le 15 janvier 4777, avec dispense 
d'âge, grand bailli d'épée (1789); préside l'Assemblée des trois 
ordres du baîllage lors de la réunion des États-Généraux, la 
première administration départementale et le premier directoire 
(1790); président du tribunal de Château-Chinon en 4816, et 
chevalier deSaint-Louîs.Néle18janvier4755 ;morten4848 (2). 

20. LAUREAlî, vice-président de la première administration 
départementale et du directoire (1790). Il était chargé des 
travaux publics. En Tan IX, il fait hommage au conseil général 
d'observations sur la meilleure assiette des contributions directes. 

21 . MALUS, président du directoire de Joigûy en 1793 et 1794. 

(1) Pour le baUlIage d'Auxerre, les Elections de JL789 se résument 
ainsi : 

DÉPUTÉS TITULAmBS : MM. Champion de Cicê, pour le clergé ; le 
comte de Moncorps, pour la noblesse ; Marie de la Forge et Paultre des 
Epinettes pour le tiers-état, 

D..PUTÉS ADJOINTS (c'étaient les premiers suppléants) : MM. Tabbô 
de Robieo, pour le clei^ ; le comte d'Arcj, pour la noblesse, Maujot* 
pour le tier»^tat. 

DÉPUTÉS5UPPLÉANTS.* MM.Tabbé aullard, poorledergè; LeCaruyer 
de Beauvais, pour la noblesse ; ftémond et Rameau de Montbenôts, 
pour le tiers-état 

(9) Il y avait eu confusion atec son firère, l'abbé d'Avigneau, mort avoué 
à Clamée^. 
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2ô. GUENOT [Philippe-Etienns)^ né en 1 736 ; avocat, lieu- 
tenant de la justice du portail neuf du chapitre et écbevÎD 
1789); juge, électeur et notable 1791. Maire d*Auxerre en 
'an III; mort bâtonnier de Tordre des avocats le 22 juin. 184SL 

29. CHASTELAIN, subrogé au procureur syndic dans Tadmi- 
nistralion du district de Sens (4790-1791); nommé membre du 
Conseil général de TYonne par ari'été da comte Thibaudeau, en 
date du 23 avril 1 84 5. 

31 . HERARD [Jean-Baptiste] , procureur au bailliage et de 
FoGieialité de Sens; né le 5 novembre 47â&; mort à Falmoult 
(Etats-Unis), le 11, novembre 1834. 

34*. PRÉCY, membre du conseil d*aiTondissement de Joigny, 
le 1 4 juillet 1 81 4 . — Remplacé en 4 8 1 6. 

36. BOILEAU {Jean-Edmé)y membre du directoire d'Avallon 
4793-94. 

35. JÊaNNEST de langue, député par Saint-Florentin au 
Tiôrs^Etat lors de la réunion des trois ordres à Troyes; Fun 
des commissaires pour la rédaction des cahiers ; membre du 
Conseil général et du directoire 4792 ; du Conseil général le 4 

Srairial an. viii ; démissionnaire en Tan xii et remplacé par 
[. Soufflet; nommé de nouveau membre du Conseil général 
par le comte Thibaudeau, le 22 avril 4>815. 

37. Comte VILLETARD, sa carrière publique est terminée 
en 184 4. 

Constitution de Tan m (23 août 4795). 
Election du. 20 vendéipiaire an iv (42 octobre 4 796) . 
, Yoici Tordre et le nombre des suffrages donnés àchaqjue député : 

Anciens. — 38. Lanjpinais, 241. 

Cinq-Cents. — 40. Lesage, 194 , — 39. La Rivière, 494 , — 
44. Mailhe, 476. 

Quinze députés supplémentaires. 

54. Boissy d'Anglas, 272, — 46. Dussaulx, 23S, — 45. Dui- 
rand-Mailhanne, 232, — 58. Saladin,. 227, — 36. Jeannestde 
Lanouo, 226, — 53. ï)e Fermonl, 224, — 56.. Pelet de la Lo- 
zère, 242, — 57- Rouzet, 205, — 49. Bailleul, 200, — 5*. Gré* 
goire, 486, — 56. De la Haie, 483, — 47. Rabaud, 477y — 
52. Doulcet, 470, — 50. Bien, 469, —48. Rovère, 462. 

39. LARIVIÈRE (Ptarre-JoaoAm, Henri de). S'il fut un des 
avocats qui par leurs discours véhéments ont. le plus contribué à 
propager les principes de la révolution) il eut cependant la sa^ 
gesse de s'arrêter devantles conséquences funestes d'un premier 
entraînement. S'il embrassa chaudement la cause de la démo* 
cratie, si le 4 septembre 4792 il faisait encore une sortie éner^ 
gique contre la royauté, on le vit avec bonheur refuser d'être 
législateur et juré dans le jugement de Louis XVI, affaire dont 
il demanda le renvoi au peuple souverain. Il vota dono pour la 
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ratification du peuple, puis pour la détention pendant la guerre 
H pour Tcxii lors de la paix ; c'était le seul mode d'acquittement 
possible aux royalistes. II demanda enfin un sursis au juge- 
ment porté par là Convention contre le roi. 

Nous devions cet hommage à la vérité en faveur d'un repré- 
sentant désigné par erreur involontaire comnïe régicide. 

48. FOUKCADE, président du canton, menabre du Conseil 
d'arrondissement le 42 mai 1803. — Mort le 22 décembre 
4824, etf . 

43. PARADIS, du Conseil général et du Directoire en 1790 ; 
substitut au procureur général syndic; réélu en 1794 ; — com- 
missaire du pouvoir exécutif près de l'administration centrale en 
l'an II/. 

6\ . MOREA U DE VORMES, juge au district de Sens en 1 794 , 
92, 93 et 94; fait partie du Conseil des /?me^. 

62. HOUSSET était procureur de la commune ; élu membre 
de l'administration du département et du directoire lors du re- 
nouvellement intégral de 1792; substitut au procureur général 
syndic en cas d'absence ; chargé de la section du bien public ; 
reste en l'an u ; fait partie de la nouvelle administration créée 
en vertu de la loi du 19 vendémiaire an ii, etc., etc. 

64. SIMON?iET, membre du directoire de l'Yonne en 1792 
et 1793; était chargé du bureau des émigrés et des étrangers 
posscssionnés en France; nommé membre du Conseil général 
de l'Yonne le 22 avril 1815, par arrêté du comte Thibaudeau. 

65-1. COLLET DE CHARMOY, du directoire de Joîgny en 
4 793-94 î commissaire du directoire exécutif près de l'adminis- 
tration centrale de l'Yonne dans les ans m, rv, v, vr et vn; 
membre du Conseil général le 22 avril 4845, par arrêté du 
comte Thibaudeau, etc. 

En l'an vu, les représentants aux Cinq-Cents sont MM. Ville- 
tard, Housset, Boilleau, Guicbard et Collet. 

L'élection de l'an n est datée des 20 et 21 ventôse. 

68. SOUPFLOT afné, membre du Conseil général en l'an xn; 
délégué cette année avec M. Jossey pour présenter au premier 
consul une adresse à l'occasion de la conspiration de Pichegni, 
Moreau, Georges Cadoudal, etc. (28 février 1804). 

70. DUMOLLAUD, est fructidorisé. 

"1. BAZIN, né le 16 mai 1763 à Estissac (Aube); ne fit 
point partie de l'administration départementale de 1790; bâ- 
tonnier de Tordre des avocats; nommé, le 21 a*ril 1814, 
par le général baron d'Ulm, du comité administratif de Tarron- 
dissement d'Auxerre; du conseil de cet arrondissement de 4813 
à 1824 ; du conseil municipal et juge suppléant en 4816. 

73. FEBVRE, du Conseil d'arrondissement d'Avallon, le 4 4 
juillet 4 841. 
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74. LIGERET, mort en 18<8, etc. 

75. PAULTRE DE LA VERNÉE, élevé au collège militaire 
d'Auxerre et non à JuUy, membre du Conseil Général de TYonne 
en Tan XI en remplacement de M. Panltre de Lamotte son père, 
décédé ; sort en 1805, par suite du tirage au sort; nommé à ce 
Conseil le 21 avril 1815, par le comte Thibaudeau; nommé au 
Conseil d'arrondissement d'Auxerre^ le 15 janvier 1831, il n'ac- 
cepte pas; mais en 1833, il se rend au vœu des électeurs du 
canton de Sajnt-Sauveur. Ri^élu en 1836, il conserve son mandat 
jusqu'en 184Si. De 1830 à 1846, il a présidé six fois les réunions 
électorales, etc. 

76. DE ROURIENNE, membre du Conseil Général par ordon- 
nance du 17 avril 1822; donne sa démission en 1889, etc. 

77. HAY, membre du Conseil administratif en permanence qui 
remplace le Conseil Général, par arrêté du général baron d'Ulm, 
au nom des puissances alliées, (21 avril 1814) ; entré au Con- 
seil le 18 février 1818; il en est le secrétaire en 1819, 1820, 
1821, 1823, 1824 1825 et 1826, etc. 

79. RAUDOT, né à Avallon le 20 novembre 1775; du Con- 
seil Général par ordonnance du 14 juin 1826 et du 15 janvier 
1831 ; secrétaire de ce Conseil en 1827, 1828 et 1829, etc. 

81. JACQUINOT-PAMPELUNE, né le 17 mars 1771, etc. 
Refuse la candidature en 1 831 . 

82. Le comLô de CHASTELLUX. Mpmire du Conseil Géné- 
ral par ordonnance du 18 février 4848. 

83. Baron de BO.MLN, né le 30 novembre 1767 ; sous-lieu- 
tenant au régiment d'Auvergne ; membre du bureau intermédiaire 
de rassemblée provinciale de TIle-de-France ; président du can- 
ton d'Aillant, présenté par le Préfet, et nommé par l'Empereur 
membre da Conseil Général le 1 1 juillet 181 1, etc. 

84. ^OMXti (Jacques), né à Genève, de parents français, le 25 
janvier 1765 ; négociant et manufacturier; — du Conseil d'arron- 
dissement d'AuKerre, le 44 février 4816 ; élu membre du Conseil 
Général le 15 mai 1833 ; mort au commencement de 4835, etc. 

86. DE LA RODDE, né à Guéret le 28 juillet 1 758 ; du Con- 
seil d'arrondissement de Joigny le 1 4 février 1 81 6, donne sa démis- 
sion en 1817; du Conseil Général par ordonnance royaledn 21 août 
4828, donne sa démission en 1830 ; mort le 9 octobre 1855. 

87. CHAUDOT, né le 2 avril 1774; du Conseil d'arrondisse- 
ment de Joigny le 14 février 1816, du Conseil Général le 9 mai 
4821, et le 16 janvier 4831 ; démissionnaire en 4832. 

88. LARABIT, commandeur de la Légion-d'Honneur; élu au 
Conseil Général au mois de novembre 4 836 ; son élection atta- 
quée est validée par le Conseil d'Etat. Le Préfet s'était opposé 
à cette candidature. M. Larabit est réélu en 4845; mais en 4848, 



64 

ayant échoué à Auxerre, il est élu par le canton de Coulange-la- 
Vineuse, qui lui donne de nouveaux suffrages en 4832. 

89. FINOT, membre du Conseil Général en 4831» il refuse 
les suffrages en 1833. 

90. DE CORMENIN, élu au Conseil Général le 3 mai 1846, 
enrempIacementdeM. deChampvailon.il n'est pas réélu en 1848. 

91. BELLAIGUE {Claude), ué le 3 août 4797; élu membre 
du Conseil Général le 15 novembre 1833, réélu en 1836; dé- 
missionnaire en 1842. 

93. VEROLLOT, du Conseil Général le 15 janvier 1831 ; élu 
en 183S et en 1839, par les cantons réunis de Brienon et de 
Cerisiers. Reste jusqu'en 1848. 

94. Comte ALFRED de CHASTELLUX. — Auditeur au Con- 
seil d'Etat le 19 janvier 1810; du Conseil Général par ordon- 
nance du 16' octobre 1832 ; élu le 1*5 novembre 1833 par les 
cantons de Guillon et de Tlsle ; n'est pas réélu en 1842. 

95. VUITRY, né à Paris le 24 février 1786; ingénieur des 

Eonts et chaussées; mis en disponibilité sur sa demande; mem- 
re du Conseil de l'agriculture et du commerce ; président du 
Conseil Général dans les sessions de 4843, 44, 45, 46 et 47. 

96. RETIF, nommé membre du Conseil Général par ordon- 
nance du 45 janvier 4831 ; élu en 1^33; réélu en 1836, 1845, 
4842 et 1852; vice-président élu en 1850 et 185t. 

97. BAUMES, premier commis de la direction des domaines 
à Paris (1806) ; etc. nommé sous-préfet à Hasselt (Meuse-Infé- 
rieure], en 1814; l'invasion empêche l'effet de cette nomination. 

99. GARMIER, né à Pisy, le 1 ^'^ seutembre 1 793 ; membre 
du Conseil d'arrondissement d'Avallon le 8 avril 1831 ; du Cou* 
seil Général par ordonnance du 16 octobre 1832 ; élu en 1833 
et en 1836 par le canton de Quarré-les-Tombes. 

1 02. MARIE, membre du Conseil Général de l'Yonne ed 1 848, 
pour le canton de Bléneau. 

103. GUICHARD, vice-président du Conseil Général en 4849. 

408. CARREAU, membre du Conseil d'arrondissement de 
Joignyde4811 à 1815. 

409. RAMPONT-LECHIN (Germain). 

444. RAUDOT (Réglais), membre du Conseil Général élu le 
24 mars 1 843 ; réélu en 1 848 ; — membre du comité central 
d'agriculture. 

116. ROUSSEL, membre du Conseil Général le 15 novembre 
4833 pour les cantons de Bléneau et de Charny, réélu en 4839. 
Après la disjonction de ces deux cantons, il est élu, en 4840, 
par le canton de Charny, donne sa démission en 4847. 

L. Le Mâistre. 



SOMMAIRE DES TRAVAUX 



DU 



CONSEIL GÉNÉRAL DU DÉPARTEMENT DE LTONNE 
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SÉANCE DU 30 AOUT. 

La séance est ouverte à nne heure. 

Sont présents : 
MM. le marquis Aujorrant, Arrault^ Badih d^Hobtbbisb, Baudoih, Bbr- 

TRAND, BiTHERT DE LA BrMSE, BOORGOIll-DlIGAS , IB COmtO 4e BRBIBIBOX» 

Garlixr, le baron Ghaillou dbs Barrbs, Ghai/lb, le comte de Ghastkllux» 
Ghbrsst, Dbjust-Dbsebiii, Fbbvrb, Flabdin, Foat.ibr, François-Ghaslir, 
FRéMTy Guériii-Devaux, Lacam, Lallier, Larabit, Martenot, le baron Mar- 

TINEAU des CHESNEZ, MOISET, PRÉCT, PrOTAT, RÉTIf, SlMOlflfBAV, lo «MfipiiS 
deTANLAT, etVUITRT. 

M. le Préfet est assisté de M. le Conseiller de Préfectore, secrétaire 
général. 

Ce fonctionnaire donne lecture 1* du décret impériali qui fixe Touverture 
de la session des Conseils Généraux au 30 août, et le terme de leurs travaux 
au 13 septembra 

S*" Du décret du 31 juillet, qui nomme le bureau dm Conseil Général de 
TTonne pour la session de 1855, savoir: 

Prétiiênt : M. LAiumT, sénateur ; 
Tice-Préiidenl : M. le baron Martineau Dsa CaESREZ ; 
Seerélaire : M. Arrault. 

Le Conseil se trouvant constitué, M. le Préfet déclare la aession ouverte, 

Ettis il reçoit le serment prescrit par Tart. iU de laConatitutioia» des mem- 
res nouvellement élus, et les installe en qualité de membres du Conseil 
Général, savoir: 
Pour le canton d^Auxerre (ouest), M. le baron Martinbao des Chesnec. 
Pour le canton de Courson, M. Dejdst-Dbserin. 
Pour le canton de Saint-Sauveur, M. le baron Chaillou des Barres. 
Pour le canton d*Avallon, M. Febvre. 
Pour le canton de Guillon, M. Bethrrt de la Brosse. 
Pour le canton de Brienon, M. Simonneau. 



(*) Les chiffres mis il la suite de chaque décision do Conseil indignent ia page correspondante du 
Proeès-Vertei des délibéraUons. 
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Pour le canton de Gharny, M. Ghille. 
Pour le canton de Ghéroy, M. le comte de Bressieux. 
Pour le canton de Villeneuve-r Archevêque, M. Garlier. 
Pour le canton d'Ancy-le-Franc, M. Martknot. 

M. le Président prend la parole et adresse à ses collègues une allocution 
dans laquelle, apr& avoir payé un juste tribut d'éloges au courage et à la 
persévérance de Tarmée d'Orient, il exprime la confiance de la voir pro- 
chainement obtenir de grands et nouveaux succès ; il invite le Conseil & se 
livrer à ses travaux et à lui continuer son concours et sa bienveillance. 
Il ajoute que M. de Louvois Ta prié d'exprimer au Conseil Général le regret 
qn'il éprouve d'avoir été forcé, par l'état de sa santé, de se séparer de ses 
anciens collègues, p. 2. 

M. le Préfet s'excuse de ce que la maladie l'a empêché de présenter au 
Conseil l'exposé de la situation générale du département qui précédait, suivant 
l'habitude, ses rapports spéciaux concernant les différentes affaires & traiter 
pendant la durée de la session, p. /i. 

M. le Président donne communication des excuses présentées par MM. Le- 
comte, Salmon, le baron de Ghâteaubourg, DuPayrat et Rabé, qui n'assistent 
pas k la séance. Le Conseil accorde les congés demandés par ces membres. 
p. 5. 

M. le Préfet dépose sur le bureau les rapports et dossiers des diverses affai- 
res qu'il soumet aux délibérations du Conseil. 

Le Conseil Général remercie M. le Préfet de ces communications et lui en 
donne acte. 

Il est procédé à la composition des Commissions, p. 5. 

M. le Président invite les Commissions à se retirer dans leurs bureaux pour 
se constituer et y recevoir de M. le Secrétaire les dossiers qui doivent être 
remis à chacune d'elles. ; 

La séance est levée à 3 heures. 



SÉANCE DU 31 AOUT. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

lil le Président annonce qu'il a été adressé au Conseil Général diverses 
réclamations de nature contentieuse dont l'examen n'entre pas dans ses 
attributions. Ces demandes sont renvoyées à M. le Préfet, p. 6. 

M. le Préfet a fait distribuer aux membres du Conseil Général une analyse 
desprocès verbaux de la 1" partie de la session des Conseils d'arrondissement 
Le Conseil décide qu'en présence de ce document, il ne sera pas donné lec- 
ture des procès-verbaux de ces Conseils. 

Le Conseil Général vote les centimes facultatifs, spéciaux et extraordinaires 
pour 1856, comme il suit : 

7 centimes pour dépenses facultatives d'utilité départementale. 

5 centimes pour le service des chemins vicinaux. 

2 centimes pour l'instruction primaire. 

3 centimes pour le remboursement de l'emprunt autorisé par la loi du 
iO mai 1852. 

3 centimes pour le remboursement de l'emprunt autorisé par la loi du 
7 juin 1853. 

6 centimes autorisés par la loi du 8 mai 185/i, pour l'amélioration et IV 
chèvement des routes départementales. 

2 centimes pour le remboursement de l'emprunt autorisé par la loi du 8 
mai i8tf/i, pour l'asile des aliénés, p. 11. 
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Le Conseil Général repartit le contingent en principal et centimes addi- 
tionnels pour 1856, entre les 5 arrondissements, p. 12. 

Sur les observations présentées par un membre, le Conseil invite sa Com- 
mission des finances à pr^nter un projet de délibération & reflet d*émettre 
un vœu pour obtenir, à l'avenir, une plus forte part dans la distribution du 
fonds commun, p. 16. 

Le Conseil donne acte & M. le Préfet de sa communication sur Tétat d*a- 
vancement du travail concernant une nouvelle évaluation des revenus terri- 
toriaux, p. 16. 

Il approuve le compte définitif de 1853 et le compte provisoire de 185A du 
fonds de secours et de non-valeurs, tels qu'il sont présentés par le Préfet 
p. 17. 

Il est donné acte à M. le Préfet de la communication par lui faite du 
compte d'emploi pour 185/k, de la portion du fonds d'abonnement affectée au 
traitement des employés et gens de service de la Préfecture et des Sous-Pré- 
fectures de l'Yonne, p. 18. 

Le Conseil donce acte à M. le Préfet de la communication du compte de 
recettes et dépenses de la caisse des incendiés, pour 1854> p- 20. 

Le Conseil Général ajourne, faute de renseignements suffisants, la question 
sur rétablissement de médecins cantonaux, p. 22. 

Il émet le regret de ne pouvoir voter aucune subvention 1° pour l'établis- 
sement des aveugles-travailleurs ; 2* pour l'institution des jeunes aveugles et 
demi- voyants de Nancy ; 3** pour celle des sourds-muets de Bourg; û* pour 
l'érection d'une statue de Napoléon 1" à Cherbourg ; 5' pour Térection d'un 
monument à la mémoire de Vaucanson, à Grenoble; et 6* pour un monument 
à la mémoire de Jeanne-d'Arc, à Neuchâteau. p. 22, 23, 2A, 25. 

Avis favorable pour le changement de jour de la foire de Cerisiers, p. 25. 

Avis favorable pour que la foire de Bléneau soit transférée du 31 juillet au 
10 du môme mois. p. 26. 

R^'et de la demande de la commune de Villiers-Saint-Benoit qui sollicite 
la création de deux nouvelles foires, p. 27. 

Rejet de la demande de la commune de Chaumot tendant à la création 
d'une nouvelle foire, p. 28. 

La séance est levée à U heures 1/2. 

SÉANCE DU 1*' SEPTEMBRE. 

La séance est ouverte à 3 heures. 

Le procès-verbal de la séance de la veille est lu et adopté. ^ 

M. le Préfet est présent à la séance. 

Il reçoit le serment de M. le baron de Ch&teaubourg élu par le canton de 
Villeneuve-sur-Yonne, et l'installe membre du Conseil Général de l'Yonne. 

M. le Président communique au Conseil plusieurs demandes qui lui sont 
adressées. Le renvoi en est fait à la 6« Commission. 

Le Conseil prononce également le renvoi & sa 5* Commission d'une propo- 
sition déposée par un membre et ayant pour but l'émission d'un vœu pour 
la suppression des commissaires de police cantonaux, p. 29. 

Le Conseil Général vote une allocation de 6,000 fr. pour subvention au 
dépôt de mendicité, donne son approbation aux diverses mesures et modifi- 
cations apportées, ainsi qu'aux travaux exécutés dans le dépôt, et approuve 
le compte des recettes et dépenses de cet établissement, effectuées dans 
l'exercice de 185/i, et se soldant par un excédant de recettes de 19,086 f. 51 c. 
p. 39. 

Le Conseil Général regrettant la réduction de 10,000 fr. opérée sur la part 
du département dans la distribution du fonds coBunun, appelle toute la solli- 
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ciÊude de S. Exe. IL le Uinistre de rintérieur sur le département de l*Tonne 
qui n'a reculé devant aucun sacrifice, etémet le vœu du rétablissement, pour 
Tavenir du chiffre précédemment accordé dans la répartition du fonds com- 
mun, p. 42. 

Le Conseil Général délibère qu'il est fait, parle département, abandon à 
TEtat, du matériel et du mobilier existant dans les prisons, sous la condition 
qu^ partir du 4*' janvier 1856, ils resteront à sa charge et seront entrete- 
nus» réparés et renouvelés à ses frais, p. à4. 

Le Conseil s'en référant à sa délibération du 2/i août 185/i, dit qu'il n'y a 
pas lieu de voter un crédit demandé pour le traitement du commis de 
l'Inspecteur d'Académie, p. Ub* 

Le Conseil Général s'occupe de la discussion et du vote des divers articles 
du budget départemental pour 1856. 

Il approuve les plans et devis pour travaux urgents, à l'effet d'amener à 
l'état d'entretien lesb&timents de l'hôtel de Préfecture, et les fixe à la somme 
de 5,/i91' 22*. Il réserve l'allocation d'un crédit pour l'exécution de ces tra- 
vaux jusqu'après le vote du dernier sous-chapitre de la l'* section, p. 52. 

Le Conseil Général décide qu'il ne sera rien changé à l'installation actuelle 
des bureaux de l'Inspecteur d'Académie, p. 53. 

YOTB DB DIVERS ARTICLES DU SOUS-GH. i*' D0 BUDGET, p. 63. 

Art. 2. Appropriation d'un logement de maître au premier étage de la 

Sous-Préfecture de Tonnerre 1,500'») 

Art. 3. Travaux divers d'appropriation à l'hôtel de la Sous- 
Préfecture d'Avallon 561 80 

Ajournement d'un projet pour l'agrandissement des bureaux de la Sous- 
Ihréfecture de Tonnerre. 
Art û. Appropriation de la salle d'audience des Assises à Auxerre. ûOO « 
Art. 5. Solde des travaux exécutés au tribunal d' A vallon . . . 5,Â05 50 

Art. 6. Appropriations diverses au tribunal de Joigny ^82 16 

Art. 7. Appropriation du greffe du tribunal de Tonnerre . . . 150 » 
Le Conseil Général donne son approbation aux plans et devis pour la 
réparation et l'appropriation de la caserne de gendarmerie d'Auxerre, mon- 
tant à A,856 f. 32 cet inscrit à l'art. 8 du sous-chapitre 1*' un à-compte 

de 2,863' 27' 

Art 9. Pose d'un tuyau de conduite à la prison d' A vallon. . A? 25 
Art 10. Entretien de l'hôtel et des bureaux de la Préfecture 3,175 » 

Art 11. Entretien des hôtels des Sous-Préfectures 900 » 

Art 12. Entretien des tribunaux 1,050 » 

Art 13. Entretien des prisons 900 » 

Art 1/i. Entretien des casernes de gendarmerie 950 n 

Art. 16. Traitement de l'architecte. . 3,000 » 

VOTE DU SOUS-GH. III DU BUDGET DÉPARTElfBlfTAI» p. 56. 

Art unique. Loyer du local académique 1,000 » 

Le Conseil vote les crédits applicables au sous-ch. IV. p. 56. 

Art. 1*'. Achat de mobilier pour la l>réfecture 500 ■ 

Le Conseil Général autorise M. le Préfet à faire procéder & la vente de di- 
vers objets mobiliers hors de service, et inscrit aux recettes éventuelles de 
la l'* section une somme de 70 fr. pour le prix de la vente du mobilier 
reformé, p. 56. 

Il désigne, pour procéder au recolement du mobilier départemental de 
l'arrondâsement d'Auxerre, MM. Baudoin et Protat p. 57. 



Art. 3. Entretien ordinaire du mobilier de la Préfecture. . . . 2,250 ' 

Art 4. Entretien du mobilier des Sou9-Préfectttres i,5## 

Art. 6. Entretien du mobilier du Conseil départemental d*in8trac- 

tion 50 

Art. 7. Frais de vente de ce mobilier 3a 



Total du 80us-chap. IV. . . û,330 

Le Conseil Général émet Tavis que pour la perception de la taxe munici- 
pale à établir sur les chiens, le tarif suivant, uniforme pour toutes les com- 
munes du département, soit adopté ; 

Première classe : Chiens d'agrément ou servant à la chasse . . fr. 

Deuxième classe : Chiens de garde. 2 p. 76. 

Le Conseil vote les articles du sous-ch. Y du budget, concernant le caser- 
nement de la gendarmerie, n. 78. 

Art. 1. Éclairage et remplacement des drapeaux 350' 

Art 2. Loyers des casernes et frais de baux 30,050 

Art 3. Indemnités de literie aux gendarmes 1,000 

Total du sous-chap. Y. . 31,600 

VOTE DU SODS-GHAPITRE VI. CODRS ET TRIBUNAUX, p. 78. 

Art 2. Loyers et frais de baux 300 » 

Art. 3. Entretien dn mobilier de la Cour d* Assises et des tri- 
banaux 90O M 

Art A. Achat et renouvellement du mobilier des tribunaux. 1,876 80 

Ce crédit se compose de la somme de 666 fr. 30 c. pour le tribunal d*Au- 

xerre; de celle de 672 fr. pour le tribunal d'Avallon ; de celle de 200 fr. pour 

le tribunal de Sens, et de celle de 556 fr. 50 c. pour le tribunal de Tonnerre. 

p. 82. 

VOTE DU SOUS-CH. VII. CHAUFFAGE ET ECLAIRAGE DU CORPS DE GARDE 

DE LA PRiFECTURE. p. 82. 

Art. unique. Chauffage et éclairage 500 

VOTE DU SOrs-GH. VllI. ENTRETIEN DES ROUTES DiPARTEMERTALES. p. 82. 

Le Conseil Général vote les crédits applicables à Tentretien des routes 
départementales, qui peuvent trouver place dans la 1** section du budget, 
au sous-chap. VIII, et qui s'élèvent à la somme de ... . 165^975 ' 31 * 

La séance est levée à 6 h. 1/2. 

SÉANCE DU 2 SEPTEMBRE. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance d'hier ; il est 
adopté. 

M. le Président reçoit le serment de M. Rabé élu par lecanton de Ligny, et 
rinstalle en qualité de membre du Conseil Général, p. 86. 

M. le Préfet dépose sur le bureau un nouveau rapport qui est renvoyé à 
une Commission, ainsi qu'une proposition présentée par un Membre, p. 86. 

M. le Vice-Président est appelé au fauteuil de la présidence. 

Le Conseil Général reprend la discussion du budget de 1856. p. 86. 

Il vote Part 15 diAous-chap. 1*'. Entretien des bâtiments de Tasile dé- 
partemental des aliénés 2,006' 
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Le Conseil Général est d*avls que la contribution proportionnelle à la 
cnarçe des communes pour le service des enfants trouvés, soit portée au 
quart de la dépense totale, p. 95. 

Il ouvre au sous-chap. XIII du budget de 1856, pour le service des enfants 
trouvés, un crédit de la somme de 52.973' 75' 

Le Conseil donne acte à M. le Préfet de la présentation par lui faite du 
compte des recettes et dépenses de l'orphelinat départemental ; il témoigne 
aux Directeurs de cet établissement sa satisfaction pour leur sage adminis- 
tration, p. 96. 

Le Conseil vote les crédits suivants : 

SODS-GH. XII. IMPRESSIONS, p. 97. 

Art i. Frais d'impression du budget et des comptes .... 1,100' 
Art. 2. Frais d'impressions et de publications relatifs aux élec- 
tions des tribunaux de commerce 100 

Art 3. Impression du cadre pour les listes électorales etdu jury. 900 

Total. . . . 2,100 

SOUSK^H. XII. ARCHIVES, p. 98 

Art 1. Appointements du Conservateur 2,500 > 

Art 2. Dépouillement des archives. Achat de cartons . . . 300 » 

Art. 3. Frais de vente de papiers de rebut 15 » 

Art. /i. Achat d'anciens documents 100 » 

Art 5. Frais de bureau 100 » 

Total 3,015 » 

sous-GH. XIII. dépeuses diverses ordinaires, p. 99. 

Art 1. Secours de route aux voyageurs indigents. . . - . 5,000 » 

Art. 3. Mesures contre les épidémies 300 » 

Art A. Mesures contre les epizooties 150 » 

Art 5. Primes pour la destruction des animaux nuisibles. . 600 ^ 

Art 2. Tables décennales de l'état civil A,/i79 76 

Art 6. Frais de bureau de l'Inspecteur d'Académie. . . . 1,000 » 

Total. . . 11,529 76 

Le Conseil Général règle ensuite les recettes de la 1'* section, qui s'élèvent 

à la somme de 387,972 53 

Il vote les crédits afférents à la 2* section du budget 

SOUS-CH. XV. TRAVAUX DES BATIMENTS DÉPARTEMENTAUX, p. 101. 

Article unique. Assurance des b&timents départementaux contre l'incen- 
die 707 M 



SOUS-CH. XVI. TRAVAUX DES ROUTES DÉPARTEMENTALES, p. 102. 

Le Conseil alloue pour l'entretien des routes départementales les crédits 
ni n'ont pu trouver place dans la 1** section, et qui!t*élèvent à la somme 
e 98,02il 67 
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SOUS-GH. XVni. ENGOURAGElfENTS ET SECOURS, p. 103. 

Art. 1. Encouragement pour Tilnnuatra de rFcmne .... 1,000 » 

Art. 2. Secours à d'ancienâ employés /^,à55 » 

Art. 3. Inderiinités aux employés de la Préfecture pendant la 

session du Conseil général 700 » 

Art. A. Indemnités aux gens de service 100 » 

Le Conseil général est d'avis qu'un comice agricole et viticole pour le can- 
ton de Chablis, soit formé, et fixe sa circonscription à retendue des commu- 
nes qui composent le canton de Chablis, p. 105. 

Art. 5. Encouragement à ragriculture : comices agricoles. . 5,000 n 
Art 6. Encouragement pour Télève des chevaux : 

Concours d'étalons et de juments à Toucy 3,000' \ a ooo 

Concours de juments à Avallon 1,000 ] ^»""" " 

Art. 7. Elèves sages-femmes 1,650 ■ 

Le Conseil remercie M. le Préfet de sa communication relative à la répar- 
tition du crédit alloué, en 185/i, pour encouragement à la vaccine, p. 111. 

Art 8. Ecole des Arts et Métiers de Chàlons . . < . . . 875 ' » * 

Art 9. Entretien de sourds-muets. 1,500 » 

Art 10. Entretien de jeunes aveugles 1/iOO » 

Art 11. Souscription pour un monument à la mémoire de 

TEmpereur Napoléon 1*' en Corse 200 » 

Le Conseil regrette de se trouver dans l'impossibilité d'élever 
ce crédit à un cbififre plus digue de la grando mémoire à laquelle 
il sera consacré, p. itû. 

Art. 12. Souscription en faveur de la colonie de Mettray . . 300 » 

Art 13. Secours à Mlle Fourrier 300 » 

Art. 1/i. Société des sciences historiques et naturelles de 

TYonne 500 » 

Art. 15. .^ciété archéologique de Sens 300 » 

Art. 16. Pensions-Napoléon en faveur d'anciens militaires 

pauvres pris dans les cinq arrondissements 2,500 » 

VOTE DE DIVERS ARTICLES COMPOSANT LE SOUS-CHAP. XXI. p. 118. 

Art 2. Publication des délibérations du Conseil Général . . 2,000 » 

Art. 3. Achat d'ouvrages d'administration 300 n 

Art. ti. Frais d'inspection des pharmacies 2,000 » 

Art 5. Frais d'illumination des édifices départementaux . . 600 » 

Art. 6. Frais d'expertise des voitures publiques 100 » 

Art. 8. Loyer du local affecté à l'habitation personnelle de 

M, l'Inspecteur d'Académie ÛOO » 

Art. 9. Emploi du legs Crochot 180 » 

Art 10. Assurance des pièces minutes du cadastre. . . . 188 65 

Art lÂ. Reliure du Moniteur .... 25 » 

Le Conseil Général décide qu'une somme de AOO fr. représentant le loyer 
du local affecté au logement de M. l'inspecteur d'Académie, ne sera point 
inscrite au budget des recettes, voulant donner par cette mesure toute 
temporaire et éventuelle, à M. l'Inspecteur d'Académie une preuve de son 
bienveillant intérêt, et lui procurer le moyen de diminuer les frais que 
TEtat a laissés à sa charge, p. 119. 

Il règle ensuite, les recettes de la 2* section du budget de 1856, qui s'élè- 
vent à la somme de lW,6/i6 71. p. 118. 

Le Conseil Général qui avait ajourné le vote du crédit à porter à l'art. 1 du 
90us-ch. I du budget, le fixe à la somme de i,h9i 22. p. 120. 
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TOTX DU SOUS-CHAPITRE Z DU BUDGET. ALIÉNÉS, p. 153. 

Art 1. Aliénés à la charge du département 6/i,653' 76' 

Art. 2. FÎ^s de transport et nourriture en route des aliénés 
indigents appartenant au département 1,200 » 

Total du Sous- -chap . . . . 65,853' 75* 

Le Conseil entend le rapport de la Commission sur la statistique et le ré- 
gime intérieur de Fasile d'aliénés, p. 153. 

Il inscrit au Sous-ch. XXI le crédit de 2,000 fr. qu*il a coutume de laisser 
à la charge des centimes facultatifs p. 155. 

Art. 1. Dépenses des aliénés 2,000' »* 

Sur le rapport de la Commission des bâtiments, et par les considérations 
qui y sont énoncées le Conseil vote la somme de 31,736 ' 50 * montant des 
travaux exécutés à Tasile des aliénés pour la clôture de rétablissement et la 
séparation des préaux des pensionnaires, p. 157. 

La Commission des bâtiments fait connaître au Conseil que les travaux du 
pénitencier départemental sont exécutés et que les dépenses de construction 
s'élèveront & 3â/i,033 fr. 58 c. Les crédits alloués sont devenus insuffisants 
par les motifs énoncés au rapport, et le Conseil Général, conformément aux 
conclusions de sa Commission, vote le crédit de ^5,033 fr. 58;c., pour solder 
les travaux de construction du pénitencier départemental, p. 157. 

Le Conseil Général déclare qu'il n'y a pas lieu d'accueillir la proposition 
de M. le Préfet, relative à l'acquisition d'une maison destinée à servir de 
caserne à la gendarmerie de Joigny, mais il autorise ce magistrat à traiter soit 
avec le propriétaire de cette maison, soit avec tout autre, de la location d'un 
b&timent propre à l'installation de la gendarmerie de Joigny. p. 162. 

Le Conseil rejette également la proposition faite par M. le Préfet d'acqué- 
rir une maison contiguê à la caserne de gendarmerie de Vézelay, pour IV 
grandissement de cette caserne, mais il donne l'autorisation de traiter avec 
ce propriétaire de la location de son bâtiment, et Inscrit, à cet effet, au 
Sous-cnap. Y du budget un crédit de 300 fr. p. 163. 

Après une longue discussion sur l'utilité de classer comme route départe- 
mentale, le prolongement de la route n** 23 de Courtenay â Villeneuve-la- 
Guyard, entre ce dernier point et le pont de Misy, et dans laquelle la 
nécessité de ce classement est établie, M. le Préfet cédant au vœu du Conseil 
Général, lui soumet une proposition, et le Conseil Général demande que le 
classement soit accordé, à la condition qu'il ne sera attribué de fonds au clas- 
sement dont il s'agit, qu'après l'achèvement complet des travaux d'achève- 
ment et de rectification des routes actuellement existantes, p. 167. 

La séance est levée â 6 heures 1/2. 



SÉANCE DU U SEPTEMBRE. 

La séance est ouverte à midi . 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Il est donné, par le Secrétaire, lecture du procès-verbal de la précédente 
séance; sa rédaction est adoptée. 

Le Conseil procède à la désignation des membres qui seront chargés d'as- 
sister au recolement du mobilier départemental dans les Sous-Préfectures, 
p. 168. 

Il fixe à fr. 75 c. le taux de la journée de travail qui doit servir de base 
à l'établissement de la contribution personnelle pour 1856. p. 169. 

Le Conseil arrête à la somme de 30,050 fr. le crédit à porter à l'art. 2 dq 
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sous-chapitre Y, pour la location des casernes de gendarmerie qui n*appar- 
tlennent pas au département p 169. 

Il règle, comme il suit, remploi, pour 1856, des ressources fournies par 
Femprunt de 185,000 fr. autorisé par la loi du 3 oiai 1855. p. 177. 

SOUS-GHAPITRE XXI. DiPEffSES DIVERSES. 

Art 11, s I. Intérêts d'emprunt 9,132' 75 • 

SOUS-GHAPITRE XXIY. EMPLOI d'EMPRDNT. 

Art. 1. Somme retirée aux centimes facultatifs â9,205 » 

Art 2. Intérêts du prix d'acquisition des hôtels de Sous- 
Préfectures d' A vallon et de Joigny A, 747 50 

Art. 3. Frais d'emprunt 47 50 

Total 54,000 » 

Le Conseil Général, autorise M. le Préfet à provoquer du gouvernement 
un décret, qui permette au département de contracter un emprunt de la 
somme de 185,000 francs qui sera appliqué à solder 1* le prix d'acquisition 
des hôtels de Sous-préfectures d'Avallon et de Joigny, 2" divers travaux 
d'augmentation et d'achèvement au pénitencier départemental et à l'asile 
des aliénés d'Auxerre, et de s'imposer extraordinaireroent 4/io de centime 
en 1857, 2 cent, en 1858, 2 cent, en 1859 et 3 cent 5/10 en 1860, dont le 
produitsera affecté au remboursementet au service des intérêts de l'emprunt 
p. 191. 

En conséquence du vote qui précède, le Conseil reporte et inscrit au bud- 
get de 1856, les ressources de l'emprunt qu'il vient de demander à contrac- 
ter, comme il suit: p. 193. 

SODS-CHAPITRE XXII. DÉPENSES DIVERSES. 

Art 11. § 2. Intérêts d'emprunt 2,312' 50^ 

SOUS-GHAPlTRE XXIV. EMPLOI DE l'eMPRDNT. 

Art. 4. Prix d'acquisition de la Sous-préfecture d'Avallon. 60,000 n 
Art. 5. Solde du prix d'acquisition de l'hôtel de Sous-pré- 
fecture de Joigny 45,500 74 

Art 6. Pénitencier départemental. Travaux en augmen- 
tation 45,033 58 

Art. 7. Asile des aliénés. Clôture des préaux, etc. . . . 31,736 » 

Art. 9. Frais d'emprunt 2,729 92 

Le Conseil inscrit au budget les crédits de divers articles appartenant à 
plusieurs sous-chapitres, et dont le vote avait été ajourné, p. 194. 

SOUS-GHAPITRE VI. COURS ET TRIBUNAUX, p. 194. 

Art 5. Frais de vente de mobilier hors de service ... 30' » 

Art. 6. Menues dépenses et frais de parquet 9,150 » 

Art 7. Menues dépenses des justices de paix 1,850 » 

SOUS-GHAPITRE XIT. DETTE DÉPARTEMENTALE ORDINAIRE, p. 199. 

Déficit de 1854 25,010' 88' ] ^^ „. «r orc 

Déficit de 1863, et exercices antérieurs . 1,303 08 ) ' 



• 
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SOUS-CHÀPITRE XXII. DETTE DiPARTEMEirTALE EXTRAORDINAIRE, p. 201. 

Déficit de 1854 et exercices antérieurs 13,6/i2' 59* 

Le Conseil Général ajourne toute allocation pour la confection d'une 
carte géologique agronomique du département, et rétablissement d'un la- 
boratoire d'essai pour les engrais industriels, jusqu'à ce que les dépenses 
de la carte géologique soient complètement soldées, p. 202. 

SOUS-CHAPJTRE XVIII. ERCOURAGEMElfTS ET SECOURS, p. 20^. 

Art. 17. Entretien du jeune Chenal à l'école des arts et 
manufactures 500' » 

Le Conseil rejette la demande de souscription au monument à élever à la 
mémoire de Papin, dans la ville de Blois. p. 205. 

S0D8-CHAPITRE XXI. DÉPENSES DIVERSES, p. 205. 

Art 7. Réserve pour dépenses diverses. 1,573' 09 

Le Conseil Général exprime le regret que l'état de ses finances ne lui per- 
mette pas d'accorder une subvention d'encouragement à la société d'horti- 
culture de Sens. p. 205. 

Le Conseil Général entend le rapport de la Commission de viabilité sur 
l'état des routes départementales, et sur les ressources qui sont assurées 
pour leur achèvement, leur rectification et leur amélioration pendant l'année 
1856. Ce rapport constate qu'il ne reste plus que i2,/i96 mètres de lacunes 
à combler, et que les longueurs à l'état d'entretien sont de 812,29iï mètres, 
p. 206. 

Le Conseil vote ensuite et repartit les crédits applicables aux travaux d'a- 
chèvement de rectification et de grosses réparations des routes, composant 
le sous-chapitre XXill et qui s'élèvent à la somme de. . . . 166,915^ 90* 

Le Conseil autorise les virements de crédits entre les articles du sous-cha- 
pitre XXIV du budget de 1855, conformément au tableau présenté par M. le 
Préfet, p. 219. 

Un Membre appelle l'attention de M. le Préfet sur le projet de réduction 
en largeur de la partie delà route n* 10, entre Saint-Pargeau et Saint-Privé; 
il regarde la largeur actuelle comme un avantage précieux pour la circula- 
tion du bois de charpente sur cette route, et il prie M. le Préfet de veiller à 
ce que cette réduction n'ait pas lieu. p. 220. 

Le Conseil prie M. le Préfet de donner des ordres pour qu'il soit fait de 
nouvelles études de la portion de route n* ii, entre W'-l'Archevêque et la 
limite de l'Aube, p. 220. 

M. le Préfet, prie par un Membre de vouloir bien prescrire des études en 
vue de rectifier, soit sur place, soit par parties, la route n** 7 d'A vallon & Lor- 
mes, annonce qu'il se propose de le faire, et de soumettre le projet au Conseil 
Général dans sa prochaine session, p. 221. 

Vote des crédits nécessaires pour assurer le service des emprunts dépar- 
tementaux, p. 222. 

SOUS-CHAPITRE XXIII. DÉPENSES IMPUTABLES SDR LE PRODUIT D'EMPRUNTS. 

Amortissement 19/^,000' » 

Intérêts 26,723 67 



Total 390,728 «7 
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Le Conseil Général, après avoir entendu le rapport de la ConmiisstOD de 

viabilité sur le service des chemins vicinaux, les conclusions qui le terminent 
et les observations de M. le Préfet, émet le vœu que M. le Préfet rétablisse 
le service vicinal tel qu'il existait avant son arrêté du 15 décembre dernier, 
et comme conséquence de ce vœu, il alloue pour 1856 le crédit de SéuOOOfr. 
dans lequel se trouvent compris les 10,300 francs destinés à augmenter le 
traitement des agents-voyers. Il prie M. le Préfet d'accéder au vœu qui vient 
d'ôtrçémis, aussitôt qu'il le jugera possible- p. 224. 

SOUS-CHAPITRE XXV. DiPENSES DES CSEMINS VICIIfAUX. 

Art 1. Subvention pour travaux 79,215' 47* 

Art. 2. Traitement du personnel des agents-voyers. . . 56,000 » 
Art 3. Réserve pour frais, gratifications, dépenses 

diverses, etc 5^00 * 

Art 4. Frais d'inspection 4,500 » 

Total .... 140,115 47 

Le Conseil entend le rapport de sa Commission de viabilité sur les routes 
impériales du département; il insiste près du gouvernement pour que la 
somme affectée à leur entretien soit plus élevée, et il émet le vœu pour que 
des crédits suffisants soient alloués pour la prompte exécution des travaux 
de restauration du pont d'Auxerre. p. 232 

La séance est levée à 6 heures. 



SÉANCE DU 5 SEPTEMBRE. 

La séance est ouverte à 8 heures du matin. 

M. le Préfet assiste à la séance. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance d'hier ; son adop- 
tion est prononcée. 

Le Conseil Général reporte sur les routesn* 4 et n*'5 la somme de 15,000 fr. 
restée sans emploi, par suite d'une précédente délibération, p. 234. 

Il vote les articles 17, 18, 19 et 20 du sous-chapitre XXIII. p. 235. 

Délibération pour la distribution de la carte géologique de l'Yonne, sur 
les mêmes bases et aux mêmes personnes que la carte topographique, et 
inscription aux recettes de la 2* section d'une somme de 1,000 fr., produit 
présumé de la vente de cette carte, p. 236. 

Le Conseil entend le rapport sur les chemins de grande communication. 
11 autorise les virements de crédits demandés par M. le Préfet, conformément 
à ses propositions, p. 244. 

Un Membre renouvelle la demande déjà faite, d'insérer au procè» verbal 
le tableau de situation des chemins de grande communication, p. 244. 

Rectification de l'erreur de désignation du chemin de grande communi- 
cation n* 27 de Theil à Marsangis. p. 24tf. 

Rapport sur l'état et la situation des chemins de moyenne communication, 
p. 248. 

Un Membre appuie le vœu émis par le Conseil d'arrondissement de Joigny* 
pour le classement, comme chemin de grande communication, du chemin 
vicinal de Bléneau à Champoulet. p. 248. 

Le Conseil décide que le tableau et l'état de situation des chemins de 
moyenne communication seront imprimés et annexés au procès-verbal. p.2/li9* 

Rapport sur les chemins de petite vicinalité. p. 249. 
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Le GOQsefl donne acte à M. le Préfet du dépôt du tableau des impositions 
d*office en 1855. p. 253 . 

Il fixe le tarif des prestations pour Tannée 1856, suivant les mêmes bases 
qu'en 1855. p. 253. 

Il procède au vote du sous-chapitre XXVI du budget ; dépenses des che- 
mins vicinaux imputables sur les contingents communaux. 70,000' p. 253. 

Le Conseil règle les recettes de la U^ section du budget, montant 
à 210,115 tr. kl c, «t arrête la balance générale, p. 25/i. 

Il ajourne à la prochaine session la révision du règlement de 1837, sur 
les chemins vicinaux, p. 255. 

Il entend un rapport sur la situation du canal de Bourgogne et de celui 
du Nivernais, p. 256. 

Le Conseil émet on vœu pour la réduction des tarifs du canal du Nivernais, 
ainsi qu'il a été fait pour le canal latéral à la Loire, p. 256. 

Le Conseil appelle toute la sollicitude et le bienveillant intérêt du gouver- 
nement, sur rétablissement d'un chemin de fer d'Auxerre à Avallon, sur 
une portion du sol de la route impériale n* 6. p. 257. 

A 11 heures, la séance est suspendue. 

Elle est reprise à midi et demi. 

Le Conseil entend un rapport sur l'état de l'instruction primaire dans le 
département, p. 258. 

U arrête les comptes du budget de l'instruction primaire pour l'exercice 1 85ù« 
p. 262. 

n établit le budget des recettes et des dépenses pour 1856, qui s'élèvent 
à la somme de 71,201' 57' p. 262. 

Le Conseil réduit à 200 fr. un crédit de 925 fr. proposé par M. le Préfet 
pour frais de tenue des écritures et dépenses générales des réunions tri- 
mestrielles des délégués cantonaux, p. 269. 

Il réduit également à la somme de 1,522 fr. 50 c, l'allocation de 3,000 fr. 
demandée poiïr réparations extraordinaires aux bâtiments de l'école normale. 
p. 270. 

Délibération sur la circulaire ministérielle, relative au curage et aux irri- 
gations, et ajournement à la prochaine session, p. 271. 

Le Conseil ajourne son examen sur le projet de caisse de retraites, en 
faveur des employés et agents des services départementaux, p. 273. 

Il décide qu'il n'y a pas lieu d'émettre un vœu pour la suppression des 
commissaires de police cantonaux, demandée par un Membre, p. 27^. 

Emission d' un vœu pour la réglementation de la capacité des tonneaux, 
p. 27/u 

Vœu pour qne le combustible soit imposé à l'entrée à Paris, d'après sa 
puissance calorifique : que les droits de douane sur les bois à l'exportation 
soient levés; que les droits à l'entrée des charbons de bois à Paris, soient 
supprimés, p. 27/i. 

Vœu pour fixer les tarifs des actes des notaires, p. 275. 

Vœu pour l'établissement à Saint-Julien-du-Sault, d'un bureau d'enregis* 
trement. p. â75. 

Vœu pour la réorganisaion et l'embrigadement des gardes-champêtres 
p. 275. 

Vœu pour qu'une disposition législative vienne réglementer l'exercioe de 
la médecine^vétérinaire. p. 275. 

Le Conseil fournît des renseignements sur le produit des récoltes en 1855. 
p. 275. 

Il sgoume, faute de renseignements, à donner son avis sur l'appel des juge« 
ments du tribunal correctionnel d'Auxerre. p. 276. 
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n recommande à la bienveillance de Tadministration le projet de cons- 
truction d'un chemin de fer de Bàle à Nantes, p. 276. 

Le Conseil Général passe à Tordre du jour sur la proposition faite par 
M. Groliier, agriculteur, p. 277. 

Il est procédé à la désignation des membres du jury d'expropriation pour 
cause d'utilité publique, pour Taonée 1856. p. 278. 

Conformément au règlement, M. le Président demande si quelques mem- 
bresont des observations à adresser à M. le Préfet sur la marche de son ad- 
ministration ; personne ne demande la parole, p. 283 

M. le Président rappelle également qu'aux termes de l'art. 7 de la loi da 
10 mars 1838, le Conseil est investi du droit d'adresser à M. le Ministre de 
l'intérieur, par l'intermédiaire de son Président, les réclamations qu^il Juge- 
rait convenable de présenter dans l'intérêt spécial du département, ainsi 
que sur l'état et les besoins des divers services publics, p, 283. 

Le Conseil exprime le regret qu'une mesure générale, émanée de Tadmi- 
nistration supérieure, lui interdise d'offrir à M le Préfet l'expression des 
sentiments dont chacun de ses membres est pénétré à son égard, p. 283. 

Le Conseil vote également des remerciements à son bureau. 

M. le Préfet exprime toute sa reconnaissance pour l'intérêt bienveillant 
que le Conseil Général a témoigné, pendant le cours de la session, à son ad- 
ministration et à sa personne, malgré les divergences d'opinion qui ont 
pu s'élever entre le Conseil et lui sur la manière d'apprécier certains actes 
de son administration, p. 283. 

M. le Président annonce au Conseil que l'ordre du jour étant épuisé, il est 
arrivé au terme de ses travaux ; en conséquence, il déclare la session de 
1855 close et lève la séance à 2 heures du soir. 

Clos à Auxerre, le 5 septembre à 8 heures du soir. 

Et ont signé au registre : 

MM. le marquis ânjorrant, ârrault, Badin d'Hurtebise, Baudoin, Bertrand, 
Bethert de la Brosse, Bourooin-Dugas, le comte de Bressieux, Carlier, le 
baron Chaillou des Barres, Challe, le comte de Chastellux, le baron de 
Ghateaubodrg, Cherest, Dejust-Deserin, Febvre, FlanuiNjFoacier, François- 
Ghaslin, Frémt, Guérin-Devaux, Lacaii, Lallier, Larabit, Martenot, le baron 
Martineau des Chesnez, Moiset, Noël du Payrat, Précy, Protat, Rabé, 
R^TiF, SiHONNEAU, le marquis de Tanlay et Vuitry. 
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DES DIFFERENTS DROITS ET COUTUMES 



AUXQUELS ÉTAIT ANCIENNEMENT SOUMIS LE DEPARTEMENT DE l'yONNE. 



I. 

Dans un précédent article , inséré Tannée dernière dans cet annu- 
aire, nous avons donné un aperçu de Tancienne organisation du dé- 
partement de l'Yonne, et nous avons fait connaître, d'une manière 
succinte, il est vrai, mais aussi claire que possible, la position re- 
spective de chacune des annexes dont ce département fut formé; 
aujourd'hui , comme suite nécessaire de ce premier travail , nous 
nous proposons de rechercher par quelles coutumes étaient régies 
ces mêmes annexes , les droits auxquels elles étaient soumises et la 
nature des fiefs qui en formaient l'ensemble. 

Nous l'avons déjà dit ailleurs : une des principales causes du ren- 
versement de l'ancienne monarchie a été certainement la diversité 
des coutumes. Que penser, en effet, d'un pays où la justice se ren- 
dait de cent quarante-quatre manières différentes — où, selon l'ex- 
pression de Voltaire, on changeait de lois presque autant de fois que 
de chevaux de poste? Que pouvait être l'autorité royale en présence 
d'un tel contraste? Si elle s'appuyait sur le droit féodal et sur le 
droit divin pour casser les actes des parlements , ceux-ci à leur tour 
invoquaient le droit romain et leurs prérogatives pour infirmer les 
siens. Si le chef de l'état rendait le moindre édit onéreux au moment 
d'une grande détresse, le parlement annulait l'édit en refusant sa 
sanction. En revanche une remontrance faite au souverain amenait 
l'exil du parlement^ qu'on remplaçait par une commission royale. 

Ces tiraillements perpétuels entre le monarque et le premier corps 
politique de l'état , signes précurseurs de grandes catastrophes , ne 
résultaient-ils pas évidemment de droits antiques que les deux pou- 
voirs s'arrogeaient et dont ils n'avaient garde de se départir l'un et 
l'autre. 

En vain M. Necker, appuyé par Louis XVI, voulut-il dans les der- 
niers temps conjurer l'orage en supprimant le droit féodal de main 
morte, et les droits de péages établis dans presque toutes les locali- 
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tés. En vaîD le momirqae lai-même souscrivit-il à toas les sacrifices 
personnels que sa dignité put lui permettre. Ces moyens étaient in- 
suffisants — le vieux système avait fait son temps — la réfome de- 
vait être entière et radicale. L'organisation féodale, sans doute, 
avait été la plus belle conception, alors qu'elle établissait une hié- 
rarchie des conditions, basée sur la hiérarchie des terres. — Alors, 
qu'un régime de corporation et de patronage maintenait chacun dans 
une solidarité réciproque et que chaque classe de la société avait ses 
prérogatives et ses franchises. 

Mais après le grand mouvement intellectuel de la renaissance , le 
jour oii le libre examen eut amené la prédication de la réforme , et 
que les idées , de religieuses qu'elles étaient au moyen-âge, étaient 
devenues politiques ; lorsque Richelieu eut passé le niveau sur les 
antiques manoirs des puissants feudataires et que Louis XIY eut 
accompli son œuvre de centralisation administrative et d'unité de 
pouvoirs, ce jour là il n'y eut plus en France de règles immuables et 
de garanties fixes. Ce ne fut plus qu'une lutte plus ou moins heu- 
reuse entre le roi et les grands dignitaires d'un côté , et les petits te- 
nanciers et le peuple de l'autre. S'il y eut des libertés concédées, 
elles ne le furent souvent que par la peur et reprises bientôt par la 
victoire. Dès lors, la féodalité n'avait plus de raisons d'être. Sur 
quoi se serait-elle appuyée? Existait-il la moindre assemblée poK- 
tique, érigée en droit, composée d'éléments de l'ordre social, dans 
laquelle résida un pouvoir quelconque de faire des lois 7 Ces états 
généraux qui se réunissaient à de longs intervalles, n'étaient-ils 
pas plutôt des éléments de troubles, que des garanties de libertés? 

Composée, comme elle l'était, d'acquisitions successives, de pro- 
vinces tour-à tour conquises, la monarchie française ne pouvait plus 
avoir d'administration unique — car chacune de ses provinces — 
chacune de ses subdivisions territoriales avait forcément avec sa 
coutume particulière, sa répartition financière, sa justice, sa police 
— enfin son système particulier de gouvernement local. 

Les 482 communes dont se compose aujourd'hui le département 
de l'Yonne , en tant qu'elles étaient alors seigneuries , cfaâtellenies, 
prévôtés ou bailliages, étaient régies par cinq coutumes différentes. 
Un certain nombre de ces communes suivaient la coutume de Troyes; 
ffautres celle de Sens ; celles-ci la coutume de Lorris-Montargis ; 
celles-là la coutume de Bourgogne ; et les localités du centre étaient 
régies par la coutume d'Auxerre. 



81 

Auxerrc avait sa coutume particulière. 

Ses annales judiciaires renferment même des particularités assez 
curieuses sur les empiétements qu'on reprochait à ses baillis d'exer- 
cer, tant sur le territoire de la coutume de Montargis , que sur celui 
de la coutume de Sens. 

La rivalité datait de loin entre Sens et Auxerre. Jusqu'en 1436 le 
bailli de Sens avait été aussi bailli d*Auxerre. Mais par la paix 
d'Arras, conclue entre le roi de France , Charles VII, et Philippe le 
Bon, duc de Bourgogne, il fut établi qu'Auxerre aurait un bailliage 
spécial, auquel on attribua même la juridiction de Vezelay, de Donzi 
et de Châtel-Censoir, enlevée au bailliage [de Sens; avec clause toute- 
fois, que si jamais le duché de Bourgogne faisait retour à la couronne, 
faute de descendance masculine, le bailli de Sens rentrerait dans 
ses droits. 

Cette éventualité, comme on sait, se réalisa à la mort de Charles 
le Téméraire, en 1477, sous Louis XI; mais ce fut en vain que 
le bailli de Sens, faisant appel aux traités, voulût revendiquer ses 
anciens droits , Auxerre garda son bailliage et il advint même que 
sous le règne de François I, en 1523, la Puisaye , détachée égale- 
ment du bailliage de Sens, en agrandit le cercle. 

Les deux coutumes étaient assez semblables ; rédigées en même 
temps et par les mêmes commissaires, elles se ressentaient aussi 
dans leur ensemble des coutumes de Paris, de Melun, de Troyes, de 
Lorris-Montargis et de Nevers. 

Nous examinerons successivement chacune de ces cinq coutumes 
et sans nous perdre dans une compilation qui deviendrait à coup sûr 
fastidieuse, nous nous bornerons à fixer dans les limites restreintes 
du cadre où nous écrivons , l'importance de leur ressort et l'étendue 
de leur juridiction. 

Une des conditions les plus difficiles à remplir , en traitant de pa- 
reilles matières, est celle de l'attrait. Le lecteur, qui vous autorise 
à l'instruire, ne vous permet jamais de l'ennuyer. 

On désire savoir, on désire connaître, mais le détail effraye , peu 
de personnes ont le courage de l'affronter. Cependant , si grandes 
que soient les autres préoccupations de notre époque , les traditions 
du siècle dernier nous touchent de trop près , elles sont trop ma- 
jeures, pour nous trouver tout-à-fait indifférents sur ce qui les con- 
cerne. 

Ce soi de la France, divisé aujourd'hui en 13,000,000 de parcelles 

17 
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et qui naguère ne comptait que 60,000 fiefs ou arrière-fiefs, n'offre-i- 
il pas un contrasle assez grand pour piquer notre curiosité? Et 
n*est-il pas bien naturel qu'on cherche à s'expliquer sinon la cause, 
elle n'est peut-être que trop connue, au moins la marche de ces 
grands roouvemcnls de Tordre social, dont les effets, préparés depuis 
longtemps, devaient amener à un jour donné un changemcDl si ra- 
dical dans les mœurs , les intérêts et les institutions d*un graod 
peuple. 

Le point le plus essentiel à expliquer, avant d'aller plus loin , est 
donc celui qui touche à cette féodalité des temps passés — qui a ea 
ses apologistes et ses détracteurs, et qui à coup sûr n'a plus qu'ao 
faible nombre de partisans parmi nous. 

II. 

Les écrivains ne sont pas d'accord sur l'origine de la féodalité. 
Ils le sont encore «moins sur celle des seigneuries, sur le droit de 
censive et celui de justice; sur l'institution de la pairie, sur la créa- 
tion de la noblesse et des annoblissements ; enfin sur l'ancienne 
distinction des terres, des personnes et des rangs. La plupart se 
bornent à considérer tous ces établissements comme un résultat de 
la guerre et de la conquête des Francs. D'autres au contraire leur 
assignent de préférence un esprit de tyrannie , une usurpation de 
caste. Il est difficile de désigner d'une manière précise l'époque d'une 
telle organisation ; chaque siècle a eu Li sienne , comme chaque 
peuple a ses institutions particulières. Mais ce qui prouve que les 
fiefs sont au moins d'origine romaine, c'est la découverte récente, 
faite au hameau de Bouhy, — commune de St-Maurice les Couches 
(Saône-et-Loire) — d'une très-belle mosaïque romaine, trouvée sous 
les murs d'un vieux ch&teau-fort , démoli et déblayé pour donner 
accès à un chemin destiné à desservir les mines de fer du voisinage. 
Des ustensiles de fer — deux auges sépulcrales — une médaille de 
Trajan, qui accompagnaient la précieuse trouvaille, attestent ample- 
ment qu'avant d'être Franc , cet ancien fief de la contrée avait été 
Gallo-Romain. 

Me sait-on pas du reste que dès les temps les plus reculés, aussi- 
tôt qu'une province était conquise par la force des armes , l'usage 
était d'en distribuer les domaines et les héritages aux soldats qt// 
en avaient fait la conquête. Dételles concessions commencèrent p^r 
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être à vie, puis elles devinrent héréditaires et lorsque les Francs 
conquirent les Gaules sur les Romains, ils trouvèrent le principe 
tout établi, ils n'eurent plus qu'à l'appliquer. Le sol fut partagé, les 
domaines et héritages tenus par les Romains comme fiefs ; les sol- 
dats français les reçurent au même titre, selon le rang et la distinc- 
tion. 

L'importance des conquérants fixa naturellement l'importance des 
fiefs. Il s'établit une hiérarchie de terres , basée sur la hiérarchie 
militaire. (1) 

Or, qui dit hiérarchie suppose divers degrés d'autorité ou de pou- 
Yoir subordonnés les uns aux autres. De là la différence des fiefs 
dont les dénominations devaient varier par la suite selon les devoirs 
ou servitudes imposés à ceux qui en furent investis. 

Il y eut des fiefs dignitaires, des fiefs simples, des fiefs suzerains, 
des fiefs dominants, des fiefs servants et des arrière-fiefs. 

Un fief était dominant ou servant selon qu'il imposait l'hommage 
ou qu'il y était soumis. Dans le premier cas son possesseur prenait 
le nom de seigneur féodal^ dans le second il s'appelait vassal. 

Le fief de dignité était celui auquel était attaché un titre de duc, 
de prince, de marquis, de comte ou de baron; il ne relevait que de 
la couronne et s'appelait ainsi par opposition au fief simple qui ne 
conférait aucune dignité et qui ne relevait du roi que d'une manière 
médiate. 

On appelait fief suzerain celui dont relevait un fief dominant ioH 
médiatement et un arrière-fief médiatement. 
Une foule de droits furent attribués à ces mêmes fiefs. 
Chaque château ou principal manoir avait ses marques seigneu- 
riales et ses droits honorifiques. (2) Selon son importance^ il jouis- 
sait en tout ou partie de ceux de colombier et de justice ; de ceux 
de chasse, de garenne et de pèche ; de ceux de foi et hommage. 



(i) Les terres furent divisées en trois parties : l'une donnée aux hommes 
libres ; — l'autre, la plus grande — réservée au chef suprême — le roi — pour 
lui et les dotaUons, qu'il voudrait faire — et la troisième, laissée aux vaincus 
avec charge de redevance. 

(2) Les droits honorifiques consistaient dans la préséance à l'église, c^est- 
à-dire, avoir le premier feau bénite et le pain béni, le baiser de paix , l'en- 
censement, la recommandation aux prières publiques , la place d'honneur à 
l'offertoire et aux processions, avoir son banc et sa sépulture au chœur et le 
droit de lUr$ ou ceinture funèbre dedans et dehors de Téglise» 
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d'aveu et de dénombrement; du relief, quint et requint (1); da droi: 
exorbitant, de saisir féodalement le fief mouvant de sa justice, fauk 
de devoirs et droits non faits et payés ; du droit de retrait féoda!. 
en cas de vente du fief servant ; de toute sorte de banalités (3] ; cV 
toute sorte de ser\itudes personnelles; de corvées; decensives; à 
rentes, lods et ventes, champarts (3), agrie, terrages, dîmes, inféo- 
dées et autres droits semblables. 

Dans le principe , nul ne pouvait posséder fief s'il n'était de !a 
grande famille féodale. Aux seuls gentilshommes revenait cette fa- 
veur. Les héritages se maintenaient forcément dans leur conditici: 
première, car dans le cas de déshérence, ou le seigneur haut-justicier 
se mettait en possession des biens du défunt, on ils faisaient retoo: 
à la couronne pour devenir ensuite apanage du suzerain ou du feu- 
dataire qui s'était le plus distingué dans les armes ou dans les né- 
gociations. 

A chaque mutation de fief il était de droit commun que le noa- 
veau possesseur, qu*il fût seigneur dominant ou vassal, en fit raven 
et le dénombrement et en rendit foi et hommage au seigneur dont fê 
fief était mouvant. 

Ces devoirs dus par l'inférieur au supérieur, depuis le dernier des 
plus simples écuyers, jusqu'au roi, gentilhomme suprême, faisaient 
justement la force du gouvernement féodal; ils étaient imprescrip- 
tibles , et lorsque par la suite on vint à se départir de toutes ces 
règles, lorsqu'il fut loisible à toute personne acquittant un droit de 
franc-fief et d'arrière-fief, de devenir possesseur de fief, ce fut une 
première atteinte portée au principe féodal. 

L'acquisition d'un fief, il est vrai , ne donnait pas la noblesse. 



(i) Les droits de relief, quint et requint, étaient dus au seigneur pour les 
mutations de flers. Lorsqu'il y avait vente, quint et requint, et le relief pour 
les mutations de vassal à vassal. 

(S) Le chapitre des banalités serait long à établir. \\ y avait four banal, 
moulin banal, pressoir banal, on ne pouvait moudre ni cuire qu'au moulin et 
au four seigneurial. Les religieuses d'Origny Sainte-Bénoite avaient un tau- 
reau banal, qu'elles seules avaient le droit d'entretenir dans le canton et au- 
quel devaient être amenées toutes les vaches moyennant un droit au profit 
de leur couvent. 

(5) Le droit de champart, qu'on appelait aussi agrie ou lerraye^ consistait 
à prélever sur le champ une certaine partie de la récolte. C'était le dixième 
ou le douzième suivant la coutume. 11 ne s'exerçait pas en Bourgogne. 
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De ce qu*on acquérait un duché, un comté, un marquisat, on n'était 
pas pour cela duc , comte ou marquis, on ne Tétait pas de droit, 
mais la possession finissait souvent par devenir titre. On commen* 
çait par s'annoblir dans les relations habituelles, sauf plus tard à 
rendre sa fraude licite à Taide d'une nouvelle finance. Si bien qu'à 
force de déroger aux vieilles coutumes, on en était venu , sous les 
derniers règnes de nos rois, à reconnaître neuf classes de noblesses: 
1*, celle des princes du sang, 2* la haute noblesse ou noblesse titrée, 
3^ la noblesse ordinaire, c'est-à-dire, celle de province sans illustra^ 
tjon, i° celle des annoblis par lettres patentes, 5® des nobles d'office, 
6° des nobles de cloche ou d'écheviuage, 7" des nobles de coutume, 
8"" des réhabilités et 9® celle des bâtards nobles. 

C'était beaucoup trop si Ton considère toutes les divisions que ces 
distinctions firent naître. 

Ce qui avait fait jadis la force de la féodalité, c'était son unité. 

Ce qui perdit plus tard la noblesse tut sa division. 

Mon seulement donc, la féodalité n'axistait plus à la convocation 
des états généraux en 1789, mais ce qui était bien autrement funeste, 
c'est qu'elle avait dégénéré en anarchie. 

L'anarchie est l'absence de toute règle, la confusion de tous les 
pouvoirs, c'est aussi l'aspect que présentait à cette époque l'état de 
la France. Rien n'y était clair, réglé, défini. On ne consenait de 
Tancienne constitution de la France que de vagues souvenirs. Les 
pairs et les parlements n'étaient plus qu'une apparence des anciens 
pairs et des anciens parlements. La noblesse ne ressemblait en rien 
à la noblesse féodale. Les baillis et les gouverneurs des provinces 
«ux-mêmes n'avaient plus de rapport avec ceux des temps primitifs. 
En somme toutes les branches, tous les rouages de la monarchie mo- 
derne n'étaient plus qu'une ombre, une fiction de ceux de la mo- 
narchie ancienne, et ce sont ces considérations que nous tenions à 
présenter pour faire comprendre et ressortir l'abus de certains droits, 
de certains usages, de cer*aines coutumes qui avaient perdu leur 
raison d'être en s'éloignant des temps et des époques qui les avaient 
vus naître. 

m. 

L'établissement de la féodalité peut donc être considéré comme 
la cause principale de l'usage des coutumes. Vint ensuite l'introduc* 
t on presque générale de la servitude et de la main-morte; puis les 
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affranchissements successifs, donnés soit par le roi , soit par les 
grands seigneurs du royaume ; et avec ces affranchissements les 
chartes, tant générales que particulières, auxquelles ils donnèrent 
lieu, ce qui amena nécessairement un nouvel ordre de choses, de 
nouveaux codes, de nouvelles lois. 

Hais ce ne fut guère que vers les XP et XIP siècles, que ces lois, 
sous le nom de coutumes, furent rédigées par écrit. Avant on ne ju- 
geait que d'après des coutumes non écrites. Les premiers cahiers, 
comme on pense, furent d'une grande imperfection. Jusqu'au règne 
de Charles VII la rédaction en est confuse et souvent inintelligible. 
Hais ce monai*que, après avoir chassé les Anglais du royaume, ren- 
dit une ordonnance tendant à ce que toutes, les coutumes fussent 
écrites, rédigées par des praticiens de chaque localité, examinées 
et autorisées par le Grand Conseil et par le parlement, afin qu'ainsi 
sanctionnées elles fussent observées comme lois immuables. 

On se mit à Tœuvre. Le travail fut long et pénible. Charles YII 
mourut avant d'en voir l'issue. Sous le règne de son successeur 
Charles YIII, plusieurs furent publiées , entr'autres celle de Troyes 
en 1493. Celle de Lorris-Montargis ne parut que sous le règne de 
François I^ en 1531 . Sens eut la sienne sous Henri II [1555] et Au- 
xerre sous Charles IX (1561). 

Toutes ces coutumes furent successivement rédigées ou réformées 
en vertu de lettres patentes des souverains précités, dans des assem- 
blées composées des trois ordres de l'état. A cet effet les juges 
royaux, les greffiers, les maires, les échevins envoyaient des mé- 
moires, portant leurs observations sur ce qui se pratiquait dans 
leur justice. Ces mémoires étaient remis à des notables jurisconsul- 
tes chargés d'en composer un ou plusieurs cahiers en ordre d'ar- 
ticles, lesquels, après avoir été adoptés , rejetés ou modifiés par les 
députés des trois ordres, étaient ensuite portés au parlement où ils 
étaient registres et acquéraient de la sorte fo ce de loi. 

Nous devons considérer ces coutumes , moins selon leur ordre de 
rédaction qu'au point de vue de l'ancienneté de leur origine, et à ce 
titre celle de Bourgogne, que suivait une partie notable du départe- 
ment, fixera d'abord notre attention. 

IV. 

COUTUME DE BOURGOGNE. 

La coutume de Bourgogne, dans quelques-unes de ses dispositions. 
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se ressentait un peu de Thunieur primitive de ses habitants. Les 
anciens Bourguignons n'avaient point été conquis. Loin de subir la 
loi d'un vainqueur, ils s'étaient constamment gouvernés par leurs 
propres lois [1). Sidonius Apollinaris parle d'eux comme de peuples 
assez peu polis et d'une grande malpropreté. Il dit qu'ils portaient 
de longs cheveux ; qu'ils mangeaient et buvaient beaucoup et qu'ils 
mettaient une certaine coquetterie à se graisser les cheveux avec du 



(1) Les principales étaient ces fameuses lois Gombelles (Leges Gundebadœ 
scu Burgundionum), données par Gondebaud , i*un des derniers rois bour- 
guignons et dont quelques articles sont entrés dans la composition de notre 
droit français. Quoique insuffisantes et parfois vicieuses, ces lois n'en étaient 
pas moins empreintes d'une certaine sagesse et d'une certaine équité, qui les 
rendait lesmeilieuresde ces temps prinniiifs, et propres surtout à maintenir 
une bonne intelligence entre les Bourguignons et les Gaulois-Romains. 

Quelques dispositions de ces lois donneront une idée de leur naïve sé- 
vérité. 

u Tout juge qui n'avait pas rendu la jusUce, après en avoir été requis trois 
fols, payait 12 sols d'or, et 36 sols s'il n'avait pas jugé d'après la loi. 

n Tout œil crevé, tout membre arraché ou mutilé, impliquait la même 
peine pour celui qui en était reconnu coupable. 

n 'Si le malheur arrivait par accident, l'auteur payait lorsque le préjudice 
était fait à un noble, 70 sols d'or, à un bourgeois î»0, ù un manant 55. 

n Si un esclave portait un coup à un homme libre , Pesclave recevait cent 
coups de fouet. Si cet esclave se rendait coupable de vol , il devait perdre la 
vie et son maître être garant de la chose volée. 

n On s'acquittait de Pamende en argent, en bestiaux ou en grains. 

n Une amende d*un sol était payée par un bœuf d'un an ou 30 mesures de 
seigle ou 40 d'orge ou 60 d'avoine. 

n Le vol d'un épervier était puni de huit écus d'or, cet oiseau étant con- 
sidéré comme marque féodale. 

If Quiconque refusait sa maison ou son feu à un étranger, payait trois écus 
d'amende. 

n Lorsqu'un voyageur demandait le couvert à un Bourguignon , et que ce- 
lui-ci montrait la maison d'un Romain , le Bourguignon était condamné à 
payer au Romain trois écus d'or et autant à l'étranger. 

n Le métayer, le rentier, qui refusait l'hospitalité, était fustigé, n 

Telles étaient ces lois que l'on appelait barbares, et dont l'esprit était par- 
fois supérieur à celui de nos lois civilisés, qui n'infligent aucune peine à 
l'égoîsme et à l'ingratitude. 

On leur a reproché, à ces lois Gombettes, comme blessant l'équité, une dis- 
posiUon tendant à déférer le duel à ceux qui ne s'en tenaient pas au serment. 
Le prince s'en excuse en disant : a C'est afln que nos sujets ne fassent plus de 
n serments sur des faits obscurs et ne se parjurent pas sur des faits certains. »> 
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beurre. Il ajoute comme palliatif à ce tableau peu ragoûtant, quMls 
chantaient bien, prenaient plaisir à chanter, et un plus grand encore 
k être loués et complimentés sur leurs chansons. Ce qui est vrai , à 
en juger par leurs armures, c'est qu'ils étaient de haute taille, très- 
belliqueux et doués de beaucoup d'esprit. Dans leurs discours, dans 
leurs écrits perçait toujours une certaine raillerie fine et piquante, 
particulière jadis aux Athéniens, et peut-être est-ce à cause de ce sel 
attique, dont ils font preuve aussi de nos jours, qu'on les a app^ii 
et qu'on les appelle encore Bourguignons salés (1). 
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(1) On ne saurait croire ù combien de recherches, fort intéressantes du 
reste, cette dénomination a donné lieu et de combien de conjectures elle a été 
Tobjet. Nous ne parierons ici que d^s plus probables, en nous laissant guider 
par une brochure de M. Gabriel Peignol, publiée en i835. 

Guillaume Paradin, laborieux et consciencieux écrivain du xvi« siècle, dans 
ses annales de Bourgogne, page 9, dit que les Bourguignons furent appelés 
Salétf à cause du sel qu'ils reçurent au baptême lors de leur conversion au 
christianisme sous Théodose le jeune en 427. 

Voilà comment il s'exprime dans son vieux style du temps: 

« Il faut que sachiez que François, Iluns, Golhz, Alains et autres peuples qui 
« encore lors cstoycnt infidèles, voyant iccux Bourguignons s'estre faictz bap- 
ft tiscr, leur tournoyent en dérision, opprobre et mocquerie et les appeloyent 
n Bourguignons Salez par contumélie, parccque déjà de ce temps là les chré- 
n tiens usoycnt de cette cérémonie nu sainct baptême, qu'ilz mettoyent du sel 
n en la bouche de ceux que l'on baptisoit, qui est la raison de ce surnom, n 

Saulx Tavannes, dans ses mémoires, est de la même opinion. 

L*avocat Etienne Pasquier, s'autorisant d'un passage d'Ammien Marcellin 
(Parisiis 1544-, pp. 421 — 422)'" prétend que ce sont les lieux à salines qu'on 
trouve dans le comté, qui ont valu ce surnom aux Bourguignons. 

a Les Bourguignons, dit-il, sont de nous autres, par moquerie, appelés salez, 
n parcequ'à l'occasion de leurs salines et semblablement de leurs frontières 
n ils avaient de tous temps infinies querelles avec les Allemands, leurs voi* 
») sins, qui les voyant en ce point piquez de continuer leurs discordes à l'occa- 
w sion du sel, s'induisirent facilement à les appeler salez. 

Le vieux Lamonnayc s'est aussi prononcé sur cette question, etaflirme que 
ni l'une ni Tautre de ces suppositions n'est de nature à le satisfaire. 11 croit 
devoir en chercher une autre ailleurs et voilà celle qu'il trouve dans Jean de 
Serres, (inventaire de l'histoire de France). 

u Le surnom de Salés n'ayant été donné aux Bourguignons que par Injure, 
n il faut croire avec plus de vraisemblance que ce fut par rapport à la garnison 
» bourguignonne que les habitants d'Aiguesmorles, fidèles à Charles VII, pas- 
tt sèrent au fil de fépée vers le 25 janv. 1421 et salèrent de peur d'infection, 
n Jean de Serres, qui rapporte ce fait, dit, que de son temps (1592) on mon- 
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Us logeaient sous des tentes , réunies en groupes qu*on appelait 
Bourgs, ce qui leur fit donner le nom de Burgundions, habitants de 
bourgs ou Bourguignons. 

Au déclin de Tempire Romain, vers Tan 404 ou 408, appelés par 
les Gaulois , qu'une longue servitude avait par trop lassés, ils pas- 
sèrent le Rhin, s'emparèrent des pays et villes de Besançon, d'Au* 
tun, Cbalons, Mâcon et en partie de ceux de Langres et d'Auxerre. 
Le chef qui les conduisait, sous le titre de roi ou de Heudin, institua 
dans toutes ces villes des Comtes (1) ou baillis pour les administrer 

il trait encore à Âigues-Mortes une grande cuve en pierre où Ton avait salé les 
«1 Bourguignons. L'animosité qui régna entre eux et les Français, durant tout 
11 le XV* siècle, servit apparemment beaucoup à donner cours au proverbe ; 
iT les Français, dans l'occasion, ne manquant pas de reprocher par une in- 
19 suite cette salure aux Bourguignons, n 

Jacob LeDuchat est-il plus heureux en nous citant le vieux dicton : 

fl Bourguignon salé 
»i L'épée au côté, 
>i La barbe au menton, 
n Saute Bourguignon. 

D'où il conclut que le sobriquet donné aux Bourguignons touche à Tan- 
cienne milice bourguignonne, et qu'ils ne furent ainsi désignés que par allu- 
sion au petit casque ancien, nommé salade, dont ils étaient coifTés. 

Nous terminerons cette suite de citatio s plus ou moins fondées, par celle 
qui nous semble la plus naturelle et que nous a donnée tout récemment M. le 
D' Vallot de l'académie de Dijon dans ses archives historiques, statistiques et 
littéraires de Lyon, tome x, pp. 34 - 36. 

tt Les Bourguignons, dit-il, tribu de la Germanie, avant de passer le Rhin» 
tï pour venir se fixer dans les Gaules , demeurèrent asseï longtemps sur les 
rives de laSaalecnFranconie, après en avoir chassé les Cattes (Chatti ouGatti 
Tacite, de mor. Germ. § 50, 31) tribu des Francs Saliens qui l'occupaient. A 
cause du lieu de ce séjour, l'épithète de Salii fut donnée aux Bourguignons et 
les commentateurs fort ignorant en géographie , ne sachant pas que le mot 
n Salii signifiait Saliens, c'est-à-dire habitants des rives de la Saale, ont cru 
11 que Salii, Saliens, venait de Saliti , salés, et de là les mille et une fables 
n brodées sur cette plaisante équivoque, qui au surplus n'est pas la seule qui 
n nous ait été transmise par le servum pecus des commentateurs et de leurs 
» copistes. 

(i) Avant Hugues Capet et même après lui, il y avait trois classes de Comtes, 
La première comprenait ceux qui rendaient spécialement la justice, la se- 
conde se composait des oITlciers des armées et la troisième formait un ordre 
à part de privilégiés, jouissant du Utre par droit de naissance et de parenté 
royale. 

Chaque duc avait d'ordinaire douze comtes sous sa juridicUon. 
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et y rendre la justice et dans chaque pays un Duc, pour le gouverner. 
Ces ducs , ces comtes qui ne tinrent d'abord leurs duchés et leurs 
comtés qu'à titre d'offices, les reçurent en toute propriété à l'avëne- 
ment de Hugues Capet. 

Mais les Bourguignons usèrent de leur droit de conquête avec 
beaucoup de modération. Vainqueurs des Romains, maîtres absolus 
des Gaulois , ils auraient pu s'approprier sans aucune résene les 
terres et les hommes des pays dont nous venons de parler; ils n'en 
firent rien et commencèrent d'abord par s'y faire recevoir à litre 
d'hospitalité, ne leur imposant qu'une douce discipline et des lois 
justes quoique barbares, que la religion ne fit que modérer par la 
suite, et si, plus tard, l'esclavage devint formel dans toute la Bour- 
gogne, il faut plutôt en faire remonter l'origine à la domination 
française de Hugues Capet, qu'à la première conquête du pays par 
les Bourguignons. On sait avec quel despotisme, quelle violence 
Charles Martel avait déjà opéré bon nombre de changements dans 
toute la province, eh bien, malgré ces changements, malgré la dure 
nécessité où ils furent de subir des lois, des institutions qui n'étaient 
pas les leurs, les Bourguignons gardèrent un tel amour d'indépen- 
dance et de liberté, que de tous les principes adoptés par les autres 
provinces, même celles où le droit écrit était en vigueur, ceux de la 
coutume de Bourgogne étaient les plus raisonnables, les moins ri- 
goureux. — Admettant, par exemple, comme maxime expresse, que 
nul ne fut serf de corps dans toute l'étendue de la duché. Que si 
une servitude conventionnelle assujetissait tout homme demeurant 
un an et un jour dans un pays soumis à la main-morte, il pouvait 
toujours à l'aide d'un acte, dont la coutume prescrivait la forme, se 
soustraire à cette domination absolue; et dans le cas même, où 
omettant de remplir cette clause et devenant par-là de condition 
mortable, ses enfants nés en domicile libre, cessaient d'être soumis à 
la main-morte, et sa veuve devenait libreen épousant un homme libre. 

Ces dispositions, qui nous paraissent aujourd'hui plus que natu- 
relles, formaient pourtant exception avec celles du droit romain et 
de certaines coutumes où les gens de main-morte étaient dans un 
état d'incapacité qui tenait de la mort. 

Le prix que la Bourgogne attachait à de tels privilèges ne se dé- 
mentit point lors de la réunion de cette province à la couronne. Elle 
conserva expressément le droit de régler elle-même ses propres 
aflaires, ses propres intérêts. 
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Après la mort du dernier duc , les trois ordres du clergé, de la 
noblesse et du tiers-état arrêtèrent, avecles ambassadeurs de Louis xi, 
les articles de leur soumission. 

Ces articles portaient que les états, ayant vu les lettres du roi aux 
bonnes villes de Bourgogne, déclaraient tant en leur nom qu*en ce- 
lui de tous les sujets du duché, vouloir entièrement obéir au roi» 
offrant de remettre en ses mains le duché avec les comtés et terres y 
enclavées, mais à condition que : les trois états jouiraient de leurs 
privilèges à toujours sans y faire aucune nouvelleié. Et il est à re- 
marquer que dans toutes les lettres de conformation on exigeait de 
ce roi, connu par sa duplicité et sa mauvaise foi, qu*il voulût bien 
reconnaître que la réduction du pays ne s'était opérée que de la 
libre volonté et du bon gré des états. On lit notamment dans des 
lettres patentes émanant de lui et datées d'Ablon-sur-Seine, en mars 
4476, cette déclaration : qu'aucun habitant du duché ne serait tra- 
duit hors du ressort, qu'il ne pourrait être levé ni aides, ni subsides 
que du consentement des trois états, que les charges mises sur le 
vin et autres marchandises menées de Bourgogne en France , se- 
raient abolies et que tous les anciens privilèges demeureraient con- 
servés (<). 

Toute la Bourgogne suivait le droit coutumier à l'exception de 
quelques châtellenies du bailliage de Chàlons qui étaient soumises 
au droit écrit (2), ainsi que certaines terres situées de l'autre côté de 
la Saône, autrefois du domaine des ducs de Savoie et dont nous 
n'avons pas à nous occuper. 

Les bailliages d'Avallon et de Noyers, faisant partie de cette pro- 
vince, en suivaient aussi la coutume. Nous n'en excepterons que la 
seigneurie de l'Ile sous Montréal et ses dépendances, du ressort de 
Troyes, du parlement de Paris et par conséquent de la coutume de 
Champagne. 



(4) Une parUe de ces privilèges de la Bourgogne fut imprimée ln-4en i76i. 

(2) Presque toujours le juge préférait le droit Romain au droit Coutumier. 
Selon lui, le droit romain était la raison écrite, sanctionnée par les premiers 
jurisconsultes de l'antiquité, établi sur des raisons naturelles, sur des prin- 
cipes d^équité. Le droit coutumier au contraire avait une origine moins pure, 
n'étant après tout que Texpression de la force, résultant de l'autorité des ducs 
et des comtes, qui obligés de donner des lois à leurs sujets les firent naturel- 
lement plus conformes à leurs intérêts qu'à la justice. 
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V. 

BAILLIAGE d'aVALLON. 

Disons d'abord que tout héritage de campagne, /^rcrdia rustica^ 
était tenu, ou à titre d'aumône ou à titre de franc aleu, ou comme 
fief ou enfin comme censive. 

On appelait biens tenus à titre d'aumône ceux servant aux fonda- 
tions, aux donations faites aux églises, aux collèges, séminaires et 
hospices, dont les bénéiiciers étaient dits gens de main- morte et 
dont la vie était exclusivement consacrée aux prières et au service 
de Dieu. 

Les biens tenus en franc aleu ne relevaient (1) d'aucun seigneur 
et ne devaient ni foi, ni hommage, ni censive, ni aucun autre droit 
ou devoir seigneurial. On conçoit dès-lors combien était commode 
et recherchée la tenue de tels biens, mais le nombre des coutumes 
où le franc-aleu était reconnu n'allait pas au-delà de cinq, celles de 
Troyes, deChaumont, d'Auxerre, de Nivernais et de Bourgogne. 
Dans le ressort de ces coutumes, tout héritage était réputé de franc- 
aleu, à moins qu'il n'y eût preuve du contraire. Dans les autres 
pays coutumiers, tels que Sens et Lorris-Montargis, on suivait la 
maxime : nulle terre sans seigneur ; il ne pouvait exister de franc- 
aleu sans titre, ce qui donnait matière à bon nombre de contestations^ 
comme nous le verrons plus tard en parlant de la coutume de Sens. 

Les héritages de ville, prœdia urbana, comprenaient toutes les 
sortes d'édifices destinés à l'habitation des personnes , principale- 
ment celles de la classe bourgeoise et des artisans. Ils étaient sou- 
mis à des usages particuliers et régis aussi par des lois différentes, 
tant pour l'administration que pour la police, et, chose remarquable, 
les châteaux, les maisons seigneuriales, quoique bien réellement si- 
tués à la campagne, étaient considérés, par le droit romain et par les 
coutumes, comme héritages de ville, sans doute à cause des nom- 
breux privilèges et des marques seigneuriales qui y étaient attachés. 

Or le bailliage d'Avallon, au moment où la prévôté y fut réunie en 
1739, comprenait 104 de ces héritages que nous diviserons ainsi : 



(i) Les terres allodiales étaient dans le principe celles que possédaient les 
homvMi libres. 
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une abbaye, quatre prieurés, un comté, deux marquisats, deux châ- 
tellenies, soixante et douze seigneuries et vingt-deux autres petits 
fiefs. 

Le roi était seul seigneur d'Avallon (1). 
Le prévôt avait quatre sièges de sa justice, savoir à 

Aval Ion, 
Guillon, 
Rouvray, 
Quarré-les-tombes. 

Il pouvait tenir une fois Tan ses assises à : 

Thory, 
Lavaire, 
Vassy, 
Etaule, 
Estrée. 

Lors de sa présence dans ces différentes localités, ledit prévôt fai- 
sait comparaître devant lui les délinquants et infligeait, entr'autres 
amendes : celles de 65 sous à ceux qui s'étaient battus dans Ten- 
ceinte de la ville, 

60 sous seulement si on s'était injurié, ou montré le poing d'une 
manière maiicietise, 

62 sous, lorsqu'on avait tiré son couteau, et 67 sous, dans le cas 
où il y avait sang. 

En dehors de la ville , l'amende suivait une proportion plus forte. 
Mais un droit, assez commun du reste, et qui s'exerçait particu- 
lièrement dans la ville d'Avallon, était celui de Banvin, Durant le 
mois d'août, qui commençait le dernier jour de juillet à 7 heures du 
soir et finissait la veille de septembre à minuit, le seigneur roi avait 
seul le droit de faire vendre du vin dans la ville. Nul ne pouvait en 
faire sortir sans payer huit engeons, par muid et ceux qui voulaient 
absolument en débiter ne le pouvaient qu'en sortant de l'enceinte. 

Pour être bourgeois à Avallon (et le nombre en était restreint» il 
n'allait pas au-delà de 96 au xvi*" siècle) il fallait payer à la St-Rémy, 
tous les ans, soitau roi, soit au chapitre de l'église, selon que l'on 



(I) Le roi était comte et seigneur d'Avallon et Talné de la maison de Gtias- 
tellux portait, au moment même de la révolution et cela depuis plus de quatre 
siècles, le Utre de Vicomte d'Avallon. 
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était de Tun ou de l'autre, au premier ^ 5 sous tournois, au second 
S sous tournois. 

Dans un ménage, lorsqu'un mari perdait sa femme, il ne cessait 
de payer le droit pour elle, de même la veuve payait pour son mari 
défunt. 

S'ils mouraient tous les deux laissant des enfants, ceux-ci perdaient 

droit de bourgeoisie s'ils cessaient d'en acquitter le droit. 

Dans certaines localités, la justice s'exerçait commune avec les re- 
ligieux de St'Martin d'Autun, et bien qu'Avallon fût le chef-liea du 
second bailliage de l'Auxois, II ressortissait néanmoins, pour les cas 
royaux, à Villeneuve-le-roi. 

Semur avait prétendu longtemps être le bailliage général de l'Aa- 
xois et s'attribuer la connaissance de toutes les affaires des autres 
sièges du pays, mais par lettres patentes de Charles YIII de l'année 
1494, ce prince enjoint à son procureur au siège d'Auxois et à tous 
autres, de ne travailler aucunement en justice, ni tirer en cause, ni 
distraire les habitants ou ressortissants d'Avallon. 
' Les soixante paroisses qui composaient ce bailliage d'Avallon et 
qui suivaient la coutume de Bourgogne étaient : 



Angely, 

Annay-la-Côte, 

Annéot, 

Annoux, 

Athie-sous-Montréal, 

Blacy, 

La-Bussière-Cordois, 

Champion, 

Chassigny 

Chastellux (1), 

Châtel Gérard, 

Cure, 

Cussy-les-Forges, 

Domecy-sur-le-Vault, 

£taule-le-baS| 



Etivey, 

Girolles, 

Guillon, 

Island-le-Saulsois» 

Lucy-le-bois, 

Magny-les-Avallon, 

Marmeaux, 

Marrault, 

Monades, 

Monceau, 

Nuits-sur^Armançon» 

Pasilly, 

Pizy, 

Pontaubert, 

Précy-le-mou, 



(1) Le comté de Chastellux en fut distrait en 1766 pour en former une joft* 
Gce qui ressorUssait nuement à la cour. 
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Prèle, Sermizelles. 

Provency, Sancey-les-Rouvraî, 

Quarré-les-tombes, Tallecy, 

Rogny, Tharoiseau, 

St-André-en-Morvan, Tharot, 

St-André-en-terre-plaine, Thizy, 

Sl-Brancher, Trévilly, 

St-Germain-des-champs, Yarennes, 

Ste-Magnance. Vassy-les-Avallon, 

Santigny, Vassy-sous-Pisy, 

Sarry, Vausse, 

Savigny-en-terre-plaine, Vaux-de-Lugny, 

Sauvigny-le-Beuréal, Vignes 

Sauvigny-le-bois, Villarnoux, 

Sceaux, Yilllers-les-hauts. 

La position de rAvallonais, sur les confins du Morvan , le mettait 
alors et le met encore hors de tout commerce. Les rivières de la 
Cure et du Cousin auraient dû pourtant faciliter le transport de ses 
l^ranits, de ses vins et surtout de ses bois. La ville, toute resserrée 
qu'elle était, possédait néanmoins une collégiale assez considérable 
•de 12 chanoines, deux paroisses, deux couvents d'Ursulines, un de 
la Visitation de Ste-Marie , un de Minimes et un autre de Capucins ; 
«lie avait un collège et un hôpital fondé par le président Odebert de 
Dijon. Au bailliage était unie une chancellerie, et c'était le siège 
«d'un gouverneur particulier ainsi que d'une maîtrise des eaux et 
forêts. 
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BAILLIAGE SEIGNEURIAL DE NOYERS. 

Depuis l'établissement définitif du parlement de Dijon (1477) le 
])ailliage de Noyers ressortissait nuement à la cour de ce parlement. 
Avant cette époque il était sous la juridictio^^ bailli de S^ns , au 
siège de Yilleneuve-le-roi. Comme faisant^Sartie du duché , il était 
régi par la coutume de Bourgogne et il existait même un arrêt con- 
iradictoire de Louis XIV, rendu en son conseil privé le 15 septembre 
4 667, disposant qu'en matière féodale Noyers élait dans la catégorie 
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des fiefs d'honneur et de danger, non de profit, par conséquent c: 
lement sujets aux droits de quint, requint et relief, înconnas dans!. 
province de Bourgogne, comme en opposition avec ses privîlé|res. 
Mais qu'entendait-on par fiefs d'honneur et de danger? Cév. 
ceux qui étaient sujets à la commise. Autre question; qu'étaît-cfçor 
la commise^ Dans le cas de vente ou de mutation d*un fief, si lY- 
quéreur en prenait possession sans le consentement du seigneur 6* 
minant, le fief était confisqué au profit de ce dernier. Il y avait k^ 
neur à se soumettre à son supérieur, et danger à ne le point fah 
En d'autres termes, selon Texpression du procureur général Pan>:': 
ces fiefs ne devaient que la bouche et les mains, c'est-à -dire la k 
et l'hommage, et étaient exempts de tous autres droits. 

La ville de Noyers, le bourg de Tanlay, 41 paroisses, 1 3 TÎIfag^ 
ou hameaux composaient la totalité du bailliage. 

Les fiefs qui avaient droit de haute , moyenne el basse justi(s. 
étaient : 

Noyers, 

Tanlay, 

Chemilly, 

Fiée ou Fley, 

Jouancy, 

Joux-le-Châtel, 

Milly, 

Censy ou Sancy, 

Serrigny, 

Paissons, 

Val-du-puîts-de-Sacy. 

Ceux qui n'avaient droit que de moyenne et basse justice étaient: 

rresnes, 
dirimault, 
et Villiers-la-Grange. 

La moyenne justice seulement était rendue aussi dans d'autres la- 
calités de moindre importance, telles que : 

,nnay-la-Rivière, 



^Anna] 



Mo'^iy, 
Le Montot, 
Perrigny, 
et Puits-de-bon-raisîn. 
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Dans tous ces fiefs , d'après la coutume de Bourgogne , on avait 

our système, dans rétablissement de l'assiette de l'impôt, selon que 

I justice s'y rendait haute, moyenne ou basse, de prélever le 

Ixième ou le vingtième du revenu annuel. 

Tout fief qui avait droit de haute, moyenne et basse justice s'im- 

. «osait au dixième du revenu. 

Tout fief qui n'avait droit que de moyenne et basse justice ne 
jayait que le vingtième. 

La journée d'un homme, faite en mars, fenaison et moisson, était 
.:otée, au commencement du siècle dernier, à vingt deniers tournois. 

Celle d'une femme, faite de même, se payait douze deniers. 

La corvée d'une charrue valait trois sous quatre deniers. 

Celle d'un faucheur deux sous ^ix deniers. 

Les fermages s'acquittaient moitié en argent, moitié en nature et 
le mode variait d'une localité à l'autre. 

A Auxerre, par exemple, le froment et le méteil se soldaient moitié 
en argent, moitié en nature ; les menus grains ne se payaient qu'en 
nature. 

A Sens on s'acquittait tout en nature. 

A Villeneuve-le^roi également tout en nature. 

A Troyes, au contraire, la récolle de froment et de méteil se 
payait, par le fermier, moitié en nature , moitié en argent, et le 
seigle, l'avoine et l'orge tout en nature. 

Il en était à peu près de même dans toutes les petites localités 
dont nous venons de parler. 

Là, comme ailleurs, chaque bail à rente ou à loyer, chaque acte 
de vente ou d'échange se surchargeait d'une multitude de conditions 
et de faisances, résultant d'anciens droits féodaux et qui gênaient 
toujours l'agriculture en la soumettant à des formalités parfois im- 
possibles à remplir. 

Aussi demandait-on de tous côtés que ces droits reconnus par 
titres fussent rachetables , et que ceux dont la cause ne subsistait 
plus fussent pour toujours supprimés sans indemnité. 

La plupart étaient d'autant plus mal vus, qu'ils s'éloignaient to- 
talement de leur destination première, et que la nécessité qui les 
avait imposés avait disparu depuis longtemps. 

Croirait-on qu'au moment de la convocation des états généraux 
le vœu le plus ardent du tiers-parti de Dijon fut l'abolition du droit 
d'Indire. 

18 
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Ce droit, que les ordonnances d'Orléans (art. 106], de Moulins 
[art. 23} et. de Blois (ar.t. 275—280} avaient aboli déjà depuis 1qq{^- 
temps, et qui ne s'observait plus nulle part, s'ét^ait pourtant maintenu 
en Bourgogne et s'y exerçait dans toute la force de ses prescriptions. 
Il consistait dans la faculté qu'avait tout seigneur haut-justicier, 
d'imposer extraordinairement ses hommes sujets dans les quatre 
circonstances suivantes : 
1^ Mariage de sa fille. 
2® Voyage d'outre mer. 
3* Sa rançon s'il était prisonnier de guerre, 
4° Ses frais de toute sorte lorsqu'il était reçu chevalier. 
Plus d'une fois , comme on le pense, les habitants de tout un 
pays se révoltèrent contre un pareil droit , et plus d'une fois aussi 
ils furent condamnés à le payer< 

Un seigneur de Corbière poussa plus loin ses exigences. 1} pré^ 
tendit avoir droit de taille en. sept cas divers, savoir: 

1 ^ Lors de ses noces : • 

go — des couches de sa femme ; 
3® — du mariage de ses filles ; 
4° — de sa réception comme chevalier ; 
5* -— de sa captivité comme prisonnier; de guerre ; 
6® — de son voyage d'outre mer ; 
7** — de chaque acquisition d'une nouvelle terre. 
Il produisit des titres de reconnaissance de son droit depuis 1 307» 
obtint sentence en faveur de ses prétentions, arrêt confirmatif de la 
sentence et autorisation de prélever la taillo dans les divers cas pré- 
cités, chaque fois qu'ils se présenteraient, 

Combien de vieux us£^ges, combien de traditions natales s'étaient. 

ainsi perpétués d'après la coutume de Bpurgogn,e. N'a-t-on pas vu 

se maintenir jusqu'à la fin le droit en vertu duquel une jeune fille. 

sauvait de la potence tout criminel qu'elle demandait. en mariage? 

Le fameux jurisconsulte Chasseneux a beau dire (1) que ce n'était 



(i) Non sine causa huic condemnato ad mortem parcitur, si a muliere.pe* 
tatur, cum incidat in tormentum perpetuum, quod vix narraii aut exprimi 
posset ut sciuQt mulU quos docuit experientia. 

(GommjBQtaires.sur ia coutume de Bourgogne, col. 908» édition de Lyon 
1982. 
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pour le coupable que rechange d'un moindre supplice pour un plus 
E^nd, nous n*en tenons pas moins un pareil usage comme choquant 
la raison, et peu digne de faire fortune de nos jours. 

Y^ DE Tryon-Montalbmbert» 
Waire de LaFertë-Loupière. 



{L» gùUeà Pannuaire prochain pont la eoutwm d'Àuxirr^ el la eomumi d$ Smu.) 



400 
DU BUDGET DÉPARTEMENTAL 

Suite et fin (1). 



2« SECTION. — Dépenses facultatives. 

La seconde section du budget comprend les dépenses facul- 
tatives, ou d*utilité départementale. La loi n'en donne pas la 
nomenclature, comme pour les dépenses or(iinaire^, parcequ'elles 
sont abandonnées à Tinitiative du Conseil Général. Elles sont 
réparties, dans le cadre du budget imprimé, sous les sous-cha- 
pitres XVI à xxin. 

SouS'Chàpitre XVI. — Travaux neufs des bâtiments 

départementaux. 

J'ai déjà dit que, dans la première section, ne doivent entrer 
que les grosses réparations et les dépenses d'entretien des 
bâtiments départementaux, et que c'est aux centimes facultatifs 
à pourvoir à la dépense des constructions neuves. S'agirait-il, 
par exemple, d'agrandir un local jugé insufiSsant, ou de réédifier 
des parties entières de bâtiments tombant en ruine ? Ce ne serait 
pas à la première, mais à la seconde section, qu'il faudrait 
demander les fonds nécessaires. 

Entre ce qui peut être qualifié de grosse réparation et ce qui 
constitue une construction neuve, la limite sera quelquefois 
difiicile à poser; mais un esprit droit ne saurait être arrêté 
longtemps par une semblable difficulté. 

L'assurance des bâtiments départementaux contre l'incendie, 
mesure de sagesse et de bonne administration pour la propriété 
privée, à plus forte raison pour les propriétés publiques, appartient 
à ce sous-chapitre. 

C'est naturellement dans la première section que s'inscrit le 
traitement fixe de l'architecte, quand l'architecte a un traitement 
fixe, parceque ce traitement a une corrélation nécessaire avec 
les bâtiments dont Tarchitecte a pour mission d'assurer la con* 



(i) y. TAnnuaire de 1855, p. 387. 
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servation. Mais lorsque, comme dans le département delTonne, 
le traitement fixe se cumule avec la rétribution proportionnelle, 
celle-ci doit s'inscrire, ainsi que j'en ai déjàfait l'observation, dans 
la première ou dans la seconde section, selon qu'il s'agit de sim- 
ples réparations ou de travaux neufs, Cette classification, au sur- 
plus, s'établit d*elle-méme, les honoraires proportionnels de l'ar- 
chitecte étant toujours compris dans le décompte des travaux (1). 
Au même sous-chapitre XVI devrait être porté le crédit relatif 
à l'acquisition des terrains nécessaires pour les constructions 
projetées. 

Sous-Chapitrb XVII. — Travaux des routes départementales 
et oworages d'art qui en font partie. 

C'est aux centimes facultatifs, ou^ à défaut de ceux-ci, aux 
centimes extraordinaires, à pourvoir aux dépenses de construction 
des routes départementales, comme aux travaux neufs des bâ- 
timents. L'entretien seul est à la charge de la première section. 

La viabilité est le premier des besoins des départements ; 
c'est l'élément principal de leur richesse: delà les sacrifices sans 
nombre qu'ils se sont imposés, et qu'ils s'imposent tous* les 
jours, pour augmente!* et perfectionner le réseau de leurs com- 
munications. Déjà les ressources de la première section ne suffisent 
plus pour l'entretien qui déborde sur la seconde, et absorbe ainsi 
les fonds qu'on voudrait pouvoir consacrer à la création de 
routes nouvelles. Il en résulte que, sous peine de s'arrêter dans 



(i) Le Conseil Général de l*Yonne, dans une délibération prise en 
i8M. a ainsi fixé la position de Tarchitecte du département. Il lui est 
alloué cinq pour cent sur la dépense eiTectuée pour grosses réparations 
dont le chiiTres^élèverait au moins à 3,000 fr., et pour ouvrages neufs 
dont il aura fait les projets et surveillé Texécution, et 3,000 fr. de trai- 
tement fixe. 'Au moyen de ce traitement fixe, il ne peut rien réclamer 
pour la rédaction et la mise à exécution des plans et devis relatifs : l*aux 
travaux d'entretien ; 2* à ceux de grosses réparations au-dessous de 
3,000 fr. ; 3* aux travaux projetés, mais non exécutés. Il demeure aussi 
chargé, sans autre rétribution, de Texamen de tous les projets de cons- 
tructions, appropriations ou réparations des édifices départementaux 
présentés par les architectes des arrondissements (Proc. verb. de iZhhy 
p. 30j. 
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la voie du progrès et de faillir à l'esprit du temps, il faut foire 
appel aux centimes extraordinaires. 

Le département de TYonne» en 1 838^ porta, de cinq à dix 
centimes additio.nnels au principal des quatre contributions 
directes, l'impôt extraordinaire qu'il consacrait, depuis 1833 à 
la construction de ses routes départementales. Voté d'abor4 
pour sept années, prorogé pour huit autres, cet impôt n'a pas 
su£S pour l'entière exécution des lignes classées. Un nouvel 
impôt extraordinaire de cinq centimes, en moyenne, pendant 44 
ans, a été autorisé par la loi du 8 mai 1854. De pareils sacrifices 
ne sont point à regretter, et les populations en recueillent jour- 
nellement les fruits : seulement la dépense d'entretien augmente, 
«n raison directe du nombre des routes qui sont livrées à la cir- 
<culation, et la majeure partie du produit des centimes facultatifs 
sera absorbée par cette dépense, si Ton ne trouve mayen de la 
faire rentrer, pour la totalité, dans la première section, en dé* 
grevant celle-ci de quelques-unes des charges qui pèsrat sur 
elle. C'est ce que vient de faire, mais d'une manière insuffisante 
^t avec des compensations pour le trésor qui atténuent singu- 
lièrement le bienfait de la mesure pour les départements, la loi 
de finances du 5 mai 1 855, dont l'art. 1 3 porte que « les dé^ 
penses ordinaires des prisons départementales et les frais de 
translation des détenus, des vagabonds et des forçats libérés, 
sont mis à la charge du budget de l'état. » 

La dépense de construction des routes départementales est de 
deux sortes : dépense du personnel, comprenantles traitements et 
salaires des conducteurs, piqueurs, chefs-ouvriers, etc , spécia- 
lement attachés au service des routes départementales, et les 
indemnités proportionnelles, accordées aux ingénieurs des ponts- 
et-chaussées, lesquelles sont, comme je Tai dit plus haut(sou^ 
chapitre IX), de quatre pour cent sur les premiers 40,000 fraacs 
dépensés, et de 1 pour cent sur le surplus (1); — Dépense du 
matériel, comprenant la levée des plans, l'achat des terrains, la 
confection de la chaussée et des ouvrages d'art, etc. 

On porte, à ce sous-chapitre, les crédits pour l'entretien qui 
n'ont pu être inscrits dans la première section, par insuffisance 
de ressources. 



(i) Voy. VErrala à la suite du présent articlt. 
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Sous-Chapitre XVIII. — Subventions aux dommwnts. 

Dans ce sous-chapitre ne figurent pas les sommes allouées 
par le département aux communes, à titre de subvention pour 
Tinstruction primaire, ou pour les chemins vicinaux ; c'est au 
budget spécial de l'iustruction primaire, et dans la 4« section 
4u budget départemental, que ces dernières allocations trouvent 
leur place. 

Les subventions dont il s'agit ici sont celles, entr'autres, qui 
ont pour objet de provoquer les communes à des dépenses 
municipales que le Conseil Général considère comme dignes d'être 
encouragées; tels la formation de bibliothèques communales» 
l'établissement de caisses d'épargne, le placement de malades 
indigents dans les hospices, etc. La loi du 7 août 1851 sur 
l'assistance publique, après avoir posé, dans son article 3, le 
principe «que les malades et incurables indigents des communes 
privées d'établissements hospitaliers, pourront être admis aux 
hospices et hôpitaux du département désignés par le Conseil 
Général, sur la proposition du Préfet, suivant un prix de journée 
iixé par le Préfet, d'accord avec la commission des hospices et 
hôpitaux, » déclare, par son article 4, que « le département^ 
dans les cas et les proportions déterminés par le Conseil Général, 
pourra venir en aide aux communes qui voudraient profiter du 
bénéfice de l'article 3, et dont les ressources seraient insufiisantes 
pour supporter cette dépense. » C'est en vue de satisfaire à ce 
vœu de la loi qu'il est ouvert, à ce sous-chapitre, un article des- 
tiné à inscrire les crédits alloués par le Conseil Général pour 
cet objet. 

Les di>positions qu'on vient de lire ont été empruntées à la 
loi du 30 juin 1838, sur les aliénés, dont l'article 25 dit égd^ 
lement que « les aliénés, dont l'état mental ne compromettrait 
point Tordre public ou la sûreté des personnes, seront admis dans 
ï'établissementappartenant au département, ou avec lequel il aura 
traité, dansles formes, dans les circonstances et aux conditions qui 
seront réglées par le Conseil Général, sur la proposition da 
Préfet, et approuvées par le ministre. » Il y a, toutefois, cette 
difi'érence entre les deux cas, que, pour les aliénés indigents non 
dangereux, c'est le département qui supporte la dépense, avec 
le concours de la commune du domicile de l'aliéné (art. 28 de 
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la loi de 1838), tandis que c'est Tinverse pour les malades et 
incurables indigents des communes. Une autre différence encore» 
c'est que, pour les premiers (les aliénés indigents non dange* 
reux), le concours de la commune est obligé, dans les propor- 
tions que détermine le Conseil Général, avec l'approbation du 
Ministre, tandis que, pour les seconds [les malades ou incura- 
bles indigents), le concours du département est purement volon- 
taire, s'agissant d'une dépense exclusivement municipale. Une 
troisième différence découle de celle-ci : c'est que le crédit ou- 
vert par le Conseil Général, pour se conformer au vœu de l'art. 
4 de la loi du 7 août 4851, doit être pris sur les ceuiimes faculr- 
iatifs (l'observation en a été faite, quoique surabondamment, 
lors de la discussion de la loi), tandis que la dépense des alié- 
nés indigents, même non dangereux, qui sont placés à l'asile 
départemental, s'impute sur les centimes ordinaires (même 
art. 28). 

La pensée d'humanité déposée dans l'art. 4 de la loi sur l'as- 
sistance publique, pourrait devenir, dans son accomplissement, 
une charge bien lourde pour les départements, s'ils n'apportaient 
une extrême discrétion dans les secours à accorder aux commu- 
nes pour cet objet; car la statistique nous fait connaitre qu'il 
n'y a que 824 cantons, en France (sur près de 3,000), qui pos- 
sèdent un établissement hospitalier. Ce ne pouvait donc être 
qu'une utopie, cette proposition- faite à l'assemblée nationale 
par un de ses membres, en 1851, de créer un hôpital par canton, 
et d'y affecter un impôt annuel de dix millions à prélever sur les 
traitements des fonctionnaires publics. 

L'art. 9 du décret du 26 mars 1852, sur les sociétés de se- 
cours mutuels, impose aux communes l'obligation de fournir 
gratuitement aux sociétés approuvées les locaux nécessaires 
pour leurs réunions, ainsi que les livrets et registres nécessaires 
à l'administration et à la comptabilité. Et l'article ajoute qu'en 
cas d'insuffisance des ressources de la commune, cette dépense 
est à la charge du département. C'est ici, pour le département» 
plus qu'une dépense facultative, quoiqu'elle ne soit que subsi- 
diaire, c'est une dépense obligatoire. 

Sous-Chapitre XIX. — Encouragements et Secours. 
Les départements sont dans l'usage de prélever, sur leurs cen- 
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limes facultatifs, certaines sommes qu'ils consacrent à encoura- 
ger des œuvres utiles ou à soulager des infortunes exceptionnelles. 
L'homme ne vit pas seulement de pain^ et, à côté des intérêts 
matériels, il y a des besoins moraux qu'il est convenable, qu'il 
est juste de ne pas délaisser. Toutefois, il faut se garder des 
entraînements, en pareille matière, d'autant plus faciles que la 
résistance à ces entraînements risque souvent d'être taxée de 
sécheresse de cœur. 

Au nombre des œuvres patronées par le département de 
l'Yonne figurent : — l'Annuaire départemental ; — la société des 
sciences historiques et naturelles de l'Yonne ; — la société ar- 
chéologique de Sens ; — les sociétés d'agriculture et les comices 
agricoles du département; — les concours d'Avallon et de Tou- 
cy pour l'amélioration de la race chevaline ; — la coloniç agri- 
cole et pénitentiaire de Mettray (dans Indre et Loire) etc. 

Le département fait aussi les fonds de plusieurs bourses des- 
tinées à l'entretien : — d'élèves sages-femmes à l'école d'accou- 
chement de Troyes ; — d'élèves à l'école impériale des arts et 
métiers de Châlons ou à l'école centrale des arts et manufactures 
de Paris ; — de sourds-muets ou de jeunes aveugles placés dans 
des institutions spéciales, etc. 

Des secours temporaires sont également distribués à d'anciens 
employés de la Préfecture et des sous-Préfectures dans le besoin. 

Pour limiter, à cet égard, les sacrifices du département, en 
même temps que pour poser une règle à la distribution de ces 
secours, le Conseil Général de l'Yonne, dans sa session de 1843, 
a pris une délibération d'après laquelle les employés de la Pré- 
fecture et des Sous-Préfectures ne peuvent, à moins d'infirmités 
qui les empêcheraient de continuer leurs fonctions, être admis 
à recevoir des secours du département qu'autant qu'ils auront 
soixante ans d'âge et trente ans de service passés dans les bu- 
reaux de ces administrations. Le secours à accorder ne peut 
être moindre du quart, ni excéder la moitié de la moyenne du 
traitement dont aura joui l'employa, dans les cinq dernières 
années de son service. Celui à accorder à la veuve, ou aux enfants 
orphelins mineurs d'un employé, peut s'élever à la moitié du 
secours que cet employé lui-même aurait pu obtenir, d'après les 
bases ci^essus (Proc. verb. de 4843, p. 37). 

Il serait fort désirable qu'au lieu de ces secours temporaires 



106 

et subordonnés à la position de fortune de l'employé ou de sa 
famille, tous les agents du service départemental jouissent, à 
rinâtar des fonctionnaires qui sont rétribués directement par 
TEtat, d'une véritable pension de retraite. De cette manière, ils 
s'attacheraient à leurs fonctions, et l'administration départemen- 
tale serait plus assurée de trouver des hommes capables et dé- 
voués pour la seconder. La loi du 9 juin 18o3, sur les caisses 
de retraite, n'a pas compris au nombre des fonctionnaires ayant 
droit à la pension les employés des préfectures et des sous-pré- 
fectures, quoique payés sur un fonds d'abonnement inscrit, 
thaque année, au budget de l'Etat. Ce serait donc aux départe- 
ments à s'entendre pour instituer des caisses de retraite au 
profit des employés et agents du service départemental. Une as- 
sociation entre départements me paraîtrait nécessaire pour at- 
teindre ce but ; car une caisse de retraite ne peut Hmctionner 
utilement qu'à la condition de réunir un très-grand nombre de 
sociétaires. La charge serait trop lourde pour un seul départe- 
ment, en joignant même aux employés de la préfecture et des 
sous-péfectures les agents du service de la viabilité (1). 



(i) M. le Préfet de TYonne a communiqué au Conseil Général, dans 
sa dernière session, un projet d'établissement d'une caisse de retraites 
pour les employés et agents du service départemental dans TTonne. 
Les traitements réunis des employés de la préfecture, des quatre sous^ 
préfectares, de Tarchitecte, de Tarchiviste du département, de Tinspec^ 
teur des enfants-trouvés et des agents-voyers* forment une somme de 
9/i,9i9 fr. Les caisses de retraite, dit M. le Préfet dans son rapport, ne 
sont pas admises à fonctionner avant la réalisation d'un revenu égal au 
huitième des traitements réunis des associés ; soit, pour TTonne, une 
somme de 11,865' » 

Le produit des retenues, & cinq pour cent, sur des trai- 
tements moulant ensemble à 9/i,9l9 fr., ne serait que de. A,7û5 95 

Déficit . . . 7,119 05 
représentant, à quatre pour cent, un capital de 177,976 tr, 35 a 
que le département aurait à fournir pour mettre la caisse en état de 
marcher. Dans la situation des finances du département, écrasé sous le 
poids do eharges de toute nature, Tinstitution d'une caisse de retraites 
pour les employés et agents du service départemental, si dignes d'inté» 
rèt qu'ils soient, pourra rester longtemps encore à l'état d'utopie. Û 
existe une caisse de retraites pour les employés de la préfecture de la 
Seine ; mais la situation de ce département est exceptionnelle; et, mal» 
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• Sous-Chapitbe XX. — Cultes. 

On porte, à ce sous-chapitre, les crédits que le Conseil Géné- 
ral jugerait à propos d'allouer pour frais du culte, pour subven- 
tions aux séminaires, aux évêques, vicaires-généraux et chanoi- 
nes, au pasteur président du consistoire protestant, etc. 

On pourrait également y inscrire les subventions accordées 
pour la conservation des cathédrales et autres monuments reli- 
gieux ; mais on les porte habituellement au sous-chapitre XIX 
des Encouragements et Secours (cir. du 12 octobre 1821). 

Le Conseil Général de TYonne., que je sache, n'a jamais eu 
aucune dépense à inscrire au sous-chapitre XX. 

Sous-Chapitre XXI. — Secovrs pour remédier à la mendicité'. 

Bien des tentatives ontété faites pour abolir entièrement le fléau 
delà mendicité, miseparlecodepénalau nombre desdélits, etcette 
plaie est toujours restée incurable. Sans remonter jusqu'aux 
mesures prescrites, dans ce but, sous Louis XIY et sous Louis XY, 
les dépôts de mendicité organisés par le décret du 5 juillet 1808 
(un dépôt par département) n'ont pas réussi; et, dès 1814, les 
Conseils Généraux en demandaient la suppression, comme 
étant trop onéreux et ne remplissant pas l'objet de leur institu- 
tion. Le département de l'Yoonne, en 1851, à l'exemple de 
quelques autres départements (ceux de la Seine, du Loiret, de 
l'Aisne, de l'Indre, de Loir-et-Cher, des Bouches-du-Rhône et de 
la Moselle), est, cependant, rentré dans cette voie, toutefois, 
sur une échelle plus restreinte qu'en 1808. Le département a 
pris à loyer, de la vjUe d'Auxerre, un local capable de recevoir, 
par les dépenses d'appropriation qui y ont été faites, 70 men- 
diants, et dont la population actuelle est, en moyenne, de il . 

Ces 41 mendiants, d'après le compte de l'exercice 1854, ont 
occasionné, pour cette même année 1854, une dépense de 
13,931 fr. 16c.; ce qui fait ressortir une dépense annuelle de 



grê cette situation pourtant» le projet de budget du département de la 
Seine, pour rezercice 1854, que j*ai sous les yeux, constate qu'une 
«ubvention de 15/ii,000 fr. est nécessaire pour assurer le service des 
pensions de retraite en i8S4. 
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337 fr. 61 c. par individu, y compris les frais du personnel de 
l'établissement. Pour une population moyenne de 70 reclus, ce 
serait une dépense de près de 24,000 fr. par année. C*est, en 
effet, sur une prévision de 25,000 fr., pour les seules dépenses 
ordinaires du dépôt de mendicité, qu'a été formé le budget de 
cet établissement pour 1856. Toutefois, le Conseil Général n*a 
inscrit qu'une somme de 6,000 fr. à son budget, parce qu'il a 
compté sur les subventions des communes pour parfaire le reste. 
Hais déjà le zèle des communes, qui s'étaient empressées de 
souscrire pour la création du dépôt de mendicité, s'est beaucoup 
refroidi, et ce refroidissement laisse craindre que le plus lourd 
de la charge ne retombe sur le département. Mais ce n'est point 
ici le lieu de discuter les avantages et les inconvénients de la 
mesure : l'expérience se fait à nouveau ; laissons aux faits le 
temps de se produire. Au lieu de décider la question à priori, il 
sera plus sûr de juger de la mesure par ses résultats. 

Sous-Chapitre XXII. — Dépenses diverses facultatives. 

Sous ce titre de dépenses diverses, se groupent des dépenses 
de toute nature, trop peu importantes ou trop mobiles pour leur 
ouvrir un sous-cbapitre spécial, et dont il serait difficile de don- 
ner une nomenclature un peu complète. Voici seulement les 
principales : 

On inscrit, d'abord, à ce sous-chapitre, celles des dépenses 
obligatoires dont le crédit entier n'a pu trouver place, à raison 
de l'insuffisance des ressources, dans la première section. S*il 
s'agissait, toutefois, d'une portion du crédit affecté à l'entretien 
des routes départementales, l'article rentrerait plus naturelle- 
ment dans le sous-chapitre XVll, comme je l'ai dit plus haut. 

C'est également dans ce sous-chapitre que se place le crédit 
relatif aux frais de publication de tout ou de partie des délibé- 
rations du Conseil Général. J'ai déjà fait observer qu'à la diffé- 
rence des Comptes et Budgets, l'impression des Procès-verbaux 
des séances du Conseil Général était de pure faculté (art. 26 de 
la loi du 10 mai 1838], et qu'ainsi la dépense n'en pouvait être 
imputée que sur les ressources de la seconde section. 

Quoique de pure fac4ilté, cette publication est aujourd'hui 
universellement pratiquée. Pendant longtemps, on avait refusé 
de la permettre ; mais rien n'est plus propre, comme le disait 
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le rapporteur de la loi du 40 mai, pour initier les citoyens à la 
science pratique de Tadminislration, que des publications de ce 
genre, nécessaires surtout lorsqu'il s'agit d'un corps électif, qui 
doit rendre compte de ses travaux à ceux de qui il relève. 

On imprime, avec l'analyse des discussions du Conseil Général, 
les rapports préparés par le Préfet sur chaque affaire. Pendant 
longtemps, dans l'Yonne, le Préfet s'était borné a déposer ses rap- 
ports manuscrits dans les dossiers ; mais, déférant à un vœu du 
Conseil Général, ce magistrat a consenti à les faire imprimer en 
feuilles détachées, qui sont remises à chaque membre, au début 
de la session. Cette mesure, si elle augmente un peu les frais, a 
le double avantage de faciliter l'examen des affaires et d'abréger 
les discussions. 

Parmi lesdépenses diverses delà seconde section figurent encore: 
— rachatd'ouvragestraitantdesmatièresadministratives pour les 
bureaux de la préfecture et des sous-préfectures, lorsque le Con- 
seil Général juge à propos d'affecter un crédit à cet objet ; — les 
frais de reliure de la collection du Moniteur ; — l'assurance des 
pièces-minutes du cadastre, précieuxdépôt àconserver ; — les frais 
d'illumination des édifices départementaux, les jours de fêtes 
publiques; — les frais d'inspection des pharmacies, boutiques 
et magasins des droguistes et épiciers herboristes (1); — les 
intérêts d'emprunts, frais de timbre et droits d'enregistrement 
d'obligations. Quand le département veut emprunter, c'est avec 
le produit des centimes facultatifs qu'il doit pourvoir au 
paiement des intérêts de l'emprunt et des frais de timbre et 
d'enregistrement de l'obligation : le Conseil d'Etat n'admet pas, 
et avec raison, que ces frais et intérêts soient prélevés sur le 
produit même de l'emprunt. En cas d'insuffisance des centimes 
facultatifs pour couvrir la dépense, il faut l'imputer sur les cen- 
times extraordinaires destinés au remboursement de l'emprunt. 
Le crédit figure alors à la 3« section. 

On porte, enfin, au sous-chapitre XXII, un crédit éventuel 



(1) Ces frais ne sont portés au budget que pour ordre ; car ils sont 
couverts par le montant des rétributions à payer par les pharmaciens, 
épiciers et droguistes soumis à Tinspection. Ces rétributions forment 
un article correspondant de la recette. 
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pour dépenses imprévues. Ce crédit est applicable» sur la stm** 
pie autorisation du Préfet, aux dépenses facultatives urgentes^ 
qui se produisent en' cours d'exercice, et qui n'auraient été ToIk 
jet d'aucun vote du Conseil Général. Il peut aussi être employé 
à combler l'insuffisance d'une allocation concernant une dépense 
pour laquelle le vote du Conseil Général pourrait être considéré 
comme un vote de principe, et non comme un vole limitatif. Mais 
il ne saurait être affecté à des excédants de dépenses qui auraient 
motivé un vote limitatif de crédit, sans s'écarter des dispositions 
de l'art. 18 de la loi du 40 mai 4838 (cire, du 5 mai 4852 sur 
la décentralisation, et du 34 juillet 4853 sur la formation da 
budget). 

Un crédit de même nature était ouvert au Préfet, à la premièrei 
section du budget départemental, sous l'empire de la loi de fi- 
nances du 34 juillet 4824. Il n'en a plus été de même, après la- 
loi du 10 mai 4 838, et le Ministre en a donné pour raison, qu'il 
n'est pas une seule dépense obligatoire des départements qui ne 
soit énoncée dans l'art. 42 de cette dernière loi; d'où la consé- 
qjience que toutes dépenses, autres queeelles exprimées audit ar- 
ticle, doivent être rangées parmi les dépenses facultatives ou ex- 
traordinaires. Cette raison^ bonne pour la première section^' 
n'était point applicable à la seconde , et rendait d'autant plu» 
nécessaire l'inscription, au sous-chapitre XXII, du crédit en 
question . 

Les crédits alloués par le Conseil Général pour la formation 
de la carte géologique et agronomique du département seraient 
mieux placés, selon moi, àce sous^hapitre qu'à celui des Encot^ 
ragements et Secours, o& ils sont inscrits habituellement, dans 
l'Yonne. C'est, en effet, au sous-chapitre XXII, et non au sous-^ 
chapitre XIX, que figurent les dépenses de cette nature, ou ana^ 
logues, dans le budget du département de la Seide. ' 

Sous-Chapitrë XXIII. — Dettes départementales pour dépenses 

autres que les dépenses ordinaires. 

J'ai expliqué, au sousHshapitre XY, comment se formait la 
dette : je ne pourrais que reproduire ici les détails que j'ai donnés 
sur ce point. 
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3« SECTION. — Dépenses départementales extraordinaires, 

Cest dans cette seoUon que s'inscrivent les crédits affectés à 
des dépenses qui ne sont pas destinées à se reproduire périodi- 
quement, et qui, pour oette raison, et à cause de leur importance» 
sont* qualifiées de dépeinses extraordinaires, J'ai^déjà dit que, 
pour autoriser ces sortes de dépenses, il fallait une loi et la 
création de ressources spéciales pour y faireface. 

Ainsi, lorsque le Conseil Géhéral de T Yonne a voulu terminer 
ses routes, agrandir Tasile des aliénés, construire un pénitencier, 
leis centimes facultatifs se trouvant absorbés par d'autres dépen- 
sa» il lui a fallu ^ recourir aux centimes extraordinaires et à 
l'emprunt. 

Dans le cadre imprimé du budget^ un sous-chapitre est affeo- 
té aux dépenses imputables sur le produit des centimes extraor- 
dinaires; c'est le sonsH^hapitre XXIV; et; un autre aux dépenses 
imputables sur les fonds d'empruntf; o'èstilesons^hapitreXiXY. 

L'empnintt est une mesure onéreuse, puisqu'il faut ajouter au^ 
capital emprunté les- sommes Aéeessaires pour acquitter! les inté- 
rêts jusqu'au remboursement. Il est dono sage de n'y recourir 
q\ie lorsqu'il s'agit de travaux qui demandent une exécution; 
prompte et» en quelque sorte, d'une seul Jet, oomme sont les tra-- 
vaux de bâtiments ; mais il parait préférable, quand il s'agit dé' 
routes à construire ou à améliorer, travaux qui peuvent s'exécu- 
ter partiellement, de se contenter, des ressovrces annuelles de 
l'impôt. Ainsi l'a toujours pratiqué le Conseil Général deTTonne. 

Le' système contraire préivaut, cependant, aujourd'hui, et le 
Jtf&mi^iNr enregistre, chaque jour^ des idemandês d'emprunt dont - 
le- produit est destiné à' la viabilité. II y a à dire> en faveur' de' 
ce système, qu'avec l'emprunt, on jouit plus ^ tôt des voies de 
éommunkatite désiréesy et qu^on retrouve^ dans \^ mise en valeur 
d'un capital productif, comme le socitles voies de conraranication, 
la compeaeatiob de Texcédàût des chairs que le service des inté^*- 
réis de Temprunt impose aux: xontribMbles. Qettig théorie a dib' 
vrai, et je* ne "vouerais: pas condamner^ d\ine façon absolue, moi 
le partisan déclaré des chemins, le recours à'I'enyprunt, dans le 
hui d'obtenir une plue prcmipte satisfaetrofti des intérêts que je 
considère comme les premiers de tous. Cest la 'situation finan- 
cière du département qu'il faut prendre poiff règle, en pareil cas; 
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Je crois seulement qu'en thèse générale, et sauf quelques cas 
particuliers, les avantages à retirer de Touverture d'une nouvelle 
route, quoique destinés à devenir considérables, avec le temps, 
ne se produisent qu'insensiblement, et sont même peu appré- 
ciables dans les premières années ; tandis que la nécessité de 
senir les intérêts d'un emprunt pèse lourdement sur le budget, 
et entrave souvent les autres services. Pour dire, en un mot, toute 
ma pensée, je suis un peu effrayé de cette fièvre d'emprunts qui 
a saisi, depuis quelque temps, les départements et les villes. 
J'approuve qu'on fasse, et qu'on fasse beaucoup pour, donner du 
travail aux classes nécessiteuses : le public y gagne en même 
temps que l'ouvrier ; mais on ne ménage peut-être pas assez 
l'avenir, et le Gouvernement ferait bien, à mon avis, de modérer 
un peu le mouvement, quoique je le trouve excellent dans son 
principe. 

On porte, au sous-chapitre XXIY, les crédits nécessaires au 
service des intérêts de l'emprunt, lorsqu'il y a impossibilité de 
les prélever sur les centimes facultatifs. Ces crédits s'imputent 
alors, ainsi que je l'ai fait observer, il n'y a qu'un instant, sur 
les centimes extraordinaires destinés au remboursement de l'em- 
prunt; et on doit les comprendre, à l'avance, dans le calcul 
des ressources qu'on se propose de demander à l'impôt extraor- 
dinaire. 

4e SECTION. — Dépenses spéciales. 

Sous ce titre, on comprend, comme je l'ai dit en concmen- 
çant, certains services qui sont réglés par des lois particulières 
et dotés sur les fonds départementaux : les chemins vicinaux, 
par exemple, l'instruction primaire, le cadastre. 

La loi a fait, comme on sait, trois classes de chemins vicinaux/ 
désignés sous les noms des chemins de grande^ de moyenne eom^ 
munication, et de petite vieinalité. Le Conseil Général n*est 
appelé à s'occuper que desi chemins de grande communication, 
dont le classement lui appartient, sur la proposition du Préfet: 
ceux intéressant plusieurs communes, ou de moyenne communi- 
cation, ne relèvent que du Préfet, et les chemins vicinaux, pro- 
prement dits, sont placés sous l'autorité immédiate des maires 
et des Conseils municipaux. Dans l'Yonne, le Préfet a pris une 
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axcellente mesure, c'est de centraliser dans ses mains toutes les 
ressources de la viabilité» même celles de la petite vicinalité, dont 
il n'est pas toujours fait un emploi judicieux par les communes. 

Le service des chemins vicinaux de toute nature est confié à 
un corps d'agents-voyers, dont le traitement est fixé par le Con« 
aeil Général et prélevé sur les fonds affectés aux travaux (L. 21 
mai 1836, art. 11). Rien n'empéehe» cependant, que le service 
des chemins vicinaux ne soit placé, comme l'eit celui des routes 
départementales, sous la direction des ingénieurs des ponts et 
chaussées. Ce système est pratiqué dans plusieurs départements, 
e(t il a l'avantaige d'une plus grande unité dans le service. Beau- 
coup de chemins de grande communication ont l'importance de 
routes d^artementales ; et, si les uns et las autres étaient placés 
sotts la même direction, ils seraient étudiés dans des vues d'en- 
semble et seraient tracés avec une meilleure entente des intérêts 
de la viabilité. Les ingénieurs occupent une position hiérarchique 
qui les rend plus capables de résister à certaines exigences loca- 
les, qui ne se produisent pas toujours en vue de l'intérêt public. 
Las ingénieurs, enfin, font incontestablement mieux ; mais ils 
ottt la réputation de faire moins économiquement, et c'est là la 
principale raison qui empêche les départemeuts de leur confier 
le service eitier des chemins vicinau. 

Deux sortes de ressources, indépendamment des révenus or* 
dinaires des communes, sont spécialement affectées à la confec- 
tion et à l'entretien des chemins vicinaux : la prestation en nature, 
toujours rachetable en argent, et des centimes additionnels au 
principal des quatre contribuions directes. Les cotnmunes sont 
chargées seules de la confection et de Fentretien des chemins 
vicinaux; le département n'yi^oncourt que par des subventions 
pri'^ sur les centimes facultatifs, et, en cas d'insuflSsance, sur 
des centimes spéciaux votés annuellement par lui, au nombre 
. de cinq en tnaximum. Ces subventions sont réservées pour les 
efaamins de graide communication : ce n'est que dans des ca& 
extraordinaires, dit la loi, que les autres chemins vicinaux peu- 
veut être appelés à y prendre part (L. 21 mai 1836, art. 8). Le 
fonds de subvention est r^arti par le Préfet entre les divers 
chemins, eu égard aux ressources^ aux sacrifices et aux besoins 
des communes, et il en est rendu compte, chaque année, au 
Conseil Général (même article]. 

19: 
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La règle est de D*accorder ces subventions, nécessairement 
fort limitées, puisqu'on en défalque la dépense du personnel des 
agents-voyers, que pour la confection des ouvrages d*art, tels 
que ponts, aqueducs, etc. 

A la subvention départementale il faut ajouter, comme res- 
sources des chemins vicinaux de grande communication, la 
cont'ibutiondes propriétés de TEtat ou de la Couronne qui sont 
productives de revenus (les forêts, par exemple); les indemnités 
à payer par des entreprises industrielles^ ou par des particuliers, 
pour dégradations habituelles ou temporaires d'un chemin, lors- 
qu elles sont acquittées en argent (art. 13 et 14 de la loi du 21 
mai 1836); le montant des contingents communaux ou des 
souscriptions particulières, lorsque des communes ou des partie 
culiers, pour obtenir le classement d'un chemin de grande com- 
munication, ou une plus rapide exécution d'un chemin déjà 
classé, font des dons volontaires pour augmenter les ressources 
applicables à ce chemin ; et enfin le produit des prestations con- 
veriicsen argent, pour la partie afférenteà cette nature dechemins. 

Les dépendes à imputer sur ces ressources se répartissent 
entre deux sous-chapitres. Dans le premier, le sous-chapitre XXVI, 
sont portées les dépenses imputables sur le fonds de subvention 
départementale et la contribution des propriétés de l'Etat ou de 
la Couronne, dépenses qui comprennent: les traitements et sa- 
laires des agents-voyers, conducteurs, piqueurs et surnuméraires ; 
un crédit pour dépenses diverses, telles que frais de levée de 
plans, écritures, impressions, etc.« et un autre crédit pour frais 
d'inspection. Cette dernière dépense est de récente création dans 
l'Yonne, et elle est motivée par l'impossibilité oii se trouve 
l'agent-voyer central, à cause de la multiplicité des travaux de 
cabinet, de faire personnellement des tournées d'inspection 
aussi fréquentes que le lui prescrit le règlement. On a laissé 
tomber en désuétude, si même il a jamais été appliqué, l'art. 77 
du règlement de 1837, fait pour l'exécution de la loi 21 mai 1836 
dans l'Yonne, et «par lequel étaient institués, pour les chemins 
vicinaux de grande communication, des inspecteurs gratuits, 
qui devaient être choisis parmi les fonctionnaires ou les princi- 
paux propriétaires du département. Soit qu'on eût peu de con- 
fiance en leur zèle, soit qu'on craignit des tiraillements pour 
l'administration, on leur a préféré un inspecteur salarié. 
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Ces prélèvements faits, le surplus du fonds de subvention est 
distribué par le Préfet aux divers chemins» non pas proportion- 
nellement entr*eux, mais eu égard, comme je Tai dit et comme 
le veut la loi, aux ressources, aux sacrifices et aux besoins des 
communes. 

Dans le sous-chapitre XXYII sont inscrites les dépenses impu- 
tables sur les contingents communaux, les souscriptions parti- 
culières, les prestations converties en argent, et les indemni- 
tés pour dégradations, quand il en est dû. La distribution de 
ces ressources ne se fait pas entre les divers chemins, comme 
pour la subvention départementale^ mais seulement aux lignes 
auxquelles elles sont spécialement affectées. 

Il est à noter, du reste, que le Conseil Général n'est pas ap- 
pelé à délibérer sur remploi des fonds de subvention provenant 
des souscriptions communales ou particulières, ou des presta- 
tions converties en argent. Ces fonds étant d'origine commu- 
nale, ne sont rattachés au budget départemental que pour ordre, 
et afin de les faire participer aux avantages de la comptabilité 
de ce service. 

D'après le dernier rapport du Préfet, on n'a construit, dans 
l'Yonne, en 1854, avec des ressources qui s'élevaient, pour les 
chemins de grande communication, à 384,000 fr., que 11,535 
mètres de ces chemins : le reste a été absorbé par les dépenses 
ïu personnel et de l'entretien, et par le remboursement d'avan- 
ces faites sur des travaux exécutés antérieurement. Il restait, au 
4 «"janvier 1855, 78,000 mètres à construire sur les chemins de 
grande communication actuellement classés. D'autres classe- 
ments seront demandés ultérieurement. Il est évident que les 
populations le moins bien partagées, sous le rapport de la via- 
bilité, auront à attendre longtemps encore la juste satisfaction 
qui leur est due, si le Conseil Général de l'Yonne, quand il aura 
un peu dégrevé sou budget des centimes extraordinaires qui le 
surchargent, n'a recours, en dehors des cinq centimes qu'il vote 
annuellement, à un subside extraordinaire pour ses chemins, 
comme cela est pratiqué dans un grand nombre de départements, 
et comme il l'a déjà fait pour ses routes. 

Le cadastre, ainsi que j'en ai fait l'observation, est partout 
achevé dans l'Yonne : il n'y a donc aucun crédit à inscrire à la 
quatrième section pour cet objet. 
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A Fégard de rinstraction primure» j'ai dit que l'iisage a?ait 
prévalu de dresser sod budget séparément. Elle ne fif^nre pas» 
e» efiet, dans le cadre împritné des budgets déparlementaiix : les^ 
* détails de ce budget particulier ne reotreot donc pas dans l'ob- 
jet de cette étude. 

FIAMHN, 

Ifembre du Coaseil Géaértl. 



ERRATA du premier article sur ki hêds^t dép^rimnêutaL 

Annuaire de 1855| 

p« 3ft9, avaAfr^dsniière ligoe : après les «kMs : qm Gou/9€rniemêf%K 
ajoutez : auquel est réservé lei droiA de régler» etc. ; 

p. 3M| tigae 6 : au lieu de Ministre des "êrovauxfublics^ lisez : 
Ministre des finances , 

p. 401 , ligne 26 : au Keu des mots : aii moyen de centimes fh- 
eultatifs, Kser: au moyen des centimes ^cuhatifs; 

p. i02, ligne 17 : au lieu de 6 p. 0/0, Usez : 1 p. 0/0 ; 

p« 100, ligue dernière : au lieu de les aliénés^ lisez : ses aliénis;^ 

p. 4t^ nete 2, ligne 7 : au lieu de reinremmi, lisez virement. 
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kUXtRRt IL T A CENt ANS. 



Les étrangers qui vi^tent le ebef4t6u du déf^artement àe 
l'Yonne soit frappés 4e Tasped étrange que présentent un cer^ 
laîi nmnbrede ses rues» ob deux mtures peuvent à peine passer 
^ fro&t ; on les siouosîiés des ùçades, qui jusqu'à présent o«t 
]>ravé les sévérités modernes de TaUgnement, interceptent loute 
perspective à moin^ de cent mètres; où des maisons de bots aux 
jÂgnous aigus, dont qiieIqnesH»e^ sont encore revêtues d'une 
cuirasse d'ardoise , surplombent de leurs étages supérieurs 
et caosenpeat à leurs pbieaux d'angle et à leurs lintaux des en- 
roulements, des rinceaux, des torsades, des guirlandes dont là 
«lutilation ot le badigeon • séculaire »e -dérobent pas compléte*- 
■le^t l'art suranné et la grâce primitiTe. C'efvt surtout dans le 
-centre 4e la vieille ville, sur le versant de la colline qui regardt 
k rivière et le pont, là où l'escarpement des rues lyouie â 
l'étTMgeté de ieûrs lignes tortueuses^ que cet effet est pla 
remarquable. Le moyen-âge y respire tout entier dans sa phy*- 
«ionomie aussi pittoresque que peu confortable. 

U en était bien autrement encore il y a cent ans à peine. 
AUxerre élait alors au grand complet la vieille cité du lllb siè- 
cle. Et, saul quelques vastes édifices religieux élevés un peu 
plus tard, ai la comtesse Habauld» après un sonimeil de cinq 
cents ans, avait pu se réveiller vers la première moitié du siècle 
dernier dans k capitale de sdn comté, elle n'y eût trouvé pres- 
que rien de changé depuis le jour oii elle y avait publié, à son 
4e trompe, sa grande cbarte d'affrancbissement. Une haute 
ceinture de remparts entourait alors la ville de toutes parts, 
même du côté de la rivière. Des fossés profonds, bordés de gla- 
eis abruptes sans arbres ni culture, formaient un arc immense 
dont la corde était dessinée par TTonne qui baignait le pied de« 
de chêne avec une armature de fer, et bien barricadées dès le 
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murailles. On pénétrait dans la ville par cinq 'portes voûtées ; 
qui pour la plupart avaient encore leurs herses et leurs ponts- 
Ie\is (1). Au pied des plate-formes adossées intérieurement à ces 
remparts s'étalaient les quartiers des vignerons, entassement 
misérable de pauvres huttes couvertes en chaume et que l'in- 
cendie dévastait fréquemment. On conser^'ait à la mairie de 
longs crochets en fer destinés à arracher ces toitures quand le 
feu les dévorait. Celait là tout l'arsenal des agrès contre l'in- 
cendie. Car on n'eût des seaux qu'en 1729 et des pompes qu'en 
1757. Le dépôt de ces crochets était parfois forcé dans les 
jours d'émeute par le> séditieux qui s'en faisaient des armes 
redoutables, comme on en vil un dernier exemple en 1660, dans 
un soulèvement contre les employés des aides. Ce n'est qu'en 
1737, après un vaste incendie qui détruisit tout le Grand- 
Owcrrc (2), qu'une ordonnance de police enjoignît de couvrir do- 
rénavant en tuiles ou en ardoises les maisons de l'intérieur de 
la ville Des jardins et des vignes reliaient ces quartiers an 
centre, où, bien plus encore qu'aujourd'hui, s'entrecroisait un 
labyrinthe confus de rues étroites et tortueuses. L'éclairage 
public était un luxe tout-à-fait inconnu. Les premiers réverbères 
ne datent que de 1788. Dès la nuit close, chacun se tenait 
chez soi et les rues étaient abandonnées à la garde de Dieu. 
Aussi, pour être en sûreté, on s'abstenait de fenêtres au rez-de- 
chaussée. Le jour se tirait de lucarnes ouvertes à six ou sept 
pieds de hauteur, soigneusement munies de barreaux de fer 
barbelés, donton voit encore quelques échantillons dans des rues 
retirées. Les boutiques des marchands faisaient seules excep- 
tion ; mais les fenêtres en étaient étroites, garnies de forts volets 

(1) Nous offrons au lecteur, comme spécimen des monuments de Pan- 
cien Auxerre, deux planches dont Tune, qui est la copie lithographiée 
d'un dessin dont nous devons la communication à l'obligeance de M. de 
Bourste, représente la porte d'Eglény, édifice qui datait au plus tard 
du quatorzième siècle, et qui a été démolie eu 1795, et l'autre le bef- 
froi de riiorloge avec sa flèche. Tune des plus gracieuses créations 
dont le quinzième siècle avait enrichi nos contrées du centre» et qui a 
péri par incendie en 1825. 

(2) C'était Torthographe, selon la prononciation locale, du mot grand 
quart ou grand quartier. En 1799» lors de la campagne d'Egypte, on 
écrivit Grand-Caire^ et Ton appela Tune de ses rues ru$ du NU. Ces 
dénominations sont restées. 
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crépuscule. Le pavage, qu'attendent encore aujouidliuî la plu- 
part des rues habitées par les vignerons, n'était guère encore venu 
nulle part, si ce n'est sur le grand chemin de Paris à Lyon, qui 
montait alors sur la place de la mairie, pourdescondre par lepré- 
cîpicede la rue delà Fécauderie.L'escarpementetréiroitesse,que 
conservent encore quelques rues de. ce parcours, montrent assez 
qu'on n'y voyageait qu'à cheval et que les transports ne se fai- 
saient qu'à dos de bêtes de somme. On allait d'Anxerre h Paris 
en quatre ou cinq jours par la voiture d*eau. C'était d'abord 
une industrie libre et qui nourrissait une population nomb euse 
de maîtres mariniers. Mais le privilège s'en était emparé en 
1630, époque de la création du fameux Coche, qui partagea 
longtemps la célébrité de la Galiote de Saint-Cloud. La pre- 
mière diligence apparut à Auxerre en 1665. C'était le carosse de 
Dijon p^r Noyers et Montbard, qui correspondait avec le Coche 
de l'Yonne. On mettait trois jours à faire ce trajet. Huit ans 
après, il en fut établi un autre d'Autun à Auxen'e par Avallon. 
Il fallut pour cela -des subventions fournies par les villes 
et par les Etats de Bourgogne. Le triste état des chemins 
arrêtait souvent ces services pendant des saisons entières. 
L'assemblée .des Etats ayant fait couler en bronze, en 1697, 
une statue équestre de Louis XIV, on la fit remonter par eau 
jusqu'à Auxerre, d'où on tenta de l'acheminer par la voie de 
terre. Mais on ne put la conduire qu'à une lieue. Elle s'embourba 
si bien sur les hauteurs de la Brosse qu'on ne put l'en tirer. On 
se décida à bâtir un hangar sur le terrain même pour l'abriter, 
jusqu'à ce que les chemins fussent devenus praticables. Elle y 
resta vingt-un ans ; et les Etats payaient quarante livres par 
an pour la location de ce hangar. Ce n'est. qu'en 1718 que l'a- 
mélioration des chemins permit enfin de l'amener à Dijon. 
Avec des routes plus praticables, apparut le roulage ; alors on 
se préoccupa d'ouvrir dans Auxerre une voie carrossable et 
l'ancien parcours fut abandonné pour- la place des Fontaines et 
la rue de la Monnaie. Ce n'est qu'en 1775 qu'on substitua à ce 
trajet, encore si incommode, le contour de la ville par les prome- 
nades et le quai. Il fallut, pour cela, combler les fossés de l'ab- 
baye de Saint-Germain et raser les remparts le long de la rivière. 
La ceinture de promenades, qui fait aujourd'hui un des princi- 
paux ornements d'Auxerre, ne fut commencée qu'en 1732, sur la 
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crêtedes glacis que Ton eûtenfin l'idée d*aplanir. Dansle quartier 
central, près des Grandes-Fontaines, une place longue et étroite 
appelée aujourd'hui rue de la Fanerie, était entourée d'arcades 
couvertes. C'était la place des Piliers, le principal lieu de réu*- 
Bion des habitants, et comme le forum de la ville. C'est li 
qu'on s'assemblait pour avoir les nouvelles du jour, à une épo- 
que où n'existaient pas encore les commodes inventions de la 
Ivresse périodique ; là aussi que naissait et se développait l'agi- 
tation du peuple dans les temps de troubles. La démolitioii de 
ce curieux spécimen des constructions du moyen-âge a commencé 
en 1 758 et on Ta vu se terminer vers 1 830, par la suppression de 
deux énormes piliers de bois, dont la lourde masse datait peui- 
être du XTII« siècle. 

Dans l'étroite enceinte des remparts s'entassaient une église 
cathédrale, une église collégiale, huit églises paroissiales, six 
couvents d'hommes, non-compris les Lazaristes do Séminaire et 
les Jésuites du Collège ; et enfin, cinq couvents de femmes. Cha- 
cune de ces communautés religieuses avait son église parti- 
culière. Les faubourgs contenaient, de plus/,trois églises parois- 
siales, deux couvents d'hommes et on couvent de femmes. Tout 
cela faisait un total de vingt-neuf églises, non-compris les cha- - 
pelles distribuées dans divers quartiers. Le personnel affecté à 
ces établisse.ments était très-considérable. L'évéque avait neuf 
vicaires-généraux. Le chapitre de la cathédrale ne comptait pas 
moins de six dignitaires, cinquante-trois chanoines, vingt-quatre 
chapelains, outre un nombreux cortège de sacristains, musiciens 
et enfants de chœur. Celui de Notre-Dame-de-la-Cilé comprenaft 
deux dignitaires et dix-huit chanoines. En y ajoutant les curés et 
leurs vicaires et le personnel des quatorze communautés, on ne 
trouverait peut-être pas moins de trois cents personnes attachées^ 
sous divers titres, au service des autels ou à la vie religieusCi 
sur une population qui alors ne dépassait pas dix mille ha- 
bitants. 

Le nombre des gens de loi n'était guère moins considérable. 
n y avait treize tribunaux différents. Le bailliage royal et siège 
présidial qui comprenait vingt-huit magistrats, quatre bailliages 
seigneuriaux, pour Tévéque, le chapitre, l'abbaye de Saint- 
Germain et celle de St. -Julien, la prévoté royale, la prévoté des 
maréchaux, l'élection, le grenier à sel, la maîtrise des eaux et 
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forêts, les jiges-consuls, et deux officialiliés, Tune de révèqne et 
l'autre du chapitre. Chacune de ces jurisdictioBS avait sau cof^ 
tège de procureurs et de greffiers. On comptait enfin trente-cinq 
avocats et treize notaires. 

La société était alors minutieusement classée et sévèretnent 
hiérarchisée. Après le clergé et avant la magisCratnre Tenait b 
noblesse. Le service militaire était son devoir et siou honnenr. 
Elle seule avait le droit d'entrer à St.-^^yr, et, sanf de rares esr 
eeptions, de porter Tépaulette. On revenait après trente ftns de 
campagnes ou de garnison , souvent avec un ceil de verre et 
une jambe de bois, mais invariablement avec le grade de capi- 
taine et la croix de Saint-Louis. À ce métier-là, les familles s'é- 
puisent vtle. Aussi la plus ancienne noblesse des villes de pro» 
Tihce au siècle dernier ne datait guère que du XYI« ou XVIP 
siècle. Et, à part quelques lettres d'anoblissement de Henri I¥ 
ou de Louis XIY, on était noble comme .fils ou descendant de 
quelque bourgeois investi, à prix d'argent, d'une charge de se- 
crétaire du Roi. Mais, une fois arrivé là, on se' parquait rigou- 
reusement; on ne se mésalliait plus, et on professait un sou- 
yerain mépris pour la roture dont on venait de sortir. 
f Au-dessous de la noblesse et delà magistrature, et au-dessus 
des professions libérales et du commerce, était une classe inter- 
médiaire dont le nom est depuis devenu générique. C'étaient tes 
bourgeois. Quand un homme de condition inférieure avait ao- 
quis quelque fortune dans le commerce, c'était sa gloire de quit- 
ter ce trafic avilissant et de vivre dans l'oisiveté. Cela s'appelait 
vivre noblement, et il le mentionnait dans les actes, comme un 
titre d'honneur. Il achetait alors quelque terre à colombier, et 
quittant avec dédain le nom paternel pour celui de ce domaine 
dont il était devenu seigneur,, il se composait des armoiries et 
faisait graver sonécusson. Toutefois, pour être monsieur de ceci 
ou de pela, on ne devenait pas noble. On n'était toujours qu'un 
boui^eois. Mais on transmettait à ses fils un nom bien arrondi 
et duement précédé de sa particule. Puis, si l'on était assez 
riche, on achetait une de ces charges de secrétaires du Roi, qui 
conféraient la noblesse, et que , pour cette raison, le dé- 
dain des gentilshommes avait plaisamment appelé des savonnettes 
à vilain. A défaut de celles-là, on se rabattait sur un des nom- 
breux titres de domesticité de cour, qui donnaient, entre autres 
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privilèges, Texemption de la taille. Un des ministres avait dil 
au roi : Toutes les fois que Votre Majesté crée une charge 
nouvelle, elle est sûre de trouver un imbécile pour Tacheter. 
Aussi, dans les temps de gène, le gouvernement ne s'était pas 
fait faute de nouvelles charges de domesticité sous toutes les 
formes et sous tous les titres. Dans un recensement de 1727, on 
avait compté, parmi les bourgeois d'Auxerre, des officiers do- 
mestiques et commensaux du Roi ou des princes, sous le titre 
de valets de chiens, valets de limiers, courriers de cabinets, 
capitaines de toile et taupiers de haras. 

Dans les sciences, les arts, le commerce et l'industrie, les 
diverses professions étaient groupées en communautés gou- 
vernées par leurs syndics et dont chacune formait comme une 
société distincte. On comptait à Auxerre dix-neuf de ces commu- 
nautés en titre, à commencerparTordredes avocats, et à finir par 

la corporation des savetiers. 
Toutes ces diverses classes veillaient avec un soin jaloux à ce 

que celles qui leur étaient inférieures ne s'élevassent pas à leur 
niveau. Le bailliage et Thôtel-de-ville vivaient dans un état 
permanent de disputes puériles sur leurs prérogatives et leur 
prééminence. La magistrature luttait sans cesse contre les en-i 
vahissements des gens du barreau, à qui leur infériorité sociale 
et leur susceptibilité avaient valu la triple épi thète proverbiale de 
« gueux, hargneux, orgueilleux » et dont la supériorité intellec- 
tuelle s'en vengeait par un autre proverbe : « Au bailliage 
» d'Auxerre, bien instruit, mal jugé. » Le commerce était sur- 
tout tenu à distance par les magistrats, la bourgeoisie et les 
professions libérales. Il avait trouvé un point d'appui dans le 
corps municipal, depuis qu'en 1668 la protection de Colbert lui 
avait assuré trois des huit places decette institution. Mais, après 
la mort de ce grand ministre, cette faveur lui avait été en partie 
retirée. 

Au moyen-âge, l'industrie avait eu une assez grande activité à 
Auxerre. Ses métiers de draps, ses fabriques d'armes, ses tan- 
neries, etc., avaient une importance et une prospérité qu'attes- 
tent les chartes du xiif siècle et dont il est resté un vague écho 
dans le nom que portent encore les rues oii étaient concentrées 
ces fabrications. L'étendue de son commerce, à cette époque, est 
attestée par les privilèges qu'en 1218, la comtesse Mahauld as- 
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surait aux changeurs, dontle quartier était protégé par un droit 
d'asile. Tout cela avait peu à peu disparu dans la seconde moi* 
tié du xvii® siècle. Colbert avait essayé d'y ranimer le travail, en 
y fondant des manufactures de serge, de dentelles et de laina- 
ges. Hais, après lui, ces établissements avaient succombé devant 
l'apathie des habitants et l'insouciance de l'administration. La 
culture de la vigne était à peu près, comme hélas aujourd'hui, 
la seule ressource. du pays ; aussi, la population était en grande 
décroissance. Elle avait diminué d'un tiers dans l'intervalle 
écoulé entre 4660 et 1790. • ' 

L'humeur et le caractère de cette société si envieusemeni éta- 
gée avaient subi bien des vicissitudes. La plus ancienne quali- 
fication que le moyen-âge nous ait transmise sur son compte est un 
sobriquet d'intempérance. « Li buveor d'Aucerre » disait-on dès 
le Xlle siècle. Plus tard, à ce renom d'insobriété se joignait, 
dans un vieux proverbe, que la crudité de ses termes ne nous 
empêchera pas de citer, un reproche d'emportement et de vio- 
lence : 

• Les gens d'Aucerre enfants du vin, 

• Apres de la gueule et légers de la main. » • 

Ces instincts querelleurs avaientété fatalement développés par 
lesagitationsreligieusesduXVI«siècle,etAuxerreyavaitgagnéune 
malheureuse réputation de turbulence. Le caractère Auxerrois, 
disait un géographe de ce temps, n'est pas précisément mé- 
chant, mais facilement irritable, enclin à Témeute et avide de 
désordres. « Aulissiodorenses ingenio quidem minime sunt 
» malo, sed facile irritabili et ad seditiones proclivi et rei 
» faciendm avido. » Assoupies pendant la première moitié du 
XVIP siècle , ce^ inclinations remuantes s'étaient ranimées 
sous la fronde. Mais, rudement châtiées en 1 660, par la main 
de fer deLouisXIV, elles disparurent alors pour bien longtemps. 
Il régnait à cette époque dans les mœurs une assez grande aus- 
térité, qu'elles devaient peut-être à la fois et à la ferveur reli- 
gieuse retrempéedans les luttes contrele protestantisme, et à l'an- 
tagonisme des diverses classes de la société, qui, en même 
temps qu'elles exerçaient une sévère discipline dans leur sein, 
portaient sur les actions des autres un contrôle jaloux. Lors- 
qu'après la mort de Louis XIV, les débauches de la cour avaient, 
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par leur exemple scffndaleux, r^)âindu une .^kotion dîstoivmle 
jtisque dans les provinces les plus éloigaées, Auxerre avait été 
longtemps pirései*vé de cette coataifioQ, par le résultat des que^ 
relies da Jansénisme. Il est bors de doute qu'au fouddeoetle 
polémique religieuse, que a^us n'avons pas la ^prétention de ju^ 
ger ici, uoe grande place appartenait à la vieille rivalité de ruai- 
versité et du dergé gallican contre les Jésuites. Port-4kayal 
avait reproché à cette cofporatiaa ses condescendances pour les 
faiblesses du siècle, sa dévotion aisée* et l^kabile aatear d€îs 
Provinciales avait pour longtemps conquis à ces accusations le 
succès de la popularité. Aussi quand, après la mortde Louis XIV, 
la guerre se ranima par les oppositions à la buUe unigmitu^ 
le parti Jaaséniste affecta toujours aux yeux du raoade de faite 
de sa querelle une question de moralité publique, de &a coalitioa 
la ligue sainte de l'austérité contre le relâchement; et les évé- 
ques opposants tinrent i honneur de conserver dans leurs dta^ 
cèses une discipline excessive, non seulement parmi leur clergé, 
mais encore, et à l'aide de celui-ci, dans toutes les classes de 
la société. L'évéque de Caylus, qui gouverna le diocèse d'Auxerre 
pendant toute la première moitié du XVI^ siècle, s'était toujours 
montré un des plus ardents parmi les adversaires des Jésuites, et, 
comme c'était^'ailleurs un homme remarquable par l'activité de 
son esprit et la persévérance de son caractère, et qu'il avait acqais 
une très-grande autorité, non seulement par sa position élevée» 
mais encorepar ses qualités éminen tes et ses vertus charitables, il 
était parvenu à maintenir dans sa ville épiscopale une ferveur 
janséniste et une sévérité de mœurs qui allaient ^jusqu'au rigo- 
risme. On peut s'en faire une idée par ce fait que, tant qu'il vé- 
cut, les représentations théâtrales avaient été inexorablement 
exclues de son diocèse. Il avait à peine fermé les yeux qu'une 
troupe de comédiens, croyant trouver l'occasion favorable^ se 
glissa dans Auxerre, et, faute d'une salle de spectacle, s'installa 
dans une barraque en planches qu'on lui construisit sur «ne 
place publique. Mais le chapitre, qui conservait avec amour les 

. austères traditions du prélat défunt, fulmina à l'instant contre 
eux un mandement formidable, oii il rappelait que « la fermeté 
» avec laquelle M. de Caylus s'était toujours opposé aux entre* 

• » prises de ces hommes pervers qui n'emploient leurs talents 
» qu'à corrompre les cœurs et à répandre le poison dont ils 
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» que; quelques tentatives qu'ils eussent employées, Tautorité^ 
» de son ministère sacré et son crédit auprès des puissances 
» avait toujours été une barrière que tous leurs efforts n'avaient 
» pu franchir. » Et, en reproduisant les motifs qui devaient 
c Inspirer aux chrétiens (bous copions textuellement, une sainte 
y^ horreur des spectacles, et en particulier de la eoinédie, ils oth 
». doonaieot aux curés> confesseurs ei prédicateurs d'iastrûrei 
» en public et en particulier tous les fidèles^ de l'un et de raii- 
» tre sexe de TobUgation »ù ils étaient de s'al)8tenijr de diver* 
Jh tissementâ si préjudiciables à leur salui. » Ce sévère mander 
ment, affiché et lu aux prônes des messes paroissiales, eut un^ 
t^l succès^ que les B)alhettreuxcoo9édie&s. durent immédialeme»!. 
déguerpir d'une ville, où tont le n^onde les fuyait cMBwe. des» 
pestiférés. 

Cependant ufi nouvel évoque fut installé à AMxerre, el, pour 
extirper sArenieiit le jansénisme de son dernier asile, o» avait 
choisi ce prélat parmi les amis. les pins dévoués, dea Jésuites. 
Atoffs commença cet4.e longue gjuerre dout uos pères nous ont 
raconté tanl d'incidenU» de vicissitudes et de péripéties ; où,, 
les chapitres, les pre$))ytères et les couvents tenaient téte< è 
révéché ; où les pamphlets, les gazettes et les chansons répons 
daîent aux mandements; guerre véritable, d'abord sourde et 
i^esurée, parce que le parti nouveau avait, avant tout, à secréer ' 
une armée, ce qui fut long et difficile ; puis ardente, envenimée 
ef, implacable^ où la ville se trouva partagée en deux camps,, 
a)rec leurs nom% de guerre, les Grecs et les Romains, leurs hai- 
nes furieuses , leurs dénouciatiofts violentes ^ leurs procès 
atomes, daas lesquels i) arrivait que les magistrats mêlés aux 
passions du nuouient allaient jusqu'à condajuuer l'ennemi aux 
gilèrea, ce qui eût été littéralement exécuté si le'Parlement n'y 
eût mis ordre ; et puis des luttes électorales au prix desquels nos 
qiieceUes. de ces dernières années n étaient guère que des. jeux 
d-'eu/ânts. Formidable métée, qui ne dura pas moins de vingt 
ans dans tout son acharneuiefit, où deux évé(fues usèrent 
leur vie, et qui , après la grande déiîiite des Jansénistes , 
s^ continua encore de temps à autre par des embuscades 
de- partisans et n'était pas complètement éteîate eu f790> • 
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lorsqae la révolution, ce terrible pacificateur, vint séparer les 
combattants I (1) 



IL 



Le début de ces longues querelles fut marqué par un phéno- 
mène remarquable. Cétait une réaction de la liberté mondaine 
contre le rigorisme janséniste. Un historien, presque contempo- 
rain (2), Ta caractérisée assez gafment. « Pendant que ces que- 
y^ relies, nées de controverses religieuses, mettaient deux partis 
» dans un violent état d'hostilité, un troisième, celui des amis 
» du plaisir, se forma dans Auxerre. » Ce tiers parti ne tarda 
pas à faire bien des conquêtes sur les deux autres, et même, sans 
éteindre leur acrimonie et appaiser leur antagonisme, il enrôla 
bientôt dans ses rangs les deux armées qui venaient s'y dérider 
et s'y ébattre comme sur un terrain neutre, sauf à recommencer 
la guerre le lendemain. L'austérité du temps passé fut persif- 
flée, chansonnée, et bientôt elle ne tarda pas à rire d'elle-même. 
Les comédiens revinrent et cette fois ils furent bien accueillis. 
On les installa dans une vinée transformée en salle de spectacle, 
dont la forme et le décor étaient, à vrai dire, un peu primitifs; 
mais enfin on y trouvait la comédie, l'opéra et nombreuse com- 
pagnie. La réaction allait grand train. C'était dans les mœurs pu- 
bliques un détraquement universel. Bientôt surgirent de graves 
abus.Le parterre devint si tapageur et les représentations sibruyan- 
tes, que les ordonnances de police n'y purent rien et qu'il fallut 
en venir à l'intervention du commandant de laprofince.En même 
temps, la plus brillante société se portait en foule à un café- 
billard, le premier qui se fût encore vu dans la ville. Et c'est 
de là que les pamphlets et les chansons commencèrent à courir. 
On en faisait partout, surtout ou plutôt contre tout (3). Ensuite 

(1) On peut consulter, sur ces querelles si violentes et sur toujs les 
événements de ce siècle, la suite aux Mémoires de Lebeuf sur THis- 
toire civile d' Auxerre, que nous avons publiée dans la nouvelle édition 
de ces Mémoires. — Perriquet et Rouillé, 1855. 

(2) Chardon, hist. d'Auxerre, t. ir, p. 556. 

(3) Parmi les pamphlets de cette époque qui sont parvenus jusqu^à 
* nous. Je possède un libelle des plus mordants. Il est intitulé: CaudoguB 

des piècei de théâtre et autres piècet dramatiqueê dédiées à différentes 
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Tinrent les parties de masques. C'étaient d'abord d'innocentes 
processions en costumes excentriques, avec accompagnement de 
musique et de tambour. Bientôt la satire s'y mêla et, comme le 
charriot de Thespis, elles se mirent à stygmatiser les travers et 
les ridicules. Enfin elles en arrivèrent jusqu'à charivariser les 
choses delà vie privée, et, une fois entrées dans cette voie, elles 
ne tardèrent pas à atteindre les dernières limites de la licence. 
L'autorité locale voulut, quoique un peu tard, remédier à ce mal. 
Mais on se riait de ses arrêtés et de ses sentences; on y résistait 
à force ouverte, et les choses n'en allaient qu'avec plus d'en- 
train. Il fallut alors recourir aux grands moyens ; et, pour im- 
poser aux mutins par l'appareil d'une puissance redoutable, on 
alla jusqu'au parlement de Paris. Le Procureur-Général s'émut 
des doléances des derniers représentants du vieux rigorisme 
Auxerrois, et il présenta contre les masques d'Àuxerre un réqui- 
sitoire sur lequel fut rendu un grave arrêt dont je conserve une 
copie colla tionnée et signée Isabeau. La chose est assez singu- 
lière pour en citer quelques passages : 

« Vu par la Cour la requête présentée par le procureur-géné- 
» rai du Roi, contenant qu'il est informé que dans la ville 
» d'Àuxerre beaucoup de personnes s'attroupent dans le mois 
» de janvier étant masquées, ayant des tambours avec elles, par- 
» courant les rues tant le jour que la nuit et interrompant le 
» repos public ; qu'il y en a qui sont armés et d'autres qui sous 
» le déguisement affectent d'insulter les habitants contre les- 
» quels ils peuvent avoir de la haine; que ces attroupements 
» continuent même pendant le carême ; que le mercredi des 
» cendres des particuliers habillés en habits de deuil, un crêpe 
» à leurs chapeaux, un flambeau à la main et marchant au son 
» du tambour, lequel est couvert d'une pièce de drap noir, ac- 



personnes de laville d'Àuxerre, C'est une fiction imaginée pour flageller 
les vices, les aventures, les travers ou les ridicules vrais ou supposés 
des notables habitants de la petite ville, à chacun desquels une pièce 
d^un titre caractéristique est nominalement dédiée. Il y a cent cin- 
qnante-une pièces dansce catalogue. La société Auzerroise y est tout 
entière passée en revue et cruellement stigmatisée. Le clergé n'y est 
pas ménagé. On n'y épargne pas même l'évoque, Mgr. de Cicé, dont les 
séjours fréquents et prolongés hors de son diocèse sont le siget d'une 
dédicace fort piquante. 



» eomp^aentune.espèee de corbillard sur lequel il y a homme 
» masqué el parcourent ainsi les rues pendant une panîe*de la 
» naît ; que le premier dinmnche de carême plusieurs partiea- 
)i liers ayaat des tambours s'assemblent dans un endroit appelé 
» le paYtUoo de l'Avquebuse, où on danse toute la nuit éiant 

T^ masqué. 

» Et comme par )oates les ordonnances et arrêts de règlement 
» il esl défendu. . . . . . . à ces causes requérait le 

» procureur général qu'il plAt k la cour . 

» 

» Sur quoi » tout considéré , la cour ordonne que les 
ni ordonnances , arrêts et règlements de la cour seront 
m vécûtes ; eft conséquenoe fait défense à toutes personnes de 
» fuelque état et condition qu'elles puissent être, de s'assean 
]► Ûer nî de s'attrouper sous quelque prétexte que ce puisse 
i être dans aucun temps de Tannée, de courir masqués ou au- 
]► trement dans la ville et faubourgs d'Auxerre, porter ni repré* 
» senter aucune effigie, à peine de cent livres d'amende contre 
» chaque contrevenant, même d'être poursuivies extraordinaire- 
» sient; ordonne queles pères et mères àl'égard de leurs enfants 
» H les maîtres et maîtresses à l'égard de leurs domestiques 
nk seront et demeureront responsables de rjunende ; enjoint au 
» substitut du procureur-général du Roi au bailliage d'Àuxerre 
» de tenir la main à Téxéciption du présent arrêt, et, en cas de 
» contravention, de procéder contre les contrevenants par les 
» votes de droit ainsi qu'il appartiendra. Enjoint pareillement 
» aux officiers de marécbaussée de prêter maioiorte, si besoin 
» est, pour Texécution dvdit arrêt, lequel sera lu aux prônes des 
» messes paroissiales des églises de la ville d'Auxerre et cbaque 
» année le second dimanche du mois de jaorvier, imprimé et 
» affiché partout où besoin sera, notamment dans la ville 
» d'Auxerre et paroisses circonvoisines. » 

A lire cet inexorable arrêt, H semble que les masques si sévè- 
rement proscrits à Auxerre n'aient pas dû y reparaître de trente 
afts. Mais les liens de l'autorité étaient alors tellement relâchés» 
que, dans les petites choses comme dans les grandes, e'^ienl 
souvent les magistrats eux-mêmes qui donnaient l'exemple ie 
la désobéissance k kurs décisions* Tel livre condamné au feu le 
matin par le parlement se trouvait le soir dans les salons dA 
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Messieurs, et c'était souvent un d'entre eux qui en introduisait 
clandestinement l'édition tout entière dans sa voilure/ Il n'en 
alla pas autrement pour nos mascarades. J'ai trouvé, dans un 
curieux journal que tenait alors un honnête notaire sur son re- 
gistre de recettes et dépenses (1), le récit circonstancié qu'on va 

lire des divertissements de Thiver suivant: 

« II y a eu cette année beaucoup de repas^ des bals après 
» midi pour danser et s'est fait plusieurs parties de masques, 
» tant en nègres, chasse-soury (sic), turcs et autres costumes, 
» bien dirigées et bien ordonnées, marchant sur deux lignes 
^ avec musique et tambours. Mais la partie du mardi-gras a été 
» la plus belle et la plus nombreuse, au nombre de i 50, tous 
» très-proprement, sans confusion, marchant aussi sur deux 
» lignes, ayant à leur tête vingt-quatre musiciens, trompettes, 
)> aubois (sic), clarinettes, violons, basses et flûtes, le tout en 
)> bon ordre, seize tambours et deux fifres qui battaient après 
y> que la musique avait cessé, Et à cette partie étaient sept à 
» huit voitures, dont deux à quatre chevaux, une à deux, étaient 
» remplies à la chinoise, et les autres masques dans des ca< 
» briolets, et la partie s'est quittée à la place des Grandes-Fon- 
» taines, où il y avait un feu d'artifice monté qui n'a été tiré que 
)> le jour des Cendres, qu'unequarantaine de masques habillés en 
> noir, un flambeau à la main, a parcouru la ville avec le Mardi- 
» Gras qu'ils portaient sur un brancard ; deux à cheval, qui 
» lisaient la sentence de mort du Mardi-Gras qui serait exécuté 
». par le bourreau, étaient habillés, dit-on, en prêtres, et ont 
» causé des peines au public qui a cru qu'on jouait la religion. 
» A cet effet le ministère public a fait faire des informations. » 

Ainsi l'on avait beau réglementer et décréter dans cette société 
qui avait si bien secoué son austérité passée; personne ne prenait 
au sérieux les arrêts et les mandements de justice, pas même 
ceux qui, par état, étaient chargés de veiller à leur exécution. 
Ces belles ordonnances ne ressemblaient pas mal aux remon- 
trances moroses que, dans les pièces de théâtre, un Géronte ridi- 
cule fait à d'aimables étourdis qui le persifQent et n'en tiennent 
compte, et aux recommandations vaines que confie sa soUici- 



(i) Joseph Chardon. 
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tude à la surveillaiïce d'un serviteur infidèle, qui s*en fait des 
gorges chaudes dès que le bonhomme a le dos tourné. 

On en peut trouver une preuve assez curieuse dans une anec- 
dote qu'a très-spirituellisment racontée, en 4851, TAlmanach 
d'Auxerre. Un journal, par lequel, au dlt*e d6 Fauteur, la presse 
périodique préludait aux écarts qui devaient si crueHemedt la 
compromettre, s'était d'abiord imprimé clandestinement à Paris. 
Mais, devant les tnenaces sévères dig Tautorité^ ks im^primeurs 
de la capitale lui ayant refusé li^urs pressas, il avait trmivé 
à Auxérre autant de mystère et plus de complaisance. Le gouver- 
nement, fort ému de cette audacieuse publication, prescrit aa 
lieutenant de police lés jHus activer recherches 6t^ après bien- 
des démarches infructueuses, ce magistrat, mis sur la trace 
par une petite vignette qui représentait un perroquet» et qui se 
trouvait en tête du journal comme elle figurait au frontispice de 
ralmanach d'Auxerre, envoie tin mandat pour arrêter l'impri- 
meur. Or voici ce qui en arrive, d'après l'autenr que noua co- 
pibns textuellement : 

« Auxerre.... ne formait pour ainsi dire alors qu'une seule 

» famille. Et, en dépit de quelques t)etites zizantes qui diviseront 
» toujours les habitants d'une petite localité, tout le monde 
» s'aimait. La première chose que fit le subdéiégué fut de se 
> rendre chez l'imprimeur (M; Fournier), puis on chercha les 
» moyens de parer le coup. Il fallait d'abord obéir à M. le lieu- 
» tenant de police et il fut convenu que le lendemain l la pointe 
)► du jour la maréchaussée se présenterait au domicile de M. 
» Fburnier, qui aurait soin de ne pas s'y trouver^ de telle sorte 
» qu'au lieu de sa personne, on n'eât à envoyer qu'un procès- 
» verbal de recherche infructueuse...... L'officier complaisant se 

» garda bien de pénétrer dans le domicile, avant d'être averti 
» que celui qu'il cherchait n'y était plus. )^ 

Après un court exil, à une demi-lieue d'Auxerre, l'imprimeur 
favt^risé rentre dans son logis; et « le seul désagrément, pour* 
» suit l'auteur, qui résulta pour lui de cette aventure^ fut que 
» depuis, à tout propos et souvent hors de propos, il s'enteD- 
» dâit malignement répéter : Fournier, ton perroquet a trop 
» jasé I » 

Voilà le cas que l'on faisait alors de l'autorité et de ses ordres 1 
On se moquait d'elle en faisant semblant de lui obéir, et tout 
finissait par un bon mot. 



131 

Onant à cet acct^^d touchaot, à cette douce harmonie de fft- 
tniRe ifue suppose Tàutettr, dans le sein de cette petite vilte 
ïflofs déchirée pâf des dissensions de tout genre, si ce que tioti^ 
avons déjà exposé ne suffit pas à prouver que ce sont là decait- 
tfides illnsions qui! a puisées dans l'honnêteté de son cœuf, 
voici une histoire bien authentique qui en fournira suraboli'- 
daroment la démonstration, en même temps qu'elle peindra au 
vrai l'extrême licence où étaient totnbées les mœurs de ce 
temps-là. 

III. 

Dans le sein d'une famille que le commerce avait enrichie 
depuis deux générations, et qui tenait à Auxerre un rang assez 
élevé, il était survenu un de ces malheurs domestiques que de- 
vait engendrer quelquefois la lecture, alors si généralement ré- 
pandue, des romans licencieux qui charmaient en ce temps 
Paris et la province et, peut-être aussi, celte d'une œuvre qui 
ne mérite certainement pas l'affront d'être mise sur la mênoe ligne 
que ces productions plus que relâchées, mais dans laquelle Jean- 
Jacques Rousseau n'avait payé qu'un trop large tribut aux 
mœurs de son temps. Cette famille, dont on peut parler main- 
tenant, puisqu'elle est entièrement éteinte, avait eu sa nouvelle 
Hélolse qui, cette fois, s'était fait enlever au grand complet par 
Saint-Preux. Iftais le père avait poursuivi les fugitifs jusqu'en 
pays étranger. H avait, apfès de longues recherches, atteint et 
retrouvé sa fille. Et puis Tannée suivante elle revenait à Auxerre, 
bien et légitimemeïit Aiariée à un gentilhomme d'une province 
éloignée, un mousquetaire endetté, qui, disait-on, n'avait re- 
gardé de pfès qu'à une dot fort convenablement arrondie. Qufe 
lie vide se fût fait autoùfade ces nouveaux époux et qu'un isole- 
bient âbsotu èflt veùgé la morale des erreurs de la jeune femme 
et de la facilité de son épouseur, c'est ce qui se fût passé dans 
A'àûtres tetnps et dans une société où l'on eût conservé, comme 
tftie veHgioft tutélaire, lé respect des bonnes mœurs et le sentî- 
ibent âês Convenances, hais à Auxerre on n'y vit qu'une héu- 
feuse occasion de joyeuse moquerie, de bruyants désordres et 
d'un scandale bien sonore et bien divertissant. La mascarade 
s'^ ethpara avec une ardeur frénétique et l'on forma le complot 
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d'aller attendre à son débarquement le couple infortuné, pour lui 
faire subir Tinsulte d'un cortège burlesque i travers les rues de 
la ville et jusqu'à son logis. C'est ce qui fut exécuté, avec le con- 
cours d'une foule immense, par une cavalcade dont les prouesses 
sont ainsi racontées dans une chronique rimée, dont il va bien 
falloir que nous parlions : 

A peine sait-on 
Qu'ils approchent d*Alciodron, 
Que quelques amis du patron 
Se mettent à califourchon 
Dans la louable intention 
D'honorer leur réception. 
On voit sur leur caparaçon 
Trois limaces en champ citron, 
Et la coiffure d'Actéon 
Est le soutien de Técusson, 
De notre époux c'est le blason. 
Un sifflet leur sert de clairon, 
Un coucou tient lieu de faucon, 



Puis marchant en procession, 
Ils accompagnent Télamon 
Jusqu'à son habitation. 



On avait compté sur l'effet du dépit furieux de la jeune 
femme, de l'emportement de son mari, de l'indignation de sa 
famille, et toutes les mesures étaient bien prises, sans doute, 
pour en faire tourner les épisodes au complément de la comédie 
en plein air que l'on donnait à une population avide de tapage et 
affamée de grossier scandale. Mais il se trouva que le couple 
bafoué opposai! à cette tempête une prudence et une taciturnité 
désolantes et, qu'après avoir en hâte gagné son logis, il avait 
dès le lendemain quitté la ville. 

Ce prompt départ ne faisait l'affaire ni des acteurs ni d'un 
certain public qui avait compté tout au moins sur une trilogie, 
dont trois bonnes journées devaient être remplies. Que faire 
pour suppléer à ces bacchanales si malheureusement ravies à 
leurs adeptes ? 
. Ce fut d'abord un déluge de chansons dont on peut deviner 



133 

Tesprit et le style. Puis une pluie de placards affiohés à tous les 
coins de rue et aux portes des maisons de cette malheureuse 
famille, tant à Auxerre qu'à la campagne, et dans lesquels écla- 
taient les plus mordantes allusions et les sarcasmes les plus 
grossiers. Et voici quel fut le bouquet de ce cruel feu d'ar- 
tifice. 

Parmi les jeunes étourdis qui avaient organisé ce formidable 
charivari, il s'en trouvait un qui était doué d'une merveilleuse 
facilité pour la versification. Il conçut le projet d'un poème sati- 
rique oîi, sous des noms à peine déguisés par un anagramme 
des plus transparents, ou empruntés, par une cruelle allusion, 
à certains personnages de l'antiquité grecque, il racontait à sa 
manière, c'est-à-dire avec la réserve timide d'Aristophane ren- 
forcée de la décence pudique de Rabelais, toutes les phases de 
ce douloureux drame de famille ; l'inclination mutuelle des deux 
amants et ses suites fatales, l'enlèvement, la colère patern».^lle, 
le désespoir de la mère, la poursuite et la capture des fugitifs, 
la séquestration de la pauvre pécheresse, son mariage par con- 
trainte, l'entrée des époux à Auxerre, l'orageuse mystification 
qui les y avait accueillis, et leur prompte retraite devant cette 
tempête carnavalesque. C'étaient d'un bout à l'autre les plus 
implacables et les plus sanglantes diffamations contre l'honneur 
et la vie privée de tous les membres de cette famille infortunée. 
Dans sa \er\e impitoyable, l'auteur accablait des traits les 
plus ignominieux la pauvre victime des égarements de Tamour 
et son malheureux père et sa mère désolée et son frère et leurs 
parents et le malencontreux épouseur. Tout cela, par un tour de 
force poétique, était chanté sur une seule rime, la rime en on, 
qui se reproduisait six cents fois de suite ; et celte œuvre sata- 
nique portait d'un bout à l'autre un éclat de style, une vivacité 
de trait, une facilité de tour et une richesse de rime quî, selon 
une tradition dont je ne garantis pas l'authenticité, quoique je 
Taie recueillie, dans ma jeunesse, d'un vieillard grave et éclairé, 
fit l'admiration et provoqua presque l'envie de Voltaire lui- 
même. Je voulais d'abord, tout en déplorant l'abus d'un si re- 
marquable talent, justifier cette appréciation par des citations 
un peu étendues ; mais j'en ai reconnu l'impossibilité. Il n'y a 
pas dans toute l'œuvre dix vers de suite que Ton puisse lire 
aujourd'hui dans une réunion de personnes qui se respectent. 
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%i, avec le passage que j'en ai déjà cité, quand j'aurai transcrit 
ces vers du début : 

Dans un pays Bas-Bourguignçn 
Qui n'est ni trop beau ni trop bon 
Et que i 'appelé Alciodron 
Depuis vingt-cinq ans environ 
Vivoit un passable tendron, 
Des Abyordbeau rejeton, 

J'en aurai extrait tout ce qu'on peut honnêtement lire en 
public. 

Telle qu'elle était, l'œuvre trouva sans difficulté, à Auxerre, 
un imprimeur et des distributeurs. Elle fut immédiatement col- 
portée sans grand mystère et accueillie par un immense et inexo- 
rable éclat de rire. Elle pénétra partout; ei, non content de cette 
publicité, on se mit à la découper en chansons qui se chan- 
taient avec frénésie dans tous les lieux publics. 

Ecrasée pendant six mois entiers sous le poids de ces san- 
glants outrages, la malheureuse famille se releva enfin pour por- 
ter sa plainte aux magistrats. J'ai retrouvé cet acte qui peindra 
les mœurs Auxerroises de l'époque, bien mieux que je ne pour- 
rais le faire. 



A M. le Lieutenant-Criminel du bailliage d'Auxen^e. 

« Supplient humblement Pierre-Louis Boyard de Forlerre, 

> écuyer,conseillersecrétaire du Roi, commissionnaire de vins, 
» seigneur d'Egriselles, la Chapelle et autres lieux, Marie-Agpès 
» de la Châsse, son épouse ; Guillaume-Louis-Charles-Alexandre 
» de Puisaye, écuyer, mousquetaire du Roi de la 2*^ compagnie, 
» seigneur en partie de Curly, Catherine Boyard de Forterre, son 

> épouse, et Louis-Pierre Boyard de Forterre fils, écuyer, de- 
% meurant tous à Auxerre, 

» Qu'il vous plaise donner acte aux suppliants de la plainte 
» qu'ils vous rendent contre certains quidanls [sic], de ce que 
» depuis environ six ou huit mois que les sieur et dame de 
» Puisaye sont arrivés en ce pays, il n'est pas de genres d'oii- 
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Y trages auxquels ils n'aient été exposés, soit par les propos les 

> plus indécents, soit f^T la diffamaûon la plus cruelle ; de ce 
là que, sur la fin du mois de septembre dernier, on afficha aux 

> portes de la maison des suppliants, tant de la ville que delà 

> campagne, aux portes des églises et au coin des rues plusieurs 

> placards remplis d'infamies, du nombre desquels il en était 

> un qui avait pour titre : Fêh à Egrisel^es ; et dans lesquels 

> on avait usé de si peu de déguisement, que le sieur de Piji- 

> saye y était nommé par son propre nom. On y annonçait au 

> palais de Ph les festins de Thalassus, la métamorphose 

» d*Actéon représentée au naturel par le sieur de Puisaye. Que 
1» dans le commencement du mois de novembre les mêmes qui- 

> dants annoncèrent un libelle diffamatoire contre les supplî 
» ants, avec tant de publicité, qu'auparavant même qu'il eût 
» paru, il était d'une notoriéti^ constante dans toute la ville que 

> ce libelle avait été fait pour les suppliants et que c'était eux 
» qu'on entendait insulter et outrager. Que quelques jours après 
» on vit effectivement paraître dans le public un libelle diffama- 
» tcire en vers burlesques, contenant vingt-deux pages d'im- 
» pression, ayant pour titre : Mireion (sic) et qui renferme un 
3» tissu d'horreurs et d'impostures ; que ce libelle fut porté 

> après la chute du jour dans la plupart des maisons de la 
» ville, étant encore tout humide comme s'il eût sorti de la 

> presse, par des particuliers vêtus en redingotes, ayant le ch^- 
» peau rabattu, se couvrant même la figure avec un mouchoir 

> lorsqu'ils étaient aux portes des maisons où ils prévoyaient 
3> devoir être connus. De ce que par ce libelle, composé de six 
» chants ou scènes différentes, et dans lequel on indique pour 
» lieu de scène un pays bas-bourguignon que l'auteur appelle 
» Alciodron, du mot latin Altissiodorum qui signifie Auxerre, 
» on fait paraître successivement différents peisonnages dont 
3» les noms sont pour la plupart arrangés ou mutilés, ou tirés 
» de la fable, pour leur faire jouer les rôles les plus odieux ; 
» qu*un premier y parait sous le nom d'Abyord, qui est celui 
^ du sieur Boyard père , l'un des suppliants, dont on a seule- 
» ment transposé les lettres, mais qui toutes ensemble, placée^ 
» dans leur ordre, et sans qu'il soit besoin d'en ajouter ou relran- 
^ cher ^ucun^, forment le nom de Boyard ; un second sous 
» celui de Mirtbop (sic] q^i, suivant les notes marginales, étaijt 
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> une courtisane d'Athènes enlevée par Achille ; un troisième 

> sous celui d*Endymion, berger de Thessalie, aimé par h 
» lune; un quatrième sous celui d*Harpagon, avare de Molière, 
» auquel on a volé une cassette; un cinquième sous celui dé 
» la mère ; un sixième enfin sous celui de Télaroon, capitaine 
» g"ec dont la femme fut enlevée avant son mariage par Hercule; 
» que les précautions que les auteurs du libelle avaient prise> 
» avant sa distribution, pour qu*on ne doutât pas quelles étaieot 
» les personnes contre qui il avait été fait, celles qu'ils renou- 
» vêlèrent lors de cette distribution, produisirent l'effet qu'ils 
» en avaient attendu. On attribua publiquement à chacun des 
» suppliants l'un de ces rôles, quelque affreux qu'ils fussent, 
» et il devint a l'instant même d'une notoriété et d'une publi- 
» cité sans égale, que c'étaient les suppliants dont il était ques- 
» tion dans ce libelle, et qu'on ne parlait pour ainsi dire plus 
» d*eux dans toute la ville que sous les noms d'Abyord, de Mir- 
» thon, d*Harpagon et de Télamon. 

» Que les mêmes quidants convertirent ce libelle en chansons 
» de différentes espèces, plus outrageuses encore, dans lesquelles 
» on lisait, à chaque couplet, les noms d'Abyord et de Mirthoa, 
» d'Harpagon et Télamon, qui ont été chantées publiquement 
» par (les enfants qui étaient payés à cet effet. 

« Enfin de ce que la haine fut portée au point qu'on ne parut 
» plus rien craindre, ni devoir user d'aucun déguisement ; qu'on 
» forma de nouvelles chansons où les suppliants étaient nom- 
» mes de leurs noms ordinaires ; en sorte que la diffamation se 
» trouve aujourd'hui portée à un point qui n'a plus rien de com- 
» parable. 

» Permettre aux suppliants d'informer de ces faits, circons- 
» tances et dépendances, contre les auteurs, distribuleure desdils 
» libelles et chansons, leurs fauteurs et adhérents. .... 
» 

Une si sanglante persécution était-elle l'œuvre d'une ven- 
geance particulière? Je ne l'ai jamais entendu dire et n'ai rien 
trouvé qui pût me le faire présumer. II se peut que la fortune 
acquise par cette famille et sa prospérité rapide eussent soulevé 
quelque envie. C'est trop souvent le fond de l'existence dans une 
petite ville. Il se peut encore que la pauvre Catherine, dont l'es- 
prit et la beauté ont été célébrés par un romancier contemporain 
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que je citerai bientôt, en dédaignant les hommages de la jeu- 
nesse dorée, pour donner son cœur à un humble commis de 
son père, eût suscité des dépits jaloux. Mais les vieillards qui 
m'ont souvent raconté les divers incidents de ce drame Auxer- 
rois, et qui en avaient entendu tous les détails de la bouche des 
témoins oculaires, ne m*ont jamais laissé croire que l'auteur du 
poème de Mirton eût élé poussé à son œuvre par le démon delà 
jalousie. La médisance et la satire, il faut bien Tavouer, sont 
rarement détestées dans la vie de province. Et de plus, c'était 
le siècle des romans de Crébillon et des contes de Grécourt. 
C'était le temps où le poème de la Pucelle était admiré partout 
comme ufie heureuse et innocente création. On faisait facilement 
litière alors de la pudeur que nous honorons et de la réputation 
des femmes qui nous paraît une chose sacrée. Ce qui nous 
semble aujourd'hui immoral, cynique et odieux, n'a certainement 
apparu aux yeux de celte folle jeunesse, que comme une ingé- 
nieuse plaisanterie et un délassement d'esprit aussi licite qu'a- 
gréable. 

Voici maintenant,' pour compléter ce tableau des mœurs du 
temps, quelles furent les suites de la plainte judiciaire que nous 
Tenons de transcrire. 

Le lieutenant criminel avait accordé un permis d'informer, et 
l'évéque avait décerné un moniloire, c'est-à-dire une injonction 
à tous ceux qui avaient connaissance des faits à la charge des 
prévenus, d'en venir déposer en justice. La bande étourdie y 
répondit par une nouvelle et plus audacieuse mascarade, où tous 
les membres de la famille plaignante étaient représentés au 
naturel, mis en action, et livrés à la dérision publique. Les sui- 
tes en faillirent devenir sanglantes. Il y eut une violente colli- 
sion. La maréchaussée conduite par un mousquetaire, ami de 
Puisaye, se saisit à force ouverte des principaux personnages 
de cette comédie en plein vent, qui furent incarcérés. C'étaient 
quatre jeunes gens appartenant à des familles dont les noms 
sont eneore honorés à Auxerre. L'auteur du poème d'abord, 
appelé Eustache Germain Deschamps, qui s'était chargé de jouer 
sur un âne le rôle de la malheureuse Catherine, et trois de ses 
amis, Bachelet, Maure et Piélresson-Saint-Aubin. Mais dès le 
soir même leurs amis prenaient fait et cause pour eux ; de 
nombreux visiteurs affluaient à la prison et l'on y donnait har- 
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diment un grand bal en leur honneur. Le lendemain Us sor 
talent sous caution, et la famille 9oyard faisait informer sur de 
nouvelles plaintes pour outrage public et diffamation. Cin- 
quante-quatre jeunes gens étaient impliqués dans cette procé- 
dure nouvelle et décrétés d*ajournement personnel. La légis* 
lation de ce temps -là fournissait de grandes ressources à 
des accusés en crédit , pour compliquer, sinon pour éterniser 
les procès criminels. Les prévenus et leurs familles usèrent 
largement de cette faculté, en se portant plaignants à leur tour, 
d'abord contre les cavaliers de maréchaussée pour arrestatiop 
arbitraire et détention illégale, ensuite contre la famille Boyard 
pour subornation de témoins, et enfin, pour faux témoignage, 
contre les personnes qui lui avaient apporté le secours d<e 
lc';rs dépositions. J'allais oublier une autre plainte épisodique 
centre de Puisaye et son frère , pour quelque chose comme 
giiet-à-pens et tentative de meurtre. On informait depuis plusieurs 
Uicis sur toutes ces actions récriminatoires ; déjà le par- 
lement était saisi de plusieurs appels sur des incidents de pro- 
cédure^ et, au milieu de ces plaintes réciproques et de ces accu- 
sations entrecroisées, on voyait l'affaire acquérir des proportions 
à durer des années et à ruiner tous ceux qui y étaient intéressés. 
C'est alors qu'apparut, comme le Deus ex machina, pour le dé- 
nouement de ce drame si scandaleux et si compliqué, une puis- 
sance médiatrice, qui n'était rien de moins que Mgr Jean-Baptiste- 
Marie Champion «ie Cicé, évéque d'Auxerre. Grâce à son inter- 
vention conciliatrice on transigea par un désistement réciproque 
de toutes les plaintes et procédures, sans dommages-intérêts 
ni dépens. J'ai pu me mettre en possession d'une copie de ce 
traité de paix, qui porte, en terminant : 

« Et comme le présent traité est fait de l'avis et par la mé- 
» dialion de Mgr. rillustrissime .et révérendissime évéque 
» d'Auxerre, a été convenu qu'il demeurera entre ses mains oif 
)> en celles de la personne qu'il voudra bien choisir et nommer,jus- 
yt qu'à ce qu'il soit signé de tous les intéressés ou de personnes 
» qui se porteront fort pour les absents. Prions Mgr. l'évéque, 
» lorsque ledit traité sera signé de tous, de vouloir bien prendre 
» la peine de le faire déposer chez tel notaire de cette ville qu'il 
» lui plaira, pour que chacune des parties intéressées puisse 
» s'en faire délivrer expédition, ou nous présenterons le présent 
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)» traité au bailliage à Teffet d'en obtenir Thomologation. » 
Ma copie ne porte pas moins de quarante-neuf signatures qui 
sont celles de Tauteur, ses parents et ses amis. Il y manque 
celles de la famille Boyard, de ses témoins et de ses amis. Si 
elles devaient être en aussi grand nombre que celles du parti 
opposé» cela faisait une centaine de personnes intéressées daa^ 
<^e gigantesque procès. 

Les épreuves de cette malheureuse famille n'étaient pourtant 
pas encore à leur terme. Il y avait alors sur le pavé de P^ris yi| 
ouvrier imprimeur, qui, ne trouvant pas, dans le travail delà ty^ 
pographie, de suflBsants moyens d'existence, s^était mis à com*: 
poser des romans. C'était Rétif de la Bretonne, qui sorti d'une 
famille honorable des environs d'Auxerre, et éloigné par la fou- 
gue de ses passions de l'état ecclésiastique auquel il avait 
d'abord été destiné, avait été mis en apprentissage chez un im* 
primeur de cette ville, et, après bien des écarts et des vicissitu- 
des, avait quitté son pays natal pour n'y plus revenir. L'acti- 
. vite dévorante de son esprit, Tardeur et la richesse de soq 
imagination, la prodigieuse facilité de son style et son rare 
talent d'observation ne tardèrent pas à donner à ses livres une 
popularité qui n'a été égalée par les succès d'aucun écrivain de 
nos jours, car on vit un de ses romans avoir, en Angleterre seu- 
lement, quarante-trois éditions en six mois. Les souvenirs 
d'Auxerre revenaient fréquemment dans les ouvrages de cet aur 
teur, aujourd'hui si profondément oublié dans son pays. Il y 
plaçait souvent la scène de ses compositions ; il en décrivait 
avec amour les sites et les mœurs, et l'on y peut trouver encore, 
avec la peinture fort nue Jde ces mœurs si peu édifiantes, la plu- 
part des incidents et des aventures qui égayèrent ou affligèrent 
la société Auxerroise de ce temps-là. L'histoire de la pauvre 
Catherine ne pouvait échapper à cet impitoyable chroniqueur 
des scandales de notre pays. Il l'écrivit immédiatement ep 
quatre volumes qu'il publia sous le titre de Lucile ou les pro- 
Sjrès de la vertu. Il y nommait en partie les lieux et les per- 
sonnes et désignait les autres par des initiales très-transparen- 
tes ; et toutefois il avait fait subir aux aventures et au dénouement 
quelques modifications qui, nous devons le reconnaître, faisaient 
de son récit une œuvre moins immorale qu'on ne serait porté à 
le croire. L'héroine restait pure comme Clarisse Harlowe ; 



140 

mais c'était, bien plus hardiment que dans le célèbre roman de 
Richardson, la théorie &3 la fuite irréprochable et de l'enlève- 
ment vertueux. Qu^^^orze ans après il abrégeait cette composi- 
tion, pour lui donner une place dans son livre fameux des Con- 
temporaines, sous le litre nouveau des Crises d'une jolie fille [V. 
Enfin quand, dans sa vieillesse, il publia les mémoires de sa 
vie si pleine d'a^^itations passionnées, il revint encore sur celte 
malheureuse héroïne que, de son nom familier, il appelle Ca- 
dette Forterre, dont les grâces et la distinction avaient laissé de 
vifs souvenirs dans son cœur, et qui était, dit-il, une des pins 
charmantes Auxerroises dont il eût jamais rêvé. 

Quant à elle, tant dVclat et de scandale Favait pour toujours 
exilée de son pays. J'ai trouvé, en compulsant un journal d'aflS- 
ches qui se publiait à Auxerre, que, retirée en Normandie, elle 
avait peu de temps après mis en vente tous les biens qu'elle 
possédait dans l'Auxerrois. Son mari avait pris du service en 
pays étranger, et en 1776 il était qualifié capitaine de hussards 
au service de la r- publique de Pologne. 

Le poème d'Eustache Deschamps a été pendant longues 
années très populaire à Auxerre, et j'ai vu dans ma jeunesse 
plus d'un vieillard qui le savait par cœur. Mais les exemplaires 
imprimés en étaient très-rares. La famille Boyard les avait, dit- 
on, rachetés à tout prix. Je crois qu'il n'en existe qu'un seul 
maintenant, et, malgré tout son esprit, cette perle est assurément 
peu regrettable. Par une coïncidence singulière, son auteur a ou 
le même sort que la triste victime de sa verve sarcaslique. Il 
s'est exilé d'Auxerre et est mort dans un pays lointain. Reçu 
avocat, il avait plaidé avec un grand succès sa première cause 
au bailliage, mais les juges ayant prononcé contre lui, il s'em 
porta contre eux à l'audience et, jetant sans façon son dossier à 
leurs pieds, il fit serment de ne jamais reparaître devant eux. 
Il tint parole; et, ayant obtenu des fonctions élevées dans la ma- 
gistrature coloniale, il s'embarqua pourla Guadeloupe où il resta 
jusqu'à sa mort arrivée vers 1*790. J'ai vu son portrait que l'on 
conser\'e dans sa famille. Sa physionomie vive, hardie, spiri- 
tuelle et même quelque chose déplus, donne bien une idée de ce 
caractère fantasque et de cet esprit si incisif et si mordant. Je ne 

(1) T. VI, p. 565. 
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saurais en terminer avec les personnages si cruellement ba- 
foués dans son poème, sans parler d'une curieuse œuvre d'art, 
dans laquelle Tamanl délaissé de la belle Catherine Forterre 
s'était complu à retracer les souvenirs de sa passion romanes- 
que, pendant qu'il expiait dans l'exil, et après sa sortie de la 
prison où il avait été renfermé par lettre de cachet, son 
bonheur éphémère. Dans un cadre assez étendu sont repré- 
sentés, non à l'aide de la peinture, mais au moyen de plumes 
naturelles, appliquées avec une rare perfection, quatre oiseaux 
d'espèces différentes ; une caille enchaînée par la patte à un 
vanneau qui becqueté insoucieusement sa pâture , un moineau 
qui cherche amoureusement à se rapprocher de la caille , 
et un oiseau de proie qui, les ailes éployées, veille avec colère 
à l'en tenir éloigné. Des légendes placées près de chacun de 
ces personnages symboliques ne permettent pas d'y mécon- 
naître la fille trop tendre, son mari, son inexorable père, et son 
amant délaissé. Cette singulière composition est conservée dans 
la famille d'Eustache Deschamps, auquel le jeune commis, si 
cruellement vengé des dédains de son patron et de l'infidélité 
de sa maîtresse, l'avait dédiée comme un témoignage de sa 
reconnaissance. On conserve un autre tableau du même genre 
dans la famille de ce dernier. Il ne contient que deux person- 
nages, un butor féroce et un jeune coq tombé sous le coup de 
cet oiseau de proie. Une longue légende, inscrite par l'auteur 
au dos de son cadre, s'est chargée d'expliquer cette allégorie. 
Elle contient toute l'histoire des vengeances de Boyard de For- 
terre contre Laurent Fromageot Tel était le nom de ce jeune 
homme, dont lexistence entière ne fut, dès son enfance, qu'une 
longuesuited'événements singuliers et d'aventures romanesques, 
et qui pourrait être curieuse à raconter, pour faire le pendant des 
mémoires de Casanova de Seingalt. Quoique sa famille fût 
pauvre, il avait reçu chez les Jésuites une éducation distin- 
guée. Une de ses nièces conserve avec un soin respectueux une 
correspondance qui embrasse presque toute sa vie et dont il m'a 
été permis de prendre connaissance. Longtemps exilé en pays 
étranger, à la suite de l'enlèvement de Mlle de Forterre, il avait 
été tour à tour négociant, ingénieur au service de Turquie, pro- 
fesseur de mathémathiques, militaire dans l'armée piémontaise, 
gouverneur des enfants d'un grand seigneur, bibliothécaire, 
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naturaliste, poète, journaliste, etc., et partout il avait porté» 
avec d*ardentes passions, un caractère assez élevé pour faire 
honorer son nom. En 1786, M. de Malouet, qui possédait à 
Saint-Domingue de vastes propriétés, lui en avait confié Tin- 
tendance, n disparut en 4793 dans les massacres de cette 
fcolonie. Il se faisait appeler Fromageot de Verrax. Ce dernier 
Âom n'était qn'un anagramme de celui de sa ville natale. 



IV. 



Voilà ce qu'était Auxerre îl y a près de cent ans. Si j'en croîà 
di^s souvenirs dont on recueille encore aujourd'hui de vagues 
échos, et que dans ma jeunesse les vieillards se hasardaient 
parfois à nous raconter, les mœurs étaient loin de s'être amé- 
li<6^ées dans Tîntervalle écoulé ensuite jusqu'à la révolution, qui 
Vint infliger aux classes supérieures une si sartgfànte leçon. La 
tradition raconte, sur la vie privée de cette période, des détails 
qne peut-être la malignité a exagérés, mais qui, dépouillés même 
des couleurs trop vives dont on les a chargés, portent à croire 
que la société marchait alors à grands pas dans la voie d'une 
complète dissolution. On nous répète souvent que nous M va-* 
lOT^s guère. Je ne crois pas, en effet, que nous soyions arrivés 
à la perfection morale. Mais, franchement, en interrogeant avec 
attention toutes ces choses du siècle dernier, je serais tenté de 
penser que nous valons peut-être un peu mieux que nos grands^ 
pères. 
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NOTICE SUR DEDX MÉDAILLES HISTORIQUES 

DU XVl*^ SIÈCLE. 



M. Tambour, jug&-supp(éant au tribunal eivil et avoué à 
Atixerre, a donné» il y a deuH ans eoTiron, à la Société des sciences 
historiques et naturelles de TYonne, une pièce de bronze d'un as- 
pect très-bizârre que, faute de renseignements sur son origine e^ 
son type^ nous avions classée provisoirement dans la collection 
de la Société parmi les médailles religieuses. Voici la légende qui 
est très^ifficilemeni déchiffrable : 

CELBSTIKVS PONT(ifex) MAX{niiys) TE0D08IVS II : IM^ 
PERAT(oii). 

1^ PALADIYS + GERiHA(NVs) ÈPIS(copvs) AVX(BhR!?) ANNO 
CGCCXitï — pi. Il* i . Dianiëlre 25 nîilliraètrfes. 

La nice représente la tête dd PapesUt*montée de la tiare, mais^ 
si on regarde la pièce en la tournant de telle sorte que le haut dit 
chaiDp prenne la place qti*occupait le bas, on voit une figure 
surroonlée dfe là couronne impériale ; au- revers, le type est du 
même genre, ce sont aussi deux têtes jointes par le cou ; et 
suivant sa position la pièce laisse voir, soit un évêque Id 
tête couverte de la mitre, soit un docteur coiffé d'utt chapeau de 
cardinal. Nous avions perdu notre latin en cherchant à expliquer 
celte pièce, dont, nous Tavons dit, la conservation est mauvaise, 
mais heureusement nous avons trouvé la clef de ce type qui né 
manque pas dViginalité, dans un article de M. Cartier fils, inséré 
dans la ReVue numismatique de Tannée < 851 . — Cependant nous 
n'aurions pas parlé de cette médaille, si elle n'avait pas contenu 
dans sa légende le nom du plUs grand et du pins saint de no^ 
éVêques, de Germain. Les monumerlis qui rappellent la mémoire 
dis nitustre prélat duxerrois ont un véritable intérêt peut- le 
déparlement et sont bien dignes de fixer Tattention des lecteiii'S 
dé rAtltiùaire. 

Le faire de cette pièce indique le XVP siècle, et c'est évidem- 
ment Utlé médaille i^ligieuse. Mais à qui l'attribuer, et qUe signi- 
fient, rétlhis dans le même champ, ces quatre persdtinages, bis- 
toriques et éontemporains, qui vivaient ati V^ sièdë ? Une autre 
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médaille da même temps, au type semblable, et dont nous 
allons transcrire la légende, donne le mot de l'énigme : 

ÏS VIRH TE TVA LAETABITVR IVSTVS. 

R C0>ST1TVES EOS PRINCIPES SUPER + OMNEM TER- 
RAM. 

Ces pièces ont été Trappées par les catholiques à roccasion 
des grandes dissensions religieuses qui agitaient la chrétienté. 
Le catholicisme en effet était menacé dans sa constitution et son 
essence par une hérésie qui avait mis la conflagration dans le mon- 
de tout entier. En Allemagne, Luther et Mélancthon, en France 
Calvin, Zwingle en Suisse, prêchaient une croisade d'une nou- 
velle espèce contre la Papauté. Il était nécessaire, pour com- 
battre rhérésie, que tous s'unissent, le Pape et l'Empereur, les 
évéques et les docteurs. Sur nos deux types, Tallusion est sen- 
sible et palpable. Ils expriment d'une manière naïve et saisissante 
le concert si désirable de ces personnages qui, contre l'ennemi 
commun, ne doivent faire qu'un seul et même corps, n'avoir qu'une 
seule ei unique pensée. Alors, dit la légende, quand ils régne- 
ront sur toute la terre, le juste se réjouira dans son cœur. 
Il sera facile de comprendre maintenant la signification des 
légendes de notre médaille (PI. n** 1 ) qui à la face réunit le 
pape Céleslin et l'empereur Théodose, et au revers, Paladius et 
i'évêque Germain. . 

En effet, au V" siècle, Célestin et Théodose II s'étaient unis 
pour vaincre les hérétiques, et à la même époque, Palladius et 
Germain évêque d'Auxerre, envoyés dans la Grande-Bretagne, 
avaient confondu l'hérésie d'Agricola, disciple de Pelage, et em- 
pêché que onze siècles plus tôt peut-être, ce royaume ne se sépa- 
rât de la papauté. Aux mêmes périls, il fallait opposer la même 
force de cohésion, les mêmes armes: notre médaille, en rap- 
pelant le souvenir de ces personnages célèbres, les donnait 
comme des exemples à imiter dans les circonstances présentes, 
et indiquait que ce serait seulement en déployant la vigueur de 
ces pieux chrétiens, qu'on parviendrait à triompher des hérétiques. 

Il y a plus; le roi d'Angleterre, Henri VIII, décoré de- 
puis peu, cependant, du titre de Défenseur de la Foi, se 
préparait sourdement déjà à se détacher de l'Eglise romaine. Et 
notre type, qui justement a trait à la répression de l'hérésie 



U5 

dans la grande Bretagne, pouvait être une allusion directe aux 
dispositions qui commençaient à paraître du futur hérésiarque 
Henri Vm. 

Uest inutile dédire que les têtes de notre pièce ne sont pas des por- 
traits. On a pensé que le dessin de ces médailles, qui en effet a quel- 
que analogie avec les figures que Holbein a composées pour le 
livre d'Erasme, Féloge de la Folie, était dû peut-être au crayon 
de ce grand peintre, l'ami de Thomas Morus, et qui a résidé 
quelque temps en Angleterre. Mais cette conjecture est très 
hasardée, et le lieu ou ces pièces ont été fabriquées est égale- 
ment inconnu. Bien que le nom d*Auxerre se trouve sur la nôtre, 
rien ne vient faire supposer qu'elle ait été frappée dans notre 
cité, ou pour elle. 

Cette médaille était donc comme une sorte de signe de rallie- 
ment pour le catholicisme battu en brèche de toutes part. Mais 
nous sommes heureux, en finissant, de constater qu*au XVP 
siècle, l'église menacée tournait les yeux vers notre saint évêque 
Germain, et que son nom, symbole de foi ardente, était 
arboré comme un étendard contre les hérésies. 

Nous ferons remarquer ces mots de la légende GERMÂ(nvs] 
EPIS(copvs) AVX. Or ce dernier nom ne peut être complété que 
de cette manière : AYXERRI ? Cependant nous ne connaissons 
aucun document où le nom latin d'Auxerre soit Auxerrus ou 
Auxerrum, Notre cité s'est appelée au moyen-âge Altissiodorum 
on Aitissiodurum, Autissiodurum, Autiziodurum, etc. Malgré 
cette bizarrerie, on ne peut douter que l'inscription ne porte le 
nom de Saint-Germain évêque d'Auxerre. 



Nous allons maintenant décrire une pièce que nous devons à 
l'obligeante amitié de M. Rouillé , membre de la Société des 
sciences de l'Yonne, et l'un des éditeurs de V Annuaire, Cette 
médaille, qui a été trouvée aussi dans le département, a une grande 
analogie avec la précédente et appartient de même au xvi^ siècle. 
Elle porte également de chaque côté, deux têtes accolées, qui 
ne peuvent être distinguées qu'en faisant subir à la pièce un 
demi-mouvement de rotation verticale. Sur l'avers se voient le 
Pape, avec la tiare en tête, et aussi le Diable avec des oreilles 
d'âne et des cornes. Au revers, c'est d'abord une tête couverte 

21 
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du chapeau de cardinal, puis une figure g^maçante, eaii- 
bonnet delà Folie.' Voici les légendes: 

ECCLESIA PERVERSA TENET FACIEM DIABOU. 

^. STVLTI ALIQVANDO SAPIENTES. 

Voy. pi. n** 2, diamètre 35 millimètres. 

Cette pièce a été frappée par les protestants. Elle n est : 
copie d'une pièce catholique satyrique, au même t^pc. 
portait : 

IOAN(nes) CALVINVS. HERESIARCH(orvm) PESSIMT5 
]^. STVLTI. ALIQVANDO SAPITE. PSAL. XCin. 

Les catholiques, tout en exprimant et par la légende e( u 
type, où Ton voit réunis le Pape et le Diable, un docteur ^ 
fou, que le pontife des protestants, Calvin, n'étaïC stutn 
Satan, donnait à ceux-ci le conseil d'être plus sac^^ 
l'avenir. C'est pour répondre à cette épigramme que Ie>: 
testants frappèrent notre médaille. 

Sa première légende, Ecclesia perversa tenet faciem dic 
est sans doute tirée de quelque diatribe de Luther. 0"^- 
Tinscriplion du revers, parodiant celle de la pièce calhol:/ 
qui empruntait un verset du Psalmiste pour prêcher la sa,^^ 
elle dit : Stulti aliquando sapientes. Il faut en outre reman; 
à côté de la tête du pape, le nombre 666, qui est une allu^i 
ce passage de l'Apocalypse, chap. <3, v. <8 : « Que celui v 
r intelligence compte le nombre de la bête, car c'est le no^" 
d'un homme, et ce nombre est 666. » Les protestants, en -• 
primant ce chiffre sur le front du Pape, le désignaient cou' 
l'Antéchrist. Mais il était facile de riposter par les in<^^^ 
armes, c'est-à-dire en donnant une certaine valeur à cki- 
lettre, de trouver ce nombre dans le nom de Martinus ^ 
iherus. C'est ce qui fut fait. 

Il existe bien d'autres pièces historiques encore, atlribo^^ 
soit aux catholiques, soit aux protestants. Goltz, dâBS ^^'' 
Traité De nummis contumeliosis et satyricis, prétend q^^"^ 
ont été frappées vers le milieu du xvi* siècle. 

Ces médailles, qui ne sont pas très-rares, forment un ép^ 
encore inexploré des grandes querelles de religion. EII^^^^' 
virent d'armes aux deux partis. Plut à Dieu qu'ils s'en f^^ 
tenus à cette guerre d'épigrammes coulées en bronze. S^ ^ 
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un^ f;..j.i'ëtait que la petite pièce à côté da grand drame qui agitait la 
K^.j^i^ Chrétienté, et ainsi que le dit M. Cartier fils, « leburindeTartiste 
TflŒI^ s'unit à la plume de Técrivain pour prendre part à cette mêlée 
' _, « sanglante de doctrines, de princes et de peuples. La numisma- 
te tique eut aussi ses batailles. » 

y fî: hz Edmond Challk. 
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LE PÉPARTEMEJST PE ITONjNE 
à PExposition nniverselle. 



INDUSTRIE. 



INTRODUCTION. 

Lorsqu'onfranchit le seuil d'une basilique ou d'un palais, Tesprit em- 
prunte à la majesté de Tédifice mille sentiments divers ; dans Tune, la 
hardiesse des arceaux, Télévation des voûtes, portent Tàme vers le 
ciel, dans l'autre, la fastueuse richesse des lambris inspire des 
rêves d'or. Sous l'empire de ces impressions, s'il rentre dans le monde, 
l'honune retombe dans la réalité, il se sent plus petit ou plus pauvre 
par tout ce qu'il a vu, par tout ce qu'il a éprouvé ; il est effrayé de son 
néant, affligé de sa misère et de son humilité ; la grandeur de Dieu, la 
puissance de ses dominateurs l'écrasent. 

L'homme est bien l'artisan glorieux de ces imposantes basiliques, 
de ces somptueuses demeures, mais simple architecte, il se plaint dans 
son orgueil de n'en être ni le dieu, ni le roi : sic vos non vobis 

L'impression est différente lorsqu'on entre dans le Palais de l'Exposi- 
tion, ce temple du travail et du génie, créé par l'homme et pour 
l'homme, ce champ clos pacifique où sont convoqués tous les indus- 
triels, tous les artisans du globe. Quel n'est pas l'orgueil de l'homme 
à la vue de toutes ces merveilles qui sont ses œuvres, œuvres qui 
n'émanent que de lui et créées pour lui seul ; là, il se sent tout à fait 
grand, il ne connaît d'autre souverain que lui-môme. Ses mains ont filé 
ces soies brillantes aux reflets d'or, sculpté et découpé ces blancs 
ivoires, fouillé ces meubles surchargés d'ornements aussi riches qu'é- 
légants ; de ses mains sont sortis ces objets d'orfèvrerie si finement 
ciselés, ces glaces d'une eau si limpide, ces magnifiques candélabres 
aux mille branches ; ses bras ont forgé ces machines fixes, auxiliaires 
dociles de son intelligence, ces puissantes locomotives qui effacent les 
distances et défient le temps, ces instruments et ces charrues qui fertili- 
sent le sol ; c'est à lui qu'il doit ces splendides produits de l'Asie, de 
l'Afrique, ces riches tapis de l'Inde enviés des princes de l'Orient, ces 
selles éclatantes que porte le cheval du désert, ces armes incrustées 
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des pierres les plus précieuses, des métaux les plus rares, que i&ameiit 
l'Arabe, le Turc, le Persan ; c'est lui rartisan de toutes ces merveilles 
écloses à tous les points du globe, merveilles qui ont illustré et rendu 
à jamais immortels les Bernard de Palissiy les Dombasle, les Watt et 
tant d'autres dont il grave, avec orgueil, les noms au fronton de ces 
monuments. 

A toutes ces richesses enfantées par son génie, que ne devra pas 
son avenir ? Gelles-ci adouciront ses souffrances physiques en l'aidant 
à lutter contre les rasdadies et la douleur, celles-là le seconderont dans 
ses pénibles travaux, les unes le transporteront du nord au midi, da 
levant au couchant,, les autres transmettront sa pensée d'un pôle à 
l'autre , en aussi peu de temps qu'elle en aura mis à éclore; aux 
unes il devra des moissons plus abondantes, aux autres, il demandera 
de moelleux tapis et de riches étoffes pour satisfaire son opulence; 
d'autres tendront à sa misère une main secourable, et tariront les sueurs 
dont il arrose son pain; toutes enfin, le rendront meilleur et plus 
heureux. 

La pensée qui créa les expositions fut une pensée noble et féconde. 
Réunir les peuples dans l'arène pacifique du travail et de l'intelligence, 
c'est le meilleur moyen de fermer les plaies ouvertes par toutes les 
passions qui se disputent malheureusement l'empire du cœur humain. 
Dire aux travailleurs des deux hémisphères : venez tous sous un mô- 
me temple, et là, sous une même loi, dans un même but, apportez 
toutes vos inventions^ étalez les fruits de votre génie et de vos veilles ; 
venez vous asseoir au banquet de l'intelligence, vous êtes conviés à 
la fête universelle du travail ; leur dire cela, c'est arriver insensible- 
ment à former de tous les peuples une seule famille, à £sdre du monde 
entier une vaste usine, un majestueux et magnifique atelier où tous 
travaUleront au bien^tre, au bonheur de tous ; c'est préparer sûre- 
ment à nos neveux le règne absolu de la vraie fraternité, ce Messie 
tant attendu des siècles modernes. 

Depuis leur création, dont l'idée est éclose en France, les Exposi- 
tions des produits de l'industrie ont pris un immense développement. 
Il y avait loin déjà des premières exhibitions de l'an YI, qui duraient 
trois jours, aux expositions quinquennales dont la dernière eut lieu en 
1849 ; et malgré des préventions absurdes, en dépit de résistances 
inexplicables, un horizon plus vaste devait s'ouvrir à cette précieuse 
institution. L'Angleterre s'empara la première de l'heureuse idée de 
ne pas restreindre cette solennité industrielle aux limites du territoire 
d'un seul pays, mais d'en faire un concours universel ouvert au monde 
entier. On se rappelle quel fut le succès de cet événement, quels flots 
d'étrangers envahirent le palais de Hyde Park et combien de millions 
furent versés ea tribut par l'univers dans l'escarcelle britannique. Si 
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les Anglais sont fiers, à juste titre, de cette initiative, nous avons lieu 
de nous enorgueillir de notre imitation, et Tavis môme du comité 
des royaumes unis de Grande-Bretagne et d'Irlande nous autorise k 
penser, sans trop de vanité, que l'Exposition universelle de 1855 est 
la plus grandiose et la plus complète réalisation de la pensée qui a 
présidé à l'établissement de cette institution. 

J)isons quelques mots de l'ensemble des constructions qui forment 
le Palais de l'Exposition, et de ses dispositions intérieures. Le palais 
se compose de trois parties : le Palais de l'Industrie proprement dit, 
la palais annexe, et la galerie de jonction. L'édifice principal, dont 
l'enceinte extérieure est en pierres détaille, les compartiments intérieurs 
en fer et en fonte, et la couverture en châssis vitrés, doit seul survivre 
à la solennité de 1855. Le bâtiment primitif se compose, aurez-de- 
chaussée, d'une salle rectangulaire longue de 192 mètres et large de 
48 et de galeries latérales de 24 mètres de largeur. Au premier étage 
régnent d'autres galeries de même dimension ; outre les 208 fenêtres 
ouvertes du côté des Champs-Elysées, le palais est inondé de lumière 
par sa toiture de cristal. 

L'annexe du bord de l'eau est remarquable par sa longueur qui est 
de 1,200 mètres. D'une extrémité à l'autre, la vue ne peut suivre 
l'immense perspective qui fuit devant elle. 

La galerie de jonction est réunie au palais par un pont qui enjambe 
le Cours la Reine. 

L'aspect intérieur de l'édifice est des plus imposants ; ses immenses 
proportions et ses dispositions intérieures sont d'un effet saisissant ; des 
files interminables de drapeaux et d'oriflammes indiquent les nations 
et les villes qui y sont représentées ; le côté du nord, c'est-à-dire celui 
qui regarde l'avenue de l'arc de triomphe de l'Etoile, appartient à la 
France; l'autre, le côté du midi, est réservé aux étrangers. 

C'est dans ce gigantesque dédale que nous chercherons, le catalogue 
en main, le département de l'Yonne. 



I. 

Forges d'Ancy-le-Franc. — MM. Martenot, Bougueret et C*«. 

Jusqu'au commencement de ce siècle, Paris était restée à peu près 
maltresse absolue du terrain ; c'est à l'Exposition de 1806, pour la 
première fois, que les départements apparurent en nombre, et entré- 
rent sérieusement en lice. Et quand nous disons les départements, il ne 
faut encore entendre que les centres industriels et manufacturiers, déjà 
connus par leur importance, l'étendue de leurs relations commerciales 
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et la supériorité de leurs produits. Lyon et quelques autres villes du 
midi exposèrent leurs soieries, Saint-Quentin et Tarare leurs mous- 
selines, Elbeuf et les autres manufactures de la Normandie leurs drape- 
ries. Le môme phénomène se produisit aux exhibitions suivantes, et, 
dans les quatre Expositions qui se succédèrent de 1834 à 1849, si les 
départements sont représentés, c'est presque exclusivement par les 
villes, les manufactures, les usines, de longue main déjà en possession 
de la renommée industrielle et commerciale. 

Pour tirer de cette féconde institution tous les fruits qu'elle promet- 
tait, il était donc indispensable d'en élargir le cercle, d'en faciliter 
l'accès à un plus grand nombre, d'y faire entrer presque forcément 
tout ce que l'idée conçoit, tout ce que le bras exécute ; il fallait impri- 
mer à tous les producteurs, môme les plus infimes, une impulsion irré- 
sistible, arracher les uns à leur torpeur, à leur léthargie, protéger les 
autres contre les effets d'une modestie funeste à leurs intérêts, en un 
mot mettre les villes, les bourgs, les villages, les hameaux, les lieux 
en apparence les plus déshérités, en demeure d'accuser leur puissance 
productrice. 

Ce fut là la pensée dominante de la Commission de l'Exposition uni- 
verselle. Elle fut puissamment secondée dans la réalisation dfe cette 
pensée par les Comités départementaux, qui devinrent des intermé- 
diaires bienveillants et dévoués, à la proximité des plus humbles et des 
plus modestes industriels des départements, qui manquèrent de guide 
et d'appui pour concourir aux Expositions précédentes, ou n'eurent que 
des moyens de communication difficiles et détournés avec l'adminis- 
tration-mère de ces assises industrielles. 

L'Exposition de 1855 ouvrit donc ses portes à toutes les productions 
du travail, de l'inteUigence, du génie; tous ceux qui ont fabriqué, créé, 
modifié ou perfectionné y furent appelés, quelque modestes que fussent 
leurs œuvres, quelque vulgaire qu'en put être la destination. Il fut 
ainsi donné à cette catégorie de producteurs, qu'on peut appeler la|)c^i«e 
industrie, de se mettre en lumière, de venir se réchauffer aux rayons 
du grand foyer industriel, de se retremper aux sources vives de 'exem 
pie et de l'émulation. 

Et la petite industrie des départements n'est-elle pas l'industrie vrai- 
ment utile? ne répond-elle pas aux besoins essentiels et permanents de 
l'existence ? Les œuvres d'agrément et de luxe, et celles dépure utilité 
se doivent mutuellement assistance ; les unes font le bien être, les au- 
tres font la vie. Pourquoi les modestes artisans de la province se 
seraient-ils tenus en dehors de la sphère d'amélioration créée par l'Ex- 
position, pourquoi seraient-ils restés à l'écart de ce congrès du travail 
universel? dùssent-ils céder la palme à leur concurrents, ne peuvent- 
ils au moins y puiser de nouvelles idées, y trouver, pour leur œuvre 
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encore imparfaite, de nouvelles combinaisons, de nouveaux moyea^ 
d'utilisation, leur pensée première ne peut-elle s'y féconder ? 

Nous constatons avec plaisir que les départements ont , à T^ivi , 
répondu à cet appel ; le zèle des Comités départementaux, tous prési- 
dés par des hommes éminents, n'a pas été vain ; le département de 
l'Yonne, qui fut, sous ce dernier rapport, si heureusement partagé, a 
suivi le mouvement (1) ; il est convenablement représenté au Palais de 
l'Industrie, et s'il est essentiellement agricole, si les grandes usines y 
sont en petit nombre, il renferme au moins des éléments de richesse 
industrielle dont le développement est le devoir de l'avenir. 

Nous ne nous astreindrons pas, dans notre compte-rendu, à un ordre 
rigoureux ; la nécessité ne nous en est pas démontrée, puisque nous 
n'avons, à vrai dire, qu'un exposant pour chaque catégorie de produits ; 
le danger de la confusion dans les produits de même nature n'est donc 
pas à redouter. 

L'industrie métallurgique est une des plus importantes de la France. 
Le fer surtout est le métal dont l'utilité est la plus coBStante, et qui 
reçoit les applications les plus variées. Outre qu'il remplace aujourd'hui 
le bois^pour beaucoup d'usages, dans la construction des navires par 
exemple, et même dans l'édification des maisons particulières, l'exten- 
sion que prennent chaque jour les voies ferrées tend encore à accroître 
l'importance de l'industrie des fers. Cette industrie compte dans le 
département de l'Yonne de dignes représentants. 

L'usine qui y occupe, sans contredit, le premier rang, est la forge 
d'Ancy-le-Franc, appartenant à la société Martenot, Bougueret et C*« , 
société d'actifs et habiles industriels qui possède aussi les forges de 
Châtillon et Commentry, et vient encore d'élever récemment une vaste 
usine à Montiuçon, dont le modèle à jour figure dans la galerie annexe, 
auprès des zincs de la Vieille-Montagne. 

(1) Un arrêté préfectoral da 3U mai 1854 composa le Comité de ITonne des 
dix membres dont les noms suivent : 

MM. ArrauU, ancien ingénieur des mines, membre du Conseil Général, maire 
de Toucy, — Ch. de La Brosse, membre du Conseil général, agricoUeur, i 
Avallon, — le baron Chaillou des Barres, président de la société des sciences 
historiques et naturelles de l'Yonne, membre du Conseil Général, maire de 
Sainpuits, ~ Cordier, agriculteur, membre de la chambre d*agrîculture, pré- 
sident du Comice agricole d'Avallon, à Sauvigny-le-Bois, — Cornissel, négo- 
ciant, membre de la chambre des arts et manufactures de Sens, ancien maire 
^ Sens, — Le Comte, maître de poste, ancien maire, membre du Conseil d'ar- 
rondissement et de la chambre d'agriculture de Sens, à Villeneu?e-la-Gayard, 
— Martenot aîné, mattre de forges, à Ancy-le- Franc, — Buret de Ste-Anne, 
ancien inspecteur général des finances, maire à Champvalloo, ^- Tex loris, 
propriétaire et maire, à Cheney, — Tartois, ancien directeur de mines,à Senan. 

Dans sa première réunion, le Comité déféra la présidence à M. le haron 
Chaillou des Barres, et nomma pour secrétaire M. Àrrault. 
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La forge à laminoirs d'Ancy-le-Franc est la seule forge de ce genref 
qui existe dans le département de l'Yonne. Fondé en i 840 par MM. Mar- 
tenot frères, cet établissement, sous leur direction active et intelli- 
gente, prit un rapide développement ; à Torigine, l'usine ne produisait 
que 3 millions de kilogrammes de fer par année, et aujourd'hui elle se 
compose de 12 fours à puddler, 5 fours à réchauffer, et peut livrer an- 
nuellement au commerce 1 2 millions de kilogrammes en fers marchands 
de tous échantillons, fers à plancher ou à double T, cornières et rails 
de toutes dimensions. Sa force motrice est de 135 chevaux-vapeur. 

On sait qu'on emploie indifféremment, pour alimenter les hauts-four- 
neaux, le bois, la houille, la tourbe, et, suivant que les minerais sont 
traités par l'un ou l'autre de ces combustibles, ils donnent des fers de 
qualités différentes, propres à des emplois spéciaux. Il est un feit ac- 
quis à la science et à l'industrie, c'est que le combustible végétal pro- 
duit les meilleurs résultats. Les hauts-fourneaux qui fournissent la 
fonte nécessaire à la consommation d'Ancy-le-Franc, marchent au com- 
bustible végélîd ; ils tirent leur minerai du Val-de-JuUy, de Stigny, de 
Varennes et de Thosles, dans cette assise argilifère qui s'étend jusque 
dans la Côle-d'Or, au delà de Châtillon-sur-Seine. Les fers fabriqués à 
l'aide de cette fonte, doivent donc être et sont en effet d'excellente qua- 
lité, et ne perdent rien à la comparaison avec les produits similaires des 
usines de la Grande-Bretagne. 

Les pièces exposées par la forge d'Ancy-le-Franc sont : des barres 
double T depuis 10 jusqu'à 16 mètres de longueur sur 22, 18, 16 et 14 
centimètres de hauteur ; et de plus im rail à champignons inégaux de 
9 à 10 mètres de longueur sur 13 centimètres de hauteur, du poids de 
375 kilogrammes. 

La barre double T, de 22 centimètres, est du poids de 350 kilo- 
grammes. 

Ces dimensions, notamment celles des barres double T de 14 et 16 
centimètres de hauteur, peuvent être dépassées, si le besoin l'exige ; 
les fers double T de l'usine d'Ancy-le-Franc sont très recherchés ; ils 
offrent au constructeur ime notable économie, en ce que leur bonne 
qualité permet, toutes choses égales d'ailleurs, de donner moins de 
poids. On les emploie non seulement pour la construction des maisons, 
mais encore pour celle des ponts. 11 existe, sur l'Armançon, un pont 
d'une seule arche de 22 mètres de portée et exécuté à l'aide de fers à 
plancher. Ce pont est soumis à un passage continuel de voitures char- 
gées, et ces rudes épreuves ne lui font pas subir la plus légère alté- 
ration. 

Les rails d'Ancy-le-Franc sont également, et à juste titre, très appré- 
ciés de MM» les ingénieurs. L'usine en fournit aux compagnies des che- 
mins de fer de Paris à Lyon, de l'Ouest, de l'Est, du Grand-Central de 



154 

France, de Besançon, de Lyon à Genève et d'Epinal. Plusieurs de ces 
compagnies demandent à Ancy-le-Franc les rails pour croisements et 
changements de voie ; aucun homme compÉlent n'iguore que ces sortes 
de travaux exigent des fers d'une qualité irrôprochable. 

L'usine d' Ancy-le-Franc feildoncie plus grand honneur à ses fonda- 
teurs, et le département a lieu d'en être tîer. 



II. 

Ocres de Bourgogne. MH. Parquin, Lecueux, Zagorowski et Son- 
net A AUXERRE ET LeCUICHB A SaUILLY. — PALETTE DE COULEURS DE 

H. DoMON AINE. — Brun d'Orient de MM. Desbrisseaux et Memain. 
— Machine a dattrg le blé de M. Montenot. — Egraineur-vanneur 
DE M. GiGUET. — Roues de fer articulées de M. Rativëau. 

Le progrès industriel et commercial a, comme tous les progrès, une 
marche constante, quelles événements viennentralentir ou précipiter. 
C'est ce progrès qui, en concours avec une volonté forte, une persé- 
vérance inébranlable, métamorphose le plus étroit magasin en un 
vaste entrepôt, le plus modeste atelier en une riche usine. Aussi est- 
on frappé de l'extcnsiOD que certaines branches d'industries, d'une 
importance secondaire à l'origine, ont prise sous la direction intelU- 
genle du maître. On ne peut nier que les expositions ne soient faites 
pour multiplier encore ces heureux résultats et mettre en lumière des 
bommes qui se condamneraient élemellement peut-être à l'obscurité. 
Les fabriques d'Ocrés de Bour^og/M de MM. Parquîn, Legueux, Za- 
gorowski et Sonnet à Auxerre, et Lechiche a Sauilly, offrent un exem- 
ple frappant de ces grandes transformations opérées par la puissance 
du travail unie à celle de l'intelligence. 

Les environs du Pourrain et Ûîges présentent, comme on le sait, 

d'abondants gisements, plus riches encore que ceux de Vierzon et de 

Saint-Amand, de ces argiles ferrugineuses connues sous le nom d'o- 

~— -"ant il est fait une immense consommation en France et à l'é- 

, principalement pour la préparation des couleurs. Cette 

ie, qui, pendant une longue période ne fit que languir dans le 

ment, sous les étreintes de la concurrence, puisa plus tard, 

Lssociation des fabricants, une sève vigoureuse; il s'ouvrit dès 

ur l'ocrerie, une ère nouvelle d'activité et de développement. 

qui s'ëlève aujourd'hui sur les bords de l'Yonne, au climat de 

dière, donne une idée de l'impulsion que cette industrie reçut 

cette époque. Les fabricants, en diminuant leurs frais d'ex- 

on et de I^rication, sont parvenus, après des expériences 
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multipliées, à obtenir les résultats les plus appréciés dans Tindustrie : 
le perfectionnement de leurs produits fabriqués et la diminution des 
prix de vente, qui sont réduits de plus de moitié pour quelques 
sortes et des deux tiers môme pour les autres. 

Il y a quelques années seulement, il ne se fabriquait encore que 
des ocres en poudres grossières dont l'emploi était nécessairement 
fort restreint; la précieuse innovation du lavage permit d'en obtenir 
de plusieurs finesses et d'en étendre ainsi l'application à mille besoins 
du commerce. L'opération du lavage débarrasse, en effet, les ocres 
de toutes matières étrangères, et lorsqu'elles ont été ensuite séchées 
et réduites en poudre impalpable, elles deviennent propres aux pein- 
tures les plus fines, même à celles des tableaux. Si les ocres ordi- 
naires sont encore réservées, à l'exclusion des autres, pour certains 
travaux, les ocres lavées ont rendu, de leur côté, un service inappré- 
ciable à la peinture à l'huile. Un homme ne broyait à la molette que 
5 kil. environ d'ocre ordinaire par jour, tandis qu'il prépare aujour- 
d'hui plus de 100 kil. d'ocre lavée, dans le môme espace de temps. 
Le broyage à l'huile, qui coûtait plus de 30 francs par 100 kil., ne 
revient donc à présent qu'à 3 francs environ. 

Ces perfectionnements ont créé pour les ocres de nouvelles voies 
d'écoulement. Nous avons vu qu'après la céruse ce sont les ocres qui 
sont le plus employées dans toutes les peintures ; mais elles servent 
encore à bien d'autres usages, tels que la fabrication des siccatifs pour 
la mise en couleurs des appartements, celle des papiers peints de 
toutes espèces, des toiles cirées, de la cire à cacheter, etc. 

La vaste vitrine qui contient les produits exposés par MM. Parquin, 
Legueux, Zagorowski, Sonnet et Lechiche, est située dans l'annexe, 
galerie du sud, colonne 58, n» 3131 du catalogue officiel ; elle est 
divisée en trois gradins : sur le premier on voit six cylindres ovales 
renfermant trois beaux blocs d'ocre jaune et trois d'ocre rouge ; 
sur les deux autres gradins sont dix-huit bocaux d'ocrés jaunes et 
rouges fabriquées. Toutes ces ocres se distingiaent par une belle 
nuance, et les produits similaires des autres nations n'approchent as- 
surément des ocres de Bourgogne, ni pour la pureté des Couleurs, nî 
pour la finesse du grain, et encore moins pour le bon marché. 

Ces conditions, que les ocres de Bourgogne réunissent au plus haut 
point, ont valu à leurs fabricants de porter à plus de deux millions 
de kilogrammes par an leur chiffre d'exportation. 

Puisque les ocres de Bourgogne nous ont fait entrer dans la dixième 
classe, septième section, du catalogue, nous n'en sortirons pas sans 
mentionner de suite la palette de couleurs de M.Domon aîné, fabri- 
cant de couleurs minérales au Moulin-Rouge, près Auxerre (n*» 3091). 
C'est une palette de couleur&-mères de plus de trente nuances com- 
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plétement homogènes et inaltérables à la lomiëre, ]iarlaiit du bnm k 
plus intense et s'éleyant graduellement jusqu'aux tons les plus liam- 
neux ; d'une variété assez grande pour pouvoir se prêter à la reptèsa- 
tation peinte de tous les objets de la nature. Ces couleurs, don! h 
base est toute minérale et la fixité complète, peuvent être eiiq>loyée» 
indifféremment à l'huile, au pastel, à l'aquarelle, à gouache, à fresqie 
et généralement pour toute peinture extérieure exposée au soleil, cC 
aux intempéries. Employées à l'huile pour tableaux, ces cooleus 
outre l'avantage d'une manipulation facile, ont celui de sécber proinp- 
tement, et uniformément, et de œuvrir du preoiier coup. Il fMit felw 
citer M. Domon des résultats qu'il a obtenus; sa découverte est ^ 
pelée à rendre de véritables services à la peinture. 

Nous ne pouvons passer davantage sous silence le brun d'Orient k 
MM. Desbrisseaux et Memain, de Sens (n» 3089). Cette substance. 
d'une nuance naturelle et entièrement nouvelle en peinture, contîeBt 
l'élément ferrugineux en quantité infiniment plus considérable qu'au* 
cmie des matières colorantes employées jusqu'à ce jour, dans la pr> 
portion de quatre parties sur dix ; elle est homogène, sans oiélange 
d'aucune autre espèce de couleur fabriquée, sans cuisson, sans acide; 
aussi est-elle d'une fixité à toute épreuve, sans retrait, et inaltérable 
à l'eau, à l'air, et au soleil. En grume, le brun d'Orient supporte im 
feu violent, sans subir la moindre altération dans sa nuance. On peut 
l'employer indifféremment à l'eau, à l'huile, au vernis, pour les ob- 
vrages les plus fins comme pour les plus grossiers, pour les badi- 
geonnages extérieurs les plus communs aussi bien que pour la peùh 
ture des voitures de luxe. Tout en couvnmt parSûtement, il est d'uûe 
grande transparence. On obtient, à l'aide de cette substance, les plas 
belles tQintes de bois, et elle se marie très bien avec les autres œo- 
leurs, auxquelles elle communique alors sa fixité. On sait que les 
gerçures font le désespoir des peintres et de leurs clients ; nous con- 
naissons des voitures peintes au brun dVrient qui roulent depuis pltf 
de quinze mois, sans qu'il se soit manifesté le plus léger fendillement 
C'est un excellent prospectus pour MM. Desbrisseaux et Memain. 

Il est peu d'objets qui aient, en tous temps, exercé davantage Tes- 
prit d'innovation des hommes spéciaux que les machines agricoles; 
c'est une route frayée et battue où l'on se coudoie ; il y a déjà u£ 
mérite réel à tenter seulement un perfectionnement, dût le succès m 
pas toujours répondre aux efforts du novateur. M. Montenot ainé« 
mécanicien à Tonnerre, a innové et réussi tout à la fois ; il a exposé 
une Machine à battre le blé, dont les combinaisons semblent heureuses 
(no 1329). Le battoir est à bielle, pédale, ventelle et grille à jour. En 
servant la machine, le poids du corps fait jouer la pédale sans rien 
ajouter à la fatigue, et les grilles à jour, en empêchant le refoulemâit 
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deTair, dégagent le blé au fur et à mesure du battage. Le poids du 
tambour-batteur, qui est soutenu par des supports à pointes, est infé- 
rieur des trois quarts à celui des autres macbines. Dans les battoirs à 
coussinets ou galets, l'usure continuelle occasionne des irrégularités 
dans le battage; le mouvement, dans lamacbine de M. Montenot, 
s'opère sur une pointe qui se serre àvolonté et remplit ainsi roffice de 
régulateur. Le cylindre alimentaire se meut dans des boites à galets 
toujours pleines d'huile, ainsi se trouve diminuée sensiblement la 
résistance du frottement. Des courroies, passant par des galets et con- 
duites par des tringles à crochets sur les têtes de bielle adaptées au cy- 
lindre alimentaire et à la pédale, transmettent le mouvement, et la 
ventelle règle la hauteur des distances pour battre les blés de diffé- 
rentes grandeurs. La machine de M. Montenot peut aussi être utilisée, 
pendant les travaux de la culture, à préparer les semences. 

Ainsi, économie de forces, régularité et bonne condition du battage, 
voilà les sérieux avantages que nous parait offrir le battoir de 
M. Montenot. Au mérite de l'invention, M. Montenot ajoute encore 
celui du désintéressement ; il n'eut en vue que l'utilité de l'agricul- 
ture, et malgré le brevet bien mérité que lui a valu son œuvre, 
M. Montenot est tout disposé à en divulguer généreusement les secrets. 

VEgraineur-vanneur de M. Ferdinand Giguet, de Saint-Vinnemor 
(no 1288), est ime machine à débourrer et vanner les grains des lé- 
gumineuses fourragères, telles que luzerne, minette, trèfle, etc. Elle 
mérite aussi une attention spéciale, elle est simple et d'un usage facile 
en même temps qu'économique. Deux hommes peuvent égrainer et 
Tanner de deux à trois hectolitres de grains par jour. La machine peut 
être montée à manège, il est facile aussi d'y adapter un battoir à blé, 
comme au battoir à blé un battoir à graines, et le même moteur suffit 
pour communiquer le mouvement à tout cet ensemble. M. Giguet est 
aussi le constructeur d'un coupe-trèfle fort ingénieux qui recueille les 
têtes de trèfle dans le champ sans endommager le fourrage. M. Giguet 
occupe en somme une place honorable parmi les exposants de machi- 
nes spéciales aux industries agricoles. 

Nous regrettons que les Roues de fer dites a/rticulées pour instru- 
ments aratoires, de H. Rativeau, de Brienon-l'Archevêque, ne se soient 
pas trouvées au rang que leur assigne le catalogue (n» 1342), où nous 
les avons vainement cherchées. Elles eussent trouvé leur place id. 
Nous avons appris depuis qu'elles ont été momentanément égarées. 
Contentons-nous donc de rappeler en passant que ce système de roues 
est breveté, et que H. Rativeau est le seul qui ait obtenu la médaille 
à Y Exposition générale agricole de 1854 à Paris. (1) 

(1) Les roues de fer articulées de M. RatWeaa ont été retrouvées et exposées 
dans le courant d'octobre, mais trop tard pour être soumises à Texamen du 
Jury qui, depuis longtemps alors, avait déjà terminé son travail. 
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VITRAUX PEINTS DE MM. VEISSIÈRE. — TEINTURERIE : M. ROUQUÈS. 

La peinture sur verre eut ses époques de triomphe ; eu cela, le 
moyen-âge et la renaissance nous ont légué d'admirables modéîes. 
Qui de nous, en effet, n'est resté en extase à la contemplation de ces 
riches vitraux qui ornent les portails et remplissent les ogives des égli- 
ses des \i\^ et xv« siècles, et dont les vifs reflets, jetés sur la dalie par 
les rayons du jour, étendent un voile mystique sur la majesté du sanctu- 
aire ? Mais les maîtres de l'art n'ont-ils pas laissé des imitateurs ? Ne 
faut-il pas faire bon marché de ce préjugé, qui s'est accrédité, que le 
secret des peintres verriers était perdu ? Ce qui est vrai, c'est qu'en 
France le goût de la peinture sur verre a suivi le sort de l'architecture 
gothique, quand elle a cédé la place au style grec ressuscité ; il y a eu 
interruption, mais seulement interruption. Le secret ne fut donc jamais 
perdu ; l'eùt-il été, que la science moderne qui, depuis deux siôdes 
surtout, a chaque jour reculé les limites de sa toute puissance, aurait 
inMUiblemeiit pénétré le mystère. 

Le talent de nos artistes, l'habileté de nos ouvriers, donnent aujour- 
d'hui à ce préjugé le plus éclatant démenti. La peinture sur verre, 
moitié art, moitié industrie, et qui participe peut-être plus encore du 
premier que de la seconde, a envahi les rampes de tous les escaliers 
qui conduisent aux galeries supérieures du Palais de l'Exposition ; ar- 
moiries, petits paysages, verrières pour églises, grisailles et peintures 
diaprent les murs de leurs mille couleurs. 

A côté des vitraux allégoriques de M. Didron, du Saint-Jean-Baptîste 
de M. Maréchal Gugnon de Metz, de la gloire de M. Marchand, de Paris, 
figurent, sans pâlir, les vitraux peints de MM. Veissière père et fils, 
de Seignelay. MM. Veissière ont exposé deux verrières des xiu« et xw 
siècles (no 5577 du catalogue). La première, la plus grande, a 5 mètres 
de hauteur, sur 4 mètres de largeur, et est divisée en trois travées ho- 
rizontales contenant chacune cinq compartiments. La Conversion et le 
martyr de Saint-Florentin qui en font le sujet, y sont reproduits en 
quinze tableaux. Au sommet, Saint-Florentin, à cheval, tient l'oriflam- 
me à la croix blanche, et à ses côtés chevauchent St.-Al£red et St.-Hi- 
laire, ses braves compagnons, revêtus de manteaux écarlates. Les aor 
très panneaux renferment une centaine de personnages, hommes, fem- 
mes, en£ants, moines, soldats et chevaux. Sur le phylactère qui court 
au-dessous des panneaux est écrite, en lettres gothiques, la légende 
suivante qui retrace en douze versets et dans le langage du temps, la 
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conversion et le martyr du héros, ainsi que le miracle opéré par ses 
restes précieux : 

« St-Florenlin étoit païen, sa loy laissa et lut chrestîen, sur le corps 
» glorieux s'adresse, ses amis au besoin ne laisse. — Les idoles plus 
ne adora, les gages qu'il avoit de guerre, aux pauvres de Dieu qu'il 
prisa, les deptoit sans plus enquerre. — Le roy Croscus l'envoia 
qucrre, po luy faire adorer ses dieux, au Crucifix s'en va grat erre, 
laissant ses dieux d'or radieux. — Le roy tant iracundieux, l'inter- 
rogea moult longuement. Chevalier suis du roy des deux, dit St.- 
Florentin hardiment. — Or le faux roy crueUement, por sa rage et 
fureur passer, fit ignominieusement, au sainct les dents rompre 
et froisser. — Puis lui lit coper et tirer la langue, que fort le fascha, 
mais Dieu le voulut tant priser, que cela point ne l'empescha. — 
Après lui fit coper la teste, iniuste et cruelle manière, Dieu qui tout 
voit lui fit sa peste, car des yeux perdit la lumière. — A donc co- 
gnut sa faute entière, premièrement Dieu l'inspira. Dieu lui rendit 
la vue pleinière, puis après on le baptisa. — Le roi Croscus et sa 
noblesse, ensepvUrent à diligence, St.-Florentin en toute humble&- 
se, puis l'inhumèrent en révérence. — Deux sœurs comtesses à Rome 
allèrent, par le chastel St-Florentin passèrent, et là visitèrent leur pa- 
rent courtois et bénin. — De retour à Bremur, s'enfurenl, où posait 
le corps glorieux, des mains du seigneur reçurent, le chef et un os 
précieux. — Une femme avoit un enfiant roide mort, le chef on 
bousta, de Saint-Florentin triomphant, sur lui, et il ressucita. » 

La seconde verrière, dont les dimensions sont bien moins considéra- 
bles puisqu'elle ne porte que 2 mètres 50 c. de hauteur sur 1 mètre 
50 c. de largeur, appartient, par son style, au xiii« siècle, ce siècle 
tant estimé des archéologues. C'est une heureuse copie de plusieurs 
panneaux de la légende de Saint-Eloi, dont l'original est dans l'église 
cathédrale Saint-Etienne d'Auxerre, ainsi que nous l'a révélé l'inscrip- 
tion Sanctus Audoins Eligius qui se reproduit en plusieurs endroits. 

Le caractère distinctif des vitraux de MM. Veissière est l'identité 
de tons, de couleurs et de nuances avec les œuvres des anciens, mé- 
rite que nous avons cherché vainement ailleurs ; M. Didron, dont 
l'autorité est imposante, les prit pour de vieux vitraux restaurés ; cette 
erreur est un éloge suffisant. Le jury de 1 844 avait déjà reconnu 
cette analogie dans les vitraux qu'ils exposèrent alors : 

« Le petit vitrail de M. Veissière, représentant la Cène, dit le rap- 
port, semble devoir occuper la quatrième place ; ce vitrail, loin de 
résumer les questions d'art et d*harmonie, est cependant remarquable 
par une imitation complète des procédés techniques des peintres du 
du xvi« siècle. Les modelés des chairs par des rouges transparents 
sont complètement analogues à ceux de cette époque et quoique lais- 
sant encore à désirer, le résultat obtenu dénote des recherches assi- 
dues et une observation constante des procédés employés par les an- 
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dens. Le jury accorde à H. Yeissière une citation honorable. • 

Cette qualité dominante mérita encore à MM. Yeissière une mention 
honorable en 1849 ; et en 1850 la Société française pour la conser- 
vation des monuments, lors de son congrès archéologique, à Auxerre, 
leur décerna une médaille de bronze. 

Enfin, les travaux qui leur ont été confiés sont la meilleure preuve 
de Testime que méritent leurs ouvrages, lis ont été chargés de la res- 
tauration dbs vitraux, du xni« siècle, de Téglise de Saint-Julien-du- 
&nlt et des verrières de la sacristie du bas-chœur de la cathédrale 
de Sens, et c'est encore à leurs mains qu'est abandonnée, aujourd'hui, 
l'exécution d'une grande verrière xv« siècle, dans cette belle basilique. 

M. Rouquèsn'apas, ilest vrai, le siège de son établissement dans 
notre département ; son immense usine, où il occupe les bras deplur 
sieurs centaines d'ouvriers, est à Glichy-la-6arenne, près de Paris, mais 
il habite une grande partie de l'année le département de l'Yonne, et le 
village de Villeneuve-Saint-Salves, sur la route d'Auxerre à Monligny , 
qu'il a choisi pour sa résidence, sait quel large et honorable usage 
il feit de la fortune que lui acquirent son intelligence et ses veilles. 
A ce double titre, M. Rouquès a droit de cité dans ce compte-rendu, 
dont le cadre restreint nous oblige, à notre grand regret, à ne consa- 
crer que trop peu de mots à son utile industrie. 

M. Rouquès est le doyen des teinturiers de la Seine, et dans sa 
longue carrière commerciale, il s'est tenu constamment à la tête de 
de l'industrie. Depuis plus de quarante ans que les principaux fabri- 
cants lui confient la teinture de leurs produits, il n'a cessé de suivre, 
de provoquer môme les progrès de la teinturerie, et il a largement 
contribué à la pousser dans la voie de perfectionnement où elle est 
aujourd'hui. Le commerce est unanime à lui rendre cette justice. Ob- 
tenir de belles nuances, d'une coloration solide, donner à Téloffe un 
apprêt avantageux, et en même temps conserver au tissu son aspect 
primitif, son toucher moelleux et sa force ; mettre en rchef, sans les 
altérer, les fines croisures qui font des mérinos et des cachemires 
d'Ecosse une spécialité toute française, c'est le but que la teinturerie 
poursuit depuis soixante ans, c'est celui que M. Rouquès atteint par 
dessus tous les autres. Sa vitrine (n© 3014), renrerrae des cachemires 
français de la fabrique Girabert et Robert, de Pesel et Menuet, de Bié- 
try, etc., dont la teinture et l'apprôt justifient la renommée de la tein- 
turerie de Glichy. L'œil le moins expérimenté peut apprécier les soins 
que M. Rouquès donne aux tissus de laine, la perfection qu'il apporte 
dans le nouveau mode de traitement du cachemire dont il est vraiment 
le créateur. 
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TCaES ET BRIQUES DE BOURGOGNE. — USINES DE M. BERTRAND ET DE 
M. LE BARON DE CHATEAUBOURG. — BRIQUES RÉFRACTAIRES DE M. TROUIL- 
LIET. — POTERIE DE TREIGNT : M. BERNOT. 

La céramique est, à coup sûr, au nombre des induslries les plus ré* 
pandues, les plus multiples dans leurs applications ; aussi occupe-t-elle 
à l'Exposition une large place. Aucun produit naturel ne subit, en effet, 
sous la main de Touvrier ou de l'artiste, des transformations plus va- 
riées que l'argile, depuis la brique, la tuile, le carreau, la poterie de 
ménage jusqu'aux incomparables porcelaines de Sèvres ; aucun ne se 
prête à plus d'usages. Sur les routes, au bord des rivières, dans les 
vallées, à chaque pas s'offre à vous soit une tuilerie, soit une brique- 
terie, soit un four de potier, avec sa halle, son séchoir, son fourneau, 
et, non loin de là, la mine d'argile qui l'alimente; de même, dans le 
Palais de l'Industrie, la céramique est semée partout ; vous la retrou- 
vez sous mille aspects différents, dans la grande nef, les bas côtés, 
les galeries supérieures, le diorama ; vous avez peine à suivre toutes 
les métamorphoses de ce Protêt de l'Exposition. 

L'argile, on le sait, offte de nombreuses variétés sous le rapport de 
la finesse, de la pureté, de la couleur; mais quels que soient les élé- 
ments dont elle est mélangée, craie, alumine, feldspath ou oxides 
métalliques, elle se pétrit avec une égale facilité; elle affecte avec la 
même docilité chacune des formes innombrables que lui impose le 
génie industriel et artistique. Figuline ou argile commune, elle sert à 
la fabrication des tuiles, des briques, des carreaux^ de la poterie or- 
dinaire; marne argileuse, elle donne les fieilences et les porcelaines 
opaques ; terre réft'actaire, inaltéralda^alëQ, elle sert à faire les creu- 
sets destinés à la fonte des métaux ; kaolin, elle produit les plus riches 
porcelaines. L'argile commune etla terre réfractaire nous occuperont 
seules, puisque le département de l'Yonne n'en exploite pas d'autres. 

Les tuiles et les briques de Bourgogne jouissent d'une réputation 
que le temps et l'expérience ont consacrée ; cette réputation explique 
Tétat de prospérité de certaines usines du département où ces matières 
se bbriquent , et dont le rayon d'affaires s'est étendu sous la direction 
bltelligente de leurs propriétaires. Panniles nombreuses tuileries que 
possède le département de rVoime, et spécialement les arrondisse- 
ments de Sens et de Joigny, il fout citer, eo première ligne, celle de 
M. Bertrand, député au Corps législatif et membre du Conseil général 
de ce département. Cette fabrique, située à Pont-sur-Yonne, est dans 

22 



une position des plus avantageuses, sur les confins de deux départe- 
ments. Sa création remonte à près d'un siècle, et, depuis son origine, 
la tuilerie de Pont-sm^-Yonne n'a cessé d'appartenir à la même famille, 
titre héréditaire de renommée industrielle qui vaut bien d'autres par- 
chemins. Les produits de cette fabrique sont généralement destinés à 
la consommation de Paris et de ses alentours, où ils soitt fort estimés 
de tous les constructeurs. Les pièces exposées par M. Bertrand ont, 
entr'autres mérites, celui de n'être pas des échantillons fardés ; elles 
n'ont reçu aucune préparation extraordinaire, aucun soin exception- 
nel pour paraître dans le Palais de l'Exposition; elles ne sont que les 
spécimens exacts et fidèles des marchandises que son usine livre char 
que jour au commerce ; à côté de ses produits fabriqués, figure on 
échantillon de la matière première, un simple bloc de Urre argilenfiê 
de Bourgogne mélangée d'oxide^ telle qu'elle est extraite pour la iiaibxjr 

cation (n» 53S4 du cat.). 

Dans l'ufiine de Ponirsur-Yonne, la fabrication se fait à mains dluuDr 
mes, et le bois est le seul combustible employé à la cuisson. La maoir 
pulation s'opère plus lentement, mais se finit mieux, et les hommes 
^ciaux reconnaissent que la ciialeur obtenue par le bw est ^im 
douce, plus facile à graduer et qu'elle n'^erce pas uœ action aussi 
brusque, aussi saisissante que la houille, sur la terre renfermée dans 
le four. La brique, la tuile, le carreau se jugent aussi par leur pesan*» 
teur ; le poids des tuiles fabriquées à l'usine de Pont-eur-Yonoe est de 
2 kiL 250 gr. ; celui des briques de 2 kilog. 500 gr. ; la dimensiom 
4es premières est de 32 centimètres de longueur sur 25 de largeur et 
15millim. d'épaisseur; les secondes portent 22 cent, de longueur sur 
1 i de largeur et 55 millim. d'épaisseur. Les produits de cette fabrique 
doivent leur supériorité .et leur réputation à la nature et au mélaoge des 
terres qui entrent dans la fabrication ; les unes sont des argiles blanches 
et vitrifiables, les autres renferment de l'oxide de fer en assez forte 
quantité pour donner à ces produits la tdnte foncée, la solidité et la 
sonorité qui les distinguent. 

M. le baron de Chàteaubourg, introducteur des ambassadeurs et 
maître des cérémonies de la maison de l'Empereur et collègue de 
M. Bertrand au Conseil Général de l'Yonne, a exposé des produits sortis 
de son usine de Villeneuve-sur-Yonne, de formes et d'espèces très ira- 
nées ; les argiles qui y sont employées présentent divers aspects : 
il y a des gisements noirs, d'autres d'une nuance jaune, et un troi- 
sième appelé vulgairement terre blanche. Le mélange de ces trois 
couches d'argile donne des produits d'une dureté comparable à celle 
du grès, et qui offrent en même temps l'avantage de se profiler à ar^ 
tes vives, aussi bien que la pierre blanche. Un gracieux pavillon poly- 
gonal est construit, dans un coin malheureusement assez obscur du 
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Palais de l'Industrie, avec des briques brunes ordinaires de Tusine de 
Yilleneuve-sur- Yonne ; sous ce pavillon sont les autres échantillons 
exposés par M. de Ghâteaubourg: des carreaux à parqueter, des briques 
à coin pour les voûtes, de petites et de grandes briques cintrées sur 
la longueur, des entablements à corniches, des entablements ronds et 
des dalles de plusieurs dimensions. Tous ces produits sont également 
remarquables par leurs teintes, leur grain et leur cuisson, et la fobri- 
que .de Villenenve-sur-Yonne justifie le renom des briques de Bour- 
gogne (no 5369 ducat.). 

Les briqueteries de la Voie aux Vaches, commune de NaUly, arrondifi- 
sèment de Sens, appartenant à M. TrouilUet, de cette dernière ville, ont 
fourni, dans une autre catégorie de produits, un contingent fort recom- 
mandable d'échantillons. Les briques de H. Trouilliet sont essentielle- 
ment réfractaires ; leur résistance à l'action du feu le plus intense est 
tellement reconnue qu'elle sont expédiées dans toute la France et ex- 
portées à l'étranger en quantités importantes. Elles s'emploient parti 
culièrement à la construction des hauts-fourneaux, des fours à porce- 
laine, des fourneaux de verrerie, des fonderies de métaux, des usines 
à gaz, des raffineries, etc. Les ingénieurs et les aidûtectes du gouver- 
nement les recommandent, et divers ouvrages, traitant de la construc- 
tion des hauts fourneaux, ea font le plus grand éloge. C'est q)rès de 
nombreux essais, à l'aide d'efforts persévérants, que H. Trouilliet est 
parvenu à &ire, par des mélanges eo proportions raisonnées de sables 
et d'argiles, des briques appropriées à divers genres de fourneaux. 
La terre qu'il emploie est une argile blandie comme le kaolin, ex^pi» 
pte de calcaire, de gypse, de potasse et de fer oxidé, éléments qui 
rendent ordinsûrement la pâte fusible et la colorent d'un rouge plus 
ou moins foncé. Parmi les briques exposées, par M. Trouilliet, les 
unes, marquées Trouilliet^ contiennent une mixtion de sable quartzeux 
très pur et conservent leur blancheur à la cuisson; les autres, mar- 
quées E P et / D, acquièrent au feu uHe légère teinte nankin. Les 
briques de M. Trouilliet doivent à l'absence complète des petites pierres 
calcaires appelées communément la/ngues de ehat^ à l'homogénéité de 
la p&te qui a subi une préparation et un mardiage convenables, de 
ne jamais se fendiller ni s'éclater au feu ; leur usure est progressive, 
graduelle; c'est à ces qualités qu'il faut attribuer la longue durée des 
fourneaux que ces briques ont servi à construire (n» 5428 du cat.). 

Dans le cours de ses pérégrinations à travers les régions du com- 
merce et de l'industrie, il est une singularité qui frappe inévitablement 
l'observateur, et, pour notre compte l'amour-propre, départemental 
nous pousse à la mettre en relief. Si Paris a le droit de se parer avec 
orgueil de ses riches et élégants produits de luxe, si Paris éblouit de 
l'éclat de ses splendides porcelaines, de ses somptueux services de 



table, Paris en revandie est assez mal partagé en poteries ordinaires, 
£0 UBteosilee de ménage et de cuisine ; tous ces objets y sont en géD6- 
j^ do formes déteslablee, lourds, incommodes et de couleurs affi-euses. 
gouB ce rapport, te superflu y est remarquable de magiùficence et de 
grotA, mais le nécessaire n'est pas digne d'être envié du plus chétiT 
tjaineau du département de l'Yonne. La porcelaine réclame la poterie, 
.-Il In hnQQe poterie bourguignonne; Paris a Sèvres, il lui manque 

immée des poteries de Treigny ne date pas d'hier, car od 
ter à plusieurs fiëcles l'origine de leur établissement, etles 

du département de l'Yonne et des départements voisins 
tester si celte réputation est usurpée, 
re a doté cette commune d'abondants dépôts d'argUes par- 
appropriées à la fobrication des divers objets de ménage 
oi journalier ; ces argiles donnent des produits d'une extré- 
é, ne communiquant aux aliments aucun mauvais goût, ré- 
'action du feu, et de plus d'un prix fort minime. Ces pré- 
ualités ont valu aux poteries de Treigny de détrôner à peu 
es leurs rivales & trente lieues à la ronde ; et sans que les 
ient feit jamws de grands efforts pour multiplier les débou- 

leurs produits, la fehricalion annuelle, dans la seule com- 
Treigny, atteint le chiffre de près de 550,000 pièces, rcprfr- 
jie valeur d'au moins 60,000 traucs. M. EdmeBemotGls, au 
lu Boissenet, compte parmi les plus habiles potiers du pays, 
ntillons qu'il a exposés (do S466) consistent en: Un pol à saler 
nacité de 100 litres ou 100 kil. de viande, et du prix de 
me marmite de 5 litres du prix de 1 ft*. 95 c. la douzaine et 
lait de 5 htres et demi du même prix. Ces différents objets 
ouverts, soit intérieurement, soit extérieurement, d'une plom- 
Itérable dont le brillant égale celui du plus beau vernis. 
i poterie de Treigny s'arrache à l'omière de ta routine, qu'elle 
■e de certaines entraves dont te temps, les habitudes, l'apathie 
concurreace déréglée l'ont tyranniquement chargée, que les 
étudient les johes formes et qu'ils versent sur leur industrie 
peu de go'« artistique et Paris, aussi bien que les départe- 
en subira la loi. 
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BARRAGES MOBILES A ÉCHAPPEMENTS DE M. SALMON-VEZIEN. — BAS EN 
CAOUTCHOUC VULCANISÉ DE M. DAIGRE. — ARMES DE CHASSE DE 
M. LARRIEUX. 

Nous avons pu nous convaincre, par ce qui précède, que le départe- 
ment de l'Yonne, pour n'être ni industriel ni manufacturier, a vu déjà 
ae développer dans son sein un assez giand nombre de branches d'in- 
dustries ; dans la métallurgie, les produits chimiques, la mécanique 
agricole, la peinture sur verre, la céramique, il compte au Palais de 
l'Exposition d'honorables représentants ; peu de personnes soupçon- 
naient qu'il renfermât autant et de semblables éléments de production, 
et cependant nous avons à peine achevé les deux tiers de notre course. 
Poursuivons donc notre tâche avec un nouveau courage. 

Chacun connaît l'utilité des barrages dans les cours d'eau, les riviè- 
res, où le flot baisse de façon à imposer à la navigation des interrup- 
tions périodiques. Lanavigation de l'Yonne, par exemple estlibre, et con- 
tinue tant que les eaux sont assez hautes, elle devient intermittente quand 
leur niveau ne s'élève plus que de 50 centimètres au-dessus de Tétiage; 
alors, elle ne peut se soutenir qu'à l'aide de lâchures périodiques que 
l'on renouvelle plusieurs fois par semaine, en ouvrant successivement 
les pertuis de la Haute-Yonne et ceux de ses affluents. Les eaux, en 
^'accumulant, forment une crue à laquelle on a donné le nom d'écliLsiô 
et dont on profite pour descendre les trains et les bateaux. Les innomr 
brables imperfections des premiers barrages ont appelé l'attention des 
hommes spéciaux, et les barrages mobiles à échappements vinrent 
opérer ime véritable révolution. L'éclusée ancienne était la force brute 
abandonnée à elle-même, tandis que l'éclusée pliée sous le joug des 
barrages mobiles est cette même force domptée et dirigée par le pou- 
voir de l'homme; c'est une conquête Immense pour l'améUoration des 
rivières navigables. Et, en définitive, les rivières sont encore restées, 
jusqu'à ce jour, les grandes routes du commerce des bois, des char- 
bons et des vins. 

Nous ne voulons pas nous laisser entraîner à d'interminables détails 
sur les différents systèmes de barrages d'arrêt, barrages de retenue, 
etc.; nous renverrons au savant mémoire publié, en 1^43, par 
M. Chanoine, ingénieur des ponts-et-chaussées, sur les avantages des 
barrages mobiles à échappements, et les améliorations qu'ils ont ap- 
portées dans la navigation de l'Yonne en particulier. 

M. Salmon, conducteur embrigadé à Âuxerre, chargé du service de 
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la rivière d'Yonne et canal, a exposé deux systèmes d'échappements 
dont l'un surtout a reçu la plus souveraine des sanctions, celle de 
Texpérience. Ses modèles sont dans la galerie annexe entre les piliers 
14 et 15 à l'étage supérieur; ils sont consignés au n» 4438 du cata- 
logue officiel. Pour être intelligible et faire ressortir la supériorité du 
système de M. Salmon, il est indispensable d'entrer dans quelques ex- 
plications sur l'origine des barrages mobiles à échappements, leur 
construction et leur manœuvre. 

L'établissement des barrages mobiles sur la rivière d'Yonne re- 
monte à 1836 seulement; ils remplacèrent les pertnîs fixes sur Icf:- 
quels ils présentent l'incontestable avantage de s'effacer complètement 
en temps de crue, tout en rendant les mêmes services par les eanx 
basses. Ils sont composés d'un radier en maçonnerie construit au ni* 
veau du sol de la rivière, et ayant un encastrement où se trouve en- 
gagé un châssis en bois destiné à recevoir les tourillons des fermettes. 
Ces fermettes, qui affectent la forme d'un trapèze, ont environ 2 mè- 
tres de hauteur, elles sont équidistantes de 1 mètre 10 centimètres 
et se couchent dans l'encastrement, ou sont maintenues dans une po- 
sition verticale au moyen de griffes en fer qui les relient l'une à l'autre 
et aux culées du barrage. Ces griffes reçoivent la tête des aiguilles de 
bouchage, tandis que le pied est appuyé contre la saillie que fait le 
châssis en charpente sur le radier. Pour relever les fermettes du fond 
de l'eau, on se sert de chaînes fixées à leur partie supérieure ; en 
levant la première fermette, on amène la chaîne qui tient à la seconde, 
et ainsi de suite ; la longueur de ces chaînes est calculée de manière 
qu'elles ne se trouvent pas tendues entre deux fermettes consécu- 
tives dont l'une est debout et l'autre couchée. Sur le sommet des fer- 
mettes levées, on établit un pont de service pour la manœuvre, en 
planches légères de 50 centimètres de largeur. Pour déboucher le 
barrage, il fallait précédemment ôter les aiguilles une à une et à la 
main, détacher successivement chaque fermette, l'échouer et enlever 
au fbr et à mesiure les barres et le pont de service. Pour une passe 
de 40 mètres, il s'agissait de six ceuts aiguilles à enlever, opération 
très pénible qui exigeait près de deux heures à deux hommes, et qui 
n'était pas exempte de dangers , surtout pour les débouchages de 
nuit. 

On a dû se préoccuper sérieusement des moyens de rendre la ma- 
nœuvre du débouchage plus rapide et plus sûre ; deux modes d'échap- 
pement présentés en 1843 réduisirent à 20 minutes déjà le temps néces- 
saire au débouchage d'une passe de 40 mètres : le barrage deSaint- 
Hartin, près Sens, en offre un exemple ; mais il Mait toujours le 
coDcours de deux hommes, obligés, pendant la manœuvre, de rester 
isur le pont de service. L'amélioration était notable, mais ce n'était 
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qa'xm premier pas ; les conditions de facilité, d'économie de temps 
et de sécurité n'étaient encore remplies qu'à demi, il restait à faire. 

À toutes ces conditions, le premier système produit par M. Salmon 
satislîût pleinement, système qui se recommande par une incomparable 
implicite, système qui a le mérite de n'être pas une vaine théorie , 
car il a pour .lui l'expérience triomphante de quatre années. Depuis 
1652, il est appliqué au barra^ de Preuilly, à deux kilomètres au- 
dessus d'Âuxerre, où il n'a cessé de fonctionner. Sa puissance est en 
raison directe de la simplicité de ses combinaisons, car il est mer- 
veilleux de Toir avec quelle docilité, quelle harmonie, chaque fermette 
tmnbe à son tour sous la masse tumultueuse du flet. 

La force de pression de l'eau sur les aiguilles fait tourner la griffe 
qui les soutient, et cette griffé, dans son moavement rotatoire, dégage 
la fermette qui la porte. La première fermette qui tombe, en arrivant 
dans l'encastrement, imprime à celle qui la suit le mouvement qui 
doit l'y entraîner à son tour. Ce mouvement se propage ainsi sur 
toute la série des fermettes dont la chute successive et mesurée ne 
saurait être mieux comparée, selon nous, qu'à celle des capucins de 
cartes. 

Le débouchage s'opère ainsi seul et sans nul danger, dans l'espace 
de deux minutes au. plus, sans le secours du déboucheur qui peut 
rester, pendant la manœuvre, sur la culée du barrage, et dont la pré- 
sence devient inutile dès qu'il a fait tomber la première fermette. 

Le second système exposé par M Salmon n'a pas, comme le pre- 
mier, l'avantage d'être expérimenté, mais il se signale aussi par sa 
simplicité, qualité qui est, à peu d'exceptions près, une garantie du 
succès. Le débouchage s'effectue seul et avec la plus grande célérité; 
30 secondes suffiraient pour faire partir les aiguilles ; mais alors les 
fermettes restent debout et il faut les échouer ensuite par une seconde 
manoeuvre, si les circonstances l'exigent. 

En dernière analyse, les échappements de M. Salmon révèlent des 
connaissances sûres en travaux de navigation, ils constituent un 
progrès réel, une innovation remarquable, dont les bienMts sont im- 
menses puisqu'ils épargnent ce que Fhomme a de plus précieux dans 
ce monde, le temps et la vie. 

M. Jules Daigre fils, d'Âuxerre, a atteint, dans la confection des ar- 
tkies qu'il a exposés (n^ 2383 et 7562 du catalogue), le double but 
^e chaque artisan doit se proposer avant tout autre, bon marché et 
meilleure qualité. Les bas en caoutchouc vulcanisé, pour la com- 
pression des varices, qu'il fabrique à l'aide d'une mécanique qui con- 
serve à la matière première son entière élasticité, comblent une lacune 
et donnent à l'hiunanité des armes précieuses contre une de ses plus 
fâcheuses infirmités. Ils se recommandent aussi par un autre avan- 
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tage : ils supportent le blanéhissage sans subir aucune altération. Les 
bas en caoutchouc se Tendaient de 18 à 22 francs, l'inirention da 
M. Daigre lui a permis d'en réduire le prix à 6 francs, malgré leur 
supériorité. 

La fobrication des armes de chasse et de luxe est la spécialité de 
H. Larrieux, armurier à Toucy. Dans une profession où se rencon- 
trent des lutteurs de la taille de Lefoucheux, Devisme et Lepage, la 
simple médiocrité aurait déjà le droit de revendiquer une palme. 
Mais M. Larrieux a su conquérir un autre rang dans Tarmurerie et 
la présence dans la lice de ces adversaires renommés ne Ta pas con- 
damné à l'obscurité. Sa vitrine, dans la galerie circulaire du panorama, 
renrerme trois beaux fusils doubles (n» 4184), qui supportent hono- 
rablement la comparaison avec ceux de ses concurrents et n'ont rien 
à redouter du voisinage des pièces exposées par les principaux ar- 
muriers de la Capitale. Ils joignenl à l'éclat, le fini et la précision, 
et hàtons-nous d'ajouter qu'ils sont de 20 à 25 pour cent au-dessous 
des prix connus. M. Larrieux est apprécié conune il mérite de l'être 
par les mailres de l'art, la preuve en est dans la confiance que lui témoi- 
gnent chaque jour les armuriers de la maison de l'Empereur. 



VI. 



FILATURE DE LAINES DE M. RÉTIF, A VASSY. — CUIRS VERNIS ET CI- 
RÉS DE M. CUULBOIS, D'AVALLON. — MENTHE ANGLAISE DE M. ROZB. 

Yassy-sous-Pizy est un village dont la population n'excède guère 300 
habitants, et cependant la filature de laines peignées de M. Rétif y 
occupe journellement plus de cinquante ouvriers, et ne compte pas 
moins de trois mille broches en mouvement. Mais son éloigncment de 
tout centre industriel lainier fait perdre à cet établissement de l'impor- 
tance qu'il pourrait avoir; et monté pour le travail à façon, il ne peut 
exercer aucune influence sur le commerce des laines, nos marchands 
vendant toujours leurs produits à des maisons de Paris, de Reims ou 
du Nord. M. Rétif n'emploie pas de laines brutes ; les laines qu'il 
reçoit ont subi les préparations du dégraissage et du peignage ; elles 
sortent de ses mains filées soit en chaîne, soit en demi-chalne, soit ea 
trame. 

Industriel laborieux autant que modeste, M. Rétif fabrique annuel* 
lement 30,000 kilogrammes de fils de laines de toute nature, qui sont 
convertis plus tard en ces mille tissus livrés au commerce, depuis le 
simple mérinos jusqu'aux étofies les plus fines et les plus soyeuses. 
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Les produits exposés par H. Rétif (n» 6471) formeût une quasi-spé- 
cialité. Confectionnés à l'aide de métiers self-ticting ou renyideurs 
mécaniques, machines de système anglais encore peu répandues chez 
nous, ils sont là surtout pour plaider en foireur de ce système, repous- 
sé encore par beaucoup de maisons, mais dont le triomphe est garanti 
par l'économie qu'il procure dans la main d'œuvre. Les laines filées 
par M. Rétif ne sont pas employées au tissage par nos classes oumères, 
aussi est-il plus difficile d'en apprécier immédiatement les ayantages; 
mais elles contribuent pour leur part à la réalisation de ces prix fa- 
buleux de bon marché, obtenus pour les étofies de laines, qui rem- 
placent généralement aiyourd'hui les tissus de coton, seuls employés 
dans l'habillement des habitants des campagnes, il y a à peine encore 
quinze ans. 

Les produits exposés par M. Goulbois fils, d'Ayallon(no2657), rentrent 
dans la 10« classe, 4<^ section. Us consistent en yeaux yemis pour 
chaussures, peaux de hœnîs refendues et yernies pour capotes de 
yoiturcs, yeaux et moutons yernis pour garnitures de sièges, yeaux 
cirés fabriqués spécialement pour l'exportation. 

Une graye question, qui a longtemps préoccupé les économistes et 
partagé les commerçants et les industriels en plusieurs camps, est 
celle de la prohibition ; elle est encore à résoudre. Dans l'état actuel 
de la législation, si la prohibition protège certains produits qu'elle sous- 
trait aux effets souyent désastreux de la concurrence, elle apporte 
aussi de sérieuses entrayes à d'autres branches d'industrie qui trou- 
yeraient dans la réciprocité des échanges une ample compensation. 

C'est, en effet, à la fayeur de ce système que l'Allemagne s'est emr 
parée exclusivement de l'exportation ; l'étranger, redoutant les hauts 
prix de la protection française, s'est habitué aux produits allemands, 
et les fabriques qui ont tenté de s'éleyer en deçà du Rhin pour en 
en balancer l'influence, ont été réduites, à peu d'exceptions près, à 
la consommation intérieure. 

C'est à notre législation douanière que quelques-unes de nos indus- 
tries croient devoir attribuer leur infériorité ; l'industrie colonnière, par 
exemple, et celle des tissus de laines sont de ce nombre. Rouen et 
l'Alsace ne peuvent lutter avantageusement avec Manchester pour ces 
produits. Un des faits les plus saisissants de l'Exposition universelle, 
c'est le bon marché des draps exposés par la Saxe et certaines provin- 
ces de l'Autriche. Les manufacturiers de Mulhouse et de Louviers ne 
cherchent pas la cause de ces phénomènes ailleurs que dans nos tarife 
des douanes et dans la prohibition, qui retirent souvent à notre indus- 
trie les matières premières, ou les lui font payer fort cher. 

Sur la demande qui en fut faite aux exposants par la Commission 
impériale, H. Coulbois donna les prix de ses produits, qui furent de 
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25 pour cent au-dessous de ceux des premières maisons de Paris, 
mais qui excédaient encore de 10 pour cent ceux de ITnion douanière 
allemande. M. Goulboîs n*eut pas de doute sur la source du mal, 
aussi lUt-il du nombre de ceux qui demandèrent VaboHlion de la pro- 
hilion et la réduction du droit sur les produits en cuirs Ternis alle^ 
mands. Son diagnostic était sûr, car la commission d'examen prit VaTis 
en considération et dans son rapport elle demanda la leyée de la 
prohibition. 

La parfumerie, elle aussi, a multiplié ses produits. Compagne fi- 
dèle du luxe et de Télégance, elle a dû les suivre dans leurs déyelop- 
pements. On l'a répété à satiété, nous sommes les Athéniens modenies. 
Bi bien, nos modèles, tout grecs qu'ils étaient, ne dédaignaient pas 
de parfumer leurs chevelures — d'aromates parfois douteux peut-être; 
car ils n'eurent jamais ni des Jean-Marie Farina , ni des GeHé , ni des 
Ghalmin. Les Alcibiades du dix-neuvième siècle n'ont de plus que les 
bons parfumeurs et les bons parfums. Et sans être un Àlcibiade, on 
ne maudit pas trop les inventions du comfort moderne. — Un convive 
deVéfour ou des Frères Provençaux, vint-il de Carpentrasou de Brives- 
la-Gaillarde, n'oubliera pas le bol de menthe, rarement oublié, disons- 
le, par l'amphytrion, dans l'addition de la carte à payer. 

La menthe, cette plante tant odoriférante dont nous Tenons de par- 
ler, est l'objet d'une branche d'industrie qui n'est pas sans importance 
dans le département de l'Yonne. Visitez plutôt l'hôte de la ferme du 
Delfroy, près Vireaux, et vous jugerez. 

M. Alfred Roze cultive la menthe anglaise à Ancj-le-Libre, sur 
un sol tourbeux, où l'humus est mêlé d'argile, sol qu'il a dû 
assainir par des travaux hydrauliques considérables. Etablie dans 
des terrains jusqu'alors improductifs, d'un accès difficile et d'un Toi- 
sînage insalubre, cette culture a véritablement opéré, sur les lieux 
qu'elle occupe, une métamorphose complète. Arrosés par des eaux 
abondantes, ils offrent maintenant le spectacle de la plus riche Tégé- 
tation ; une habitation saine et agréable s'élève aujourd'hui là où la 
nature présentait l'aspect le plus désolé. 

M. Roze avait observé en Angleterre la culture de la menthe, les 
résultats l'en frappèrent et il résolut de l'importer dans son départe- 
ment. Il y vit un moyen d'utiliser des bras inactifs, d'offrir du tra- 
vail aux femmes qui, dans ces campagnes, restent inoccupées une 
grande partie de l'année. Ce fut une heureuse pensée; son but fût 
atteint. Il emploie aujourd'hui un nombre considérable d'ouvriers des 
deux sexes jusque-là désœuvrés, et cette industrie prit entre ses mains 
une extension telle qu'il élève actuellement une distillerie où fonction- 
neront plus de douze alambics. Les succès de M. Roze donnent une 
idée des ressources que procure à l'agriculture la culttfre de cette 
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plante. Des menâies de deux, trois et quatre ans de plantation ont 
fourni, dans une seule coiipe, au moment de la floraison, jusqu'à 
16,500 kilogrammes de menthe yerte par hectare ; leur distillation a 
produit une moyenne de 177 grammes d'essence non rectifiée par 
cent kilog., soit 29 kilogrammes. Le prix de cette essence varie, mais 
fl s'est élevé, en 1853 et 1854, jusqu'à 120 fir. le kilogramme. 

Les parfumeurs en renom font le plus grand cas des essences bru- 
te et rectifiée et de l'eau distillée de menthe poivrée de M. Roze, qui 
en a exposé des échantillons (n» 2547 du catalogue), et les résultats 
qu'il a obtenus ont été constatés avec éloge par les sociétés d'agricul* 
ture et d'industrie de Tonnerre et d'Ancy-le-Franc. 
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X. TOULOUSE : SABOTS SCULPTÉS. — RASOIRS DE M. QUERELLE. — APPA- 
REIL MUSICAL DE M. GOLARD-VIBNOT. — PANNEAU SCULPTÉ DE M . LE- 
CLAMUË DE LOPITAU. 

Notre siède, autant que ses aînés, a ses détracteurs ; mais, hâtons- 
nous de le dire, à l'imitation de leurs devanciers , nos Zoïles moder- 
nes flagellent souvent plus par habitude que par conviction. Qu'est 
devenu l'art dans l'industrie, crient-ils bien fort, depuis dix ans sur- 
tout ; Tart s'en va, l'art estpaili, il est relégué dans les ateliers de 
quelques illustrations, qui le séquestrent à leur profit et lui interdi- 
sent l'air et la lumière de peur qu'il ne s'exile tout à fait. Calomnie ? 
Ces plaintes pouvaient avoir quelque retentissement avant le grand 
concours de 1855, mais depuis que le Palais des Champs-Elysées a ou*« 
vert ses portes, eHes se perdent sans écho dans ses immenses galeries. 

L'art ! jamais il ne fut plus populaire ; il s'infiltre partout, nous 
allions presque dire il s'impose partout ; il n'est plus le privilège de 
quelques uns, il est dans le domaine des masses, il marche côte à 
côte avec l'industrie qu'il seconde, qti'll inspire tous les jours ; fl 
marque acyourd'hui de son empreinte lespluspetites choses, comme les 
plus grandes ; il n'y a plus d^ndustrie, il y a l'art industriel. L'art ? 
n'est-ce pas le goût et l'application du beau , quelque forme quH 
revête ? Le tailleur, s'fl crée des coupes élégantes, s'il combine des 
ornements gracieux, est artiste ; le cordonnier, sll donne à la chaus- 
sure une forme heureuse et nouvelle, est artiste ; toutes les fois que 
la création se substitue à la routine, (fest l'art qui parait ; aussi, ne 
craignons nous pas d'encourûr le reproche d'exagération en disant que 
M. Augustin Totdouse, maître sabotier à loigny, est artiste. 
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Sa vitrine (jj^ 8537 du catalogue) mérite de fixer Tatteation des 
Tisiteurs. On peut, sans prostituer le mot, décorer les pièces qu'elle 
renferme, du nom de sculptures. Ici, une main, aux harmonieuses 
proportions, sort d'une manchette ornée des plus fines dentelures ; 
cette main tient un charmant sahot dont les plis semblent plus moei* 
leux que ceux du plus doux vernis ; l'ensemble forme une chaussu- 
re digne du pied le plus aristocratique ; là, des fleurs, des festons, 
des arabesques s'entremêlent et serpentent sur un sabot aux gra- 
cieux contours ; à côté, un léger escarpin, richement fouillé, est noué 
par des cordons qui s'entrelacent, passent et repassent dans les adl- 
lets ; plus loin se dessinent les fières croisures du cothurne antique. 

Voilà la transformation qu'a subi sous la main de M. Toulouse, le 
sabot primitif, cette masse informe et grossière qui charge le pied du 
paysan du Morvan ; le sabot du Morvan est l'idée première, la natu- 
re ; le sabot de M. Toulouse est le perfectionnement de cette idée, de 
cette nature, n'est-ce pas de l'art ? n'avions-nous pas raison de dire 
que le paroir et la cuillère de M Toulouse- n'avaient rien à envier à 
la gouge et au ciseau du sculpteur ? 

La coutellerie occupe à l'Exposition une large place ; Nogent, Lan- 
grès, Thiers et d'autres villes y ont étalé de nombreux produits dont 
l'éclat et le fini donnent la plus haute idée de ces manuJactures. Mais, 
dans cette industrie plus que dans toute autre, les apparences sont 
souvent trompeuses ; tout ce qui brille n'est pas or dans le monde ; 
en coutellerie tout ce qui luit n'est pas d'mie trempe, d'un acier irré^ 
prochables. M. Querelle fils, de Sens, secrétaire de la chambre con- 
sultative des arts et manufoctures, n'a pas cherché à éblouir dans la 
disposition des objets qu'il a exposés {u9 4570), il a surtout voulu 
prouver. A côté des rasoirs de tout genre qu'il fabrique, il a eu soin 
de placer des lames au sortir de la forge ; la pièce est là sans iàrd, 
sans déguisement, qui permet de juger de la qualité de l'acier et des 
avantages du mode de fabrication de l'exposant. 

On sait que l'acier fondu ne peut supporter ime température élevée 
sans perdre une partie de sa carbonisation ; les procédés spéciaux de 
H. Querelle la lui conservent en entier, car il n'amène l'acier qu'au 
rouge noir pour le travailler. Pour atteindre ce résultat, il Mait des 
machines ; l'ouvrier, qui manie du matin au soir un lourd marteau, 
chauffe le plus possible pour diminuer sa Êitigue, et il n'obtient que 
des produits défectueux. Une force hydraulique de douze chevaux, 
utilisée par une turbine, met en mouvement les machines de M. Que- 
relle, qui peuvent produire par jour six cents lames, tandis qu'un ou- 
vrier arriverait à grand'peine à en fournir cinquante. Ces avantages 
ont réduit sensiblement le prix de revient et des rasoirs de quaUtô 
supérieure sont livrés au conmierce au prix de douze francs la dou- 
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zaine. Aussi M. Querelle alimente-t il les principales maisons de Paris 
et de Lyon, pour lesquelles il marque ses articles de leurs poinçons 
respectifs. 

Les artisans qui consacrent leurs talents à la recherche des moyens 
de remplacer la nature, lorsqu'elle a refusé à l'homme ses dons les 
plus précieux, ou que des accidents, des maladies l'en ont privé, ces 
artisans, quel que soit le succès de leurs efforts, ont bien mérité. 
S'il est des limites que la puissance humaine ne peut franchir, ne 
laissons pas dans l'oubli ceux qui apphquent toutes les forces de 
leur Yolonté à reculer ces limites. M. Golard-Vienot , horloger à Ville* 
neuYe-sur-Yonne, est du petit nombre de ceux qui ont utilisé leur 
savoir-foire au proOt des infortunés aveugles : car nous n'en comptons 
que quatre autres sur le catalogue, M. Barrochin, inventeur d'un gui- 
de-main et pupitre régulateur, MM. Dessaint-Gilles, Ruffié et Foucault, 
de Paris, auteurs d'un graphogène, M. Drouhin dePouilly (Côte-d'Or), 
d'un guide-main. 

L'appareil musical de M. 'Golard-Vienot est construit de façon que 
les aveugles n'ont besoin d'aucun secours étranger pour lire et écrire 
la musique et reproduire leurs pensées. Il se compose d'une planche 
à écrire de 31 centimètres de longueur sur 22 de largeur et d'un ca- 
sier contenant par ordre les notes de musique et les caractères de 
l'alphabet; le tout est renfermé dans un étui portatif de 40 centimè- 
tres environ de côté. L'aveugle, à l'aide de cet appareil, trace sur un 
papier ordinaire les mots et la musique en relief, et il peut ensuite 
relire ce qu'il a écrit(no2015 du catalogue). 

La Gommission impériale a octroyé à M. Golard-Vienot un certifi- 
cat de propriété qui confère, on le sait, les mêmes droits que le bre- 
vet. Est-ce à dire que l'invention de M. Golard ne soit susceptible d'au- 
cun perfectionnement ^ Nous ne le pensons pas. Les diflicidtés qui 
caractérisent de semblables découvertes ofl^ent un vaste champ aux 
novateurs ; mais rien n'atténuera le mérite des efforts qu'il aura foits 
et n'effacera le souvenir des services qu'il aura rendus à une classe 
d'hommes digne de tant de commisération et de sollicitude 

Nous mentionnerons ici le rouet à filer le lin et le coton de M. Gau- 
thier fils, de Sennevoy-le-6as (n^ 1500 du catalogue officiel). Nous 
regrettons de n'avoir pu trouver cet objet dont l'utilité lui assurait 
dans ce compte-rendu toute la place qu'en comporte le cadre. 

M. Leclaire deLopitau, de Vermenton, ne reçut jamais les leçons 
d'aucun maître , il n'eut jamais d'autre guide que ses propres inspi- 
rations. Le goût de la sculpture s'est inopinément révélé chez lui , 
• il a senti du ciel l'influence secrète, » on peut dire de lui que son 
astre en naissant l'avait formé sculpteur. Depuis deux ans seulement, 
il employait ses moments de loisir à ébaucher quelques pierres, à &- 
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çonaer sur le bois quelques pièees sans importance ; encouragé par 
ses premiers pas, il renouvela ses tentatiires et finit par céder à Tirré* 
sistible entraînement de sa vocation. 

Le cadre et le panneau sculptés sur bois qu'il a exposés (n» 7981 
du catalogue) sont les seuls ouvrages sérieux qu'il ait encore entre- 
pris. Ces premiers essais accusent de l'intuition artistique. Le style 
du panneau appartient à la renaissance, il représente un combat 
à la lance ; deux anges , dont la partie inférieure du corps se ter- 
mine par des branches et des feuillages, sont d'une bonne exécutiou ; 
te cadre, tout en se rattachant à une autre époque , s'harmonise heu- 
reusement avec lepanneau, 

M . Leclaire a quitté Yormenton pour se reprocher de Paris, ce 
Jbyer des lumières, cette école du goût. Dans ce milieu, l'étude des 
maltoes pourra achever dans M. Ledaire ce que la nature a ébauché, 
y féconder le germe qu'elle y a jeté ; le travail et l'examen des bons 
modèles venant en aide à l'inqpiration, les dispositions salives de 
M. Leclaire ne peiiv«nt manquer de s'y développer. 
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PRESSE TYPOGRAPHIQUE A RECEVEUR - MÈCAIliaUB DE M. H. VOmiH. — 
BOUTONS D'ACIER DE M. MAILLOT.— PHODUrrS GHIlUaCBa RE MH. ROT. 

Le quinzième siède vit naître l'imprimerie^ une telle conquête suffit 
à l'illustration d'une époque, et dans la série des èges, le siède de la 
découverte de l'imprimerie est un jalon historique non moins fiuneux 
que le siède de Péridès, d'Auguste ou de Gharlemagne. Le jour où 
l'obscur enfant de Mayence, Jean Guttenberg, prononça son arrêt irré- 
vocable contre les manuscrits, où il substitua au travail lent et sou- 
vent incorrect des copistes du moyen-ège, le secours de l'art typo- 
graphique, ce jour ouvrit à la dvilkation, aux lumières, l'immense 
horizon du progrès et de l'avenir ; ce jour prédpita pour req>rlt hu- 
main la marche du temps, il vieillit l'intelûgence des peuples, vieil- 
lesse qui rajeunira le monde. 

Les trésors de l'antiquité, enfbuls dans les bibliothèques des mo. 
nastères, secouront leur linceul de poussière pour renaître mille fois; 
la pensée, prenant un nouvd essor, se transmettra et vivra d'ège en 
Hge, s^nence féconde qui portera pour l'avenir les plus ridies mois- 
sons. Du £ûsceau des connaissances humaines, recueillies et propagées 
par l'imprimerie, sortiront ces œuvres surnaturelles du génie *de 
Phonune, dont la viqpeur et l'électridté semblent le dernier mot. Ulric 
£ering, Martin Grants et tlichel Friburger, les premiers imprimeurs 
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qui exercèrent leur art dans Paris, furent menacés du bûcher comme 
sorciers; Tautorité de Louis XI seule put les soustraire aux fureurs 
du Paiiement et de l'Université : s'il Mait aujourd'hui livrer au feu 
tous les sorciers dont le dix-neuvième siècle est redevable à l'art de 
Gutlenberg, il n'y aurait ni assez de bûchers, ni assez de bourreaux. 

Notre intention n'est pas même d^esquisser l'histoire de l'imprimerie, 
notre cadre est trop restreint, et notre plume trop peu autorisée ; la re- 
nommée des Bstienne et des Elzeviers demande au moins un Bran- 
tôme ; notre seul but est de saisir les perfectionnements que les temp» 
modernes (Mit apportés dans les instruments de cet art admirable; 
nous entendons parler des presses. 

> Il y a cinquante ans, dit M. Henri Fournier, dans la nouvelle 
édition de son Traité de typographie^ on ne connaissait qu'une seule 
espèce de presses, celles qui, à quelques modifîcaticHis près, étaient 
en usage dans Timprimcrie depuis son invention. Les perfectionne- 
ments qu'elles avaient éprouvés consistaient dans la substitution de 
crémaillères en fer aux cordes qui suspendaient la platine, de mar- 
bres en pierre, puis en fonte, et de platines en fonte ou en cuivre, 
aux marbres et aux platines établis primitivement en bois. Quelques 
pièces avaient été simplifiées ou supprimées, d'autres avaient reçu quel- 
ques rectifications. Mais enfin cette sonune d'améliorations successives 
était loin de suffire aux exigences d'un art qui marchait rapidement 
vers sa perfection. 

» Dans les premières années de notre siècle, on exécuta en An- 
gleterre une presse de fonte presque entièrement semblable aux 
anciennes quant à son système mécanique, mais qui résolut complè- 
tement le problème dont celles-ci ne pouvaient ofirir l'entière solution. 

» Cette première dérouverte en fit naître d'autres. L'invention à la- 
quelle lord Stanhope a attaché son nom a excité en France et en An- 
gleterre Témulalion de^ mécaniciens qui se sont précipités à Tenvi 
dans celte nouvelle carrière ouverte à l'industrie, et, en peu d'années, 
l'imprimerie a renouvelé presque entièrement cette partie de son mar 

tériel. » * 

Le développement et la vulgarisation des lumières, le redoublement 
d'activité que le siècle imprima à toutes les intelligences, demandèrent 
bientôt à la typographie de se multiplier; les instruments dont cet art 
disposait, ne sulfisalent plus à suivre les innombrables productions de 
l'esprit humain ; l'extension que prirent les journaux rendit ces exi- 
gences encore plus impérieuses. Dans un temps où la vapeur dévore 
l'espace, où Féleclricité eflace les distances, il allait des machines 
qui répandissent les écrits à flots pressés. La pensée, elle aussi, de- 
mandait ses locomotives; elle eut les presses mécaniques. 

l^'initiative en appartient à l'Angleterre Les Saxons Kœnig et Bauer 
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établirent la première presse mécanique à Londres en 1813. 
l'exemple fut aussitôt suivi par la France et TAmérique, et aujourd'hui 
le génie de la mécanique a jeté un abîme entre les presses primitir» 
et les presses universelles de M. Marinoni, les presses à trois cylindres 
deDutartre et Normand, et ces infatigables engins construits par 
Applegath pour l'impression du Times ^ qui. vomissent 10,000 en&Dr 
plaires à l'heure. 

Ce n'est pas une médiocre gloire pour notre siècle que d'avoir per- 
fectionné l'œuvre de Guttenberg au point de la rendre ainsi mécoo- 
naissable. Le rang qu'occupent les presses typographiques à l'Expo- 
sition universelle de 1855 donne une haute idée de ces progrès. La 
galerie annexe offre le spectacle d'une grande variété de ces merveil- 
leuses machines. Dans ce nombre, nous avons remarqué les presses 
mécaniques de M. Henri Voirin, (n» 1414 du catalogue officiel). 

M. Henri Voirin appartient à la ville d'Auxerre par sa naissance eC 
sa femille *, nous avons donc le droit de le revendiquer comme un des 
industriels du département. Ses nouvelles presses à labeur en blanc, 
à pinces et à pointures, sont simples dans leurs combinaisons. Le 
mécanisme en est disposé de manière à diminuer les masses mises 
en mouvement ; une seule roue dentelée conduit le marbre à l'aide 
d'une crémaillère mobile. On en obtient les meilleurs résultats pour 
les impressions de luxe. Leur tirage est de 1,000 à l'heure; elles ne 
nécessitent aunm frais d'installation. M. Voirin construit également des 
presses à labeur à retiration avec une marge à décharge pour le tirage 
des vignettes, et des presses à réaction, pour les journaux, tirant de 
4 à 6,000 exemplaires à l'heure. 

Il est l'inventeur d'un appareil ingénieux, appelé receveur méca-- 
nique^ qui s'adapte à toutes les presses. Une chaîne Gate^ conduite 
par des pignons, fait mouvoir une bande de toile qui reçoit les feuille 
d'impression, les dépose et les range avec le plus grand soin, la plus 
par&ite précision. On réalise par ce moyen une économie de bras et 
l'espace occupé par la machine se trouve ainsi sensiblement diminué. 

L'usage seul permettrait de reconnaître les inconvénients de ce sysr- 
tème, s'il en existe ; mais, jusqu'à preuve contraire, le receveur méca- 
nique de M. Voirin nous parait une heureuse innovation. 

Pour terminer ce compte-rendu, nous mentionnerons les boutons 
d'acier fabriqués par M. Maillot, de Sens (n» 8176), et les échantillons 
de bitartrate de potasse ou crème de tartre, exposés par HM. Roy, dis- 
tillateurs à Tonnerre (u9 3968). 

La matière première des boutons de M. Maillot n'est pas de l'ader, 
mais bien de la tôle de fer que l'on convertit en acier quand les bou- 
tons sont faits, ce qui en diminue notablement le prix de revient. Une 
particularité qui distingue les articles de M. Maillot de tous les autres. 
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du même gem*e, c'esl qu'ils sont toujours formés d'un seul morceau 
de tôle replié à froid sur lui-même, de façon que les bords, en se rap- 
prochant, viennent serrer la queue du bouton et la tiennent ainsi rivée 
à rintérieur sans qu'il «soit nécessaire de la souder. M. Maillot est l'in- 
venteur de ce système , un brevet consacre son invention. 

Les produits de MM. Roy sont obtenus par deux procédés différents : 
les uns rentrent dans la catégorie des cristaux du commerce auxquels 
ils sont cependant supérieurs en blancheur et en transparence; pour 
les autres, MM. Roy ont un brevet de 15 années. Les bitartrates qu'ils 
fabriquent à froid surtout sont d'une blancheur sans égale, et l'empor- 
tent sur les autres crèmes de tartre en ce qu'ils ne contiennent pas 
trace de tartfate de chaux ; il sont, en conséquence, entièrement solu- 
bles dans Teau pure. 

Des quatre échantillons exposés par MM. Roy, il en est un qui a 
pour éléments le bitartrate de potasse et l'acide tartrique extraits de 
jaisins et verjus atteints de Toïdium tukeri. 

Rappelons ici que MM. Roy ont obtenu une médaille au dernier con- 
cours industriel et agricole de Tonnerre et d'Ancy-le-Franc. 

Nous avons épuisé la liste des exposants du département et atteint 
les limites de notre tâche que, pour tout mérite, nous croyons avoir remr 
phe consciencieusement. Nous en serons récompensé au-delà de notre 
ambition si nous avons réussi à n'être pas entièrement inutile à l'indus- 
trie départementale. Avant de franchir le seuil du Palais de l'Industrie, 
.il nous reste un triple devoir à remplir, payer un juste tribut d'actions 
de grâces au gouvernement qui a conçu l'idée de l'Exposition univer- 
selle, si féconde en bienfaits peur le pays, féliciter ceux de nos 
concitoyens qui ont répondu à son appel, et remercier en leur nom le 
comité départemental, dont l'impulsion salutaire et les bienveillants 
conseils leur ont facilité l'accès de ce mémorable concours. 

A. ROUILLÉ. 

M. NORMAND : PRESSE TYPOGRAPHIQUE A 3 CYLINDRES (n» 1409). 

P. S. Nous mettions sous presse, lorsqu'on nous rappelle que M. Nor- 
mand, mécanicien, est aussi un enfant dMuxerre. Nous regrettons quMl 
nous restes! peu d'espace pour ses nombreux travaux. On sait le rang 
que lui ont assigné dans l'industrie ses veilles et son intelligence. 
Auteur du système à réaction, il construit en 1838 la première presse h 
deux cylindres. En 18/i/i, il invente l'appareil à décharges pour impres- 
sions de luxe, qui lui vaut la médaille d'argent En 18À8, il est breveté 
pour sa presse à quatre cylindres, tirant 6,000 à l'heure, qui depuis 
cette époque fonctionne dans les ateliers du ConsUiviionnel ; en 1850, 
sa presse à trois cylindres ei<t adoptée par rimprimerie impériale, les 
Débals, la Presse, le Pays, et le MoniUur universel a fait l'acquisition de 
celle qu'il vient d'exposer. 



478 

LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE 
à rExposition nniferselle. 



§2. 

BEAinL-AH¥«. 



Les Expositions annuelles des Beaux-Arts, connues sous le nom de 
Salons, ont commencé dans le cours du siècle dernier, et ont conti- 
nué jusqu'à nos jours, interrompues seulement pendant la tourmente 
révolutionnaire. Elles étaient exclusivement consacrées aux œuvres 
françaises et rarement les étrangers y envoyaient leurs productions. U 
était réservé au glorieux règne de Napoléon III d'inaugurer une ex- 
position universelle , d'ouvrir un immense et solennel concours où 
seraient convoqués les artistes de l'univers tout entier. Qu'on nous 
permette à ce sujet une réminiscence. Jadis, aux temps de l'art anti- 
que, dans ce siècle qui porte le nom du plus grand homme qu'il ait 
vu naître , de Périclès , lors des solennités des jeux Olympiques, on 
exposait aux yeux avides et éblouis d'un peuple éminemment artiste, 
qui avait la passion et le culte du beau, les œuvres d'art de toutes 
les nations de la Grèce. Alors les artistes s'appelaient Apelle, Parrha- 
sius, Phidias, Polyclète, Praxitèle; leurs œuvres c'étaient ces tableaux 
dont on doit éternellement regretter la perte, ces marbres inimitables 
que se disputent les nations et qui excitent l'admiration du monde, 
les bas-reliefs du Parthenon, le Laocoon, le Torse, l'Apollon, et cette 
pléïade d'éblouissantes Vénus. Quand Athènes disait im appel au 
monde civilisé, les nations Grecques répondaient seules, car le reste 
du globe était plongé dans une sorte de barbarie ; mais lorsque la 
voix de la France s'est feit entendre, il y a eu de l'écho dans l'uni- 
vers tout entier. Les plus illustres maîtres des deux hémisphères ont 
tenu à honneur de faire figurer leurs œuvres dans ce grand tournoi 
artistique. Cette exposition est donc l'expression la plus vraie de 
l'art au xix* siècle. Eh bien, nous sommes heureux de proclamer 
que la France a, sans conteste, remporté la palme sur toutes les na- 
tions rivales, et consacré son ancienne supériorité. Faut-il en eflet 
parler des cEuvres de la Grèce, ce sublime berceau de l'art? Peut-être 
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renaltra-t-elle un jour de ses cendres, mais maintenant gardons vis- 
^-vis d'elle un généreux et respectueux silence. L'Italie n'est plus 
que l'ombre d'elle-même et vit du souvenir de ses maîtres immor- 

ÎT^T K iltels, Raphaël, Michel-Ange, le Corrège, le Titien, Léonard de Vinci. 
L'Espagne ! nous cherchons en vain les successeurs des Munllo, des 

il Dflffli Yelasquez, des Ribeira. Quant au Nouveau-Monde, il est né d'hier, 
et trop agité par la fièvre de croissance pour songer aux Beaux- 

Arts. Le Yankee est surtout positif: feire fortune, grosse et vite, 

voilà sa devise ; les spéculations sur les chemins de fer le touchent 

:. plus que les spéculations sur l'esthétique, et il donnerait volontiers la 

Vénus de Milo pour une halle de coton. La vieille Allemagne, la 

«ADi Belgique, l'Angleterre ont seules pris ime part glorieuse à cette 

lutte internationale, et si elles ont été vaincues, au moins ce n'est 

pas sans homieur. Mais ni les tableaux de genre Belge et Anglais, ni 
les aquarelles de la Grande-Bretagne, ni les œuvres toutes magistrales 
des Cornélius, des Begas, des Rauch, des Kaulbach, n'ont pu faire 
perdre à la France son incontestable supériorité. 

Nous nous proposons de rechercher quelle a été la part du dépar- 
tement de l'Yonne dans l'Exposition française, d'examiner les artistes 
qu'il y a envoyés et le mérite de leurs œuvres. 

La statistique, — elle est curieuse et touche à tout, — a voulu 
savoir combien d'artistes chaque département devait fournir, en 
raison de sa population, abstraction faite toutefois de celui de la 
Seine qui se trouve dans des conditions tout exceptionnelles, et 
elle a trouvé que la moyenne attribuée à notre département était 
bien dépassée par le chiflre réel de ses exposants. Le nombre des 
artistes de l'Yonne est en effet de quinze : neuf peintres , trois 
sculpteurs, trois architectes. En semblable matière , mieux vaudrait 
peut-être se préoccuper de la qualité ; ce chiflre cependant indique 
un certain goût pour les beaux-arts. Combien de départements en 
effet ne sont pas représentés au Palais de l'Exposition. A le dire 
franchement, nous avons cherché sans la trouver la cause de cette 
fécondité. Notre département est vraiment privilégié ; c'est un fait 
que nous devons nous contenter de constater sans entreprendre de 
l'expliquer. 

Il est vrai que tous ces artistes , sauf un seul , habitent au dehors, 
mais ne sait-on pas qu'en province l'art généralement est peu viable, 
et que rarement il se trouve dans les conditions nécessaires de 
vitalité et de prospérité. Dans certaines grandes villes, comme Lyon, 
Bordeaux, Dijon, qui ont des académies de dessin, on trouve 
peut-être quelques peintres, quelques statuaires; mais le quartier 
général des Beaux-Arts est à Paris. Ailleiu*s, il existe d'honorables 
professeurs, habiles sans doute, dont la méthode est excellente, mais 
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qui d'ordinaire tout entiers à leur enseiguement, oublient la partie 
plastique de leur art, et 

Imitent de Conrard le silence prudent 

Ceci est une simple réflexion et non pas un grief. Regretter qu'il 
en soit ainsi est à notre avis perte de temps et déraison. C'est donc 
assez pour nous que le département de TYonne ait produit quatorze 
artistes qui, si aucun d'eux ne jette un de ces éclats viCs et brillants 
qui illustrent à jamais un pays et une cité, se distinguent tous par 
des qualités solides , quoique différentes, par des œuvres bien 
étudiées , consciencieuses et d'une vraie valeur. Car on sait 
quelle sévérité a présidé aux admissions ; la médiocrité était impi- 
toyablement repoussée; et c'est déjà une mention honorable que 
d'avoir été admis. Mais le jury n'a-t41 pas été même un peu sévère 
et exclusif? De très habiles artistes, dit-on, ont vu leurs œuvres 
refusées, et n'eût été cette sévérité, le nombre des exposants de 
l'Yonne aurait encore été plus considérable. Nous ne sommes pas 
partisan de l'admission illimitée et sans contrôle, et s'il est un droit 
qu'on a bien fait de supprimer, c'est le droit au Salon, reconnu et 
intronisé en cette funeste année 18i8. Que la porte donc soit fermée 
à l'ignorance, rien de plus juste, mais qu'on l'ouvre au talent, alors 
même que peut-être il s'égare. Dans les arts plastiques, la plus 
grande latitude, de composition, d'exécution, de £adre, doit être laissée 
à l'artiste. Horace l'a dit avant nous, et son précepte a été répété mille 
fois : 

Pictoribus atque poetis 
Quid libet audendi semper fuit sequa potestas. 

On sait en effet combien les méthodes sont nombreuses , les 
procédés divers. Que n'a-t-on mis de côlé les rancunes d'école, 
de manière, de métier? Nous ne citerons qu'un exemple. Le jury a 
refusé plusieurs toiles Je M. Coui*bet. Nous n'aimons pas cet artiste. 
Son réalisme, comme il l'appelle, méconnaît complètement le but 
des arts, qui est le beau et non l'imitation servile de la nature; mais 
M. Courbet est un peintre habile, convaincu, et à ce titre nous regret- 
tons qu'il n'ait pas été mis en face du public, souverain juge en cette 
matière. 

Qui ne sait que chez nous le goût n'est le plus souvent qu'une 
affaire de mode, et la mode varie si souvent. Greuze était peu apprécié 
(le son siècle, et maintenant ses tableaux sont l'objet d'un engoue- 
ment qui va jusqu'à l'excès. La popularité de l'auteur de la défaite 
des Cimbres, M. Decamps, ne date que d'hier, et pendant de longues 
années il a été méconnu. Enlin M. Eug. Delacroix lui-même a quelque 
fois éprouvé les sévérités du jury. 
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Ceci dit, abordons l'examen des œuvres des artistes du déparlement 
de l'Yonne. Dans chacune des trois grandes catégories auxquelles 
ils appartiennent, peinture, sculpture, architecture, nous suivrons 
Tordre alphabétique de leurs noms. 



PEINTURE. 



M. BRISSOT DE WARVILLE, né à Sens, 
élève de M. Léon Cogniet. 

N<^ 2636. Forêt de Compiègne. — N^ 2637 Un cimetière^ vue prise en 

Picardie. 

M. Brissot de Warville est un paysagiste, il expose déjà depuis 
plusieurs années, et un de ses tableaux décore un salon du Palais 
de Saint-Cloud. Cet artiste a envoyé deux paysages à rexpositiou. 
Disons-le avec franchise, nous aimons peu sa vue de la forêt de Com- 
piègne, c'est de la peinture à effet, qui peut réussir près de certaines 
gens, mais qui n'a pas nos sympathies. On dirait une sorte de pla- 
cage de couleurs lourdes et sans transparence. Les arbres et le 
terrain ne nous ont pas paru suffisamment dessinés et étudiés ; la 
forme en est confuse, ce n'est presque qu'une ébauche. Cependant 
il y a quel«iues parties réussies dans ce tableau ; le ciel surtout est 
très-bien traité. 

La seconde toile de M. Brissot, qui est de très-petite dimension, 
est vraiment charmante et mérite nos éloges sans réserve. Au milieu 
d'un cimetière de campagne qu'abritent quelques arbres, s'élève une 
croix de pierre d'un bon style, au pied de laquelle sont agenouillés 
deux pauvres gens, un homme et une femme ; cà et là de simples 
tombes de pierre. Le ciel est gris et sombre et une teinte mélan- 
colique est répandue sur ce coin de terre inconnu et ignoré, où 
dorment de pauvres paysans. La vue de ce paysage fait rêver ; et il 
y a vraiment de la poésie dans cette composition, qui est simple, 
naïve et touchante. Puis cela est fermement et nettement dessiné, la 
touche est fine et bonne, les arbres sont bien étudiés, et largement 
rendus. Enfin, le ciel avec ses nuages tristes et pesants, est bien 
dans le ton général du tableau. Il règne en un mot une harmonie 
parfaite dans cette petite toile. Ajoutons que la couleur en est vraie 
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et franche, et nous aurons assez fait comprendre que cette pemlure 
est excellente, et qu'elle occupe avec honneur la place qui lui avait 
été justement accordée dans le grand salon où figurent les oeuvres 
de M. Eugène Delacroix. 

M. CRAPELET (Amable), né à Auxerre, élèye de M. Corot. 
2826. Lr village de Luxor (Haute-Egypte), 

M. Crapelet est auxerrois. Son père, agent-voyer central, est mort 
du choléra en 1854, universellement regretté. M. Crapelet est encore 
jeune, il doit avoir environ 30 ans. C'est au collège d' Auxerre qu'il a 
lait ses études, et avec Texcellenl professeur M. Peyrane qu'il a com- 
mencé le dessin. Mais alors déjà ses instincts s'étaient révélés, et il 
£ûsait de charmants paysages et de délicieuses aquarelles. C'était 
chez lui une vocation. Aussi, après avoir passé par l'architec- 
ture, il entra dans l'atelier de Corot, l'un de nos paysagistes les plus 
naufs et les plus vrais. Sous un tel madtre, il lit de solides études, et 
un beau jour partit, sûr enfin de pouvoir voler de ses propres ailes. 

Mais de secrètes et vagues aspirations entraînaient son ame 
d'artiste vers le pays du soleil et de la lumière. Après avoir résidé 
quelque temps en Algérie, Crapelet poussa jusqu'en Egypte. Mais 
quoi ! voir le Caire et Alexandrie, et ne pas aller plus loin, n'était 
pas possible à son esprit aventureux et amoureux de l'inconnu. 
Lui aussi voulait découvrir les sources du Nil. Accompagné d'un 
drogman, il remonta le ileuve-Dieu dans sa cange conduite par douze 
matelots, et pénétra jusqu'au village de Ouadhi-Alfakh. Mais à tout 
voyage il faut un terme, et Crapelet revint en prenant toutefois 
le chemin des écoliers, c'est-à-dire par l'Asie mineure, Constantinople, 
la Grèce et l'Italie. De ces voyages, notre jeune compatriote, qui 
habile maintenant Marseille, a rapporté une suite de dessins et d'aqua- 
relles, d'une véritable valeur artistique, des plus exacts et des 
plus curieux pour le savant et l'archéologue. Ainsi, il a relevé 
la plupart des temples des Pharaons, et son intention, à laquelle nous 
applaudirons de tout notre cœur, est de publier son voyage. 
M. Crapelet a acquis de cette grande excursion une habileté de faire 
très remarquable, une rare entente de la perspective et des dégradations, 
enfin, ce qui vaut mieux encore, une couleur chaude et harmonieuse qui 
rappelle notre inimitable Decamps : ainsi sa vue du village de Luxor 
(Haute-Egypte)^ est remarquable par toutes ces précieuses qualités; 
quamlon contemple ce chaud soleil, ces cieux aux teintes briquetées, 
on se sent vivre, et pour un instant arraché à notre triste réalité 
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froide et neigeuse. Dans tout le midi, M. Grapelet est bien connu et 
ses œuvres sont appréciées à leur jiiste valeur. A Nîmes, à Lyon, à 
Marseille 11 a déjà obtenu des médailles, et mérité les éloges unanimes 
de la presse méridionale. 

M"« GRANDPIERRE-DEVERZY, née à Tonnerre, 
élève de M. Abel de Pujol. 

Médaille de 3« classe (Genre) 1836. 

22\iJntériev/r de l'atelier de M. Abel de Pujol, membre de VmstUul. 
— 321 2. Portrait en pied deM.A.deP,, sous-officier de cuirassiers. 

Les deux tableaux de cette artiste ont déjà été exposés au salon de 
1836, et lui ont valu une médaille. Nous ne savons si depuis 
Mlle Grandpierre-Deverzy a continué sa carrière d'artiste et si elle 
a exposé aux salons suivants. Dort-elle sur ses lauriers? c'est un 
mystère que nous avons en vain cherché à pénétrer. Quoiqu'il en 
soit, Mlle Grandpierre appartient à la bonne école, son dessin est 
franc et net, sa couleur vraie mais peu brillante, et puis, s'il faut le 
dire, il y a quelque sécheresse dans ses compositions. L'intérieur 
d'atelier était placé trop haut pour être bien jugé, nous nous abstien- 
drons donc d'en parler. Mais nous avons pu examiner à notre aise 
le portrait en pied de petite dimension du sous-officier de cuirassiers. 
C'est un jeune adjudant, à la moustache blonde,' debout, dans ime 
attitude simple et naturelle, la main appuyée sur son sabre ; à côté 
de lui, sur un rocher, sont ses gants et peut-être son casque, si 
nos souvenirs nous servent bien. Ce personnage a de la vie, les 
méplats de la figure sont bien accusés, il y a de l'expression dans 
sa physionomie douce mais ferme ; évidemment , ce doit être un 
portrait ressemblant. Mais tout cela est bien froid, bien sobre, bien 
contenu et manque un tantinet d'ampleur et de verve. En somme, 
c'est une composition estimable, et l'œuvre d'un artiste qui n'est pas 
sans talent. 

GUÉRARD (Amédée), né à Sens, élève de M. Picot. 

3246. L'Adoration de la Croix, 

Voilà un jeune artiste qui promet un jour im maître ; il en a déjà 
toutes les qualités. Il sait l'art de la composition. Son dessin est pur 
et correct, ses personnages ont du mouvement, et puis il a de la cou- 



484 

leur. Ses têtes sont remarquables, presque toujours, par la vérité d& 
l'expression. Allons, M. Guérard, du travail, de la persévérance, li- 
vrez-vous sérieusement à Tétude des grands maîtres, et vous réalisereii . 
l'espérance que nous fondons sur vous. 

Le tableau de M. Guérard représente une adoration de la Croix. 
La scène se passe en Italie; des femmes dont le costume pittoresque, 
dont les formes luxuriantes et un peu écourtées, rappellent les con-- 
tadines d'Albano ou de Frascati, sont agenouillées devant la Croix. 
L'une d'elles baise les pieds du Christ ; une autre montre à son enfant 
le Sauveur du genre humain. M. Guérard a sans doute visité Tltalie, 
et son tableau est un souvenir de son voyage, peut-être même l'a-t-il 
composé dans le splendide pays où les orangers fleurissent^ comme 
chante la ballade, car sa manière et sa couleur sont celles de l'école 
Italienne. La femme qui embrasse la croix est très-bien posée, et les 
traits respirent la piété et la ferveur. Mais le Christ est de trop petites 
dimensions, et ce défaut parait nuire à Teffet général. Puis nous 
avons entendu critiquer la pose et Texpression de la femme qui 
montre la croix à son enflant. Un de nos amis nous disait qu'elle 
avait l'air de sourire en lui présentant un joujou, et cette remarque 
est vraie. Au premier abord, en effet, on ne se rend pas bien compte 
de l'action de cette femme, et si on cachait la croix et les autres 
personnages, le spectateur ne pourrait deviner ce qu'elle fait. Dans 
les tableaux des maîtres, chaque groupe, chaque figure prise isolé- 
ment a sa signiûcation et son expression, abstraction faite des au- 
tres groupes et des autres personnages, et l'intention du peintre 
est tout aussitôt comprise et saisie. Voyez par exemple la toile de 
M. Cogniet, le massacre des Innocents^ supprimez les bourreaux qui 
s'élancent, vous n'aurez plus là qu'une mère et son enfant, et cepeur 
dant vous avez compris, et déjà vous frémissez. Malgré cette critique 
de quelques détails, le tableau de M. Guérard est une bonne peinture, 
qui, à notre avis, méritait une place meilleure que celle qu'elle occu- 
pait dans les galeries supérieures. Nous avons dit un mot de la cou- 
leur de M. Guérard, et voulons encore insister sur ce point; cet artiste 
y a mis une grande harmonie, ses tons plaisent à l'œil, et nous ne 
croyons pas nous tromper en disant que M. Guérard est un coloriste* 

M. HORSIN-DÉON, né à Sens, élève de son père et de M. Rioult. 
iVo 3317. Le copiste^ intérieur d'atelier. 

Il y a à Paris une assez nombreuse colonie Sénonaise d'artistes^ 
peintres et sculpteurs. Plusieurs on Mt recevoir leurs œuvres à l'Ex* 
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position, d'antres moins heureux n'ont pu y parvenir. M. Horsin-Déon, 
quoique jeune encore, est leur aîné à tous. Le premier, en effet, pous- 
sé parime noble ambition, il s'est lancé dans la carrière artistique. Ses 
succès ont éveillé dans sa ville natale une noble émulation et son exemple 
a été suivi. Il y a une dizaine d'années, en effet, M. Horsin-Déon se li^ 
' Trait entièrement à la peinture, et à chaque Salon ses toiles étaient 
applaudies parles connaisseurs. Mais cet artiste ayant été nommé, au 
concours, peintre restaurateur des Musées Impériaux, la direction de 
ses études, de ses travaux fut changée, et ses nouvelles occupations 
lui firent un peu négliger la composition. 

On se tromperait si on croyait que la restauration des tableaux est 
nn métier. C'est au contraire un art des plus difficiles et des plus déli-» 
cats, et qui exige les connaissances théoriques et pratiques les plus 
étendues, mais aussi un art modeste, qui met peu en évidence celui 
qui l'exerce. Que de peintres, même de grand talent, pourraient y être 
fort empruntés ! M. Horsin-Déon a publié, en 1851, un ouvrage intitulé 
De la Conservation et de la Restauration des tableaux. C'est un véri- 
table traité ex professo de toutes les méthodes et procédés employés 
pour conserver les œuvres des grands maîtres. L'auteur s'est placé à 
un point de vue élevé et nouveau, et parle de cet art avec l'autorité 
d'un professeur et d'un artiste. Les tableaux des grands maîtres ont 
trouvé en lui un médecin habile, mais surtout prudent et dis- 
cret. Il connaît toutes leurs maladies, et d'après l'école à laquelle ils 
appartiennent, indique le remède le plus efficace. M. Horsin-Déon y a 
joint des aperçus savants, des remarques pleines de nouveauté et 
de finesse, des vues tout ingénieuses sur les peintres des principales éco- 
les ; enfin, il n'a pas dédaigné d'indiquer le détail môme des pratiques 
à l'aide desquelles on peut nettoyer, rentoiler, restaurer un tableau. 
Son livre est donc utile autant au praticien qu'à l'artiste et aussi au 
simple amateur. Ajoutons que la lecture en est toujours attachante, et 
que l'auteur a su semer son ouvrage de particularités piquantes, d'a- 
necdotes inédites, sur plusieurs peintres de l'école Française. 

La toile de M. Horsin-Déon est de petite dimension ; elle représente 
un intérieur d'atelier. Une femme assise copie une magnifique Vierge 
d'après Rubens. Cette peinture est de l'école des finisseurs, et fait 
involontairement penser à Messonnier. Le dessin en est irréprochable, 
la touche est fine et savante, et l'ensemble de la composition ne laisse 
rien à désirer. Voyez comment cette femme est simplement et natu- 
rellement posée ; elle dessine, elle copie, et sur sa figure on lit toute 
l'attention qu'elle met à mener à bien l'ouvrage qu'elle a entrepris. Le 
tableau qui lui sert de modèle est admirablement rendu, et donne une très 
juste et très exacte idée de la superbe toile de Rubens. H y a là des effets 
de perspective, des raccourcis traités avec le plus grand bonheur. 
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Quant aux meubles et aux accessoires, ils ne laissent rien à désirer et 
tout cela est touché de main de malti*e. Il semble qu'à la loupe même 
on aperçoit encore des détails que l'œil ne peut saisir, tant il y a de 
finesse, de légèreté dans la touche; enfin la couleur est pleine 
de vérité et de douceur. Tous les tons forment ensemble une ganune 
harmonieuse qui tend à faire ressortir le personnage qui anime cette 
délicieuse petite composition. Nous espérons que M. Horsin-Déon, à 
Tavenir, sera moins avare de ses compositions, et qu'il nous fournira 
plus souvent l'occasion de l'applaudir. 

Disons en finissant que la presse parisienne a justement apprécié la 
toile de notre compatriote, et que M. Delécluse, le plus ancien, et 
le plus compétent des critiques, l'a citée avec éloge dans ses articles pu- 
bliés par le journal des Débats. 



M. LâFÂYË (prosper), né au Mont-Saint-Sulpice, 

élève de M. Couder. 

Médiille 2« disse, genre historique 1843. 

N^ 3445. Les Caractères de La Bruyère. 
1. Il y a des misères sur la terre qui saisissent le cœur. 



No 3346. Les Caractères de La Bruyère, 
2. L'on mange ailleurs des fruits précoces 

Vous souvient-il de ce passage de La Bruyère, au chapitre des 
biens de fortune, « Il y a des misères sur la terre qui saisissent le 

• cœur ; il manque à quelques-uns jusqu'aux aliments, ils redoutent 

• l'hiver, ils appréhendent de vivre. L'on mange ailleurs des fruits 
» précoces, l'on force la terre et les saisons pour fournir à sa délica- 
» tesse ; de simples bourgeois , seulement à cause qu'ils étaient 
» riches, ont eu l'audace d'avaler en un seul morceau la nourriture 

• de cent familles. Tienne qui voudra contre de si grandes extré- 
» mités ; je ne veux être, si je le puis, ni malheureux ni heureux ; 

• je me jette et me réfugie dans la médiocrité. » Telles sont le$ 
pensées auxquelles s'est inspiré M. Lafaye, et où il a puisé le siget 
de ses deux tableaux qui font pendant. Dans l'un, de pauvres gens, 
en proie à la misère la plus profonde sont secourus par un prêtre. 
L'autre représente des heureux de ce monde — on appelle ainsi 
les riches — attablés dans unesplendide salle à manger. La lassitude, 
le dégoût sont peints siu: tous ces visages blasés. C'est à peine si un 
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festin digne de Lucullus et de Trlmalcion, et où sont réunis les plus 
rares produits de la terre, peut aiguillonner leurs appétits et dissiper 
Tennui qui les accable. Nous aimons ce contraste, il y a là une idée 
vraiment philosophique, et M. Lafaye doit être félicité d'avoir cherché 
à fLire des tableaux qui parlent à l'àme et à l'esprit, en même temps 
qu'aux yeux. Combien de peintres en effet ne choisissent un sujet 
que parce qu'il en faut un nécessairement pour disposer des figures, 
et obtenir des effets de lumière. C'est bien d'être un bon peintre, 
mais c'est encore mieux d'être peintre moraliste. Maintenant, que 
M. Lafatye n'ait pas très-ûdèlement rendu la pensée de l'écrivain, peu 
importe, il a trouvé dans La Bruyère une idée féconde, et l'a 
interprétée à sa guise, c'était son droit. Le premier tableau, qu'on pour- 
rait intituler simplement la Charité^ touche et émeut profondément, 
et à sa vue, on répète involontairement ce beau vers de Virgile, ce 
païen qui avait par anticipation des sentiments chrétiens : 

Sunt lacryms rerum, et mentem mortalia tangunt. 

Diderot voulait que les peintres écrivissent sur la porte de leur 
atelier : Ici les malheureux trouvent des yeux qui les pleurent. 
M. Lafaye a traduit en peinture les préceptes du célèbre philosophe. 

Quant au second tableau, l'idée en est louable encore, et ces gens 
ennuyés pourraient s'appeler les Français de la décadence. La puni- 
tion commence déjà pour eux, car l'ennui est ici le précurseur du 
remords. 

M. Lafaye a de la vérité dans sa couleur, le dessin de ses figures 
est correct, l'air circule dans sa toile, ce sont bien des personnages 
vivants qui se meuvent et s'agitent; les détails et les accessoires 
sont traités avec une adresse remarquable, mais cet artiste pèche 
peut-être par la composition et aussi par l'entente du clair obscur, 
qui n'est autre chose que la juste distribution des ombres et des 
limiières. On dirait qu'il a pris à tâche de disperser ses figures à 
droite et à gauche et de laisser vide le milieu de son tableau; aussi 
l'œil, qui cherche le sujet principal, s'égare, et l'idée de l'artiste n'est 
pas de suite saisie et comprise. Certes, il n'est pas donné à tous d'é- 
clairer comme Rembrandt, qui, ainsi qu'on l'a dit, savait si bien 
emprisonner dans sa toile un rayon de soleil ; mais un principe 
élémentaire, c'est qu'il y ait un groupe principal sur lequel tombe 
la lumière, à moins que le peintre n'ait voulu viser à un effet piquant 
et inattendu. Nous nous serions abstenu de cette remarque, si nous 
n'avions vu notre opinion sur les œuvres de M. Lafaye confirmée 
par celle des personnes compétentes. Que M. Lafaye étudie mieux 
sa composition, et ses tableaux seront d'un effet bien plus saisissant. 
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M. MARQUIS (piERRE-CHARLEs), né à Tonnerre, 
élève de Guillon-Lethlère. 

Médaille 3' classe (genre hîsU)rique)i 1836. 

No 3646. N. S. Jésus-Christ guérissant v/n aveugle. 

Nous nous souvenons d'avoir, aux précédents Salons, vu et admiré 
les tableaux de M. Marquis. Un, entre autres, représentant une scène 
de Bohémiens, était remarquable par la science de la composition, 
l'énergie du dessin, et la puissante chaleur des tons. M. Marquis 
est donc un peintre d'histoire déjà connu, appartenant à l'école 
classique, et ses tableaux le placent parmi nos meilleurs artistes. 
Le sujet du tableau qu'il a exposé n'est pas neuf et a été bien 
souvent traité. Des maîtres y ont excellé. 11 y avait donc à éviter 
recueil de l'imitation. M. Marquis a su rester lui-même, et être ori- 
ginal et nouveau. Les figures sont bien groupées, leur expression 
est excellente, et le Christ surtout est parfaitement posé. La couleur, 
comme à l'ordinaire, est chaude et harmonieuse. Nous lui ferons 
cependant une querelle. Avec les artistes de talent, il faut de la fran- 
chise ; les ménagements ne sont bons que pour la médiocrité. Les 
figures manquent un peu de simplicité, et leurs draperies, tout en 
étant légères et bien ajustées, nous ont paru un peu tourmentées. Ce 
n'est pas là tout à fait la nature , des vêtements ne tombent pas ainâi; 
les plis n'en sont pas heureux, s'il faut le dire, ils ne sont pas 
naïfs. Oh la naïveté ! Ce que c'est, on le sent, mais on ne peut le 
définir. La Fontaine est naïf, Florian ne l'a jamais été. Examinez les 
œuvres de Raphaël, de Poussin, et celles de Boucher ; Raphaél et 
Poussin sont naïfs comme La Fontaine, mais Boucher l'est encore 
moins que Florian. Je ne sais plus qui a dit que de l'eau est naïvement 
de l'eau, sans quoi elle visera au cristal ou à l'acier poli. Encore une 
légère critique et ce sera la dernière. Les personnages sont un peu 
courts, cela leur donne de la lourdeur et de la raideur. Ce défaut fait 
perdre un peu de dignité au Christ. Certes il ne faut pas que Jésus- 
Christ se pose en matamore , et Rembrandt a peut-être eu tort, dans 
sa gravure de la résurrection de Lazare, de faire du Sauveur des hom- 
mes une sorte d'enchanteur qui se livre à de magiques incantations : 
mais à la démarche on doit reconnaître le fils de Dieu; et s'il était permis, 
à cette occasion, d'évoquer un souvenir païen, nous rappellerions ce 
mot de Virgile : et vera incessu patuit dea. En somme l'œuvre de 
M. Marquis est excellente, et c'est un des artistes, nous devons le 
dire, qui font le plus d'honneur au département de l'Yonne. 
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M. MELTN (JOSEPH), né à Paris, [sic au livret). 

Médaille 3« classe (histoire) 1843. 
Médaille 2« classe 1845. 

3364. HahUi de cerf, — 3365 Chien qui se réclame. — 3366. Couple 

de Chiens, — 3367. Chiens hardès. 

Le livret a commis pom* cet artiste une erreur qui a feit que nous 
n'avons pas vu ses œuvres. Il y est inscrit comme né à Paris; il parait 
au contraire qu'il est de Gry, et qu'il appartient dès lors au départe- 
ment de l'Yonne. Cette rectification ne nous a été indiquée que lors 
de la distribution des récompenses, après la fermeture de l'Expo- 
sition. Nous ne pouvons donc rien dire des tableaux de M. Melin, 
qui doit être un peintre de talent, puisque, déjà, il a obtenu deux mé- 
dailles aux Salons annuels en 1843 et 1845, et que cette année 
encore, à l'exposition universelle, ses travaux ont été récompensés 
par une médaille de 3« classe. S. M. l'Empereur a fait l'acquisition 
de deux des tableaux de M. Melin, portant les n<» 3365 et 3367. 

« 
M. PATROIS (ISIDORE), né à Noyers. Elève de M. Monvoisin. 

3756. Zedoi^î coupé, — 8757. Le goût du travail. 

M. Patrois estua peintre de genre. Cependant il a exposé au salon 
précédent des paysages et des aquarelles qui ont été remarqués ; 
il avait aussi acquis une certaine notoriété dans le portrait et a eu 
l'bonneur de faire plusieurs fois celui du roi de Hollande, Guillaume 
III. Les deux petites toiles de cet artiste sont charmantes, et révèlent 
un homme de goût et un peintre de talent. Nous aimons surtout le ta- 
bleau intitulé k doigt coupè\ cela n'a pas grande portée comme idée ; 
c'est une scène prise dans la vie ordinaire, mais c'est naturellement 
et naïvement rendu, et, en somme, c'est une délicieuse peinture. Une 
petite fille, au costiune élégant, plonge son doigt, qu'elle a coupé, 
dans un verre d'eau pour arrêter le sang , elle est assise et toute 
occupée de sa légère blessure; sa sœur qui est là à ses côtés 
la regarde avec intérêt. Le sujet est simple comme vous voyez, 
mais M. Patrois a su le rendre intéressant : ces deux petits personna- 
ges sont bien dans leur rôle, ils ne posent pas, ils font ce que le peintre a 
voulu leur faire faire, et rien autre chose ; ils sont traités en outre 
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avec finesse et élégance et les détails et accessoires sont soignés ; non» 
avons remarqué les meubles, puis les noii( et le couteau qui sont à terre^ 
et expliquent l'accident. Enfin M. Patrois excelle dans la couleur; la 
sienne est brillante et cbatoyante et on dirait presque un reflet de ce 
magicien qu'on appelle Diaz. 

Le goût du travail est ime toile plus petite que la précédente. 

G'estunefemmedumonde,unemèrequiestas8iseoccupéeàcoudre. Sa 
fille, en£mt d'une dizaine d'années, appuyée sur la manchette du Êiu- 
teuil, la regarde attentivement. Bien que nous préférions l'autre ta- 
bleau, nous dirons aussi que cette petite composition est toute gra- 
cieuse. Mais de plus , ce qui est bien quelque chose , elle oflïe aux 
yeux une idée morale, le goût du travail et, comme nous l'avons dit, 
à vaut mieux qu'une peinture ait une signification, un but, une portée, 
plutôt que d'être faite exclusivement pouf récréer les yeux. C'est encore 
une laçon, nous le croyons, d'ennoblir les arts; les toiles précédem- 
ment exposées par M. Patrois semblent indiquer que cet artiste^ 
marche dans cette voie , et nous l'en félicitons sincèrement. 



SCULPTURE. 



DELIGAND (Auguste Louis), né à Sens, élève deRameyfils et de 

M. A. Dumont. 

4327. Portrait de M, Alfred H, buste plâtre. 

M. Deligand n'avait à l'exposition qu'un seul buste, c'est 
le portrait d'un jeune homme de quinze ans environ. Ce mor- 
ceau n'est pas suffisant pour nous faire porter un jugement complet, 
sur son mérite et sa manière. Nous savons cependant que M. Deli- 
gand a déjà exécuté de grandes sculptures qui ont été justement 
appréciées, mais ne les ayant pas vues, nous ne pouvons ni 
les louer ni les critiquer. Si cependant il était permis de juger un 
homme sur ime seule œuvre, nous dirions que cet artiste parait avoir 
de la facilité et de la vérité dans le modelé, mais son buste nous 
parait un peu manquer de vie, et il n'est pas de ceux dont on peut 
s'écrier ; « Que cela doit être ressemblant.» Encore une fois, un 
buste ne prouve rien, et nous aurions tort de chercher l'auteur dans 
un seul plâtre . Nous savons que M . Deligand a de nombreuses commandes 
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du gouverDemeot et que toujours il s'en est tiré avec honneur. L'H6- 
tel-de-ville doit à son ciseau une des meilleures statues qui décorent 
sa feçade, celle de notre grand Buffbn. Parmi les bas-reliefe de plâtre 
décorant l'annexe du palais de l'industrie, on pouvait en remarquer 
\m qm se distinguait par une bonne composition, et surtout un grand 
aplomb d'exécution. Il était signé par M. Deligand. En somme, 
notre compatriote se distingue par d'excellentes qualités, et occupe 
une place honorable dans la sculpture moderne. 



FALGÛNNIER (louis), né à Âncy-le-Franc, élève de Ramey fils et de 

A. Dumort. 

Médaille 3* classe, sculpture 1851. 

4374. Caln mav4U. Statue-marbre. 

Vous connaissez cette vieille histoire, toi]yours nouvelle, d'un jeune 
homme qu'une passion secrète, mais vraie et brûlante, entraine vers 
les Beaux-Àrts. En vain, sa famille, traite sa vocation de chimère, i\ 
persiste, et malgré toutes les résistances, se lance dans la carrière, 
artistique. Eh bien, cette histoire, c'est aussi celle de M. Falconnier, 
et il est, lui, un exemple de ce que peuvent la volonté de parvenir, 
le travail, la persévérance, quand à cela se mêle toutefois un senti- 
ment vraiment artistique. 

M. Falconnier fut d'abord sculpteur ornemaniste et travailla en cette 
qualité aux principaux monuments de Paris. Dans ce rude et pénible 
noviciat , il apprit la pratique du métier et acquit ainsi ime grande 
facilité de modelé, un^ habileté, ime dextérité remarquables de ciseau. 
Mais une noble ambition dévorait le jeune ouvrier, la vue des chefe- 
d'œuvre de la statuaire exposés dsms nos musées enflammait son 
imagination ; l'habile praticien aspirait à devenir maître à son tour. 
Enfin ce jour est arrivé ; à la suite d'un brillant concours, il entre 
à l'école des Beaux Arts. La carrière lui est désormais ouverte, et 
après de sévères études, il aborde la grande sculpture. Sa première 
statue, une Sainte Vierge, lui valut les encouragements du ministre ; 
d'autres travaux le firent encore remarquer. C'est alors que déjà 
connu, il obtint de nombreuses commandes du gouvernement. On doit 
à son ciseau le fronton de la caserne Napoléon, et le couronnement 
d'un des pavillons de l'Ecole militaire. 

Le Gain ma/udit^ a déjà subi l'épreuve de la publicité. Il figurait en 
plâtre au salon de 1851 et valut une médaille à M. Falconnier qui 
reçut de plus im bloc de marbre. Un an après la statue était exécutée,. 
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et l'auteur obtenait une mentioii honorable à Texposition de \ 852. 
Gain est assis sur un rocher que recouvre une peau de bélier. Courbé 
et comme affaissé sous la malédiction de Dieu, il a détourné la tête, et 
de sa main se voile la face. Il semble accablé sous quelque chose 
d'énorme, mais il est difQcile de savoir si c'est de la fureur, de la 
haine ou du repentir. Nous ne savons si vraiment c'est bien là le Gain 
de la Bible, et nous avons cherché sans le trouver, l'instant où le meu> 
trier d'Abel s'est repenti. Il serait à notre avis plus conforme au livre 
saint, plus vrai, eu pleine révolte, car il n'y aurait pas dans l'expres- 
sion de la figure , ce combat de sentiments divers , que les ha- 
biles d'ordinaire tâchent d'éviter. Une expression simple est bien 
plus saisissante et aussitôt intelligible ; l'esprit au contraire cherche 
péniblement et avec effort dans cette lutte de passions diverses, 
et malheur à l'artiste si Fadmiration n'est pas subite. La pose n'est 
peut-être pas très heureuse, elle nous a paru tourmentée ; le geste 
de la main droite non plus n'est pas naturel. Il en résulte des an- 
gles aigus qui en sculpture doivent être proscrits à cause de l'ingra- 
titude et de la pauvreté de leurs formes. Encore une remarque. L'au- 
teur aurait du choisir pour placer sur le rocher autre chose qu'une 
peau de bélier qui peut faire naître une confusion dans l'esprit. C'était 
Àbel qui offrait au Seigneur ses brebis en sacrifice. La dépouille d'un 
animal sauvage convenait mieux pour GaKn. Quant au reste de la 
composition il doit être loué sans réserve. GaKn est bien assis et bien 
appuyé sur sa main gauche, et la savante courbure du corps indique 
justement l'affaissement et l'accablement. Le dessin de la ligure est 
large et heureux, et les proportions du corps justes et harmonieuses. 
Cependant nous nous hasarderons à dire que les bras sont un peu 
courts. Tout cela est taillé avec un ciseau vraiment magistral, l'ana- 
tomie est étudiée avec un soin précieux, et rendue avec largeur et 
énergie. Peut-être même les muscles sont-ils trop accentués et trop 
saillants. Caïn n'est ni un Hercule, symbole de la force, ni un athlète. 
Pourquoi tant d'efforts et de tension, l'agitation morale ne l'expli- 
que pas suffisamment. 

Non érat his locus. 

Les membres inférieurs sont mieux réussis que les supérieurs ; 
mais la poitrine est particulièrement belle, sa voussure largement 
taillée et savamment étudiée qui semble se soulever, indique bien le 
halètement et les émotions qui agitent le maudit. En somme, c'est une 
excellente étude, une fort bonne statue, et nous ne pouvons que 
féliciter sincèrement M. Falconnier. Cet ai*tiste, nous le croyons fer- 
mement, n'a pas dit son dernier mot. 
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KLEY (louis), né à Sens, élève de M. Lequien. 

4442. Chacun portera sa croix (bénitier), — 4443. Un vanneau^ 
nature morte, plâtre, — 4444. Bécasse, nattée morte, plâtre. — 
4445. Perdrix, nature morte, plâtre. 

M. Kley est un tout jeune homme, il doit avoir une vingtaine d'an- 
nées. Il était, il y a trois ans encore, ouvrier bijoutier, et là, tout en 
modelant et ciselant des parures pour les femmes à la mode, il rêvait 
uù autre avenir et d'autres destinées. L'artiste s'était révélé dans l'ap- 
prenti, et il s'était écrié : ed ancWio son pittor. 

Les trois natures mortes de M. Kley sont bien naturelles et bien 
vraies. C'est traité de main de maître. On sent que le plâtre, docile 
sous la main de l'artiste, se ploie fidèlement à sa pensée. Il y a de la 
pureté dans le dessin et la pose ; le modelé est plein de largeur, tout 
en étant bien étudié. On sent le corps sous ces plumes légères qui 
semblent s'agiter au soufle du vent. Ces trois oiseaux ont bien leur 
caractère et leur vraie physionomie. Cependant nous préférons la 
perdrix. C'est presque la nature , l'imitation irait difficilement plus 
loin. Nous avons assisté à l'ébahissement comique d'un monsieur bien 
couvert, qui expliquait à sa femme que cet oiseau était une pétrifica- 
tion. Si cette remarque faisait augurer peu favorablement de l'intelli- 
gence de ce bon provincial, elle fait honneur tout au moins au talent 
de M. Kley, qui après quelques efforts encore, pourra marcher de pair 
avec les Caïn, les Mène, les Fremiet. 

Le jeune artiste a en Outre exposé un bénitier. C'est une coquille 
soutenue par trois enfonts; l'un deux tient une croix. M. Kley a eu l'in- 
tention d'une allégorie dans cette composition, cfmcun portera 
sa croix ; l'allégorie n'est pas très transparente, mais qu'importe, 
examinons l'œuvre. Le jeune auteur ignore probablement que son 
bénitier rappelle ceux qui sont placés à St-Pierre de Rome, près la 
porte d'entrée. De ceux-là, la coquille est d'un beau marbre jaune, 
et les enfants de marbre qui la soutiennent ont six pieds de haut : 
M. Kley en ajoutant un troisième enfant qui manque aux bénitiers 
romains, a complété fort heureusement sa composition. Sa coquille 
est d'un bon style et rien de plus gracieux que ces trois petits enfants 
si bien posés, si finement modelés, ce sont de vrais et beaux en&nts, 
bien vivants, aux formes pleines d'élégances, aux têtes remphes d'ex- 
pression. De petites draperies d'une grande légèreté qui voltigent au- 
tour d'eux, ajoutent encore au bon effet de l'ensemble. C'est, en somme, 
une œuvre pleine de grâce et de finesse. M. Kley, vous êtes dans la 
bonne voie, vous avez tout pour réussir, l'imagination, le goût, l'habi- 
leté : l'avenir vous appartient et nous comptons sur vous. 

24 
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ARCHITECTURE. 

M. AMË (né à Àuxerre). 

JV» 6450.. Projet d'église, en style du \m^ siècle^ pour la ville d'Aillant" 
sv/r-ThoUm. — 3 cadres, — N^ 6451 et 6452. — Restauration dit 
carrelage de l'ancien prieu/ré Saint-ffippolyie de Yivoin (SarthèJ, 
xiu« siècle, 

. M. Amé est né à Âuxerre et réside à Avallon où il exerce la pro- 
fession d'architecte. Il est en outre correspondant du ministre de 
rinstniction publique pour les monuments historiques, et en cette 
.qpalité il a coopéré à la restauration de l'église de la Madeleine de 
.Vézelay, sous les ordres de M. Viollet Leduc. C'est un jeune artiste, à 
.rimagination vive et ardente, qui est curieux de science^ et possédé 
l'In^linct et le goût des belles choses. M. Amé ne se contente pas, 
comme quelques-uns de ses confrères, de réparer des mûrs et de hitir 
des maisons; pour lui l'architecture est im art qu'il a étudié sôujs 
toutes ses faces, dans toutes ses phases ; le style gothique surtout 
est l'objet de ses prédilections, et maintes fois la Société des Scien- 
ces historiques de l'Yonne a entendu avec un vif intérêt les étudeîs 
et les travaux du jeune archéologue. C'est grâce à ces études, que 
M. Amé a doté le déparlement de plusieurs églises, qui réunissent l'é- 
légance, la noblesse, la commodité, et rappellent les meilleures époques 
de l'architecture au moyen-âge. M. Amé est en outre doué d'une qua- 
lité bien précieuse pour un architecte ; il a un crayon des plus habiles 
et des plus exercés au service de son imagination. S'il est vrai, 
comme il a été dit souvent, qu'on ne soit bon architecte, qu'à la 
condition d'être bon dessinateur, notre compatriote réunit toutes les 
conditions requises pour la profession qu'il a embrassée. 11 a en effet 
le savoir et le goût, la théorie et la pratique, il peut exécuter admi- 
rablement ce qu'a conçu son esprit, nourri par de sévères et solides 
études. 

L'église dont M. Amé a exposé le sujet, étudiée dans le style du 
Xlll« siècle, pourra contenir 1,000 personnes environ, et doit coûter 
130,000 fr. Elle est en forme de croix latine à 3 nefs; cinq travées 
composent la nef. Vient ensuite le transept avec ses croisillons muniis 
de (chapelles, l'abside est terminée par un polygone à sept côtés. La 
façade est fort belle, l'ensemble d'une grande noblesse ; au-dessus 
s'élève une tour élégante dont les ouvertures soat accompagnées d'un 
double rang de colonnetles. Une flèche octogone de pierre, de 16 mè- 
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très de hauteur, couronne cette tour, et est accompagnée sur les 
nDgles de clochetons et de fenêtres élancées sur les foces. Cette étude 
est une œuvre sérieuse à laquelle M. Amé a donné tous ses soins. 
Ses dessins sont parfaitement traités, et révèlent un véritahle artiste. 
Nous fusons des vœux pour que la ville d'Aillant se hâte de faire 
•exécuter ce hel édifice. 

M. Âmé a récemment dirigé ses études archéologiques vers un 
détail de l'architecture qui, au moyen-àge, a produit de vrais chefs- 
d'œuvre, nous voulons parler des carrelages émaillés qui même dans 
leurs débris offrent un si grand intérêt scientifique et artistique. Notre 
compatrittte s'occupe en ce moment tle publier sous le patronage de 
lu Société de rVonne, le fruit de ses études. Son ouvrage, sur les 
carrelages émaillés du département, contient de nombreuses planches 
coloriées où la finesse et l'exactitude du dessin le disputent à la 
franchise et à la vérité de la couleur. Souvent M. Amé n'a eu 
à sa disposition que quelques informes débris, qui donnaient à peine 
<une idée du carrelage primitif, mais ses ingénieuses restitutions, ses 
savantes restaurations, ont conquis les suffrages de tout les gens de 
goùl. Le texte qui accompagne les dessins donne une explication 
claire, complète et exacte, de Torigine, et de l'usage de ces sortes de 
carrelages. 

Il est rare de rencontrer un carrelage émaillé, présentant uûe SUr- 
face égale à celle du pavage de Vivoin, dont M. Amé a exposé les 
dessins. Il comprend le chœur et le sanctuaire de l'église. Le chœur 
est divisé en neuf bandés séparées les unes des autres par une bor- 
dure en carreaux triangulaires verts émaillés. La plus remarquable des 
zones est la rosace ; elle est formée par une étoile à dix pointes ; une 
bande fort mince en carreaux verts la circonscrit. Les rayons des 
pointes sont alternativement jaunes, rouges et verts. Dans l'intervalle 
entre les pointes on a posé des carreaux rouges à dessins jaunes, di- 
visés en quatre parties par des bandes vertes ; le point d'intersection 
se trouve formé par un petit carreau jaune. Enfin le remplissage est 
fiût avec des carreaux triangulaires noirs. 

Au-dessus existe un palier de repos qui sépare le choeur du sanc- 
tuaire. Le carrelage du sanctuaire est d'une grande richesse : tous 
les carreaux sont animés de griffons et d'aigles à deux têtes ou ornés 
de feuillages et de fleurs de lis. 

Ces planches sont exécutées de verve, avec une maestria sans égale. 
On ne sait ce qu'on doit admirer le plus, de la finesse du dessin, ou 
de la netteté des couleurs, et l'œil se perd effrayé dans l'immensité 
des détails, pour l'exécution desquels il a fallu à M. Amé toute la 
patience des enlumineurs de missels du moyen-âge. 
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CARISTIE (AUGUSTIN-NICOLAS) , né à Avallon, élève de Vaudoyer et de- 

Percier. 

l»graDd prix de Rome, (architecture 1813). — Médaille l** classe, 1833. — 
Médaille l'* classe, 1829. — Chevalier de la Légion-d' Honneur 1831. -^ 
OflBcier 1852.— Membre de l'institut 1840. 

4900. Arc de Triomphe^ ditdeMarius^ à Orange (Vaucluse), six ca- 
dres. — 1 . Elévation septentrionale avant la consolidation et restaura- 
tion dans son état primitif. — 2. Elévation latérale à Test, et restaura- 
tion dans son état primitif. — 3 . Coupe sur le grand et les petits arcs 
et restauration dans l'état primitif. — 4. Détails divers. — 5. Plan^ 
coupe et élévation de Tare dans son état actuel. (Ministère d'Etat). 

5089. (Supplément). Le temple de Sérapis à Pouzzoles , quatorze des- 
sins, état actuel et restauration, étude faite en 1820. (Ministère 
d'Etat). 

M. Caristie, membre de l'Institut depuis longues années déjà, prési- 
dent de la commission des bâtiments civils, s'est placé par ses tra- 
vaux, son savoir, sa baute capacité, à la tête des hommes qui s'occu- 
pent d'architecture. Les dessins qu'il a exposés remontent à l'année 
1820 ; nous les avons vus et admirés, mais les connaissances spéciales 
nous manquent pour apprécier à leur juste valeur les savantes restau- 
rations de l'arc d'Orange et du temple dit de Sérapis. Nous dirons ce- 
pendant que ces dessins admirablement lavés révèlent un homme de 
goût, un esprit savant et ingénieux qui connaît à fond l'antiquité. Grâ- 
ce aux planches de M . Caristie, on peut se faire une idée fort exacte de ce 
que devait être l'arc de triomphe d'Orange. Ce monument avait été d'a-^ 
bord attribué à Marins , mais les trophées des bas-reliefs , qui con- 
tiennent des monceaux de tridents, d'ancres, de proues, semblent indi- 
quer une victoire navale. Et 

Adhuc sub judice lis est. 

Quant au temple dit de Sérapis, son attribution, non plus, n'est pas 
certaine, il était situé près de Naples entre Misènes et Pouzzoles, dans 
cette délicieuse baie de Baïa que les poëtes anciens ont chantée à l'envL 
et dont Horace a dit : 

« Nullus in orbe sinus Baiis praelucet amœois. » 

Il parait que par un singulier phénomène, ce temple entre les III« 
etXVI* siècle s'est enfoncé sous la mer avec le sol qui le portait, pour 
reparaître plus tard avec les colonnes percées par les coquillages qui 
attaquent la pierre et s'y logent. On dit que de nouveau aujourd'hui 
le terrain s'abaisse. Les ruines qui restent, consistent en de superbe?^ 
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•coloDoes cannelées, du plus merveilleux effet. Les quatorze feuilles de 
M. Garistie sont aussi remarquables par la beauté du dessin et le bon- 
heur des restitutions, qu'intéressantes au point de vue artistique et 
scientifique. Les études exposées par M. Garistie sont les œuvres d'un 
maître. Aussi le jury international lui a-t-il décerné une médaille 
d'honneur. 

PETIT (VICTOR jean-baptiste), né à Troyes, élève de M. Siméon Fort. 
4992. Vue générale du château d'Haute fart. — Aquarelle. 

Bien que M. Victor Petit soit né à Troyes, par sa famille, par ses 
relations, par ses affections, il appartient au département de l'Yonne. 
Son père était professeur de dessin à Sens, c'est là que M. Petit a 
passé ses premières années. Mais maintenant il habite Paris et s'occupe 
à peu près exclusivement de lithographie où il excelle ; qui ne con- 
oait et n'a admiré les charmants dessins, dont il a depuis sa création 
enrichi VAnniuiire. L'architecture est sa spéciaUté, et le nombre des 
églises, des châteaux, des ruines qu'il a illustrés, est vraiment innom- 
brable. Chaque année M. Petit quitte Paris l'été, et commence ses péré- 
grinations artistiques ; il a déjà ainsi parcouru une grande partie de 
l'Europe le crayon à la main, toujours observant et dessinant; ses car- 
tons renferment une quantité incroyable de vues de toutes sortes, nul 
mieux que lui n'a connu et dessiné tous les monuments de l'Europe. 
Ajoutez à cela que M. Victor Petit est un esprit éminemment sérieux et 
<:hercheur, auquel l'arcbéologie est devenue comme tme science fami- 
lière. Est-il besoin de rappeler les savants et curieux voyages que, de- 
puis déjà douze ans, il publie dans V Annuaire ? Le dessin d'architec- 
ture, on le sait, exige des connaissances et des qualités toutes spécia- 
les, et nos lecteurs ont pu maintes fois apprécier combien les vues 
de M. Petit sont fidèles , avec quelle exactitude , les détails de style 
et d'ornementation sont traités. Dans ce genre M. Petit est un maître. 

Notre collaborateur a exposé une aquarelle, qui nous a semblé 
autre chose qu'un plan d'architecture. C'est une vue du château de 
Hautefort et nous croyons que ce paysage aurait figuré avec honneur 
dans les galeries de peinture. On peut regretter que la masse du châ- 
teau remplisse un peu trop le cadre, ce qui laisse voir trop peu de ciel 
et de campagne. Mais quelle vérité de ton et de perspective ! Gomme 
tous les détails , tous les ornements , quoique traités avec finesse et 
justesse, sont d'un £ûre large et presque magistral. La photographie 
ne serait pas plus vraie ; voilà bien une aquarelle consciencieuse et 
réussie, digne du talent fécond de M. Victor Petit. 

Edmond CHALLE. 
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RECOMPENSES ACCORDEES AUX EXPOSANTS DE 1855 

PAR LE JURT INTBRNATIiWAL. 

Le but que nous nous sommes proposé en consignant dans 
V Annuaire la description des productions et des procédés de 
cegix de nos artistes et de nos fabricants qui ont concouru à 
rjl^position de 1855, n'a pas été de donner une vaine satisfac- 
tion k 1a curiosité de nos lecteurs. Npua ambitionBOus ua résul- 
tat plu« élevé et plus fécond : c'est à la Cois d'acq^iitler, autant 
qu'il est en notre pouvoir, le tribut de la gratitude publique 
poi^^r les œuvres de Tart, ppur les efforts et les inventions de 
l'industrie, en un mot pour le génie du travail, et de susciter une 
utile émulation parmi ceux qui cousacreat leurs veilles et l'ap- 
plication persévérante de leurs pensées au progrès et au perfec- 
liionnement de leurs conceptions ingénieuses et de leurs utiles. 
f^bri'Cations. Pour atteindre ce résultat, nous terminerons cett,e 
notice par la tableau des récompenses aoeopdées à nos expor*. 
sanis par le jury international de ^exposition universelle. Ce^ 
sont de précieux titres de gloire et en quelque sorte les lettres, 
de noblesse de l'art et de rindu.si,rie. On. n'y ve^ra pas sans i,Dtj§r 
rét quie, sur vingl-sept exposants de l'ind^slriç, il a été s^ceoiv- 
de seize récompenses par lej'^iry. Cette proportion dépasse 
considérablement la moyenne des distinctions accordées à l'en- 
sj^nnble de l'exposition. 

Yoici U liste ijie ces récoq^p/enses : 

1® EXPOSITION DES PRODUITS INDUSTRIEI^S. 

\^^€tûi9ê. Art été minê9 et métallurgie, 

MM. Bougueret, M^jrtopot etCie (n* lA 4" çalalo^e), médaille 
de !*• clasae, 
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MM. Moichinç et Viljean, leurs çoDtre-çiaitres, h Gommentry, mé- 
aille de 2* classe. 

6* Ctassê. Mécanique spéeiaU et matériel des ateliers induitrieli» 

M. Normand (Fr), presse mécanique typographique à trois cylin- 
.. dres (iio 1409 du catalogue), médaille del^^ classe. 

M. H. Voirin ; presse typographique à receveur méc^oiqua 
K (q* 1414 du catalogue), médaille de 2* classe. 

%^ Classe. Arts de précision, industries se rattaehanl aux $pience$ 

et à V enseignement. 

M Golard-Vienot, de Villeneuve-sur-Yonne; appareil pour lire 
et écrire la musique, destiné aux aveugles (n« 2015 du càtalo- 
g^ç), meatiça honorable. 

iO* Claese. A,rts chimiques^ teintures et impressions, 

MM. Parquin, Legueux, Zngorowski, Sonnet, à Âuxerre, LechU 
cbe, à Sauilly ; ocres bruts et préparés (n"" 3131 du catalogue], mé^ 
daille de 2* classe. 

M. Rouquès , de Glichy-la-Garenne , habitant Villeneuve Saint- 
Salves; tissus de laine teints (n* 3044 du catalogue), médaille de 
1** classe. 

\V Classe. Hygiène^ pharmacie^ etc. 

M. Roy, de Tonnerre ; bitartrate de potasse (n"" 3968 du catalogue}» 
Q^ei^iQP honorable. 

f 4" Classe, Constructions civiles, 

M. Salmon-Vézien, conducteur des ponts et chaussées à Auxerre; 
système d'échappement pour les barrages mobiles, (q^ 4^38 da 
catalogue), mention honorable. 

i 5* Classe, Industrie des aciers bruts et ouvrés, 

M. Querelle, à Saint- Paul, près Sens; rasoirs (n*" 4570 du cata- 
logue), médaille de 2* classe. 

18* Classe, Verrerie et céramique. 

M. Veissières, de Seignelay; vitraux peints (n* 5577 du catalogue), 
médaille de 2* classe. 

M. Bernot fils (Edme), de Treigny; poterie de grès (q<^ 5466 
du catalogue) , mention honorable. 
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M. Trouiiliet, à Sens ; briques réfractaires (n» 5&28 da catalogue) » 
mention honorable. 

20* Cloue. Induitrie dei taineê. 

M. Rétif, à Vassy^ous-Pizy ; fils de laine peignée (no6&71 da 
catalogue), mention honorable. 

2k^ Claue. Induitrie concernant V ameublement et la adoration. 

M. Toulouse (Augustin), à Joigny (n* 8537 du catalogue), médaille 
de 2« classe. 

W Clone, ArtielcÂ de vétementêj objets de modee et de fantaieie. 

M. Toulouse (Augustin) à Joigny, sabots sculptés, (n* 85S7 du ca- 
talogue), mention honorable. 

M. Maillot, à Sens, boutons d'acier, (n^ 8176 du catalogue), 
mention honorable. 



2® EXPOSITION DES BEAUX-ARTS. 

28« Clasee. Peinture^ graturCy lithographie. 
M. Joseph Mellin (n* 3664 du catalogue), médaille de 3« classe. 

30* Clçiêe. 2« Catégorie. Restauration et restitution de monuments, 

M. Garistie (Augustin-Nicolas), France. Restitution du temple de 
Sérapis à Pouzzoles (u» 4900 du catalogue). ^ Restauration de l'arc 
de triomphe d'Orange (n<> 5089 du supplément); médaille d'honneur. 
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GUIDE PinORESQUE 

DANS LE DÉPARTEMENT DE L'YONNE. 



(Suite). 

VOYAGE DIXIÈME. 

Nous reprenons à SAINT-FLOREN- arrêtons -nous un instant à peu de 
TIN la suite de la description de la distance de la station et examinons, 
▼allée de TArmançon. sur la droite, un lambeau de Tétage 

Toutefois, nous ne nous arrêterons albien qui se montre au milieu des 
pas dans cette petite et pittoresque alluvions. Ce sont des sables agrégés, 
•cité dont Tannuaire de TYonoe, an- plus ou moins cohérents, de cpuleur 
nées 1866, 1850 et 1851 a déjà parlé jaun&tre et renfermant une très 
longuement. grande quantité d'Osirea Àrduennen' 

Traversant rapidement la petite ri- sis. Associés à ces sables se rencon- 
Yîère de TArmance, le canal de Bour- trent des rognons de grès qu'on ex- 
gognCtPulsrArmançon, nous suivrons ploite sur certains points. Dans cette 
Jusqu'à la station du chemin de fer de même cf^uche, nous avons recueilli, 
Paris à Lyon, la grande route de il y a quelques années, un énorme 
Troyes à Auxerre. Cette station éta- polypier dont la texture con. pacte et 
blie sur le bord même de la route, et à saccaroîde annonçait Torlgine corsd- 

Suelques centaines de pas seulement lienne et qui, sans doute, avait été 
e la voix antique allant de Sens à amené dans les mers albien nés à 
Alise, forme le point de départ, en Fépoque même où ces dépôts s'é- 
quelque sorte, d'une petite route taient formés, 
souvelle conduisant au mont St-Sul- Le premier village que nous ren- 
pice par les villages de Vergigny, Bas- controns est . 
Reboiirceaux et Bouilly, en traversant 

une contrée autrefois à peu près ina- VERGIGNY, situé au milieu d'une 
bordable durant les trois quarts de plaine fertile, à peu de distance de 
Tannée. Bientôt il n'en sera plus ainsi la grande route de Troyes à Auxerre, 
et Ton pourra, par une route formée et traversé par le grand chemin de 
de gravier et ressemblant à une large Saint-Florentin au Mont-Saint-Sul- 
allée de parc, se rendre, sans risques pice; à 6 kilomètres de Saint-Floren- 
d*être arrêté par les terres laboura- tin ; pop. 695 hab. 
blés ou les prairies marécageuses, Vergigny, bien que situé dans une 
yers les pittoresques et curieux val- vallée, manque d'eau de fontaine, car 
Ions qui forment le versant gauche on ne peut donner ce nom à une sorte 
de la vallée de i'Armançon et dont la de petite mare, renfermée ^us une 
vaste forêt de Pontigny et les bois de voûte de briques, près de laquelle s'é- 
Rebourceaux et de Bouilly qui en dé- lève une grande croix de pierre sur le 
pendent, recouvrent les nombreuses et côté de la place publique. Il est pos- 
flolitaires ramifications. sible que cette voûte de briques rem- 

Avant de prendre la petite route placeundeces petits édifices en pierre 
qui conduit au Mont^^aint-Sulpice , quenousavons remarqué dansungrand 
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nombcû de pacQisses de la vallée de Les dents d^éléphants (Elephas pri- 
rArmànçon etqui, décorés de statuet- mogenlus) qui, a différentes époqaès, 
tes, ressemblent à de petites cliapel- ont été recueillies au milieu de ces 
les. La fontaine de Vergigny s^est tarie s^raviers, les rattachent incontesta- 
et les habitants sont forcés d*avoîr des blemént à Tépoque diluvienne, 
puits creusés dans les bancs de gra- La petite route que nous avons su!- 
vier qui forment ici, de même que vie Jusqu'ici se prolonge en ligne di- 
dans la vallée de TYonne entre Auxer- recte par la plaine vers le Bas-Rbbodr- 
re et Montereau, le sous-sol général, ceaux groupe de chaumières établies 

L'aspect de la plupart des chaumiè- à la base d'une colline boisée et dont 
res laisse beaucoup à désirer ; elles les pén tes rapides forment sur les ver- 
sent pauvrement bâties et peu pro- sants de Test et de Touest deux val* 
prement entretenues. L'église, elle Ions assez pittoresques. La route nou- 
aussi, ne présente pas à l'extérieur volle,tracée en remblai, permet d'é- 
un aspect bien satisfaisant; elle est si- tudier vers le milieu de son parcours 
tuée vers le centre des habitations, de larges excavations faites pour ex- 
près la place publique et encore en- traire le gravier nécessaire à la cons- 
tourée de son cimetière. Le clocher, struction même de la route. Sur ce 
tour carrée moderne, est sans carac- point, co dépôt d'ailuvion atteint plu- 
tère ; l'abside éclairée par trois Ion- sieurs mètres d'épaisseur et n'est re- 
gues fenêtres ogivales ne laisse pas couvert que par une couche assez 
supposer qu'à l'intérieur le chœur mince de terre végétale. Toutefois, çô 
présente un ensemble monumental n'est pas vers lepauvre hameau de Bas 
datant des premières années du xiii« Rebourceaux, dont les chaumières at-^ 
siècle, bien indiqué par la pureté et tristent le regard, que nous conduî- 
l'ampleur du profil des moulures des rons nos lecteurs. C'est par un che- 
chapiteaux et des voûtes ogivales for- min de traverse se dirigeant vers lé 
niant deux travées r(^gulièra-*. On ^e- village môme de Rebourceaux, ensuf- 
conuaît ici l'influence de l'abbaye de vaut le fond d'un vallon arrosé par un 
Pontlgny dont Vergigny dépendait', petit ruisseau dont les eaux se perdent 
croyons-nous. Lancfesc insignifiante; faute d'écoulement, au milieu dos rp^ 
elle est, de même que le chœur, ba- seauxetdes mauvaises herbes, et aussi 
digeonnée en jaune. Nous ne trouve- en couvrant une notable partie du che- 
rons plus dans la valh^e de l'Arman- min. Les animaux traversent ces fla- 
con, avec le même degré de pureté,Ie ques d'eau ; les gens à pied suivent uii 
style architectural du xiii* siècle. étroit sentier établi sur le revers» tor- 

'La formation alblenne, avec ses tueux et boueux de ce soit-disant 
argiles et ses sables aux couches va- chemin. Ainsi, voilà à quelques ceû- 
riées, se montre s .r les bords de la taines de pas du village de Vergigny, 
yallée et se développe largement ^ui manque d'eau, un limpide ruîs- 
dans la forêt de Pontigny ; mais à seau dont la source abondante, nOû- 
yergigny même cette formation est seulement n"*est pas utilisée, mais en- 
partout recouverte par une couche core dont le cours est obstrué par lès 
épaisse de gravier. Ce puissant dépôt joncs, les roseaux et les mauvaisf^ 
àrénacé, qui parfois occupe une si herbes. 

grande étendue dans la vallée de Après avoir traversé des terrains 
rArmançon, appartient certainement humides, on arrive subitement à des 
à des alluvions anciennes. Composé monticules de sables, puis, tournant 
^e fragments roulés de roches juras- un peu vers la droite, c'^est-à-dîre du 
siques et crétacées, il doit sans côté de Touest, on monte, en côtoyant 
doute son origine au vaste cours unboisde cb(^nes. vers le village dé 
a*eau qui adonné à notre vallée la Rebôurceaux don ton aperçoit au soiti- 
cpnfiguratlon qu'on lui voit aujour- met de la colline les prem^rfes mal- 
^'hui et qui n'est plus représenté que sons. Le vallon quelque peu sauvage 
jf^r la ipetite rivière de l'Armançon. et solitaire que nous avons suivi s'en- 
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fonce vens le midi en pleine forêt de étroits et profonds, et occupés ^n 

Pontigny. partie par les villages de Rebourceaux. 

et de BoDilly. Le court chemin alladt 

REBOURCEAUX, village bAti aur le de Vwik Tau^re de ces villages coupe. 

revers et dans le fond d*un vallon presque à angle droit la voie romaine 

étroit, près de la lisière de la forêt de près d^une petite croix, de bois sur la- 

PonUgny, à S kilomètres de St-Çloren- quelle on lit: C. D. S. PlEi;, c'est-à-, 

tin ; pop. 3/i5 hab. dire, croyons-nous, croix de St-Pierre. 

Les maisons (le ce village, dissémi- Du pied de cette croix nouvellement 
nées sur les ondulations rapides du refaite et dont remplacement, par- 
sol, présentent dans leur ensemble faitement indiqué sur la carte de 
un ac^pect pittoresque. L*église b&tie France de Tétat-maJor, porte le chif- 
vers le centre des habitations, sur le fre 138, cote de la hauteur au-dessus 
penchant d*un pli de terrain, n'offre la mer et par cela même de 35 mèr 
qu'un médiocreintérêt archéologique, très au-dessus des rives de TArman- 
tandis que, au point de vue exclusive- çon, au moulin de Frécarabault, on 
ment paysagiste, elle mériterait, à peut très facilement découvrir une 
cause des lierres qui recouvrent les assez grande étendue de la contrée 
murailles, les honneurs d'un croquis: suivie par la chaussée romaine, s'a- 
elle semble dater du xv*siècle, àen Ju- vançant dans la direction du nord -est 
ger par une large fenêtre à entrelacs vers la ville de Troy es, après avoir tra- 
qui éclaire le chœur, ^ious prenons versé la vallée et la rivière de TAr- 
maintenant le chemin qui conduit di- mançon et franchi la pente rapide de 
cectement de l'église de liebourceaux la haute coHine connue sous le nom 
àcelle de Bouilly; ce chemin coupe en de Montagoe - d'Avrolles ou Mont 
travers un plateau élevé, traversé, Avro)lo. Cette haute ei, Ipngue colline, 
dans Le sens de sa Ipngueur, par uu d'une couleur monotone et triste, après 
autre chemin à peine fréquenté et que avoir séparé les deux vallées arrosées 
les Uboureurs recouvrent de terre le par TArmance et le Créauton, sV 
plus possible. Ce chemin caché et baisse tout-à-coup par une sorte d*ei- 
amoiodri par les sillons des champs carpement vers le village d'AvrolIqs 
riverains et qui ne présente nul inté- dont tous les antiquaires ont parié et 
pôt quant à sco aspect actuel, et en- qui est célèbre par la situation géo- 
fin que rien ne signale à l'attention du gr^hique «ju'il occupe et le camp re- 
passant, c'est la grande voie romaine tranclié qm le don^lne de près de 6(^ 
de Lyon à Bouiogn&-^ur-Mer que Vip- mètres. 

i^piMS Agrippa, gendre d'Auguste, De la croix de Saint-Pierre, où noua 
gcuverneucdelaGaule, en ran7l6de sommes placés, rien n'est plus facile 
la fondation de Rome,* 37 ans ava^t qu^ de reconoaftre que c'est bien vers 
l'ère chrétienne, flt cont^truire pen- Avrolles,etnpn pasversSt-Florentin, 
dant qu'il résidait à Lyon. Nous avons qi^'on aperçoit bien sur la droite, que 
(ié|à donné quelques détails sur cette se djrige la vo/ye antique pasi!=aqt par 
voie antique , Annuaire de ri[oi^i^ Auxerre et Troyes, après avoir çLes- 
%Hh^ et ^S52> etnoiAS aurons, durant le cendu la pente rapide de la colline oà 
xc^age dans ta vallée 4u Ser^n. l'oc- nous sommes, et en laissantàquelque^ 
casion d'en parler de nouveau. D/sons pas sur la droite le petit groupée de 
seulement ici que la chaussée romaine^ chaumières du Bas Rebourceaux. De 
%près «voÂr traversé la vallée diji jSe- ce point, et seulement reconnais^able 
sain et le bois de SaiQt-Germaip, longe à 1 ensemble d^ la ^reqtion , elle tra- 
lA iia^re de la forêt de Pontigny en versue la plaine, puis cjucçessivemé^f 
fpiaohisaaat le point le plus éfevé dé la coaussée du chemin dé fer, la ri- 
son territoire ; ^Jiese prolongé, enser? vière de l'Armançop, Le canal de 9ouxi- 
VAOt de limite d^ âoage, par l(a ligQ^ SÇgA^ eit eAnn 1^ coraux çndulés et 
de fato d'une longqe colline bordée (ofitiles'qui s'étendent Jusqu^à la b^ 
«i mrd et «u midi par d^eux vallpns de b icolline ^'Avroïles. fpous ^.y(op^ 
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'intention de publier, dès cette année- escarpées et recouvertes de broussall- 
ci, une carte détaillée deTitinéraire lesetdemassifs d'arbres, dontles épais 
des voies antiques qui traversent ou ombrages rappellent d'une manière 
qui suivent la vallée de l'Armançon. frappante les chemins couverts si ce- 
Nous voulions aussi revoir de nouveau lèbres de la Vendée et de quelques 
et suivre pas à pas les vestiges des parties de la vieille Bretagne, 
chaussées romaines de notre départe- Bouilly est placé sur le terrain ai- 
ment; mais le temps nous a manqué bien. Au milieu même du village on 
pour ce nouvel examen rendu indis- voit affleurer des sables pénétrés par 
pensable par suite des études quMl le fer et remarquables par leur cou- 
nous a été possible de commencer leur rougefttre. Ces mêmes sables se 
dans diverses contrées bien éloignées montrent sur le flanc des collines et 
de nos vallées. L'extrême désir que on en extrait, comme à Rebourceaux, 
nous avons de publier une carte vraie des blocs de grès ferrugineux 
de l'itinéraire de nos voies antiques Au fond du vallon principal qui 
est la cause du retard qu'a éprouvé divise Bouilly en deux parties inégales, 
notre travail. une belle fontaine et aussi d^asses 

Le village de i\ebourcéaux est situé nombreuses sources forment un petit 
au milieu d&s sables et des argiles du ruisseau qui, après avoir traversé la 
grès vert La pente des collines est plaine, va se jeter dans l'Armançoa 
occupée par des sables Jaunâtres ren- près d'un moulin établi dans une si tua- 
fermant quelquefois des blocs de grès tion pittoresque au milieu de l'un des 
ferrugineux. Sur le plateau, autour plus « sinueux détours » de la capri- 
des tuileries, on exploite des argiles cieuseet même dangereuse rivière. Des 
sableuses, au milieu desquelles se massifs épais de vernes, de peupliers 
rencontrent de nombreux fragments et de saules, présentent dans leur en- 
de Vlnoi-^ramtu eorueniricus, semble des sites un peu solitaires qui 

Tout en s'avançant vers le village ne sont pas sans valeur pittoresque 
de Bouilly, on peut étudier î'ensem*- et que les interminables terres la*x>u- 
ble du vaste territoire oui se déve- réesde la rive droite de l'Aimançoa 
loppe de l'est à l'ouest et dont la 11- peuvent faire valoir aux yeux des ar- 
siëre de la forêt d'Othe forme la tistes. 

limite sur une longue étendue. De La petite route que nous avons lais- 
nombreux villages ou hameaux don- sée un peu avant de traverser le 
nentà cecôtédela valléedel'Arman- hameau du Bas-Rebourceaux, petit 
çon et de ses vallons affluents, un ca- groupe de pauvres chaumières, s'a* 
ractère assez animé, bien qu'un peu vance par la plaine et à peu de 
monotone, de formes et de couleur, distance de la base des collines , 
Les fertiles coteaux qui, depuis Saint- vers la pente assez forte que do- 
Florentin Jusqu'au moulin oeFrécam- mine la petite église de Bouilly, 
bault, bordent la rive droite de l'Ar- bâtie vers l'extrémité ouest du village, 
maoçon en dominant les longs La route nouvelle passe à la base des 
alignements du canal de Bourgogne, murs de l'église, construction insigni- 
présentent de gracieux ombrages et flante qui semble dater de la fin du 
aenombreuxmassifsde verdure. Voir xv* siècle. Bouilly cependant est un 
l'Annuaire de l'Yonne de 1857. lieu ancien et on peut lire avec inté- 

rêt les détails historiques publiés par 

BOUILLY, village situé sur les ver- M. l'abbé Henry dans son histoire de 
sants d'un vallon étroit et traversé par Seignelay et son histoire des abbayes 
le grand chemin de St.-Florentin au de Pontigny et de Saint-Germain, où 
Mon^St.-Sulpice. A 9 kilomètres de lesSeigneursde Bouilly, Rebourceaux, 
Saint^Florentin; pop. 605 hab. Vergigny, le Mont-Saint-Sulpice, Or- 

De même qu'à Rebourceaux, on re- moy, etc.. sont signalés comme les 
marque à Bouilly des chemins pro- premiers et les plus ardents bienfai- 
fondémentencaissésentredeuxberges teurs de l'abbayede Pontigny, fondée 
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en lllû et dont nous aurons nous- d^une colline isolée de toutes parts et 

mômes à parler durant le cours de à égale distance des rivières de TAr- 

notre voyage dans la riche et fertile mançon et du Serain. A 4 kiL de 

vallée du Serain. Rien, absolument Brienon ; pop. 1390 hab. 
rien dans les églises que nous venons Le Mont-Saint-Sulpice, ou Saint- 

de nommer, ne rappellerinfluence ar- Sulpice-du-Mont, est loin d*être Tun 

cliitecturale que la grande et célèbre des villages les plus élevés de notre 

abbaye a dû exercer dans la contrée département , (la paroisse de Méré 

que nous parcourons et qui lui était dont nous avons parlé Tannée der- 

soumise presque toute entière dès le nière le dépasse de beaucoup), mais 

premier siècle de sa fondation. Le la situation isolée de la montagne 

chœur de réglise de Vergigny fait seul produit beaucoup d*effet vue de loin 

exception, ainsi que nous Ta vous re- surtout, de même que le panorama 

marquédéjà. Non seulement les églises qui s'étend de tous côtés sous les 

manquent d'intérêt comme ancien- yeux de Tobservateur placé sur la 

neté ou construction, mais encore les galerie ou balustrade qui termine la 

paroisses ne possèdent plus aucun tour du clocher, doit sa célébrité à la 

des monuments anciens tels que ch&- beauté des vallées importantes qu*il 

teaux, manoirs, fiefs et chapelles qui domine à très-courte distance. L'Yon- 

donnent à diverses contrées de notre ne, TArmançon, le Serain et tous leurs 

département un caractère si Intéres- affluents entre Auxerreet Joigny, en- 

sant. tre Tonnerre et Brienon, entre Gha- 

Toutefois nous devons signaler la blis et Seignelay; les nombreux villages 

ferme de Crégt b&tie k peu de dis- et hameaux situés au milieu de ces 

tance de la rive droite de TArmançon riches contrées et dont Ténumération 

et que la chaussée du chemin de fer seraità elle seule une fatigue; la vaste 

est venue côtoyer à 50 pas de dis- forêt d'Othe, les grands bois de Ponti- 

tance. Vue du chemin de fer, la ferme gny, les vignobles presque tout entiers 

importante de Grécy présente quel- de la Basse-Bourgogne ; les routes, les 

ques vestiges de voûtes ou d'arcades canaux, les chemins de fer, animent et 

ogivales. On remarque notamment la vivifient partout ce magnifique pano- 

jolie charpente en bois d'une petite rama., 

chapelle; chaque chevron forme une Mais (il y a toujours un mais ) le 

ferme courbe sans entraits (style de beau village du Mont-Saint-Sulpice 

la fin du XV* siècle). Les autres bâti- n'a ni eau ni ombrages. Aussi les in- 

ments n'offrent pas d'intérêt archéo- cendies ont-ils toujours été fréquents 

logique. et terribles et on doit à ce fléau de 

La petite route s'avance en ligne nos campagnes, aux habitations de 

droite vers le hameau Haut-des-Ue- chaume, d'avoir renouvelé complète- 

gniers, puis traversant un sol i*ndulé ment les maisons du Mont-Saint- Sul- 

livré tout entier à la culture, se pro- pice. Ici comme à Ormoy et à Cheny 

longe également en ligne droite jus- on volt de nombreuses maisons neuves 

qu'aux premières maisons du Mont- bâties en belles pierres de taille et cou- 

Saint-Sulpice, dont nous pouvons vertes en tuiles et même en ardoises, 

depuis longtemps apercevoir la longue Parmi ces maisons nouvelles, qui ne 

et haute silhouette dominée â son ex- ressemblent en rien à celles d'autre^ 

trème limite par l'église bâtie sur le fois, on remarque plusieurs « maisons 

point le plus élevé de toute la monta- bourgeoises » sorte de petits châteaux 

gne, c'est-à-dire â 191 mètres au-des- où, selon nos idées et nos coutumes 

sus de la mer; 86 mètres au-dessus actuelles, on sait mieux se loger qu'on 

de la vallée du Serain, près d'Héry ; ne savait le faire dans les grands et 

95 mètres au-dessus de la vallée de véritables châteaux bâtis durant les 

l'Armançon, vers Brienon. deux derniers siècles. 

MONT-SAlNT-SULPlCE , beau et Ne pouvant donner ici aucun dé- 
grand -grillage situé sur le sommet tail historique nous engageons nos 
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lecteurs à ^e reporter à une notice eut, etc. Avant d*arriver au Mont-S^ 
Inisérée dans Palmanach de Sens, an- Sulpice, la route nouvelle traverse 
'née iBOd, et aussi à une notice nou- des sables Jaunâtres et ferrugineux 
velte très-coniplète, écrite par M. Tab- qui appartiennent encore à cet étage 
béCornatetpubliéepar lessoinsdela et qu*on voit plonger sous les pre- 
Société historique d^Auxerre. mières assises île la craie marneuse. 

I*<bus ne dirons que peu de mots de La craie constitue le plateau sur 
Féglise, construction qui n*a de re lequel est bâti le village. Facilement 
inarriuable que sa situation sur le reconnaissabie à sa couleur blan- 
'sommet d^uno naute colline. Recons- ch&tre, elle se fait jour sur plusieurs 
truit partiellement et à des époques points Elle est exploitée notamment 
où le style architectural religieux à droite du chemin oui va rejoindre 
avait j[)erdu tout son caractère mouu- la route de Brienon a Auxerre. Dans 
mental , cet édifice n'offre , selon cet endroit, la roche e< blanche , 
nous, qu*un médiocre intérêt. De la plus ou moins dure et renferme quel- 
vieille église dont il est fait mention queâ silex. On y a recueilli les fbssiles 
dès les premiers temps du moyen-âge habituels à cette partie de la craie: 
il ne reste absolument rien. Le clocher, les AmmonUfi Mantelii et variant^ le 
Insignifiante tour carrée avec une toi- SauU'us elegfiw^ llnfieeiamus eunei' 
ture basse à ri tali en ne, et l'intérieur /brmù, Vo^^tred BiconUana, Cette 
de la nef, ne datent que de quelques assise affleure au milieu même de la 
années. Le chœur et le sanctuaire, commune où des fouilles récentes 
dont les voûtes ont été refaites en Tont mise à découvert. 
18^5, présentent de la régularité, Notre itinéraire nous amène à Or- 
mais la pauvreté du style témoigne iroy, en laissant sur la gauche le petit 
d'une époque de décadence : milieu village de Chichy qui appartient à la 
du XVI* siècle, fort médiocre. Une vallée du Serain , puis traversant de 
date plus récente encore se lit sur les grandes cerres labourées, après avoir 
n^rvu^es des petites voûtes du bas- dépassé la route de Brienon à Auxerre, 
côté nord on arrive à 

GB. 23. IVIN. 1616. GESTE. PRESENTE. 

vosTE. A. ESTEE. FAicTE. PAR. HE. ORMOY , bcau Village situé sur le 
(maître), iacqve. gavbier. et. daniel sommet d*un grand plateau ondulé, 
ET. lAQ. SES. FILS. très-fertllc, maisd*un aspect mono- 
Quelques pierres tumulaires peu tone. A 5 kiL de Brienon ; pop. 695 
anciennes, et diverses inscriptions hab. 

funéraires sans intérêt historique Ormoy est Tun des plus beaux villa- 

font regretter la disparition de la ges de notre département, bien qu'il 

vieille église du Mont-Saint-Sulpice, présenteencorePopposition frappante 

bourg fortifié autrefois et qui avait un de quelques masures posées cô e à 

château dont il ne reste rien non plus côte de charmant&s petites maisons 

d'intéressant. de campagne très-nombreuses et soi- 

Les sables et les argiles de Tétage gneusement bâties. Les rues princl- 

albien se montrent autour du Mont- cipales, bien nivelées et emplen^es, 

Saint-Sulpioe, â la base et au flanc de témoignent de l*état de prospérité de 

la colline. Près de la tuilerie Gérand, la paroisse, ou, pouremployer un mot 

à quelque distance delà ferme des plus en usage aujourd'hui, delà com- 

Bidards, on extrait, pour la fabrication mune. L'église, encore entourée de son 

de la tuile, une argile d'un gris blan- cimetière, qui &^t très-convenable- 

châtre, mouchetée de rouge, renfer- ment tenu, ofTre quelque valeur à 

mant de petits rognons pyriteux. l'intérieur;elle date de la fin du xv* 

Les fossiles y sont asssez nombreux ; siècle, l^o chœur voûté en pierres à 

parmi les plus remarquables nous nervures ogivales, et aussi le bas-côté 

citerons V Ammonites dentatutfVOttrea nord, formant chapelle, présentent 

Arduvnnentiif Ylnoeêramus eoncentri' un bon ensemble que les huit grandes 
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fenêtres à menaux et à entrelacs qui fois, nommé le PORT-SAiifT-MARTiif, e^ 

étaient autrefois décorés de vitraux habité par les mariniers cliargés de 

}>eiQts, devaient rendre une des plus conduire les bois venant de la forêt 

olles églises de la contrée. La nef d*Otbe principalement, et dirigés par 

n'est voûtée qu'en bois, mais de forme TArmançon et TYonne vers Paris. Ad- 

ogivale élégante; les pièces apparen- Jourd*hui, le flottage sur PArmançoû 

tes de la charpente sont travaillées est généralement remplacé par le 

avec soin; fin du xv* siècle. transport en bateaux sur le* canal de 

Le clocher, construction assez mo- Bourgogne. Le mouvement commer- 

moderne, est sans valeur architectu- cial des vins et des blés s*est porté de 

raie préférence sur les marchés cousidé- 

Un assez bon chemin conduit à râbles de Saint-Florentin. Enfin, le 

chemin de fer, en longeant sur toute 

CTIENY, beau et grand village dont son étendue, la route de Paris à Lyoh, 

nous avons déjà parlé, Annuaire de a anéanti le mouvement de passage 

1853. Constatons de nouveau le bon par la ville même de Brienon qui a vu 

entretien des rues de ce pittoresque successivement s'éloigner ou s'amoin- 

et riche village dont M. Tabbé Henry drir ses industries et son mouvement 

« histoire de Seignelay •> et «histoire ou importance commerciale. Toute- 

des abbayes de Pontigny et de Sainte fois, le portdu canal reçoit encore un 

Germain d'Auxerre » parle souvent nombre considérable de briques 'pr5- 

ainsi que d^Ormoy , Mont-Saint Sul- venant presque toutes du hameau de 

pice, etc. la liamée et dont l'emploi est fort re- 

Notre itinéraire nous ramène beau- cherché à Paris. Les briques de la fia- 

coup en arrière, car jusqu'ici nous mée et Ips carrelages de Pontigny 

n'avons pas quitté le cêté gauche de jouissent d'une juste renommée, 

la vallée de l'Armançon ; nous allons Brienon-l'Archevêque porta, durant 

maintenant visiter les paroisses la révolution de 1792, le nom de 

situées au milieu des vallons qui for- Brienon-sur-Armançon. On sait que 

ment les versants rapides du plateau la petite ville voisine, St-Florentin, 

élevé recouvert tout entier par la fo- fut nommée, durant la même époque, 

rêt d'Othe. Nous retournons donc un Mont-Armance. 

peu sur nos pas pour traverser TAr- La terre ou seigneurie de Brienon, 

mançon à Brienon-l'Archevêque. qui portait le titre de baronnie, appar- 
tenait à saint Loup, archevêque de 

BRIENON, petite ville, chef-lieu de Sens, qui en fit concession, ainsi que 

canton, située dans une plaine fertile de plusieurs autres biens, à son église 

à peu de distance de la rive droite de cathédrale , dit M. Tarbé dans son 

l'Armançon. A 13 kil. de Saint-Flo- histoire de Brienon, insérée dans 

rentin , pop. 2,690 hab. l'almanach de Sens, année 1815, et à 

Brienon est traversé par l'ancienne laquelle nos lecteurs se reporteront 
grande route de I^ris àOenève, par la pour connaître les particularités as- 
Bourgogne, et classée, depuis la recti- sez intéressantes des chroniques lo- 
fication dû tracé par Sens, Cerisiers, cales rapportées et mises en ordre 
Arces et Saint-Florentin, sous le n* 5 par le savant auteur Se nouais, 
(bis) comme route auxiliaire. Une La ville actuelle doita des incendies 
route départementale, classée sous le considérables et très-nombreux , le 
n* /iet allant d'Auxerre à Nogent-sur- renouvellement entier de ses rues et 
Seine, traverse également Brienon où de ses monuments publics, au grand 
vient passer le canal de Bourgogne regretdesafchéologuas et des artistes 
qui y forme un port assez fréquenté, qui n'ont rien à voir ni à dessiner dans 
Le chemin de fer de Paris à Lyon passe cette localité presque toute moderne 
aussi à très- peu de distance de la ville et sans aucun caractère digne de re- 
en longeant les dernières maisons marque. Nous nous bornerons donc à 
d'un faubourg, assez important autre- signaler brièvement les quelques di- 
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verses choses qu*on peut visiter, du fossé qal bordait de ce c6té le mur 
Nous supposons le point de départ à d*enceintè de la ville. Ce mur, peuim- 
la station du chemin de fer, établie portant et dont il ne reste rien, ne da- 
au sud de la ville, entre le canal et tait queduxvi* siècle; les fossés, ni ve- 
TArmançon, près d'une petite île tra- lés et plantés, forment une assez jolie 
versée autrefois par le grand chemin, promenade, mais qui semble peu fré- 
et au milieu de laquelle s'élève encore quentée à en juger par Therbe et la 
une ancienne chapelle sous le vocable mousse qui recouvrent en partie le 
de Saint-Martin. D'épais massifs de gravier des allées, 
verdure, bordant les rives, donnent à L'église de Brienon a malheureuse- 
l'ensemble du site quelques elTets ment subi le sort de la ville qui, plu- 
pittoresques. sieurs fois détruite par des incendies, 

La route nouvelle fait un grand dé- n'a conservé rien d'ancien. La cons- 
tour et on laisse sur la gauche, à près truction actuelle ne date que de la 
d*un kilomètre, au milieu d'une vaste Renaissance, elle s'élève sur l'un des 

J>rairie, la fontaine de Saint-Loup , côtés d'une place assez large servant 
adis célèbre, mais maintenant bien de marché. La mairie ou hôtel-de- 
délaissée { une petite voûte en pierre, ville, la halle et le four-banal se trou- 
semblable à celles que nous avons vent réunis autour de cette même 
vues déjà dans diverses paroisses, la place et près d'une grande maison 
recouvre. nommée le Château, croyons-nous. 

Après avoir traversé le pont du ca- Le portail principal de l'église donne 
nalqui, aux abords de Brienon, fait sur la grande rue; il est formé d'une 
un coude empêchant de voiries beaux arcade plein cintre, accostée de quatre 
alignements qui précèdent et suivent maigres pilastres soii-disant d'ordre 
le port Saint-Martin, on entre de suite ionique, et forme une sorte de porche 
dans la rue principale, large et assez en avant de l'entrée de la nef, sous le 
régulièrement bâtie, de la ville. On clocher, haute tour carrée flanquée 
laisse sur la gauche la grande route de lourds contreforts en pierre blan- 
de Paris et bientôt, après avoir dé- che. Une toiture pointue surmontée 
passé la rue ou plutôt le boulevard d'un lanteroon en charpente et re- 
d'Albanne,sortedepromenade plantée couverten ardoises, terminéen flèche, 
déjeunes tilleuls, on passe vis-à-vis et aussi un autre petit campanile pla- 
d'un escalier de pierre descendant ce sur le grand comble du chœur, 
vers le bassin carré d'une fontaine, rompent un peu les lignes monotones 
Cette source, d'une limpidité admira- des toitures. Si l'aspect extérieur du 
ble et qui bien certainement était monument est un peu triste et insi- 
autrefois protégée par une de ces pe- gnifiant, l'intérieur du chœur offre 
tites chapelles décorées de statuettes assez de régularité, et ses chapelles 
que nous avons vues dans la voilée quelque intérêt archéologique. La. 
de l'Armançon, est l'une des quatre nef, formée de quatre travées ogiva- 
sources d'eau vive que renferme l'en- les, n'est voûtée qu'en bois ; les deux 
ceinte delà ville qui leur doit, selon bas-côtés sont voûtés en pierre; le 
toutes les probabilités, sa fondation tout est blanchi à la chaux* 
même, dès les temps les plus reculés. Plusieurs piliers décorés de pilas- 
La deuxième source qui est utilisée très dans le goût de la Renaissance, 
comme lavoir public, est située vers semblent montrer ce qu'étaient les 
Textrémité d*une large place plantée sept autres piliers amoindris et trans- 
d'arbres en quinconce et nommée le formés en colonnes ioniques à chapi- 
Garré. C'était autrefois, ditron, un teaux maigres supportant les arcades 
étang très-profond. La sdurce princi- ogivales du chœur et du sanctuaire, 
pale , utilisée également pour un elles-mêmes surmontées de fenêtres 
large lavoir public de forme ovale, en plein cintre de la Renaissance, en- 
se voit à quelques pas seulement de la tre lesquelles on remarque neuf demi- 
porte dite de Saint Florentin, au fond cariatides représentant le buste d'< 
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pèces d*hercules boursouflés et jouf- g&feaux, légumes, fruits, etc. L*faeure 
uus, sculptés en pierre et servant de de la mise au four et Tbeure de la cuis- 
points d^appui à des voûtes qui ne fu- son complète sont annoncées au son ou 
rent jamais terminées, et qu'un pla- au bruit d*une sorte de porte-voix ou 
fond en plâtre remplace quant à pré- corne qui retentit dans toute la villa 
«ent. Des guirlandes de feuilles, fruits dès six heures du matin. Ce four-bar- 
•ei fleurs, et des torsades épaisses rap- nal est établi dans le bâtiment d'une 
pelant, dans tout ce qu'il a de plus ancienne chapelle dont il ne reste 
lourd, le style de Louis Xlil, termi- guère que deux contreforts d'angle, 
nent ou complètent ce genre équivo- Les paroisbes du Mont-St-Sulpicev 
que de décoration. Heureusement que d'Ormoy et de quelques autres en- 
les chapelles latérales, celles du nord core peut-être, ont également con* 
surtout, font oublier les demi-bercQ- serve un four banal, usage qu'on re* 
les du sanctuaire. Ces chapelles, voû- trouve dans un grand nombre de lo« 
téesen pierre, correspondent aux bas calitésdumidide la l«Yance,où le bois 
<;ôtés qui font le tour du chœur et est plus rare que dans nos contrées, 
dont les voûtes, en arc surbaissé (di- Rien ne nous retenant plus dans la 
tes en anse de panier) sont d'une ville fondée par St-Loup, archevêque 
bonne exécution ainsi que celles â de Sens, et qui vint y mourir en 1 an 
nervures ogivales de la grande cha- 6!l3, nous continuerons notre petite 
pelle absidale décorée de colonnettes, excursion pittoresque en suivant la 
de pilastres et de niches sculptés avec grande route d' A uxerre â Nogent-sur- 
finesse dans le style des premières an- Seine, pour nous rendre â filigny -en- 
nées de la Renaissance. Les fenêtres Othe, village situé â peu de distance 
ont conservé quelques fragments de de celui de Bellicu4ume dont nous 
vitraux peintsqui devaient offrir, dans avons parlé Annuaire de 1864. 
leur ensemble complet , beaucoup firienon est situé sur le sol d'allu- 
d'intérêt, en rappelant les belles ver- vion, à la base de collines crayeuses 
rières de l'église de Saint-Florentin, qui ne sont que la continuation des 
pour leur style et leur coloration, il couches que nous avons déjà étudiées 
ii*est pas douteux qu'un vaste atelier à Saint-Florentin et au Mont-Saint- 
de peintres-vitriers-imagiers ne fût Sulpice. Parmi les carrières assez 
chargéde tous les vitraux qui donnent nombreuses ouvertes dans cette as- 
encore âquelques-unes de nos églises, sise, nous visiterons celle des Fonte- 
malgré leur mutilation et leur délais- nettes, au nord de la ville et qui pré- 
sèment, une grande valeur archéolo- sente une coupe de douze à quinze 
giqi.e. mètres de hauteur. La roche varie 

Disons enfin que, dans l'une des daus son aspect et sa nature suivant 
chapelles, on voit un confessional tout la place où on l'observe Elle est quel- 
neuf qui, ainsi que d'autres placés quefois dure*, et fissile, un peu plus 
récemment dans diverses églises de bas, dure, compacte, homogène et 
la vallée, ténioigne de l'étendue des pouvant s'exploiter en gros hlocs. 
progrès qui restent à faire parmi les Certains bancs renferment des silex, 
menuisiers, en général, pour arriver tantôt disséminés câ et là dans la 
à produire quelque chose d'estimable craie qui les empâte, tantôt formant 
dans le vrai style gothique. des cordons continus et réguliers. 

En quittant l'église par la petite Cet ensemble offre d'assez nombreux 
porte latérale du sud, qui donne sur fossiles, notamment des Ammonites, 
la place publique, on remarque, du des Nautiles et des Inoceratnes. c'est 
côté opposé de la place, un petit bâ dans le sol d'alluvion dis environs 
timent noirci par la fumée C'est le de Brienon qu'on a découvert, en 
four-banal affermé par la municipa 1807, lors d.?s fouilles faites pour l'é- 
lite de Brienon à quelques personnes tablissement du canal, une magni- 
qui se chargent, moyennant une lé- fique dent d'éléphant qui longtemps 
gère redevance, de faire cuire les pains a fait partie du cabinet de M. Tarbé, 

25 
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à Sens, et que nous possédons au- pittoresque, et curieux à explorer, 
jourd^faui. Nous allons conduire nos lecteurs 

La route, en sortant de Brienon, vers ces contrées boisées en traver- 
laisse, à près de deux kilomètres sur sant bien vite un vaste territoire livré 
la gauche, un petit ruisseau qui va se à Tagriculture exclusivement, 
jeter dans TArmançon en passant C'est au milieu de ces terres ferti- 
sous le canal, près du Moulin-Neuf, les, mais bien peu pittoresques, que 
après avoir fait tourner trois moulins, se trouve situé le premier village que 
Ce ruisseau, nommé Rû-de-la-Fontaine nous rencontrons et qui estTundes 
de Brod, prend sa source à la base moins importants de notre départe- 
des collines qui se relèvent pour for- ment. La grande mute passe à la 
merle vaste plateau ondulé recouvert base d*une colline et longe le village 
presque tout entier par la grande forêt de 
d^Othe dont nous avons vu déjà, de- 
puis Rebourceaux, Bouilly, le Mont- BLIGNT-EN-OTHE, petit village si- 
St-SulpiceetOrmoy, la lisière éloignée tué dans une vallée, sur la route dé^ 
et régulière, se développer sur une partementale d'Auxerre àNogent-sur- 
longue ligne. Mais en se rapprochant Seine. A U kilomètres de Brienon; 
de cette même lisière, on reconnaît pop. Iiï5 hab. 
que des vallons très-nombreux, tor- La rue principale, et en quelque 
tueux, étroits et profonds, divisent sorte Tunique rue de Bligny, est 
dans les sens les plus divergents, le droite et large ; elle s'est formée le 
versant général de la ligne de faite du long du grand chemin qui allait direc- 
sol recouvert par la forêt. Le niveau tement de Joigny à Troyes et que M* 
moyen de cette forêt peut être évalué Jollois a classé, à tort selon nous» 
à iâO mètres au-dessus du niveau parmi les voies romaines qui traver- 
moyen également de la vallée de TAr- sent notre territoire. Ce grand che- 
mançon entre Brienon et Joigny. On min, qui formait une communication 
peut donc, d'après ce chiffre de hau- directe entre la capitale de la pro- 
teur, se f^ire une idée de la profon- vince de Champagne et Tune des 
deur des vallons, que les eaux semblent villes frontières les plus importantes 
avoir creusés sur le flanc du plateau decette même province, ne fut établi, 
général et central qui domine la val- croyons-nous, que sousles comtes de 
lée delà Vanne au nord, celle de TYon- Champagne et de Joigny; il n'a d'ail- 
ne à l'ouest et celle de l'Arroançon au leura aucun des caractères habituels 
sud. Du fond, ou des flancs de ces des voies antiques, et l'état d'abandon 
vallons, sortent une multitude de pe- de ce chemin est tel que c'està peine 
tites sources et aussi plusieurs belles si on peut le suivre sur toute son 
et abondantes fontaines aux abords étendue entre Joigny *^t Villeneuve- 
desquelles les villages et les hameaux au-Chemin,localltésituéesurlagrande 
sesontformés. Aussi voyons-nous dans chaussée romaine de Lyon à Boulo- 
la vallée de l'Armançon, entre Saint- gne-sur-^îer, dont nous avons parlé à 
Florentin et Joigny, un nombre con- propos du village de Bouilly et Ue- 
sidérable de gros villages et de ha- bourceaux. 

meaux importants qui, abrités des La petite église de Bligny, située tout 
vents du nord, jouissent d'une douce à fait isolément, à l'est du village, à 
température que ne connaissent pas l'angle formé par la route départe- 
les villages disséminés au milieu des mentale et le vieux chemin qui fran- 
vastes terrains élevés et dénudés du chit en ligne ondulée le versant de la 
Tonnerrois et d'une partie de i'Auxer- colline, est encore entouréedesou ci- 
rois. Mais, comme il y a compensation metière ombragé de quelques massifs 
à tout, si ceux-ci sont trop exposés de verdure. La construction exté- 
à tous les vents, ceux-là n'en ressen- rieure est assez pittoresque et semble 
tent pas assez, et l'humidité des bols dater de la fin du xv* siècle. Le sanc- 
rend malsain un territoire réellement tuaire est voûté avec soin, en pierres. 
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à nervures ogivales; on remarque latérales voûtées en pierre à nervures 
une clef de voûte finement sculptée, ogivales sont dignes d'intérêt ; fin du 
Cette petite église est tenue très con- xv* siècle, époque que nous retrou» 
venablement. vous sans cesse dans toute la vallée 

Bligny est encore au milieu de la inférieure de TArmançon. 
craie marneuse. Cependant» sur les A Paroy-en-Otbe, nous retrouvons 
collines voisines, se montre déjà une encore la craie inférieure et moyen- 
craie plus blanche, plus âpre au tou- ne. Cependant, à peu de distance du 
cher, moins abondante tn silex et village, on voit déjà, sur les hauteurs, 
que nous rapportons à la craie les premiers affleurements de ces 
moyenne si largement développée argiles ferrugineuses et rougeÂtres, 
près de Joigny. empâtant de nombreux silex, qui 

Notre itinéraire nous fait suivre constituent une grande partie du sol 
dans toute sa longueur la rue de Bli- de la forêt d'Othe et qu'on a jus- 
gny vers Textrémité de laquelle passe qu'ici rapportées au terrain tertiaire 
un petit ruisseau faisant mouvoir un moyen. 

moulin et allant alimenter un lavoir Deux chemins, fort difl^érents sous 
couvert. Les eaux de ce ruisseau, tous les rapports, conduisent Indirec- 
dont nous remontons le cours, rete- tement à Bussy-en-othe ; Tun monte 
mies par un barrage, prennent Tam- dans la forêt, l'autre descend dans la 
pleur d'une petite rivière. plaine ou vallée ondulée, qui s'étend 

L'ensemble de la contrée commence jusqu'aux rives de l'Armançon. Le 
à se modifier un peu ; on a devant soi chemin par la forêt permet de passer 
la lisière de la forêt d'Othe couron- près des hameaux importants de la 
nant le sommet et les versants des Ramée et de Baillt, tous deux situés 
vallons vers lesquels on s'avance par surlesommetdescôteauxquiseratta- 
un. assez bon chemin qui se rend à chent au grand plateau central du côté 
Paroy-en-Othe, village dont on aper- de la forêt Ce chemin est tortueux, 
çoit seulement le clocher. On laisse la étroit, accidenté,boueux et rapide dans 
grande route se continuer vers Belle- les pentes montantesou descendantes; 
chaume, puis notre chemin, tournant toutefois il permet de jouir de belles 
sur la gauche , arrive à échappées de vues sur la vallée de 

l'Armançon, qu'on découvre à Ioniques 
. PAROY-EN-OTUE, village situé au distances; enfin de beaux ombrages 
fond d'un vallon boisé dominé p&r de rendent ce chemin agréable. L'autre 
hautes collines. A 7 kilomètres de chemin, au contraire, est sans le moin- 
Brienon ; pop. 353 hab. dre ombrage et traverse un sol dé- 

Une très longue rue assez régulière, couvert, dénudé, triste de couleur, 
mais dont les maisons n'indiquent pas monotone d'aspect, mais passant près 
toujours l'ordre et la propreté, suit et des hameaux importants, eux aussi, 
remplit en quelque sorte tout le fond de Vorvigny et Villepied, situés, le 
dp v^lon où ce village est venu se premier dans un petit vallon, le se- 
blottir . Les coteaux élevés et en partie cond sur la pente douce d'une longue 
couverts par la lisière de la forêt d'O- colline, 




„ qui l'enveloppent 

de 85 mètres au-dessus du fond du nord, à l'ouest et à l'est , manque 
vallon, près de l'église, petite cons- d'eau de fontaine. Les habitants ont 
truction dont le bas-côté longe la rue fait établir un puits qui n'a pas moins 
principale et qui semble dater de la de cent pieds de profondeur; l'eau ne 
fin du XV* siècle. La tour carrée du se trouve qu'au niveau de 80 pieds au 
clocher est surmontée d'une flèche en dessous jdusol. Une forte pompe, mise 
ardoises. La nef et le chœur ne sont en mouvement par une mécanique 
voûtés qu'en bois, mais les chapelles en fer, permet de remplir un petit 
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bassin près duquel un second bassin, calme malgré les puissantes locomo- 
plus grand et recouvert d^une large tives qui traversent la vallée, 
toiture, sert de lavoir public; une Le village d*Esnon est divisé en 
mare ou abreuvoir s^étend sur le côté baut, bas et milieu d*Esnon ; ce sont 
de ce petit édifice communal, qui ne trois groupes séparés les uns des au- 
manque pas d*un certain caractère tre-s par la route et le canal. La par- 
pittoresque, et construit il y a quel- tie du milieu est celle qui longe la 
ques années seulement. Une petite route ; elle se compose de maisons 
chapelle s^élève à peu de distance de qui, autrefois, étaient des hôtelleries» 
ce puits; elle n'offre pas dMntérêt des auberges et des cabarets. Un lar- 
archéologique. Disons enfin qu'on ge écriteau indique encore la poste 
remarque à Vorvigny un assez grand aux chevaux. La petite église, cons- 
nombre de maisons neuves. Le ha- truite dans la vallée, entre la grande 
meau de Villepied n'offre aucun in- route et le canal, n^offre aucun carac* 
térèt, mais du chemin qui, delà, con- tère archéologique; mais les yeux 
duit par la montagne vers Bussy-en- peuvent se reporter avec plaisir sur 
Othe, on peut jouir de différents points la droite et près d*une colline boisée, 
de vue sur les vallons boisés qui des- De larges et longues pièces d*eau, de 
cendent de la forêt et sur une vaste beaux massifs de verdure, une spa- 
étendue de la vallée de l'Armançon. cieuse avenue bien ombragée don- 
Du point le plus élevé de ce chemin, nent k Tensemble du site une valeur 
c'est-à-dire d*une hauteur de 95 mè- réelle, sous le rapport pittoresque» 
très au-dessus de l'Armançon à Es* ainsi qu'au château qui, par lui-môme, 
non, village dont nous allons parler, n'est qu'une construction assez ré* 
on découvre, dans son ensemble, toute cente et régulière, 
la ramification des nombreux vallons Les territoires des communes d'Ea- 
profonds et boisés au centre et au non,de!Vligennes, Ormoy,Gheny,etc.y 
fond desquels le grand village de Bus- semblent devoir renfermer un grand 
ay-en-Otheest caché. Avant de décrire nombce d'objets antiques et gallo- 
cette belle paroisse, notre itinéraire romains, à en juger par les découver- 
nous ramène en arrière à tes qui ont été faites très-souvent en 

labourant les terres ou en creusant 

ESNON, village situé dans la vallée, des fossés et des fondations. Il n'est 

près de la rive droite de l'Armançon, pas douteux, en effet, que ce côté de 

et traversé par la grande route auxi- la vallée de l'Armançon , abrité des 

liaire de Paris à Genève par Joigny et vents du nord, n^ait dû à cette situa- 

St-Florentin. A trois kilomètres de tion heureuse d'avoir été habitée par 

Brienon ; pop 3i5 hab. les romains dès les premiers temps de 

La grande route, tracée au milieu leur présence dans le Sénonais. 
de prairies étendues, suit un nivelle- On peut, à l'égard des découvertes 
ment et un alignement parfaits sur demédailles, d'armes et d'inscriptions» 
une longueur de 6 kilomètres. Le consulter les différents ouvrages pu- 
canal de Bourgogne se prolonge plies par les soins de la Société histo- 
sur une longueur égale et à quelques riqued'Auxerre et aussi les almanachs 
pas seulement de la route ; de magni- de Sens, notamment celui de l'année 
fiques ombrages donnent à cette par- 1815. 

tie de la vallée un aspect charmant Esnon est bâti sur le sol d'alluvlon. 

que la chaussée du chemin de fer, Les collines qui l'entourent sont le 

presque au niveau du sol, n'est pas prolongement de celles de Brienon 

venue couper ou amoindrir. Ajoutons et appartiennent comme elles à la 

enfin que la rivière de l'Armançon craie inférieure, 

ombragée, elle aussi, sur chacune de Nous reprenons notre route à 
ses deux rives par d'épais massifs 

d'arbres, contribue à donner au BUSSY EN-OTHE, beau et grand vfl- 

paysage beaucoup d'harmonie et de lage situé au milieu d'un vallon fer- 
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tlle , à peu de distance de la forêt Tous les villageois counaissaient, vers 
d*Othe, et traversé par le chemin de Textrémi'édu vallon de Vaux-Pinson, 
moyenne communication allant de qui abouti ta Bussy, un endroit humide 
Joigny à Fournaudin Voir TAnnuaire où la tradition voulait qu*il y eût eu 
de iSàà* A 12 kll. de Joigny; lOkil. autrefois une fontaine. On fit des fouil- 
de Brienon ; pop. 1085 hab. les; Teau si désirée coula avec abon- 

'Bussy-en Olhe est entouré, de tous dance et fut amenée à Taide de forts 
' côtés, par des collines crayeuses qui tuyaux jusqu^à Bussy. La bienfaisante 
présentent, à leur sommet, les argiles source de Vaux-Pinson est recouverte 
rougeâtres dont nous avons déjà d'une petite construction fermautren- 
parlé et se rattachent au grand pla- trée c<*un grand escalier qui aboutit au 
teau recouvert par la forêt d*Othe. pointd*émergence de la source même. 
Mais, dans la direction du sud-est Peu après, on édifia sur la place publi- 
cependant, une sorte de vallée queunefontainemonumentaleeupler- 
s'ouvre et vient se réunir aux im-. res de grande dimension, puis près de 
menses terrains ondulés qui s'éten- là un vaste lavoir coi vert On continua 
dent vers Migennes et Fsnon. Cette Tœuvre en nivelmt les rues princi- 
vallée, bornée du côté nord par une pales, et en établissant, à droite et à 
colline nue et sèche et du côté sud gauche de la chaussée, un pavage des- 
par une éminence isolée, recouverte tiné à diriger les eaux d'une manière 
encore, il y a quelques années seule- régulière hors du village. 1< résulte de 
ment, par le bois du Bouloy, auyour- ces diflTérents travaux que Bussy res- 
d'hui défriché à l'exception d'un mas- semble beaucoup plus à une petite 
8if occupant le sommet du terrain, ville qu'à un villag<'. De nombreuses 
forme le seul débouché du cirque au maisons assez bien bâties, des rues 
centre duquel s'élève le village et où régulières et soigneusement entrete- 
Yiennent aboutir plusieurs vallons pro- nues, une halle communale, un près- 
fonds, dont les ramifie itions vont se bytère confortable , des boutiques, 
perdre en pleine forêt Dansladirec- des calés et des auberges placent 
tion du nord-est, les hameaux de Bail • Bussy au premier rang parmi les vil- 
ly et de la Ramée occupent la ligne de lages de la vallée de l'Arraançon. 
faîte et s'élèvent environ: le pre* L'église, bâtie vers h; centre du vU- 
mier, de 50 mètres au-dessus du vil- lage, et à peu de distance de la place 
lage, le secoi d, de 80 mètres. Dans la publique, ofi're àl'extérieur un aspect 
direction opposée, c'est à-dire vers le pauvre, mais assez pittoresque Le clo- 
sud-ouest, une étroite colline, au cher, tour carrée moderne, est Insigni* 
sommet de laquelle ^ont situés lu fiant,demêmequelanef dont le portail 
Moulin-à-vent deBussy et la ferme de donne sur une petite place pUntée 
la Prévôté, atteint la hauteur de 60 d'arbres et qui faisait probablement 
mètres et de 87 mètres toujours au- partie du cimetière autrefois. Douze 
dessus du village. Terminons cette énormes contreforts, construits pros- 
longue série de chiffres e i di!«ant que que entièrement en grès à peine tail- 
le village même de Bussy est situéàSl lés, outiennent les murs du chœur 
mètres au-dessus du niveau de l'Ar- et de l'abside éclairés par de longues 
mançon , à son embouchure dans fenêtresogivales sans nervures ou me- 
l'Yonne. naux. Une sorte de corniche d'un bel 

On doit supposer qu'une belle sour- effet et formée de nombreuses arca- 
ce coule dans le vallon profond de tures ogivales, rappelant le style do 
Bussy. Et bien I Bussy manquait d'eau; xiv«siècle, couronne la muraille. Cette 
le vallon était sec. église, à l'intérieur, offre un ensemble 

Aujourd'hui, dans ce même village. Intéressant bien que la nef ne soit voû- 
un charmant ruisseau d*uno limpidité tée qu'en bois : une poutre transver- 
parfaite coule à pleins bords dans les sale ou en trait, porte la datedel592. 
rues sans jamais se tarir. Voici l'expli- Six arcades en plein cintre, d'épcque 
cation de ce changement si notable, incertaine (xvi* siècle?) s'ouvrent sur 
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le bas côté nord. Le chœur et le sanc- une petite chapelle isolée dans Tune 
tuaire, voûtés en pierre de bel appa- des plus larges parties de la forêt 
reil, et dans le style ogival de la fin d*Otbe ; c^est aujourd*hui une maison 
du XIII* siècl s offrent un aspect régu- de garde. Voir le supplément au 
liçr, mais la poussée des voûtes a dé> voyage x% Annuaire de 1857. 
formé sensiblement les nervures et Nous revenons à Bussy-en-Othe. 
les arcs doubleaux. Quelques jolies Deux chemins conduisent à Brioo ; 
colonnettes à chapiteaux élégants, Tun par le haut de la montagne entre 
malgré le badigeon Jaune qui recouvre le Moulin-à-Vent et la ferme de la 
tout, méritent quelque attention. Prévôté; Tautre, qui est le seul fré- 
Terminons notre description en di- quenté, par la base de la même mon- 
sant que Téglise de Bussy-en-Othe tagne:cest le chemin de moyenne 
fut concédée à Tabbaye de Dilo (voir communication allant à Joigny. Iltra- 
TAnnuaire de iSIxk) par Guillaume III verse un sol ondulé d'une grande mo- 
de Champagne, archevêque de Sens, notonle d*aspect et de couleur avant 
Tau 1176. Cette église, du xii* siècle, d^arriver aux premières malsons de 
a été remplacée par Féglise actuelle, Brion. Arrêtons-nous un peu avant 
dont les parties les plus anciennes ne rentrée du village et jetons, de ce 
semblent pas devoir remonter plus point, un regard en arrière dans la dl- 
haut que la fin du xiii' siècle, ou rection de Test. Devant nous, alors, se 
même le xiv* siècle, croyons nous, dresse une haute colline isolée dont 
G*est une question toujours difficile lesflancs, complètement dénudés, car 
à décider, lorsqu'il s*aglt d*un édifice il n'y a pas même un buisson, justiû- 
peu soigné d'exécution et sans or- entuienlenomdeChaumont (('aivut- 
nementation sculptée. Mons) qui lui a été donné. Cette haute 

L'abbaye de Dilo, ordre de Prémon- colline, parfaitement indiquée sur la 
tré, n'est éloignée de Bussy que d'en- carte du dépôt de la guerre, feuille 
viron 8 kilomètres. Le chemin, tou- 96, présente l'aspect le plus triste et 
jours tracé en pleine forêt, suit jus- le plus désolé qu'on puisse rencon- 
qu'auprès des étangs de St-Ange le trer dans toute la vallée ; mais du 
chemin de moyenne communication sommet, à peine couvert de moussBy 
allant de Joigny à Fournaudin par on est admirablement bien placé pour 
Arces. On laisse, au rond-point de la jouir du panorama complet que pré- 
Ramée, centre Important de fabrica- sente le sol tourmenté, sillonne de 
tion de briques, le chemin de moyen- vallons profonds, étroits et tortueux, 
ne communication également , se qui s'étend de Bussy-en-Othe t^ Looze» 
dirigeant, ou au moins devant se diri- village où nous irons bientôt 
^er vers le bourg de Cerisiers dont Du sommet de la colline de Chaur 
jfious avons parlé Annuaire de 1844. mont, élevé de 119 mètres au-dessus 
Les étangs de St-Ange, solitude pro- de l'Armançon à son confluent dans 
fonde au milieu de la forêt, donnent l'Yonne, on découvre sans obstacle 
naissance à un petit ruisseau, ou plu- une grande étendue de territoire dans 
tôt à un vallon étroit et boisé com- les réglons de l'est, du sud et de Too- 

Slètement qui va rejoindre la vallée est Le regard remonte notamment la 
e Dixmont, près d'un hameau isolé, vallée de l'Yonne jusqu'aux collines 
et situéàl'entréed'un autre vallon ve- qui avoislnent Auxerre, et on peut 
nant directement de Dilo, et nommé facilement reconnaître tous les vil- 
la Val lée-de la-Bique. Le hameau de lages de la vallée, depuis Monéteaa 
la Grande-Vallée est bâti à peu de dis- jusqu'au-delà de Joigny; de même 
tance au nord de la curieuse fontaine qu'un grand nombre de ceux de la 
des Brins, dont nous avons parlé An- vallée de l'Armançon se découvrent & 
nuaire de 1852. perte de vue. Chaumont est le der- 

Aux abords des étangs de St-Ange nier point élevé d'où nous pourrons, 
. du côté du couchant, et sur la rive dans le cours de notre voyage qui 
.droite du ruisseau, il y avait autrefois touche à sa fin, jeter un coup-d'œll 
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G^eDsemble sur une aussi vaste éten- le chœur et le sanctuaire de Téglise 

due de nos vallées. de Brion, qui étaient fort anciens, ont 

Nous descendons rapidement la été réédifiés entièrement , et dans 

pente de la colline, puis après avoir le style ogival du quatorzième siècle 

traversé des champs labourés on ar- d*après les dessins d^un honorable 

rive à architecte d*Auxerre. L*œuvre nou* 

velle, commencée vers Tannée 1846^ 

BRION, beau village situé dans une a de la grandeur et de la régularitéi, 

vallée, près de hautes collines, et tra- et Tappareil, formé de larges assl- 

versé par le chemin de moyenne com- ses, témoigne d*une réelle habileté de 

munication allant de Joigny à Arces main-d*œuvre. L*ensemble est géné^ 

par Bussy-en-Othe. A 7 kilomètres de ralement très -satisfaisant; aussi nç 

Joigny ; pop. 610 hab. nous arrêtons-nous pas à quelques 

Un assez grand nombre de maisons détails qui démontrent, peut-être , 

neuves et en construction* donnent à divers tiraillements et un peu d*indé^ 

ce village un aspect animé ; les rues, cision. D'ailleurs si les matons et les 

bien nivelées et empierrées, ont éloi- vitriers ont fini, il reste encore les 

gné un peu les mares d*eau croupie et menuisiers, les peintres etc., etc. ; 

les tas de fumier que nos villageois car tout le mobilier et la décoration 

aiment tous à établir devant leurs manquent entièrement. Disons de 

portes. nouveau que c^esc une œuvre estima- 

L*église est bfttie vers le centre du ble dans son ensemble archltecturali 
village, sur une petiteéminence plan- eu égard surtout à Tépoque où elle fut 
tée d*arbres et qui faisait partie sans commencée. Depuis peu d^années, lett 
nul doute de Tanclen cimetière. Le études archéologiques ont fait de 
clocher, lourde tour carrée assez mo- nombreux progrès et nous trouve 
derne (i830), ainsi que l*indique une rions injuste de critiquer, au point d 
inscription qui sera intéressante dans vue actuel, une construction qui ré- 
un certain nombre d*années, est dér suma, lorsqu'elle fut commencÂB, T^ 
•coré de sortes de pilastres d'ordre de tat de la science parmi nous il y a dii 
Pœstum ou doriqua Un lanternon ans. 

sans légèreté surmonte la toiture en Nous avons appris avec plaisir que 

ardoises de ce clocher, placé à peu de tous les faits importants relatifs à la 

distance du portail principal, en avant construction nouvelle avaent été 

duquel se trouvent quelques marches consignés avec soin dans les registres 

aboutissant à un porche ou auvent, de la paroisse. Cest là un heureux 

qui n'a d'autre mérite que celui d'à- précédent en même temps qu'une 

bh'ter les panneaux en bois sculpté de page intéressante pour l'histoire lo- 

la porte de la nef; on reconnaît les cale. 

fines ciselures en usage vers la fin du Les collines qui entourent Brion 

XV* siècle. Malheureusement ces pan^ appartiennent à la craie moyenne^ 

neaux sont dans un mauvais état que sa couleur plus blanche distingue 

d'entretien. * de la craie inférieure. Elle renfermé 

La nef, rebâtie vers 1789 environ, et qudques rares silex de couleur grise 

ses bas côtés présentent huit arcades ou blonde, et une assez grande abon-r 

en plein cintre épaisses et massives, dance de rognons pyriteux dont 1» 

Au-dessus de Tune des arcades du surface est hérissée de cristaux très 

bas côté sud, on remarque une grande réguliers et qui contrastent, par leur. 

<;uve baptismale en pierre et dont la couleur rougefttre, avec la craie blan** 

bordure supérieure est décorée de che qui les entoure. Cette assise de ia 

rinceaux de feuilles, lierre et érable, craie, par ses caractères minéralo- 

croyons-nous, d'un assez bon style, giques et par les fossiles qu'on y renr 

bien que d'une époque incertaine; oontrenti- if icroitfr. cpr*aii.9utfittM^ 

jtiv* siècle probablement. HotasUr PUntu, GaUriut albo-§al^ 

Les transsepts ou bras de la croix, rttf, se rattachedéjà à l'étage sënonieii 
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de M. d^Orbigny, dont elle constitue rourslatéraux sont soutenus en parti» 
la partie inférieure. et décorés par douze f&isceaux de pe- 

De Brion, un chemin de traverse, tites colonnettes provenant de Tan- 
fort triste d^aspect, conduit, en pas- cien cIoitredeSaint-AndrédeJoigny, 
eant à mi côte et en laissant sur la et datant de la fin du xin* siècle. Ces 
droite, au sommet d*une haute coUit petites colonnes, à chapitauxllarge-r 
ne, le hameau important de la Four-^ ment profilés, ont pu être sauvées 
chotte et celui de la Tuilerie, élevé de ainsi d*une destruction imminente. Le 
55 mètres au dessus de TYonne, vers sanctuaire, voûté en bois seulement, 
le village de Looze, en laissant le est érlairé par deux fenêtres remplies 
grand chemin de Joigny s'éloigner à par des vitraux modernes ; le maître- 
plus d'un kilomètre sur la gauche autel est sculpté en pierre, dans le 

goût du XVII* siècle, ainsi que deux 

LOOZE, village sitaé dans une pe- petites portes latérales: celle de gau- 
tite vallée fertile à 1 kilomètre de che, c'est-à-dire du côté sud, ornée 
distance du chemin de moyenne com- de panneaux ciselés, s'ouvre sur une 
munication allant de Joigny à Arces petite sacristie, modèle de bon ordre, 
par Brion et Bus^y-en-Othe. A 5 kil. et de construction récente, 
de Joigny ; pop 670 liab. Deux petites chapelles, ayant un ca- 

Rigoureusement, le village de Looze, veau funéraire, mais sans date ni ins- 
de même que celui de Brion, n'ap- cription, appartenaient à la famille 
partient plus à la vallée de TAr- seigneuriale de Looze, à l'égard de 
mançon, mais bien à celle de l'Yonne, laquelle l'almanach de Sens, année 
Toutefois, nous parlons maintenant 1788, a publié une notice biographi- 
de ces deux communes pour combler que assez étendue, 
une lacune de notre voyage dans la Une spacieuse avenue , longue 
vallée de l'Yonne. d'environ 300 pas, se dirigeant du sud 

Looze est situé sur le versant de au nord, conduit directement de l'é- 
droite d'une petite vallée qui com- glise au chftteau, lourde construction 
mence dans la forêt d'Othe et vient se datant de la fin du 17« siècle, et em« 
réunira la vallée de l'Yonne, après p&tée dans une foule de b&titnents se- 
avoir donné naissance à un petit mis- condaires. L'avenue, bordée sur ses 
seau, entre le Pèchoir et le village de deux côtés d'une double rangée d'or- 
Saint-Cydroine, dont nous avons parlé, mes, plantés il y a 80 ans, préi^entait 
Annuaire de 1852. un bel ombrage et formait une entrée 

Quelques maisons neuves donnent réellement aristocratique à la rési- 
au village de Looze, un peu triste par dence seigneuriale; mais ces beaux et 
lui même, un aspe: t assez satisfaisant, vieux arbres tombent sous la hache du 
L'église est b&tie vers le centre et mé- bûcheron, à l'heure même où nous 
rite quelque attention ; elle est encore, écrivons ces quelques lignes de regrets, 
entourée de son cimetière et précédée C'est ainsi que sont tombés tant d au- 
d'un porche large et de forme carrée, très arbres « qui étaient devenus 
éclairé par cin(f arcades ogivales mo- vieux n et qui faisaient le plus bel or- 
dernes, soutenues par des rolonnet- nement , malgré ou à cause de leur 
tes à chapiteaux anciens. Un petit clo- vieillesse, de plusieurs parcs et 
cher en ardoises surmonte les grands grands jardins de plusieurs ch&- 
toits de la nef dont la construction teaux de notre département. Le ch&- 
présente une pauvreté et un délabre- teau de Looze est maintenant désert, 
ment très-grands. Le portail princi- et c'est avec tristesse que nous nous 
pal, abrité parle porche, semble dater sommes éloignés de ce château fermé 
aela fin du xin* siècle ; la nef, voûtée et de cette avenue abattue, 
en bois, est sans caractère, mais le La terre de Looze appartenait, dès 
chœur mérite, par suite d'une res- le vin* siècle, à l'abbaye de SaintrRemy 
tauration qui ne date que de peu de Sens; par suite d'aliénations, elle 
d'années, une certaine attention. Les passa successivement dans diverses 
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familles et elleétaitpossédéey au xtiii* une sorte de presqutle formée par le 
siècle, par M. Guy de Bosredont, mar- rapprochement de TTonne, de l*Ar^ 
quis de Vatange, dent la fille épousa mançon et du canal de Fiourgogne. 
en 1736, M. de Tulle de Yillefranche. Les grands bassins de ce beau canal, 
Le chftteau de Looze appartient au- dont nous voyons ici la dernière éclusa 
Jourd*liul à M. le vicomte de Vaul- seréunir auxbergesdePYonne, etles 
chier, parent de Mi le marquis de Vil- vastes dépendances de la gare du che* 
lefranche, ancien pair de France sous min de fer, donnent à ce petit coin 
la l\estauration, mort en 18/i7 à i*ftge de terre^ entouré d'eau presque de 
de 82 ans, et qui n'a pas cessé d'être tous côtés , un grand mouvement 
le bienfaiteur de la commune de commercial et une animation induck 
Looze, dont il dota les pauvres et trielle que Tembranchement d'Au- 
aussi la vieille église. M. le curé de xerre est venu augmenter encore. 
Looze, Tun de nos ecclésiastiques les Les larges bassins et les écluses de 
plus distingués, nous donna, à cet Laroche, les grands ponts sur TYonne 
égard, de touchants détails. et sur TArmançon, pour le passage 

Nous retrouvons à Looze, dans le du chemin de fer, présentent, dans 
fond des vallées, la craie Inférieure leur ensemble, une série de travaux 
avec ses Ammonites et ses Inocéra- considérables et d'une très-curieuse 
mes, au flanc des collines la craie diversité, au point de vue de l'art de 
moyenne avec ses silex nettement construire à deux époques difiTérentes, 
détachés et ses pyrites rougcâtres, et plus éloignées par cette même dlver- 
sur les plateaux les argiles des ter- site que par le nombre des années, 
rains tertiaires. Ici se terminera notre dixième 

Retournons maintenant en arrière Voyage; nous avons suivi la rivière 
Jusqu'au delà de l'Yonne, à la station del'Armançon depuis sa source Jus- 
du chemin de fer de Paris à Lyon, au qu'à son confluent dans l'Yonne, 
point d'embranchement du chemin ^ , „ ,^ 

de fer d'Auxerre. U station de U Gdstavk Cotteao et Victor Petit. 

Roche, ou Laroche, est située dan» (La s ntc à l'année prochaine.) 

P.-5.— Nous publions, cette année-ci, une grande lithographie représentant TEffliit 
de Saint -Pierre à Tonnerre, vue prise du haut de la tour de Tégiisa de Notre-Dame, 
monuments dont nous avons donné la description Tannée dernière. 
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DE QUELQUES MONNAIES ANTIQUES D'OR ET D'ARGENT 

TROUVÉES DANS LE DÉPARTEMENT DE L'VONNE. 

Le déparlement de l*Tonne, bien que le sol en ait été fouillé 
et remué eu tous sens, est encore riche et fécond en monuments 
numismatiques. Chaque jour se font de nouvelles et précieuses 
découvertes. Mais le plus souvent les médailles trouvées sont 
gardées comme objets de simple curiosité, quelquefois même, et 
alors le mal est irrémédiable, elles sont livrées à la fonte. M. l'abbé 
Duru, comprenant tout l'intérêt scientifique que présenteraient 1$ 
connaissance et l'étude de ces découvertes, a entrepris un travail 
sur les trouvailles de monnaies. Dans un très-intéressant mémoire 
inséré au Bulletin de la Société des sciences de l'Yonne, ou il 
démontrait l'importance de son étude, il avait fait^ ainsi qu'il le 
disait, un ap()ekscientifique à tous les possesseurs de piëces où de 
médailles. Malheureusement, très-peu de personnes y ont répoii^ 
du, et faute de renseignements, ses travaux restent en suspëiis. 
Cependant, leur utilité au point de vue local serait grande, leur 
intérêt considérable pour la science. Est-il besoin d'ajouter 
qu'une monnaie qui paraît fruste, qu'on laisse avec dédain dans 
un tiroir, peut quelquefois rendre un service important à la nu- 
mismatique, en comblant une lacune, en éclaircissant une ques- 
tion obscure ou douteuse, et aussi avoir une grande valeur 
vénale. 

Quant à nous, nous ne voulons pas empiéter sur les travaux 
de M. l'abbé Duru, mais au contraire provoquer, s'il est possible, 
par la description de quelques médailles récemment découvertes, 
des matériaux pour la continuation de ses savantes études, heu- 
reux si nous avons pu donner quelque intérêt à ces humbles 
notices, et si leur lecture inspire à quelque heureux possesseur 
l'idée de faire connaître ses richesses numismatiques. 

MONNAIES GAULOISES. 

Au siècle dernier, les monnaies Gauloises étaient considérées 
comme trop barbares pour être étudiées. A l'exception de 
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quelques rares pièces décrites par Pétau et Bouteroue, tous les 
produits du monnayage de nos ancêtres étaient dédaignés par 
les numismatistes. Cependant il y a vingt ans, on comprit de 
quelle ressource pouvait être pour Thisioire de notre pays Télude 
Ae ces monuments antiques. C*est à la Revue Numismatique que 
revient Thonneur d'avoir donné Télan des recherches qui ont 
produit desi féconds résultats. Grâce aux précieux travaux déposés 
dans cette savante publication, par MM. de la Saussaye, Cartier, 
de Saulcy, de Longperier, de Lagoy, Barthélémy, — nous en 
passons et des meilleurs, — la lumière s*est faite dans cette 
partie encore inexplorée de la numismatique nationale. Puis 
M. Duchalais, résumant Ies]travaux de ses devanciers, a donné, 
€n 4846, une excellente description des médailles de la Biblio- 
thèque alors Royale. Ces produits bizarres du monnayage Gaulois, 
aux types barbares et grossiers, aux légendes toutes hiéroglyphi- 
ques, ont révélé leurs secrets, et, à l'exception de quelques-unes, 
la plupart des pièces connues ont été attribuées avec certitude 
aux peuples qui les avaient frappées. 

MONNAIES INCERTAINES GAULOISES IMITÉES DES STATÈRES 

MACÉDONIEN». 

N' 1 . Tête d'Apollon, laurée, à droite. 

1^ Bige tourné à droite, conduit par un aurî^ra armé du stimur 
lus. Sous les pieds des chevaux, un foudre. La légende de 
l'exergue, si elle a existé, ce qui est douteux, est effacée. 

Or, dkimètre: 48 millimètres. — Collection de M. Alfred 
Hottol. (PI. n^ 4 .) 

H^ 2. Tête d'Apollon à droite, Iç cou orné d'un collier. 

*. nAinnVsic Philippe. Bige tourné à droite, conduit par 
un auriga armé d'un stimulus en forme de branche. — Sous les 
chevaux, une sorte d'étoile ou de pentagone et un foudre. 

Or, diamètre : 45 millimètres ; poids : 4 grammes 2 déci- 
grammes, — Collection de l'auteur. (PI. n"* 2,) 

On compte plusieurs époques dans le monnayage gaulois. La 
plus ancienne n'a produit que des types informes, tristes spé- 
cimens d'un art encore dans l'enfance. Mais les Gaulois, soit par 
les expéditions guerrières, soit par les relations commerciales, 
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furent mêlés aux Grecs, plusieurssiècles avant J.-C. : c'est alors 
que les monnaies grecques, et spécialement les statères des 
Macédoniens, furent imités dans les Gaules, quelquefois avec 
bonheur; le plus souvent ce n*est qu'une misérable parodie d^es 
superbes produits des ateliers monétaires de Philippe 11^ le père 
d'Âlexandre-le-Grand. Enfin, à l'époque de la conquête romaine, 
nos ancêtres copiaient plus ou moins servilement, mais presque 
toujours grossièrement, les monnaies des familles romaines. 

Les deux pièces que nous avons décrites sont des imitations 
des statères de Philippe II ; on pouvait croire jusqu'à un certain 
poirrt que le n*' 1 est un produit de l'art grée, car le travail en est 
assez bon ; mais les statères Macédoniens ont une tout autre 
beauté et sont surtout remarquables par les savants méplats de 
la face. De plus, il ne paraît pas que notre médaille ait jamais 
eu de légende; les traces effacées semblent indiquer plutôt une 
sorte d'ornement que des lettres ; or, tous les statères de Phi- 
lippe Il sont signées ^ikn:T:ov, Si donc, comme nous le 
croyons, notre monnaie est gauloise, c'est un des plus beaux 
produits du monnayage de nos pères. Au reste, l'imitation des 
statères est complète. — Au revers, c'est un bige, ou char à 
deux chevaux, guidé par un conducteur auriga, armé du sti- 
mulus, qui est une sorte de fouet. 

C'est aux environs d'Avallon qu'a été découverte celte pré- 
cieuse médaille. 

La pièce n» 2 de la planche est incontestablement un produit 
gaulois. Les cheveux de l'Apollon sont dessinés par mèches 
raides et solides ; le profil en est disgracieux ; on remarque au 
cou un torque ou collier qui ne se voit pas sur les pièces 
Macédoniennes. 

Enfin, on ne connaît pas de fraction authentique du statère qui 
pesait 8 grammes 6 décigrammes environ, et le poids de la nôtre 
n'est que de i grammes 2 décigrammes, c'est donc un demi 
statère évidemmentGaulois; mais pas plus que pour l'autre nous ne 
pouvons indiquer l'époque et le lieu de sa fabrication. M. Du- 
chalais dans sa description des monnaies gauloises de la Bi- 
bliothèque ne donne pas d'attribution à ces pièces et les classe 
parmi les incertaines ; ce serait téméraire à nous de rapporter 
autre chose que l'opinion de ce regrettable savant enlevé trop tôt 
à la science numismatique. 
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ARIVVS 

Chef des Santons, inconnu. 

ARIVOS. — Tête jeune, imberbe, casquée, tournée à gauche. 
Grenetis au pourtour (Pallas ou Rome]. 

^. SANTONOS. — Cheval galopant à droite dans un cercle 
en grenetis ; ce cheval a les flancs et le cou serrés chacun par 
un lien. 

Argent. Diamètre, 15 millimètres; collection de la Société 
des sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 

Cette petite pièce a été découverte près d'Ancy-le-Franc et 
donnée à la Société des sciences de TYonne par M. Mathieu, 
un de ses membres libres. M. Fournerat, membre de cette 
Société, Ta décrite dans une notice insérée au Bulletin de 1 853. 
Elle doit appartenir à la dernière époque du monnayage Gau- 
lois , alors que nos ancêtres imitaient les deniers des familles 
romaines. En effet, la tête qu'on y remarque a une grossière 
analogie avec les figures de Rome ou Pallas qui se trouvent sur 
les monnaies de la République. Le mot Santonos, qui est très 
lisible, a fait, depuis longtemps déjà, attribuer cette monnaie 
aux Santones, peuples de l'Aquitaine, qui habitaient aux lieux 
où se trouvait la ville de Saintes; quant au mot Arivos, c'est 
sans doute le nom d'un chef du peuple Santon, mais sur lequel 
se tait l'histoire. M. Fournerat avait cru voir une chèvre dans 
le type du revers; c'était en effet l'opinion de Bouteroue, mais 
' les travaux de la science moderne ont donné la certitude que 
l'animal galopant à gauche est un cheval qui a les flancs et le 
cou serrés par un lien (Duchalais, Description des médailles 
gauloises de la Bibliothèque Royale. Paris, 1846]. Il est en 
effet très rare, sinon impossible, de trouver des chèvres sur les 
monnaies gauloises. On avait cru que les monnaies autonomes 
de Sens portaient deux de ces animaux dressés l'un contre 
l'autre. Mais M. Duchalais, dont l'opinion fait autorité en cette 
matière, voit dans ce type un sanglier et un bœuf. Le sanglier 
le bœuf, le cheval, figurent très-fréquemment sur les mon- 
naies gauloises. Le cheval surtout, symbole d'indépendance, 
est le type du monnayage de plus de vingt peuples divers. Il y a 
deux ans, à Auxerre, on trouva une pièce gauloise, au type du 
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cheval, que nous avons décrite au Bulletin de la Société des^ 
sciences, année 1854. 

L'imitation servile des deniers consulaires indique suffisam— 
samment que notre monnaie a du être frappée pendant la demi— 
nation romaine. Cette imitation est facile à expliquer, car les 
Santons étaient entièrement dévoués aux Romains, et César, 
dans ses Commentaires, nous apprend qu'ils lui fournirent des 
navires pour aller soumettre les Yenétes, peuples de TArmo- 
rique. 

Cependant, plus tard, les Santons entrèrent dans la grande 
ligue gauloise contre César, et il est fort possible, comme le 
fait judicieusement observer M. Fournerat, que notre pièce a été 
perdue par quelque soldat du contingent Santon faisant partie 
de la grande armée qui allait au secours d'Alise, et qui a du 
parcourir notre département. 



FAMILLE ANTONIA. 

ou 

MAKG-ANTOINE. 

III(trivm) VIR. R(ei) P(vblicae) C(onstitvendae). Trium^ 
vir pour la constitution de la république. Victoire ailée. 

9 Champ. ANTO]\I(vs) A(nnis) XLL Exergue IMP(erator.} 
Antoine, empereur, 4< ans, — Lion marchant. 

Denier d'argent, collection de l'auteur. PI. n"* 4. 

La République Romaine n'avait donné à personne le droit de 
battre monnaie. Le monnayage se faisait sous la surveillance 
des Triumvirs monétaires. C'était par ces fonctions fort recher- 
chées que les jeunes patriciens commençaient leur carrière 
politique; car les Triumvirs ayant le droit de déterminer le type 
de la monnaie, y inscrivaient d'ordinaire les noms des grands 
hammes et les ajplions d'éclat de leurs propres familles, dont 
ils perpétuaient ainsi l'illustration. Dans les provinces» ces fonc- 
tiens étaient exercées par d'autres magistrats. César le premier 
et après lui Pompée, Marc-Antoine, Lépide, Octave^Augusie et 
ses successeurs mirent leur effigie sur la monnaie, et Brutus 
lui-même, le meurtrier de César, imita cet exemple. II existe 
de rares médailles portant d'un c6té la tête du farouchç repu- 
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bijcaio, et de Tautre u^ bonnet de la liberté entre deux poi- 
gnards, avec cette légende EID. MAR, ides de mars; c'est la date 
de l'assassinat de Jules César. 

On connaît un très-grand nombre de monnaies qui portent le 
nom delà famille Antonia, et qui rappellent les actions illustres de 
ses membres. 

I^a médaille que nous allons décriiie et qui, 9^ 4(<é trouvée à 

Auxerre, est de ce nombre- Le nom d'Antoine avec le titre d'/m- 
perator l'indique suffisamment. Disons en passant que ce titre 
équivaut ici à celui de généra) ; ce n'est que sous Auguste qu'il a 
changé de signification, et que, symbole du pouvoir suprême, il , 
a précédé le nom des Césars. Il existe une pièce dont le type est 
tout semblable à celui de la nôtre, mais qui porte à l'exergue du 
revers, LVGV(dvnvm), c'est-à-dire Lyon. Le savant Eckel croit 
que notre monnaie, ainsi que la précédente, senties premiers 
produits de l'atelier monétaire lyonnais qui a été si fécond sous 
les empereurs. On sait que c'est vers l'an 710 de Rome que 
Munatius Plancus fut chargé par décret du Sénat d'établir une 
colonie au confluent de la Saône et du Rhône, dans un lieu qui 
déjà sans doute portait le nom de Lugudunum. Ce mot en langue 
celtique signifierait montagne des corbeaux. Peu après s'était 
formé le Triumvirat, et Marc-Antoine, à qui était échue la Gaule, 
devint le protecteur de la cité naissante. Mais bientôt un rema- 
niement dans la division des provinces donna l'Orient à Antoine. 
Ce doit être pendant l'espace de temps assez court que ce Trium- 
vir gouverna la Gaule, que notre médaille a été frappée, vers 
l'an 741 ou 712. La ville de Lugudunum ou Lugdunum^ par 
reconnaissance ou par flatterie, fit frapper la monnaie à son nom. 
Le lion placé au revers était une allusion à l'origine divine dont 
se vantait le Triumvir qui prétendait descendre d'Hercule. Peut- 
être aussi avait-on voulu rappeler ce trait audacieux de Marc-An- 
toine,qui, un jour, avait parcourules rues de Rome, dans un char 
attelé de deux lions. Quant à la victoire ailée, elle pouvait avoir trait 
à ses exploits militaires. Au reste, ce type très-commun sur les 
monnaies consulaires n'a souvent pas de signification bien spé- 
ciale. Le même Eckel, que nous avons déjà cité, a établi assez 
positivement que les sigles A. XLI, indiquent l'âge du Triumvir, 
qui., à cette époque, en efiet, devait avoir il ans. 
Siaintenant est-ce un singulier effet du hasard, si la ville 
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de Lugttdimum, qui il y a 4 ,900 ans avait pour type de ses 
monnaies'un lion, est devenue la ville de Lyon, et porte dans ses 
armes justement encore un lion? 

Nous ne nous chargerons pas de résoudre celte question. Le 
père Ménétrier, dans son histoire de cette ville, remarque 
que son nom est aussi naturellement dérivé de Lugudunum que 
que Sion de Siodunum, et Âutun à'Augu^todunum. Mais peut- 
être, ce lion que nous voyons à Torigine de la cité, a-t-il un peu 
aidé à la formation du nom français, et peut-être aussi a-t-on 
pensé au lion de Marc-Antoine quand on a composé les armes 
de Tantique cité des Gaules? 



TIBÈRE. 

TI(berivs) CAESAR. DIVI AVG(v8ti) P(ilivs) AVGVSTVS, 
Tibère César Auguste fils du divin Auguste^ tête laurée de 
Tibère à droite. 

jf. PONTIF(ex) MAXIM.(vs), Souverain Pontife. Personnage 
assis à droite, tenant la haste et une branche de lauiler. 
Or, poids : 8 grammes, pi. n^ 5. ) collection de 
Argent : 3 grammes 5 déc, pi. n^ 6.) Fauteur. 

Ces deux monnaies ont été trouvées près d'Auxerre. Elles 
sont assez communes et n'ont qu'une valeur modique au-dessus 
du prix da métal. A Tavers on voit la tête de Tibère très-forte- 
ment caractérisée. Au revers se trouve un personnageassissurun 
siège, tenant un rameau à la main ; c'est peut être l'empereur, 
avec les insignes de souverain Pontife, ainsi que l'indique la 
légende. On sait que les empereurs, depuis Jules César, ont 
été revêtus à perpétuité de cette dignité. Cette pièce a été frap- 
pée par l'empereur Tibère après la mort d'Auguste, qui est 
qualifié de divus, divin, titre qui n'était donné qu'aux princes 
défunts. Mais on ne saurait assigner une date certaine à sa 
fabrication. 

Nous avons publié ces pièces parce qu'elles présentent le type 
des coins de bronze trouvés en 1799 au faubourg Saint-Julien, 
à Auxerre. Les revers de nos deux pièces diffèrent seulement en 
ce que les pieds du siège, qui sont unis dans la pièce d'or, sont 
sculptés dans le denier d'argent, et cette sculpture se remarque 



i 
1 



225 

justement sur les coins auxerrois. On pourrait donc admettre 
que la pièce d'argent a été frappée à Auxerre. Ce type, au reste, était 
fort répandu, et on le retrouve dans les monnaies découvertes dans 
toute retendue de l'ancien empire Romain. M. Tabbé Laureau, 
dans ses recherches sur les monnaies et médailles du dépar- 
tement, publiées au Bulletin de la Société des sciences histo- 
riques et naturelles de l'Yonne, année 1848, a inséré une 
savante et curieuse étude sur ces coins, qui maintenant sont 
' en la possession de SL de Longperier, membre de Tlnslitut. On 
, peut voir au Louvre une admirable statue de Tibère, en 

marbre de Paros, ainsi que plusieurs bustes du même empe- 
reur. 

CALIGULA. 

■ 

C(aivs) CAESARAVG(vsTVs) GERM(anicvs)P(ontifex) M(axi- 
MYs) TR(iBViNiTiA) POT(estate), Caius César Auguste Germa- 
nicusj Souverain Pontife , retêtu de la puissance tribunitienne, 
: Tête laurée de Tempereur. 

R. GERMAiMCVS CAES(Aii) P(ater) C(aii.) CAES(aris) 
AVG.(vsTi) GERM(amci). Germanicus César père de Caius 
César Auguste Germanicus. Tète de Germanicus. »_ 

Or, poids : 8 grammes. — Collection de Fauteur. PI. n** 7. 

Les raooTiaies antiques, d'or, d'argent ou de bronze, qui ont 
une tête sur chaque face, ou plusieurs têtes du même côlé, sont 
assez rares et ont par conséquent une certaine valeur. La nôtre, 
qui est bien conservée, a éié trouvée dans le canton de Charny. 
Mionnet, dans son ouvrage sur la Rareté des médailles ro- 
maines, l'estime 120 fr.. Un exemplaire à fleur de coin s'est 
vendu dernièrement 300 fr. Elle porte, à Tavers, la tête de Cali- 
gula, et au revers, celle de son père Germanicus. Les deux 
physionomies de ces princes sont bien diflérentes. Celle de 
Germanicus respire la dignité et la bonté, et sur les traits durs 
de Caligula on lit déjà ses instincts féroces et insensés. Ce prince 
n'était cependant pas encore le monstre que nous ont dépeint 
les historiens. Il y a en effet deux hommes dans le César Caius, 
et deux phases dans sa vie. II avait passé son enfance dans les 
camps, et les soldats, qui Tadoraient, l'avaient surnommé 
Caligula, parce qu'ils portait d'habitude une grossière chaus- 

26 
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«ure mililaire : la Caliga était une simple semelle retenue par 
des courroies, et qui laissait le pied à découvert. Ce sobriquet 
de Caligulanesc retrouve ni sur les médailles, ni sur les menu- 
numents épigraphiques de l'antiquité. 

Les commencements du règne de Caius César semblaient promet- 
4re un prince qui ferait oublier la cruelle tyrannie de Tibère. II 
manifestait surtout une grande piété pour la mémoire de son père. 
Eckcl, dans son grand ouvrage intitulé : Doclrina numorum 
veterum, croit donc que c'est dans les deux premières années 
de son règne, vers l'an 39 de J.-C. (793 de la fondation de 
Rome), qu'il fit frapper les monnaies à TeiBgie de Germanicus. 
Atcune figure ne pouvait être plus agréable au peuple Romaiii, 
car ce prince avait été son idole. Germanicus, en effet, possé- 
dait tous les avantages du corps et toutes les qualités de l'âme ; 
instruit, éloquent, vertueux, brave et d'une beauté sin- 
gulière, il étaitf comme le dit Suétone, doué d'une admirable 
bonté d'âme anec une rare envie de plaire et d'être aimé^ et 
de merveilleux talents pour y réussir. Malheureusement il mou- 
rut à 34 ans. Auguste avait été sur le point de l'adopter; si cette 
adoption avait eu lieu, l'humanité aurait compté un monstre de 
moins. Nous avons nommé Tibère. 

On voit au Louvre une statue de Germanicus, presque nu, à 
la manière héroïque. Le même musée possède un excellent 
buste de Caligula, remarquable par le fini et le précieux du 
travail. 

PLOTINE. 

PLOTINAAVG(vsta).IMP(eratotis)TRAIANL Plotine Au- 
guste épjuse de Trajan Empereur, — Tôte de Plotine à droite. 

^. CAES(An) AVG(vsTvs) GERMA(nicvs) DAC(icvs) COS{vl) 
TI P(ater) P(atbiae.) Caesar Auguste, le Germanique, le Da- 
cique, consul pour la 6* fois, père de la patrie — Vesia assise, 
tenant le Palladium. Denier d'argent. Pl, n" 3. — Collection de 
Tanteur. 

Les monnaies de Pompéia Plotina, femme de l'empereur 
Trajan, sont excessivement rares. Celle-ci, qui est d'argent, est 
^timée 100 fr. par Mionnet, elle a été trouvée près de Marchais- 
Béton, dans le canton de Charny . La face de cette médaille montre 
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r( les traits graves et austères de rimpéralrice, dont les cheveux, 

;,: relevés par-devant et nattés parnlerrière, sont surmontés d'un 

\^ diadème. Son profil sévère a un grand caractère qui ne manque 

pas de beauté. Plotine avait épousé Trajan avant qu'il montât 
sur le trône, et lui survécut de quelques années. Elle était aimée 
et respectée de tous à cause de sa bonté, de sa modestie et de 
la pureté de ses mœurs. Tous les historiens s'accordent à fair6 
son éloge, et Pline le jeune, dans le Panégyrique de Trajan, a 
pu dire d'elle, peut-être avec un peu d'emphase, mais avec 
Térité : Quid enim illd sanctius? quid antiquius? eadern quàm 
modica cultu l quàm parca comitatu ! quàm civilis incessu t 
Trajan trouva toujours en elle de bons et sages conseils, et 
c'est à ses sollicitations qu'il adopta Adrien pour son succes'*- 
seur. Nous devons dire cependant qu'à Rome les mauvaises 
langues causaient des familiarités de ce dernier avec l'impéra- 
trice, mais la réputation de Plotine la met à l'abri de tout 
soupçon. Adrien fut toujours plein de vénération et de recon-* 
naissance pour cette princesse. Il fit frapper des monnaies à 
son nom, pendant qu'elle vivait et après sa mort, et lui décerna 
les honneurs divins ; par ses ordres, un temple lui fut élevé à 
Rome, et une basilique à Nfmes. Il institua aussi un collège de 
Prétresses de Plotine; Enfin, une ville, nouvellement fondée en 
Thrace, fut appelée Plotinopolis. 

Au revers de la médaille, se trouve [la déesse Yesta, assise, 
tenant la haste et le Palladium. 

La légende porte les titres de l'empereur. César Auguste, les 
surnoms pris par lui comme vainqueur des Germains et des 
Daces, puis la qualification de Père de la Patrie, qu'il avait 
longtemps refusée, et qu'il finit par accepter, enfin l'indi- 
cation de son sixième consulat. Or, c'est l'an de Rome 866, et 
de J.-C. 143 que Trajan a été consul pour la sixième fois; c'est 
donc dans le cours de cette année que notre médaille a été 
frappée. 

On conserve au Vatican une tête colossale de Plotine d'une 
grande beauté de travail. Le Louvre possède un marbre antique 
de celte princesse, dont la tête est copiée sur celle du Vati- 
can. 
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VALENS. 

D(oMiNvs) K(o^ter) VALENS PER(petvvs) F(eux) AVG(vstvs). 
— Notre seigneur Valens, perpétuel, heureux, auguste. — 
Tête de Tempereur à droite, ceinte d*un diadème orné de 
perles. 

^. RESTITVTOR REIPVBLICAE. — Restaurateur de la 
République. Exergue : ANTE(nacvm?) Peut-être Andernach. — 
L'empereur en habit militaire debout, tenant le labarum orné 
du monagramme du Christ de la main gauche, et de la main 
droite, un globe surmonté d'une petite victoire qui tient une 
couronne. 

Aurcus ou sou d'or, poids 4 grammes Sdécigrammes, Collec- 
tion de l'auteur. PI. n" 9. 

C'est à Tbury que cette monnaie de Valens, que nous a très obli- 
geamment cédée >t. Guiblin, avoué à Auxerre, a été découverte; 
sa conservation est parfaite, et le travail en est assez remar- 
quable. L'époque de sa fabrication, ainsi que l'atelier monétaire, 
ne peuvent être bien positivement déterminés. Si le lieu indiqué 
par l'exergue est bien ylw^c/mcwm, Andernach (1), ville située sur 
le Rhin, notre monnaie a dû être frappée alors que l'empire était 
encore indivis entre les deux frères Valens et Valentinien. Mais 
cette indivision dura peu, moins d'un an peut-être, et bientôt 
Valens fut déclaré empereur d'Orient. Ce serait donc pendant 
ce délai, en l'année 364 de J.-C, que notre pièce aurait été 
frappée, car on a du, dans tous les ateliers monétaires de l'em- 
pire, battre monnaie à l'effigie et au nom de l'un et de l'autre 
Auguste. 

Le revc/s de cette pièce indique très-clairement le costume 
de l'empereur romain. Valens porte le Paludamentum, rattaché 
sur l'épaule droite ; il a aussi le vêtement dit Héroïque, qui 
était une tunique terminée par des bandelettes tombant de la 
ceinture autour du corps. Enfin les pieds sont chaussés du corn- 
pagus, ou ocrea qu'on appelait en grec xv/îou; et qui laissait le 
pied découvert, outout au moins dessinaitla formedes orteils ainsi 



(1) Peut-élre ce mol ÀNTE indique-t-il Tatelier monétaire d'Àntioche. Il 
serait difficilealors de déterminer l'époque de la fabrication de notre monnaie. 
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que peuvent faire des gants pour la main. Cette chaussure 
montait jusqu'à mi-jambe. Quant au globe surmonté d'une vic- 
toire, c'est un type propre au Bas -Empire, et qui se retrouve sur 
les monnaies d'une foule d'autres princes. L'empereur tient 
à droite le labarum, sorte d'étendard sur lequel se trouvait le 
monogamme du Christ. Yalens, en effet, avait été baptisé 
parBazile, évéque de Constantinople. Mais Bazile était arien, 
et Valens, embrassant avec ardeur toutes les erreurs de l'aria- 
nisroe, persécuta les chrétiens orthodoxes. 

JUSTINIEN. 

D(oMiNVs) N(oster) JUSTINIANVS P(ivs) P(EnpETVvs) AG(av- 
cvsTvs). Notre seigneur Jmtinien, pieux, perpétuel, aiigiiste. 
Téte'de Justinien, ceinte du diadème, à droite. 

^. VICTORIA ACCC. [Augusti?) Victoire d'Auguste. Exer- 
gue. COMOB. Constantinopoli obsignata moneta. Frappée à 
Constantinople, V,[Vannes), Dans le champ. ARM(oiiica)? il rmo- 
rique. Victoire ailée , tenant une couronne; à gauche, étoile. 

Triens ou tiers de sou d'or poids 15 décigrammes. Collection 
de l'auteur. PI. n» 10. 

Les monnaies d'or de l'empereur Justinien P' (383-527 de 
J.-C), qui rendit de si grands services à la science juridique, se 
rencontrent assez fréquemment, et nous savons que depuis peu 
il en a été trouvé une à Blonéteau, dont le type est le même que 
celui de la nôlre(l). Longtemps on avait cru que les pièces portant 
ledifférentCOMOB sortaient toutes de l'atelier de Constantinople, 



(1) M. Oudin, d*Aaxerre, a trouvé, il y a quelques mois, à Monéteau, un 
tiers de sou d'or de Justiaien. La légende du revers porte VICTORIA AV- 
OVSTI, et aucun monogramme ne se trouve dans le champ. Quant k Tin- 
scription de la face, la voici : DN. IVSTINIANVSP. PAC M. Lenormant, qui 
a décrit oe semblables monnaies, prétend que la première et la dernière let- 
tre qui ont la forme d'un C. bien que la première eutdù être un D et la dernière 
lin G« et qui sembli>nt dans le t)p6 accompagner le buste de Tempereur, ne 
sont autre chose que les différents de Clovis, que notre pièce dès lors ne serait 
qu*une contrefaçon de la monnaie Impériale par le roi Franc. Mais 
aucun signe n'indique Tatelier monétaire d'où sort cette médaille. Nous re- 
grettons que notre planche déjà gravée ne nous ait pas permis de faire dessi- 
ner cette curieuse médaille, que M Oudin nous a communiquée a?ecune 
obligeance pariaite, et dont nous sommes be*ir:ux i^K^sTiu.ercUsr, 
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mais les travaux récents de M. Lenormant, de TlDstitut, cod- 
servateur des médailles de la Bibliothèque Impériale, insérés 
dans la Revue numismatique des années 4848 et 1849, ont 
décidément 6xé Taltribution de ces nombreuses monnaies. Ce 
savant numismatiste avait remarqué sur un très grand nombre 
de pièces de la même époque des monogrammes, des signes, qui 
lui parurent soit le différent de l'atelier monétaire, soit la marque 
de celui qui faisait battre monnaie; et il en est arrivé à conclure 
que les premiers rois, Francs, Bretons, Bourguignons, contrefai- 
saient la monnaie Impériale, c'est-à-dire frappaient au type de 
TEmpereur et au différent de Constantinople, mais cependant 
intercalaient constamment des lettres, des sigles qui indi- 
quaient oii et par qui ceUe monnaie avait été frappée. Pour nous 
restreindre à notre pièce, qui du reste est d'un travail assez net 
quoique barbare, le monogramme ARM, qui se trouve dans le 
champ, permet de Tattribuer, presque avec certitude, aux rois 
Armoricains, et le Y, qu'on remarque après l'exergue COMOB, 
semble indiquer qu'elle sort de l'atelier de Vannes. Le type 
du revers n'a besoin d'aucune explication , on le rencontre très 
fréquemment sur les monnaies du Bas-Empire. 

Edmond CHALLE. 
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ÉVÉNEMENTS GÉNÉRAUX. 



14 DÉCEMBRE 1854. Mort de M. Léon Faucher, aDcien 
minisire de rintérieur. 

26. — Ouverture de la session du Sénat et du Corps Lé- 
gislatif. 

25. — Le Corps Législatif adopte le projet de loi relatif à un 
emprunt national de 500 millions. 

3 Janvier 1855. — Ouverture des souscriptions à l'emprunt 
de 500 millions. 

6. — L'amiral Laguerre voulant protéger le consulat français 
à San gh aïe (Chine) s'unit aux impériaux contre les insurgés; 
mais il est forcé de battre en retraite. 

10. — Lord John Russel arrivé à Paris le 9, est reçu en 
audience particulière par l'Empereur. 

12. — S. AL la reine-mère de Sardaigne, accouchée d'un 
prince le 9, meurt à Turin. 

14. — Fermeture de la souscription publique à l'emprunt 
de 500 millions. 

14. Embarquement à Varna des troupes ottomanes pour la 
Crimée. 

16. — Un rapport soumis à l'Empereur par le ministre des 
finances constate que le chitfre total des souscriptions à l'em- 
prunt national s'élève à 2 milliards 198 millions de francs. 

Incendie du grand théâtre à Bruxelles. 

18. — Le Corps législatif adopte le projet de loi relatif à 
la transcription en matière hypothécaire. 

20. — Mort delà Reine de Sardaigne, Marie-Adélaïde. 

26. — Le prince Napoléon, de retour de Crimée, débarque 
à Marseille. 

27. — Un traité d'alliance avec la France et l'Angleterre est 
signé par le roi de Piémont. 

3 FÉVRIER. — M.. Magne, ministre du commerce et des 
travaux publics est nommé au ministère des finances en rem- 
piaeement de M. Bioeau qui se retire pour cause de santé. M. 
&auber, vice-président du conseil d'état est appelé à remplacer 
M. Magne. 

Mort de S. A. R. le duc Ferdinand de Sardaigne. 
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i. — Les ratifications des traités d'alliance conclus entre 
la France, TAngleierre et la Sardaigne sont échangées à Turin. 

47. — Les Russes au nombiede 20,000 attaquent Eupatoria. 
Les Turcs les repoussent sous le commandement d'Omer- 
Pacha. 

28. — L'Empereur se rend au camp de Sl-Omer. 

Un terrible tremblement de terre a eu lieu à Brousse (Tur- 
quie d'Asie) et détruit presqu'enlièremenl la ville. 

2 Maus. — Mort du czar >'icoIas. Son fils Alexandre est pro- 
clamé empereur de Russie. 

8. — Décret qui ordonne l'établissement de deux asiles 

[^ourles ouvriers convalescents ou qui auraient été mutilés dans 
e cours de leurs travaux. 

On parle beaucoup du départ de l'Empereur des Français 
pour la Crimée. 

Perte de la Sémillante partie le 14 février de Toulon. 

23. — Les Russes font une vigoureuse sortie contre le corps 
d'armée assiégeant Sébastopol; ils sont repoussés avec une 
perle de 2,000 hommes. 

Le Corps Législatif adopte le projet de loi relatif à la 
création d'une dotation de l'armée. 

La clôture de la session du Corps Législatif, qui devait avoir 
lieu le 2o, est remise an H avril. 

26. — Le Moniteur annonce que le général Forey quitte le 
commandement de sa division de l'armée d'Orient et que l'Em- 
pereur lui donne le commandement de la division d'Oran. 

3 Avril. — Départ de M. Drouin de Lhuys pour Vienne. 

8. — Le contre-amiral Penaud est appelé au commandement 
en chef de la division navale de la Baltique. 

10. —» Ouverture du feu de l'artillerie assiégeante contre 
Sébastopol. 

11. — Le Moniteur publie un long article sur Texpédilion 
de Crimée, sur le but qu'avaient les alliés en attaquant Sébas- 
topol, et sur les difficultés qu'ils ont rencontrées. 

14. — Les alliés chassent les Russes des fortes positions de 
gauche qui fortifiaient Sébastopol et s'y établissent. 

15. — LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice partent pour 
Londres et s'embarquent à Calais. 

21. — L'Empereur et l'Impératrice quittent Londres ap.ès y 
avoir reçu un accueil enthousiaste. 

22. — M. l'amiral Hamelin est nommé ministre de la marine, 
en remplacement de M. Ducos. Les conférences de Vienne 
sont suspendues, la Russie refusant de réduire sa flotte et de 
reconnaître la libre navi.cjation de la mer Noire. 
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28, — L'italien Pianori lire deux coups de pistolet sur 
f Empereur aux Champs-Elysés. Les assiégeants devant Sébas- 
lopoi suspendent leur feu. 

2 Mai. — Les Français enlèvent à la bayonnelte les ou- 
rragcs avancés élevés pour protéger le bastion n° 4, devant 
Sébastopol. 

7. — Pianori est condamné à mort par la cour d'assises 
Ae la Seine. 

8. — Un décret nomme M. le comte Waleski ministre des 
:affaires étrangères uo remplacement de M. Drouin de Lhuys, et 
M. de Persigny ambassadeur en Angleterre en remplacement de 
M. Waleski. 

9. — Arrivée en Crimée du général piémontais de La 
Marmora avec 4,000 hommes de troupes. 

14. — Exécution de Pianori. 

18. — Le général Canrobert est, sur sa demande, remplacé 

Far le générrl Pélissier dans le commandement en chef de 
armée d'Orient. 

23. — Les Français s'emparent d'une place d'armes établie 
par les Russes entre le bastion central et la mer. 

24. — Arrivée à Paris du roi de Portugal. Expédition de 
la mer d'Asof. Prise de Kerich et d'Iénikalé. 

23. — L'armée alliée en Crimée occupe la ligne de la 
Tcherna'ia. 

31. — L'amiral Lyons bombarde Ghenilch, chasse les troupes 
russes et détruit tous les approvisionnements. 

4 JtL\. — Les conférences de Vienne sont officiellement 
closes. 

7. — Prise du Mamelon-Vert devant Sébastopol. 

La corvette le Cossack qui reconduisait à llango, sous le pavillon 
parlementaire,quelques prisonniers russes, est canonnée par les 
forts russes. 

1 . — Les alliés échouent dans une attaque contre le grand 
Redan et la tour Malakoff*. 

28. — Mort de lord Raglan, général en chef de l'armée an- 
glaise, en Crimée. 

3 Juillet. — Ouverture de la session de 1855, pour le 
Sénat et le Corps législatif. 

5. — Le Corps législatif voie la loi sur l'emprunt de 750 
millions. Une révolte a lieu h Barcelone. 

23. — Départ de l'Empereur pour Biarritz. Des secousses de 
tremblement de terre très sensibles se font sentir simultané- 
ment dans tous les départements de l'Est de la France, et aussi 
en Sî'i'îse eî ci Piémont. 
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AOUT. 8. — Bombardement de Sweaborg. 

9. — Un rapport inséré au Moniteur annonce que la somme 
souscrite à Temprunt de 750 millions s'élève à 3 milliards 552 
millions 59rmiile 985 francs. 

15. — D*après la décision de TEmperenr, les sommes annuel- 
lement employées à la fête du 15 août sont consacrées aux 
familles des militaires morts à Tarmée d'Orient. Un crédit de 
300 mille francs est ouvert pour cette destination, et la Com- 
mission municipale de Paris vote 100 mille francs pour le 
même objet. 

16. — Victoire de Tracktir. 

17. — Le général Canrobert est élevé à la dignité de sé- 
nateur. 

18. — Arrivée à Paris de S. M. la reine d'Angleterre. 
27. — Départ de S. M. la reine d'Angleterre. 

30. — Convocation des Conseils généraux. 

SEPTEMBRE. 7. — Prise de la tour Malakoff. 

8. — Mort de M. Bineau, ancien ministre des finances. 

9. — L'ennemi évacue la partie sud de Sébastopol. Accident 
sur le chemin de fer de Versailles, rive gauche. 

11. — Occupation de Sébastopol par les alliés. 

12. — Le général Pélissier est nommé maréchal de Francç. 

15. — Le vice-amiral Bruat est élevé à la dignité d'amiral. 

16. — Un Te Deum est chanté dans toutes les communes de 
France à l'occasion de la chute de Sébastopol. 

22. — Il est ouvert au Ministère de l'Intérieur un crédit de 
10 millions de francs pour subventions aux travaux d'utilité 
communale et aux distributions de secours par les bureaux de 
bienfaisance. L'émir Abd-el-Kader arrive à Paris. 

27. — Troubles à Angers. 

29. — Le général d'Allonville bat les Russes près d'Eupa- 
toria, dans un combat de cavalerie. Les Russes sont repoussés 
devant Rnrs avec des pertes considérables. 

OCTOBRE. 11. — Le Moniteur annonce la grossesse de 
l'impératrice Eugénie. 

12. — Arrivée à Paris de LL. AA. RR. le duc et la duchesse 
de Brabant. 

17. — Prise de Kinburn. 

18. — Prise d'Otschakoff. 

25. — Catastrophe sur la ligne de Paris à Lyon, entre Tho- 
mery et Moret. 

30. — Le général Canrobert part pour la Suède. M. le Vice- 
Amiral Tréhouart est appelé au commandement es chef de l'es* 
cadre de la Méditérannée. 
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NOVEMBRE. 8. — Les Russes sont battus par Oraer-Pacha 
sur les bords de llngour (Turquie d*Asie). 

46. — Une explosion détruit en partie le parc d'artillerie dit 
du Moulin dlnkermann, en Crimée, 

f g. — Incendie des bâtimenls de la manutention, à Paris. 

19. — Mort de Tamiral Bruat, à bord du Montebello. 

23. — Arrivée de S. M. le roi de Sardaigne àParis. 



ÉVÉNEMENTS DÉPARTEMENTAUX. 



DÉCEMBRE. II. — Ouverture de la i^" session des assises , 
sous la présidence de M. Anspach. 

27. — Installation de M. Massé , nommé Président du tri- 
bunal civil d*Auxerre, en remplacement de M. Dubois. 

JANVIER. 16. — Clôture de Temprunt de 500 milllions. Le 
chiffre des souscriptions s*élëve pour le département, à 142,630 
francs 4 i/2 0/0 et 222,490 fr. 3 0/0. 

18. — Commencement du tirage pour le recrutement de la 
classe de 1854 dans les communes du département. 

Le département de TYonne obtient 60,000 francs dans la ré- 
partion du crédit de 5 millions ouvert pour le soulagement 
des pauvres. Le Conseil municipal d'Auxer; e vote une somme de 
18,000 francs pour améliorations à apporter dans les rues, pro- 
menades, etc. 

FÉVRIER. 1*'. — L'exécution de Lescure, Tassassin des 
époux Talotte de Sens, a lieu à Paris. 

Des médailles d'or, d'argent et de bronze sont accordées aux 
personnes qui ont fait preuve de dévouement pendant l'épidémie 
cholérique. 

4. — Ouverture de la première session des Conseils muni- 
cipaux. 

MARS. 3. — Le banquet des anciens élèves du collège 
d'Auxerre a lieu à Paris, sous la présidence de M. Pinard. 

5. — La première session des assises s'ouvre sous la prési- 
dence de M. Legorrec. 

JUIN. 2 et 3. — Des élections ont lieu pour le renouvelle- 
ment partiel du Conseil Général et des Conseils d'Arroodisser 
meiH. 
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28. — La Société des Sciences historiques et naturelles de 
TYonne, tient sa séance solennelle. 

Dans toutes les contrées du département, des souscriptions 
sont ouvertes en faveur de Tarmée d'Orient. 

Un décret constiiutif des conseils académiques est publié; le 
département de TYonne fait partie de TAcadémie de Dijon. 

MAI. 9. — M. Jourdain est nommé Receveur général pour 
le département de TYonne, en remplacement de M. Mique, dé- 
missionnaire. 

6. — Ouverture de la deuxième session des Conseils muni- 
cipaux. 

18. — Rossini passe par Auxerre en se rendant à Paris; il 
séjourne 12 heures à Thôtel du Léopard. 

JUILLET. 21 et 22. — Les électeurs se réunissent pour le 
renouvellement intégral des Conseils municipaux. 

2i. — Convocation des Conseils d'Arrondissements pour la 
première partie de leur session. 

9. — Orage qui cause de nombreux ravages dans un grand 
nombre de communes du département. 

17. — Mort, à Auxerre, de M. le général baron Ricard. 

AOUT. 6. — Fêtes Auxerroises; une grande retraite illu- 
minée parcourt les rues. L'affluence des étrangers était telle 
qu'on ne se rappelle pas en avoir vu une si considérable. 

11. — Ouverture de l'embranchement du chemin de fer de La 
Roche à Auxerre. 

12. — Les Conseils municipaux se réunissent pour leur 
troisième session. 

25. — Ouverture de l'exposition de peintures et dessins du 
cours gratuit d'Aux'erre. 

30. — Le Conseil Général se réunit sous la présidence de 
M. Larabit; M. le baron MartineaudesChesnez, Vice-Président; 
M. Arrault, secrétaire. 

SEPTEMBRE. — Clôture des souscriptions à l'emprunt de 
750 millions. Elles s'élèvent, pour le déparlement de l'Yonne, 
à 84,000 francs, 3 O/o, et 20,000 francs 4 O/o, pourles rentes 
non réductibles, à 222.000 francs 3 0/0, et 61,000 francs 4 0/0 
pour les rentes réductibles. 

5. — Ouverture de la chasse dans le département de 
l'Yonne. 

Le Conseil Général clôt sa session. 

OCTOBRE. 8. — Les vendanges commencent à Auxerre et 
dans la plus grande partie des pays vignobles. La récolte de vin 
est très-faible. Dans certains climats cependant, elle est pias 
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abondante que celle de 1854. En général, la qualité est supé- 
rieure à celle de cette dernière récolte. 

16. — Réjouissances publiques dans tout le département en 
rhonneur de la prise de Sébastopol. 

NOVEMBRE. ^«^^ — Mort de M. Jules Tambour qui venait 
de mettre le comble à ses succès en remportant la médaille d'or 
du doctorat en droit. 

18. — M. Tonneilier, président du tribunal civil de Joigny, est 
appelé aux mêmes fonctions à Auxerre, en remplacement de 
M. Massé, qui passe au siège de Reims. M. Renard, procureur 
impérial à Joigny, est nommé président de ce tribunal. 

23. — S. M. Victor-Emmanuel traverse le département de 
rVonne en se rendant à Paris. 

DÉCEMBRE. 9. — Passage dans le département par Avallon, 
Joigny et Sens du 2" régiment des voltigeurs de la garde impé- 
riale, venamt de Crimée. Il reçoit partout un accueil enthousiaste. 
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VOITURES PUBLIQUES, 



^i^*^*^m0^^mm»m^0t^ 



D*Auxerre aux localiléfi ci -a près : 

Avallon, bureau à la {^aie du chemin de fer, 9 h. 30 du malin, It 
h. 80 soir el 8 b. 18 du §otr. 

Dépari d'Avullon, 8 b. 30 du matiu , 10 h. du maCia , 5 h. 30 du 
soir. 

Avallon^ Morin et O", Th. du matin. 

ChabU%. Hôtel du Léopard, 5 b. Jm soir. 

ChdteaU'Chinon^ départ d'Auxerre 8 b. 18 m. du soir. 
D(*part de Cbâteau-Cbinon, 1 1 b. du malin. 

Chdiel'Cenwir. Hôtel du Léopard, 3 b, du soir. 
Clamecy, bureau à la gare, départ d'Auxerre. S b- 30 du nuOia. 
CoulangeS'la'Vineuie, Gabantouâ, faubourg du Temple, lundi , mer- 
credi el vendredi ik 3 h. 1/2 du soir. 
Joigny, : Loje, rue de Paris, départ à 3 b. l/i du soir. 

La Charité. Correspondance avec Nevers, passant par Entrains e| 
Donzy, hôtel de TEpée, 6 b. du soir. 

Neven^ bureau à la gare, départ dWuxerre, minuit. 
Dépari de Nevers, 7 heures du matin. 

Paris. Hôtel du Léopard, bureau des messageries impériales. 

SaiiU'Briê. Voilures des dépêches, deux fois par jour, Viclor Barré, 
vue du Temple. 

Saint-Sauveur , par Leugny , hôtel de la Fontaine. Départ à 4 h. 

i/9 du soir. 

Saini'Fargeau. Correspond a non avec Orléins par Toucy, Briare el 
Saint' Florentin. Hôlel de TEpée. départ : 4 b. 1/i du soir. 
Gien. Dépêches, 1 b. du malin, hôlel du Léopard. 

Seignday. A U Côte-d'Or, rue du Pont, service des dépêches, 4 h. 
du soir et hôtel de TEpée, 

Tonnerre. Voiture David, à 4 h. du suir. Correspondance avec 
Châtillon et Trojes. 

Touey. Tous les jours, hôtel del'Epée, 4 h. 1/2 du soir. 
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Troyes, Correspondance avec Chaiimont et la Lorraine , passant 
par Chaiilis, Tonnerre (correspondance avec Chàlillon-snr-Seine), et 
Ervjr, départ tous les jouis, à 7 h. l/i du soir, hôtel du Léopard. 

YermentOH. HùUA du Léopard A 4 heures du soir* 



CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON. 

BMBBANGHEMBNT d'aUXERRB à ULROGHB. 

Sertiee d'hiver. 

Train? d'arrivée à Auxerre: 9 h. 10 m. du matin, midi 50, 4 h. 85 
du 6oir, 8 h. 5 du 8oir, H h 50 du soir, S h. 90 du malin. 

Trains de dépari d'Auxorre : 7 h. 45 m. du matin, 10 h. 15 du ma- 
tin, 3 h. 05 du Koir, 5 h. 30 du soir. 9 h. 55 du soir, 1 h.. 10 du matin. 

[Bureau place aux Liens], Départ du bureau 3/4 d'heure avant chaque 
départ de train. 

Pour ce qui concerne le personnel et les autres délails relatifs au 
seryice. (voir page 145). 



SERVICE DES COCHES. 

Bureaux, ^uai Bourbon, à Auxerre, 

H. Gaudet fils, propriétaire, rue Bretonvilliers, 1, à Paris. 
H. Guion, directeur, à Auxerre. 

Départs d' Auxerre pour Paris et foute, tous les lundis et jeudis; 

Départi dit Paris pour Auxerre et route, tous les dimanches. 

Parisj bureaux de l'administration : rue Bretoiivillîers, 1 [Ile Saint- 
LouisS 



uo 



MESSAGERS. 



Accolay, Naux, lundi et vend. 

Aillant, Mizier, lundi et vend. 

Appoigny, Clouel, 3 fois par sem. 

id. Naux 2 f. par sem. 

Arcy-sur-Cure, Coulbois, tous les 1 5 j. 
Avallon, Naux, 3 f. par sem. 

id. Château, 1 f. parsem. 

Bléneau, Loury, tous les 8 j. 

Bonny, Jacauet, le mercredi. 

Bounon Méry-Sec Charrier 2 f. par s. 
Branches, Naux, 3 f par sem. 

Brienon, f touei, lund. el vend. 

Chablis et Ton- Clouet, 3 f. par sem. 

nerre 
id. ' Hôtel de VÉpée, 3 f. 

par semaine. 
Charny, Châ- RigauU, 3 fois par se- 
teau - Renard mai ne. 
et Montargis. 
Chàtel-Censoir, i harrier, 2 f. par s. 
Cheny, Laroche Cloue i, 2 f par sem. 
Chitry, Victor Barré, rue du 

Temple, 2 f. par j. 
damecy, Jacquet, 1. et vend. 

id. Cabanlous, 2 f. par s. 

Corbigny, Jacquet, 1. et vend. 

Cosne, Jacquri, mercredi. 

Coulanges-la-V. Clouil, 3 fois par sem. 
Coulanges-sur-Y. Jacquet, I. et vend-. 

id. Cabantous, 1. et vend. 

Crain, Cabanlous et Jacquet, 

2 f. p. sem. 
Cravan, Naux, lundi et vend, 

id. Clouct, lundi et vend. 

Cruzy, ^^Tissus'Coquibus, (sans 

époque fixe. 
Diges, Charrier, tous les 15 j. 

Donzy, Loury, tous les 8 jours. 

Dornecy, Ri!aut{, 2 f. prr sem. 
Druyes, Rohan, lundi et vend. 

Eglény, RigauU 3 f, p. sem. 

Etais, id. id. 

Fleury, Naux, 3 f. par sem. 

Irancy, Naux, St f. par sem. 

id. Victor Barré, 2 f . p j. 

Joigny, Chuet, tous les 2 j. 

Joux-la-Ville, Naux, 1 fois par s. 
Lain, Clouei, l fois par s. 

Leugny, Fièvre, l et vend. 

Ligny-le-Châtel, Charrier, 1. et vend, 
id. Naux, id. 



Llsle-sur-Serein. Tissu- Coquibuêy, 

(sansj. fixe). 
Mailly-le-Gh&t, Cabanlous, vendredi. 
Muligny, Martin, 2 fois par sem. 

Mont-St-Sulp., Clou€t,2 f. p. sem. 
Montigny, V» Coulbois, 1. et vend* 

Migé, Charrier, I. et vend, 

id. Ctouet, id. 

^evers, Loury, 1 fois par sem. 

Noyers, Naux, Schlaquemewrdin^ 

(sans époq. fixe). Ré-- 
gnier, Putoif, Râteau. 
Orléans, Loury, 1 fois par sem» 

Ouanne, Fièvre, 1. et vend, 

id. Clouei, id. 

id. Defcrt, id. 

Poilly, Charrier, 1. et vend. 

Pourrain, Naux, lundi et vend. 

Saint-Amand, Jacquet, mercredi. 

id. Holtier, vendredi. 

Saint-Bris, Victor Barré, rue du 

Temple, 2 f. par j. 
Saint-Cyr, Braut^ 1. merc. et v. 

id. Jacquet, 1. et. vend» 

id. Victor Barré^ 2 f. parj. 

Saint-Fargeau, Hôtel du Léopard^ t 

les jours. 
Saint-Florentin, Hôtel-de-VÈpée. 
Saint-Maurice, RigauU, 1 f. p. sem. 

venant de Paris. 
Saint-Sauveur, Fièvre, i f. par sem. 

Hollier, 2 f. par sem. 
Jacquet, mercredi. 
Seignelay, Naux, lui\di et vend, 
id. Charrier 3 f. par sem. 

id. Hôtel de VÈpée, t les j. 

de 3 à 4 heures. 
Thury, Fièvre, i f. par sera, 

id Malandin 1 f. par sem* 

Toucy, Defert^ lundi et vend. 

Troyes, Hôtel de VÈpée, merc. 

id Putois tous les merc 

Trucy-s-Yonne, Cabantout, vendredi. 
Varzy, Loury, tous les 15 j. 

Vcrmenton, clouet, 3 f. par sem. 

id. Naux, 3 fois par sem. 

id. Château y 1 f. parsem. 

Villevalier, Clouet, 3 f . par sem. 
Villiers-S.-Ben., R'gaut, 3 fois p. sem. 
Vincelles, BertheloL 

Vincelottes, Naux, lundi et vend, 
id. Berlhe'oi,^ f. p. sem. 



^m> 




.3 „ 



J 




o ♦ 

ru.- 

Ci- 



5^ 



O 

a 






co 
r» 



-1 
o 

3 



■■3 






Oo 



•I 



o 

§ 

en 



< 

Ci 

-1 

en 






Cto 
en 



CD 



o 



'. 4 

i_ 

O 



o 

»— » 

:zs 
o 

o 




;3 
o 

Oo 

tr 



en 



l-T- 



(7^ 



o 



o 



tu 



ta 






XiinucUre iSSf. 



Il 

H 



IJ 




A 




A/ 




A 





j/cp.i\ài9s a:iuaaes d Or t\ c'A;;c;\l irouvees nai b le 

DêT)ar:e"u\enf de l'izw.f: 



TABLE ALPHABETIQUE 

DES DEUX PREMIÈRES PARTIES DE L' ANNUAIRE. 



pages. 



i5l 
iSi 

97 



112 

13() 



68 



Abattoir 

Académie de Dijon 
Adiointi aux maires 
Administration eccié- 

siaHiqiie 
Ad;tiinis. finmcière 
Administ. de la justice 113 
Administ.Jii lit aire itl 
Administr. municipales 
des principales villes 
du ddparteiiieot 107 
Administ. "lisposies 139 
Administi tioii des li. 

gnes té> graphiques. 151 
AgénJâ municipal 17 

Algérie 71 

Aliénés (hôpital ou asile 

des) 109 

Amiraux 7i 

Archevêques et évéques 5i 
Ari:liitectesdéparto(«^ 109 
Archives 81 

Arrivées et départs des 

courriers 141 

Arrondi* forestiers 53 

Arii lerie 69 

Assistance judiciaire (bo- 
réaux d*) ISi 
Associai lun des jeunes 

économes 160 

Atelier de charité 158 

Avocats ) tr fr» t. 
Avoué! j'^Tr.bun.tt. 

B 

Blbliothèaucs publiques 152 
Brigades de «tendarm. 1^8 
Bureaux «rassif tance ju- 
diciaire ISl 

— de la préfecture 78 

— deposie87 et 140 

— de bienfaisance 
d*Attxerie 57 



Caisses d'épargne 157 

Cabinet de M. le préfet 77 
C-ïlendricr 3 

Canal de Bourgogne 147 



157 
154 
Ht 

48 
145 



^ du Nivernais 



Cavalerie 

Chaii.bre consaltatire 

des arts et manufac« 

tnres à Sens 

— d'agi i« allure 
(Chapitre diorésain 
Chets-lieux de préfec- 
tures 

Chemin de fer 
Chemins (service des)^ 148 
( nomrnci.iturc et iti- 
néraire des) 149 
Circonscrip. académiq. 75 
COiOnies françaises 74 
Comices agricoles 158 
i lomité de l'Annuaire 1 
Comités gratuits de con- 
sultation 109 
Oommissaires de police 107 
Coiiinii&saires de police 
cantonaui 1^9 

— priseurs 119 
• commission des cons- 

truclionscommunl** 109 
d*ei8meii pour l'ins- 
truction secondaire lââ 
d'examen pourl'ins- 
iruction primaire itt 

lîiublisiiements d'ins- 
truction 123 
Commission permanente 
de l'Annuaire 1 
de surveillance des 

prisons déparlem. lit 
Commissions hippiq. 156 
Communes du rté|iarte- 
menl (superficie, re- 
venu, distances judi- 
ciaires, noms des 
cantons et bureaui 
de poste) 

(population, maires, 
aiJjoi/ils, curés et 
inst tuteurs) 
Compiii ecclésiastique 
Conseil déparleuiental 12i 

— d'Étal 

— de préfecture 

— général 

— général (sommaire 
es travaux du) 

..d'arrondissement 
..Miu II • ci paux des villes 
chefs lieux 



page, 
d'hygiène 86 

Conservateurs des hy- 
pothèques 138 
Contributions directes 
(personnel) 130 
indirecies (person.) 136 
Corps législatif 42 
Correspondanlsde l'An- 
nuaire 1 
CourdecassatioQ 46 
^ impériales de France 
et aépartemei ts qui 
en ressortissent 51 

— impériale de Paris 47 

— d'assises de l'Yonne 113 

— des comptes 46 
Cours de la lune 5 
Cours gratuit de dessin 

d'Auxerre 153 

Crèche de Si-Etiennc 159 



Curés 



87 



87 



97 
3 



44 

77 
84 

65 
85 



D 



48 
130 

97 
lli 



136 
48 

138 



145 Gunseil des ministres 



107 
491 



Départemens de la 

France 
Dépenses du trésor 
Desservants 
Diocèse de Sens 
Direction générale des 

douanes et contrib* 

indirectes. 
Division de la France 
Domaines (personnel 

de l'adinistr. des) 

E 

Raux et forets 139 

Rrlipses 4 

Ërole normale primaire 124 
Ei'oles communales de 

filles 124 

Rcoie polytechnique 54 
— deSaini-Cyr i</« 

— du Corps d'éiat-m8{or ûi, 
—d'artillerie et du génie iV, 
^lu génie naarilinie id, 
— de cavalerie id, 

— navale id. 

— foresl ère id. 

dcf chartes id, 

^desarts ei métiers 44. 
Kmbranche.iient de La 

Hoche À \uxerre 145 
Enfants trouvés et aban- 
donnés 111 



Enregistrement et do- 
maines *38 

Eres ei supputations 
chonolo^Mlues ^ 3 

Etablissements d'ins- 
traction. 123 

ËT^ques 32 

Extiiiciion de la men- 
dicité (assoc. pour 1*; 58 

F 

Ferme école 156 

Fêtes moiules 3 

Foires de i*Yonne 5 

Foire» des dëpartcments 
liiiiitroplies t9 

G 

Garde inpériala 64 

Garnisons 127 

Gendarmerie 65 

Gendarmer. del*Yonne129 
Gdnie 7o 

Gîtes d*4upes 128 

H 

Haras 156 

Haute eonr 45 

Huissiers 119 

1 

Indication des «om- 
munes composant 
chaque canton 8ft 

Indications dit erses 74 

Infanterie 66 

Inspection de rAcadénu ISS 
Inspection d«s monu- 
ments historiques 152 
Instituteurs 97 

Instruction poMique 1S2 
Intendance militaire 62 

J 

Jardin des plantes dé< 

partemental 154 

Jours de la lune t 

^- (lu mois 5 

— de la semaine 5 

Jury médical 86 

Justices de paix 116 



L 

Lever «t coucher du 
solel 3 

Lever et coucher de 
la lune 5 



Maires 97 

Maison de TEmperear 4(> 
— de l'Iinjx'ralnce 41 

Maisons des prêtresan- 

xiliair-es ilS 

Vlarechaiix de France 55 
Marine 72 

\1ërle<-ins des épidémies 78 
VlëdiCns des enfants 

trouves 86 

Ni>n(iici.é fdépAt de) 16^) 
Messagers 47 1 

N 

XaTif;ationde V Yonne 1 *?t 
*-dvcanaiduNivernaisl45 
Notaires 117 

o 

OiRciers généraux 55 

Origan isa lion des bu- 
reaux de la Préfec* 
iure 78 

Orphelinat dépaKe- 
mental A Sens 160 



Payeur du département 130 
Percepteurs (person- 
nel des) 131 
Ponts et chaussées 142, 
Populat. des communes 

de la France 48 

Position géographique 

du département 4 

Pxsie aux lettres (bur.) 139 
Poste aux cbevtux 141 
Préfecture de TYtnne 77 
P. éfets 48 

Prytanée inipérial mili- 
taire de la Flèehe 54 
Puissances 36 



9 

(jiMtre temps 


PSfSf. 
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R 




Recette générale 
Recev. df Tenregistr. 
Roules impi^ales 
— dé(*artementales 


130 
138 
142 
142 



Saisons ( commence- 
nient lies) 4 

'Salies d*asiie 158 

S.-iiRt 42 

Service des palais im- 
p riaui 40 

Service par eau d* Au* 
x^iie à Paris 

Soctétë des Scirnces 
historiques et nai«« 
relies de l'Yonne 153 

^- arclidolnitiq.de Sens 154 

— de préTOyaiice 159 

— phiiharmooiqne 
(rAu«irre 160 
Sociétés fl*agncuUuro 155 
Sous-Préfecures 81 
Souverains de l'Europe 31 6 



ThéAiro 

Tribunaux civils 
«-dttcomnieret 



160 
113 
115 



Vaccine 
Vërificat€ufs des poids 

et mesures 130 

Voitures publiques 238 



Yonne et canal du Nî* 
yernais (tefvice de 
la rivière d*J 145 
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M L4 TiOlSlÈMB PARTS M L^AlQfUAIRKi 



Amé in 

Angely «* 

Annay 94 

Annay-la-Rivière 96 

Annéot 94 

Annoax 94 

Arcy (comte d*) 59 

Arion 96 

Aihie sous Montréa! 94 

AUxerre il y • cent ans 117 
Auxerrp (cooiume d') 81, h7 
Availon (bailliage d*j 91, 9-2 

Avigoeau (Marie d*) 60 

B 

Baumes 64 

Razia 6î 

Bellaigw 64 

Bernard-KiHéry 60 

Bernot 164 

Bertrand 161 

Blacy 94 

Boileaa 61 

Bonnerot 60 

Rontin (baron de) 68 
Boaguerei, IferMiiet 

et Cte 150 



Boargq(ne(coatame4e) 96 
Bourienne de) 
Boyard de Fortenw 
Brissot de Warville 
Budget départemental 
Bussière-Cordoit {Aa^ 

Caristie 
Carreau 
Caylos (dlQ 
Censy 
Champiell 



«S 
IM 
181 
100 

94 

196 
64 

lU 
96 

94 
94 

ChaslelaiD 61 

Ctaastellnx 94 

Chastellux (comte de) 63 
Charte! lux (comte Al- 
fred de) 64 
Cbateaubourg (baronde)162 
Chatel-Gérard 94 
Chandot 63 
Cbemitty 96 
Colard-Vienot 175 



Piges. 

CollH de Cbarmoy 62 
Ctimmunes, hameavx, 
fermes, châteaux, mai- 
son» isolées, établisse- 
ments indfif triets etc , 
du dé|»rtemeol de 
l'Yonne (statistique gé- 
ographique des) 97 
Conseil Générât (som- 
maire des travaux du) 65 
Cormenin (de) 84 
Coiilbois 169 
Cnipelet 16 
Cure 94 
Cussy-Ies-Forges 94 

U 

Daigre i47 

!>«* La Rodde 63 

Deligaiid IfO 

Députés élus dans le dé- 
partement de ITonne 
de 1789 à 1854 <NeU8- 
Citionàla âtelfideB) 59 
Desbrisseaux et Me- 
ttait 156 
Deschaapi 60 
Deschampa <£aBtadie 

Germain ) 137 

Doasecgr nir la TâuH 94 
Oosnon atné 155 

Drafts H «Mtu 
auxqoela élaic 
nemaat awana le dé- 
partemeol da TToo- 
ne 99 

Dumotlard êi 

E 

Rslrées 91 

Biaulet 

Euules le bas 94 

Etivey 94 

Evénements généraux S3t 

— départementaux t35 
Exposition Universelle 

(le département de 
ITonne à V) 148 

— Industrie 148 

— Beaux-Arts 178 

— Réeompenses 198 



191 
62 
64 

96 

62 

180 



141 



F 

Falconnier 

Pebvre 

Finot 

Plée ou Fley 

Fourcade 

Fournier teprtawar 

Fresnes 



6 

Garnier 64 

Olguet 157 

Girolles M 
Gfii od pierre-Deveny 

(Mlle; 183 

Orimault 96 

Goenel 61 

Guérard 183 

Gttfdiartf 64 

Guide pittoresqtM dans 

le département (suite 

loi 

«9, 94 

63 

61 

184 

62 



du) 
Guiilon 

Hay 
Hérard 
Hor&in Déon 
Housset 



lie-sous-Montréal (aal- 

gneurie de V) 61 

Island la gaassois t4 



lacqueminiére (de M) 60 

Jacquinot-Rampeluiie 63 

Jeannest 60 

JeanuestdeLauoue 61 

Jouancy 96 

Jouxle-Chfttc) 96 

1£ 

Kiey 193 

L 

Lafliye 186 

Larabit 63 

Lariviére 61 

Larrieux 168 

Laureau 60 

Lavaire 98 



Le Caray^r de BeaaYais 59 
Leclaire de LopiUa 173 
Ligeret 63 

Lacy-le-Bois 94 

M 

Magny-lè§**ÀyalloD 94 
Maillot 176 

Malus 60 

Maria 64 

Marie d'Àrigneau (voir 

Avigneaa) 
Marie de La Forge 59 

Marmeaux 94 

Marquis 188 

Marrault 94 

Maubec (marquis de) 60 
Maujot 59 

Médailles historiques (no- 
tice sur deux) 143 
Meliii 189 
Monades 94 
Messagers 240 
Milly 96 
Molay 96 
Monceaux 94 
Moncorps du Chesnoy 

(comte de) 59 

Monnaies antiques d*or 
et d'argent trouvées 
dans le département 
Montenot 156 

Moàtot (le) 96 

Moreau de Tonnes 62 



Normand 177 
Noyers (bailliage de) 91, 95 

Nuits-sttr-^mançen 94 

P 

Paissons 96 

Paradis 63 
Parquin, Legueux, et 

Compagnie 15 i 

Pasilly 94 

Patroij 189 

Paultre de la Yemée 63 

Paultre des Epinettes 59 

Perrigny 96 

Petit (Victor) 197 





PifBf. 


PIzy 


94 


Pontanbert 


94 


Précy 


61 


Précy-le-Mou 


94 


Prèle 


95 


Provency 


95 


Puits de bon raisin 


96 


« 




Quarré-les-Tombes 


93, 95 


Querelle 


172 



Rameau de Montbenois 60 
RampoDt-Lechin 6^ 

Rativeau 157 

Raudot 63 

Raudot fRégloitJ 64 

Rémood 59 

RéUf 64 

Rétif, à Yassy 168 

Rétif de la Bretonne 139 
ftodde (de la) v. de la 

Rodde 

Rogny 95 

Roman 63 

Rouquès 160 

Roussel 64 

Roufe N« 5 de Paris à 

Genève 4 

— N« 6 de Paris à 

Chambéry 13 

— N« 60 de Nancy k 
Orléans * 19 

— N»65deNeufchâteau 

à Boony-sur Loire 21 

— N« 77 de Nevers à 
Sedan 24 

— N* 151 de Poitiers 

à Àvallon se 

Routes Impériales du 
département de T Ton- 
ne (précis sur la cons- 
truction des) 3 
Rouvray ^ 93 
Roy )77 
Roie , 170 



Saint-André en Morvan 95 



Pans. 

St -Àndréenterreplaine 95 
Saint- Brancher 95 

St-Germain-des-Champs 95 
Sainte-Magnanoe ' 95 
Salmon-Vézien 165 

Sancey lesRouvrti 95 
Saotigny 95 

Sarry 95 

Sauvigny-le-Benréal 95 
^ le Bois 95 

Savigny-en-lerre-plaine 95 
Sceau i 95 

Sens (coutume de) 81 , 97 
Sermizelles 95 

Serrilly 96 

Simon net 63 

Sommaire des travaux 

du Conseil Générai 65 
SottiBot atné 62 



Tallecy 


95 


Tanlay 


96 


Tbaroisean 


95 


Tharot 


95 


Thisy 


95 


Thory 


93 


Toulons'' (Augustin) 


171 


Trevllly 


95 


Trouilliet 


163 


▼ 




Val-du Puits de Saçy 


96 


Varennes 


95 


Vassy 


93 


Vassy-lès-Àvallon 


95 


Vassy-sous-Pizy 


95 


Vausse 


95 


Va us de Ligny 


95 


Veissières 


158 


Vérollot 


64. 


Vignes 


95 


Villarnoux 


95. 


Villeneuve-le-Roi 94, 97< 


Villeurd (comte) 


61' 


VilliersIaGrange 


96 


Villiers-Ies-Hauu 


95' 


Voirin 


176 


Voitures publiques 


^:^ 


Vuiiry 


64. 
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